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PnBSineS AP ANT OU: S 
ET LES OS AGOINS **. 


OUSs paflons actuellement d’un continent à l'autre ; 
tous Îles animaux quadrumanes dont nous avons donné 
Ja defcription dans le ‘volume précédent, & que nous 
avons compris fous les noms génériques de Singes, 
Babouins & Guenons , appartiennent exclufivement à 
l’ancien continent, & tous ceux doné il nous refte à 


* Sapajou, mot derivé de Cayouaffou , nom de ces animaux au 
Brefil, & qui fe prononce Srjouaffou. 

** Sagoin, Sagouin, mot derivé de Cagui, qui fe prononce Sagoui, 
& qui eft le nom de ces animaux dans leur pays natal au Brefll. 
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fairé mention ne fe trouvent au contraire que dans le 
nouveau monde. Nous les diflinguons d’abord par deux 
noms génériques, parce qu'on peut les divifer en deux 
claffes; la première, eft celle des Szpajous , & la feconde 
celle des Sagoins; les uns & les autres ont les pieds 
conformés à peu près comme ceux des finges, des 
babouins & des guenons; mais ils diffèrent des finges, 
en ce qu'ils ont des queues; ils diffèrent des babouins 
& des guenons, en ce qu'ils n’ont ni poches au bas 
des joues, ni callofités fur les feffes; & enfin ils diffèrent 
de tous trois, c’eft-à-dire, des finges, des babouins & 
des guenons, en ce que tous ceux-ci ont la cloifon du 
nez mince, & les narines ouvertes à peu près comme 
celles de l’homme au-deffous du nez; au fieu que les 
fapajous & les fagoins ont cette cloifon des narines fort 
large & fort épaifle, & les ouvertures des narines placées 
à côté & non pas au-deffous du nez : ainfr les fapajous 
& les fagoins font non-feulement fpécifiquement, mais 
même génériquement différens des finges, des babouins 
& des guenons. Et lorfqu’enfuite on vient à les com- 
parer entr’eux, on trouve qu'ils diffèrent auffi par quel- 
ques caraétères généraux ; car tous les fapajous ont la 
queue prenante, c’eft-à-dire, mufclée de manière qu'ils 
peuvent s’en fervir comme d’un doigt pour faifir & 
prendre ce qui leur plait; cette queue qu'ils plient, 
qu'ils étendent, dont ils recoquillent ou développent 
le bout à leur volonté, & qui leur fert principalement 
à s’accrocher aux branches par fon extrémité eft ordi- 
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nairement dégarnie de poil en deflous & couverte d’une 
peau liffe. Les fagoins au contraire ont tous la queue 
proportionnellement plus longue que les fapajous, & 
en même temps ils l’ont entièrement velue, lîche & 
droite; en forte qu'ils ne peuvent s’en fervir en aucune 
manière, ni pour faifir ni pour s’accrocher : cette dif- 
férence eft fi apparente qu'elle fufht feule pour qu’on 
puifle toujours diftinguer un fapajou d’un fagoin. 

Nous connoiflons huit fapajous que nous croyons 
pouvoir réduire à cinq efpèces; la première, eft l’ouarine 
ou gouariba du Brefñl: ce fapajou eft grand comme un 
renard, & il ne diffère de celui qu’on appelle alouate 
à Cayenne que par la couleur: louarine a le poil noir 
& l’alouate l’a rouge, & comme ils fe refflemblent à tous 
autres égards, je n’en fais ici qu'une feule & même 
efpèce ; fa feconde, eft le coaïra qui eft noir comme 
l'ouarine, mais qui n’eft pas fr grand & dont l'exquima 
nous paroît être une variété; la troifième, eft le /zjox 
ou fapajou proprement dit, qui eft de petite taille , 
d’un poil brun, & qu'on connoît vulgairement fous le 
nom impropre de fénge-capucin; il y a dans cette efpèce 
une variété que nous appellerons le fou gris, & qui ne. 
diffère du fou brun que par cette différence du poil: 
la quatrième efpèce, eft le /47 que les Voyageurs ont 
appelé le plureur, il eft un peu plus grand que le fajou, 
& il a le mufeau plus large : nous en connoiflons deux 
qui ne diffèrent que par la couleur du poil; le premier eft 
d’un brun-noirûtre, & le fecond d’un roux-blanchâtre; 
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enfin la cinquième efpèce, eft le fm, qu’on appelle 
vulgairement Îe finge aurore où fapajou orangé: celui-ci 
eft le plus petit & le plus joli des fapajous. 

Nous connoiflons de même fix efpèces de fagoins; 
le premier & le plus grand de tous eft le f4k7, qui a la 
queue couverte d’un poil fr long & fi touflu qu’on l’a 
nommé finge à queue de renard ;  femble qu'il ÿ ait 
variété dans cette efpèce pour la grandeur; j’en ai vu 
deux qui paroiffoient adultes, dont l’un étoit prefqu’une 
fois plus grand que l’autre. Le fecond fagoin eft le 
tamarin,  eft ordinairement noir avec les quatre pieds 
jaunes, mais il varie pour la couleur , car il s’en trouve 
de bruns mouchetés de jaune. Le troifième eft l’ouflrr,, 
qui eft remarquable par les larges toupets de poil qui 
accompagnent fa face, & par fa queue annelée. Le 
quatrième eft le warikina, qui a une crinière autour du 
cou & un flocon de poil au bout de la queue comme 
le lion, ce qui lui a fait donner le nom de perxr-lion. 
Le cinquième eft le prnche, qui a la face d’un beau noir, 
avec des poils blancs qui defcendent du deflus & des 
côtés de la tête en forme de cheveux longs & lifles. 
Le fixième & le dernier eft le #0, qui eft le plus joli 
de tous, dont le poil eft d’un blond argentin, & qui 
a la face colorée d’un rouge auffi vif que du vermillon. 
Nous allons donner l’hiftoire & la defcription de chacun 
de ces Sapajous & de ces Sagoins, dont la plupart 
n'étoient ni dénommés ni décrits ni connus, 


: 
>) ce ee ASE CHESHISXISNRS DHOHCIC 
L'OUARINE *rr L'ALOUATE** 


| & l’Alouate font les plus grands animaux 
quadrumanes du nouveau continent; ils furpaflent de 


* Ouarin, Ouarine , nom de cet animal au Maragnon, & que nous 
avons adopté. 

Guenons appelées Ouarines , font toutes noïres & grandes comme 
les grands chiens, elles crient fi haut qu’on les peut entendre d'environ 
une lieue. Miff. du P. d’'Abbeville, page 1 5 2, 

Guariba Brafr lienfibus. Marcgr. Hifl nat. Braf. pag. 226, fig, 
Jota. L eft vraifemblable que le mot de Ouarine, Ouarina, vient de 
Guariba, qu’on doit prononcer gouariba, 

Cercopithecus niger pedibus fufcis. Le fapajou noir. Brif. V0, ANNTe 
P28: 194- 

Panifcus. Lion. Sy nat. edit. X, pag. 26. Nota. M. Linnæus a 
mal indiqué cet animal, il le confond avec le Coaïta; & fa defcription, 
ainfi que fa phrafe ,eft compolée & mêlée de celle de Brown & de 
celle de Marcgrave, dont le dernier à décrit le guariba, & le premier 
le coaita, 


** Alouate. Allouata à Cayenne n’eft qu'une variété de l’ouarine , 


celui-ci eft d’un brun-noir, & lalouate d’un rouge-brun : tous deux 
font un bruit épouvantable , & on leur a donné également l’épithète 
de Aurleurs, Arabata dans les terres de FOrénoque, felon Gumilla. 
« Les finges jaunes, dit -cet Auteur, qu'ils appellent arabata font un 
bruit infupportable & fi lugubre qu'ils font horreur. Hiffoire de l'Oré- 
noque , par Gumilla, page 8 ». 

Cercopithecus barbatus maximus ferrugineus flentorofus. Alouata, fnge 
rouge. Barrére, hifl. nat. de la Fr. équin. pag. 150. 

Cercopithecus barbatus faturate fpadiceus. Le finge rouge de Cayenne. 


Brif. reg. anim, pag. 206. Ar 
UF 
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beaucoup les plus grofles Guenons & approchent de 
Ja grandeur des Babouins; ils ont la queue prenante, & 
font par conféquent de la fanulle des Sapajous , dans 
laquelle ils tiennent un rang bien diftinét, non-feulement 
par leur taille, mais auffi par leur voix, qui retentit 
comme un tambour & fe fait entendre à une très-grande 
diftance. « Marcgrave raconte *, que tous Îles jours, 
» matin & foir, les ouarines s’afflemblent dans Îles bois: 
» que l’un d’entr’eux prend une place élevée & fait figne 
»* de la main aux autres de s’affeoir autour de lui pour 
» l'écouter: que dès qu'il les voit placés, il commence 
» un difcours à voix fi haute & fi précipitée, qu'a l’en- 
» tendre de loin, on croiroit qu’ils crient tous enfemble ; 
» que cependant il n’y en a qu'un feul, & que pendant 
» tout le temps qu'il parle, tous les autres font dans le 
» plus grand” filence ; qu’enfuite lorfqu'il cefle , il fait 
» figne de la main aux autres de répondre, & qu'à l’inf- 
» tant tous fe mettent à crier enfemble, jufqu’à ce que 
» par un autre figne de fa main, il leur ordonne le fi- 
» lence; que dans le moment ils obéiffent & 4e taifent ; 
» qu'enfin, alors le premier reprend fon difcours ou fa 
» chanfon, & que ce n’eft qu'après lavoir encore 
» écoutée bien attentivement qu'ils fe féparent & rom- 
pent l’affemblée : » ces faits dont Marcgrave dit avoir 
été plufieurs fois témoin, pourroient bien être exagérés 
& affaifonnés d’un peu de merveilleux: le tout n’eft 
peut-être fondé que fur le bruit effroyable que font 


* Marcprave. Hifl. Braf. pag. 226. 


de L'OUARINE à de L'ALOUATE. 7 


ces animaux ; ils ont dans la gorge une efpèce de tam- 
bour offeux dans la concavité duquel le fon de leur voix 
groffit, fe multiplie & forme des hurlémens par écho ; 
auffi a-t-on diftingué ces fapajous de tous les autres 
par le nom de urleurs : nous n'avons pas vu l’ouarine, 
mais nous avons les dépouilles d’un alouate & un em- 
brion defféché de cette même efpèce, dans lequel Pinf. 
trument du grand bruit, c’eft-à-dire, l’os de la gorge 
eft déjà très-fenfble *. Selon Marcgrave , l’ouarine 
a la face large & carrée, les yeux noirs & brillans, les 
oreilles courtes & arrondies, la queue nue à fon ex- 
trémité , avec laquelle il s'accroche & s’attache fer- 
mement à tout ce qu'il peut embraffer : les poils de 
tout le corps font noirs, longs, luifans & polis; des 
poils plus longs fous le menton & fur la gorge lui 
forment une efpèce de barbe ronde; le poil des mains, 
des pieds & d'une partie de la queue eft brun. Le mâle 
eft de la même couleur que la femelle, & il n’en dif- 
 fère, qu’en ce qu'il eft un peu plus grand. Les femelles 


* Ce finge Alouate, eft un animal fauvage, rouge-baï, fort gros ; 
qui fait un bruit effroyable femblable à un rälement qu’on entend 
de bien loin, & c’eft par le moyen de l'os hyoïde qui eft d’une 
ftruture fingulière. Barrère, Effai de l'hifloire naturelle de la France 
Équin. page x 5 0.— Dans l'île Grande ou l'ile Saint-George , fous 
le Tropique, à deux lieues du continent de l'Amérique , il y a des 
fnges grands comme des veaux, qui font un bruit fr étrange, que 
ceux qui n’y font pas accoutumés croient que les montagnes vont 
s'écrouler. . ... Ils font très-farouches. Voyage de le Gentil, tome Z, 
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portent leurs petits fur le dos & fautent avec cette 
charge de branches en branches & d’arbres en arbres; 
les petits embraffent avec les bras & les mains le corps 
de leur mère dans la partie la plus étroite, & s’y tiennent 
fermement attachés tant qu’elle eft en mouvement. Au 
refte, ces animaux font fauvages & méchans, on ne 
peut les apprivoifer ni même les dompter ; ils mordent 
cruellement, & quoiqu'ils ne foient pas du nombre 
des animaux carnafliers & féroces , ils ne laiflent pas 
d’infpirer de la crainte, tant par leur voix effroyable, 
que par leur air d’impudence : comme ïls ne vivent 
que de fruits, de légumes, de graines & de quelques 
infectes, leur chair n’eft pas mauvaife à manger *: 


» Les 


* Les Singes font le gibier le plus ordinaire & le plus du goût des 
Indiens de l’Amazone.....Il y en a d’auffi grands qu’un Lévrier. 
Voyage fur la rivière de l’Amazone, par M. de la Condamine, page 1 64. 
— Cayenne eft le pays des fnges. ... Quand on a une fois vaincu 
fa répugnance pour en manger, il eft certain qu’on les trouve fort 
bons ; leur chair eft blanche, & quoique peu chargée de graifle 
pour l'ordinaire, elle ne laifle pas d’être tendre , délicate & de bon 
goût; leurs têtes font de bonnes foupes, & on les fert deflus, comme 
un chapon bouïilli, &c. Voyage de Defmarchais , tome III, pages 317 
7 338.— H y a des guenops à Cayenne auffi groffes que de grands 
chiens , de couleur de rouge-de-vache ; on les appelle les Aurleurs , 
parce qu’étant en troupes, ils hurlent d’une façon, que d'abord l'on 
croit que c’eft une troupe de pourceaux, qui fe battent; ils font 
affreux & ont une gueule fort large; je crois qu’ils font furieux; ff 
les Sauvages les flèchent, ils retirent Ia flèche de leur corps avec 
leurs mains comme une perfonne;* ia chair de ces hurleurs eft très- 
bonne à manger, elle reflemble à la chair du mouton, il y a à manger 

; pour 
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« Les chaleurs, dit Oexmelin, apportèrent fur le foir 
des finges qu’ils avoient tués dans les terres du cap 
Gracias-a-Dio ; on fit rôtir une partie de ces finges & 
bouillir l’autre, ce qui nous fembla fort bon; la chair 
en eft comme celie du lièvre, mais elle n’a pas le même 
goût étant un peu douceatre, c’eft pourquoi il y faut 
mettre beaucoup de fel en la faifant cuire; la graifle 
en eft jaune comme celle du chapon, & plus même, 
&'a fort bon goût; nous ne vécumes que de ces ani- 
maux pendant tout le temps que nous fumes là, parce 
que nous ne trouvions pas autre chofe; fi-bien que 
tous Îles jours les chafleurs en apportoient autant que 
nous en pouvions manger. Je fus curieux d’aller a cette 
chafle , & furpris de l’inftinét qu'ont ces bêtes de 
connoitre plus particulièrement que les autres animaux 
ceux qui leur font la guerre, & de chercher les moyens, 
quand ils font attaqués, de fe fecourir & de fe défendre. 
Lorfque nous les approchions, ils fe joignoient tous 
enfemble, fe mettoient à crier & faire un bruit épou- 
vantable, & à nous jeter des branches sèches qu'ils 
rompoient des arbres ; il y en avoit même qui faifoient 
leur faleté dans leurs pattes qu’ils nous envoyoient à la 
tte; j'ai remarqué auffi qu'ils ne s’abandonnent jamais, 


pour dix perfonnes ; ils ont un cornet intérieur en la gorge qui leur 
rend le cri effroyable. Voyage de Binet, pages 341 7 342. —Les 
Sauvages Achaguas de l’Orenoque font friands des finges jaunes, 
qu'ils appellent arabata, lefquels font matin & foir un bruit infup- 
portable. Hifloire de l'Orenoque, par Gumilla, page 9. 
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& qu'ils fautent d’arbres en arbres fr fubtilement que 
cela éblouit la vue; je vis encore qu'ils fe jetoient à 
corps perdu de branches en branches fans jamais tomber 
» à terre: car avant qu'ils puiflent être à bas, ils s’accro- 
» chent, ou avec leurs pattes ou avec la queue; ce qui 
fait que quand on les tire à coups de fufil, à moins 
qu’on ne les tue tout-à-fait, on ne les fauroit avoir ; car 
lorfqu’ils font bleflés, & même mortellement, ils de- 
meurent toujours accrochés aux arbres, où ils meurent 
fouvent & ne tombent que par pièces. J’en ai vu de 
morts depuis plus de quatre jours, qui pendoient encore 
aux arbres fi bien, que fort fouvent on en tiroit quinze 
ou feize pour en avoir trois ou quatre tout au plus: 
mais ce qui me parut plus fingulier, c’eft qu'au moment 
> que l’un d’eux eft bleffé, on les voit s’aflembler autour 
» de lui, mettre leurs doigts dans la plaie, & faire de 
» même que s'ils la vouloient fonder; alors s'ils voient 
» couler beaucoup de fang, ils la tiennent fermée pendant 
» que d’autres apportent quelques feuilles, qu'ils mâchent 
» & pouflent adroitement dans l’ouverture de la plaie ; 
» je puis dire avoir vu cela plufieurs fois, & l'avoir vu 
» avec admiration. Les femelles n’ont jamais qu'un petit 
» qu’elles portent de la même manière que les Négrefles 
> portent leur enfant; ce petit fur le dos de fa mére lui 
» embrafle le cou par-deffus les épaules avec les deux 
» pattes de devant; & des deux de derrière, il la tient par 
» le milieu du corps : quand elle veut lui donner à teter, 
» elle le prend dans fes pattes, & lui préfente la mamelle 
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“comme des femmes. ..... On n’a point d’autre moyen 
d’avoir le petit que de tuer la mère, car il ne l’aban- 
donne jamais ; étant morte, il tombe avec elle, & alors 
On le peut prendre. Lorfque ces animaux font embar- 
raflés , ils s’entr'aident pour pañler d’un arbre ou d’un 
ruifleau à un autre, où dans quelqu’autre rencontre que 


ce puifle être. ..... On a coutume de les entendre de : 


plus d’uné grande lieue *. » 
Dampierre, confirme la plupart de ces faits, néanmoins 


: Hifloire des Aventuriers, par Oexmelin, tome IT, page .2$ 1 à 
fuivantes. 

* Les finges qui fe trouvent dans les terres de Ja baie de Campèche, 
font les plus laids que j'aie vu de ma vie; ils font beaucoup plus 
gros qu'un lièvre, & ont de grandes queues de près de deux pieds 
& demi de long ; le deflous de leur queue eft fans poil, & h peau 
en eft dure & noire, mais le deflus, auffi-bien que tout lerefte du 
corps , eft couvert d’un poil rude, long, noir & hériflé; ils vont de 
vingt ou trente de compagnie, roder dans les bois où ils fautent d’un 
arbre à l’autre; s'ils trouvent une perfonne feule ils font mine del 
vouloir dévorer. Lors même que j'ai été feul, je n'ai pas ofé Îles 
tirer, fur-tout k première fois que je les vis; il y en avoit une grofle 
troupe, qui fe lançoient d'arbre en arbre par - deflus ma tête, cra- 
quetoient des dents & faifoient un bruit enragé; il y en avoit même 
plufieurs qui faifoient des grimaces de Ja bouche & des yeux, & mille 
poflures grotefques ; quelques-uns rompoient des branches sèches & 
me les jetoient; d’autres répandoient leur urine & leurs ordures fur 
moi ; à la fin, il y en eut un plus gros que les autres, qui vint fur une 
petite branche au-deffus de ma tête & fâuta tout droit contre moi, ce 
qui me fit reculer en arrière , maïs il fe prit à la branche au bout de 
la queue, & il demeura-là fufpendu à fe brandiller ‘& à me faire la 
moue; enfin, je me retirai , & ils me fuivirent jufqu’à nos hûtes avec 
les mêmes poflures menaçantes. Ces fniges fe fervent de leur queue 
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il afure que ces animaux produifent ordinairement deux 
petits, & que la mère en porte un fous le bras & l’autre 
fur le dos. En général, les fapajous, même de la plus 
petite efpèce ne produifent pas en grand nombre, & 
il eft très-vraifemblable que ceux-ci qui font les plus 
grands de tous ne produifent qu’un ou deux petits. 


Caractères diflinclifs de ces efpèces. 


L’Ouarine à les narines ouvertes à côté & non pas 
au-deffous du nez, la cloïfon des narines très-épaiffe ; 
il n’a point d’abajoues, point de callofités fur les feffes ; 
ces parties font couvertes de poil comme le refte du 
COrps. Ha: la queue prenante & très-longue, le poil 
noir & long , & dans la gorge un gros os concave; il 


aufli-bien que de leurs pattes, & ils tiennent aufli ferme avec elle, 
Si nous étions deux ou plufieurs enfemble ils s'enfuyoient de nous. 
Les femelles font fort embarraffées pour fauter après les mâles avec 
leurs petits; car elles en ont ordinairement deux, elles en portent un 
fous un de leurs bras, & l’autre qui eft affis fur leur dos fe tient ac= 
croché à leur cou avec fes deux pattes de devant: ces finges font les 
plus farouches que j'aie vu de ma vie, & il ne nous fut jamais poflible 
d’en apprivoifer aucun , quelqu'artifice que nous miflions en œuvre 
pour en venir à bout; il n'eft guère plus aifé de les avoir quand on 
les a tirés, parce que s’ils peuvent s'attacher à quelques branches avec 
a queue ou avec les pattes , ils ne toinbent point à terre pendant qu’ 
Ieur refte le moindre fouffle de vie; après en avoir tiré un, & quel- 
quefois lui avoir caflé une jambe ou un bras, j'ai eu compaifion de 
voir cette pauvre bête regarder fixement, & manier la partie bleffée 
& la tourner d’un côté ou d’autre, ces finges font fort rarement à terre, 
& il y en amême qui difent, qu'ils n’y vont jamais, Zome LL, page 3 0 4. 
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eft de la grandeur d’un lévrier, le poil long qu'il a fous 
le cou lui forme une efpèce de barbe ronde ; il mar- 
che ordinairement à quatre pieds. 

L'alouate a les mêmes caractères que l’ouarine, & 
ne paroit en différer, qu’en ce qu’il n’a point de barbe 
bien marquée & qu'il a le poil d’un rouge-brun, au 
lieu que l’ouarine l’a noir. J’ignore fi les femelles dans 
ces efpèces font fujettes à l’écoulement périodique, 
mais par analogie, je préfume que non, ayant obfervé 
généralement qu'il n’y avoit que les finges, babouins & 
guenons à fefles nues qui foient fujets à cet écoulement. 
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Aro qui a fervi de fujet pour cette defcription étoit 
fort petit & paroifloit fort jeune; il n'avoit que cinq pouces 
quatre ou cinq lignes , depuis fe fommet de la tête jufqu'à l'ori- 
gine de la queue, dont la longueur étoit de fejit pouces neuf lignes; 
elle avoit fur le côté inférieur une paume, qui s’étendoit de la 
longueur de trois pouces, depuis l'extrémité de la queue, & qui 
dénotoit que l'animal fe fervoit de cette partie comme d’un üoigt 
pour fe fufpendre & pour faifir différentes chofes. Ce petit animal 
étoit defléché & raccorni; cependant on voyoit diftinctement que 
la tête étoit fort groffe à proportion de la grandeur du refte du 
corps; il avoit le mufeau alongé, les yeux grands, le nez faillant 
à fon origine, large & aplati par le bout; les ouvertures des narines 
fe trouvoient fort éloignées l'une de l'autre & placées fur les côtés 
du nez *; les oreilles étoient grandes, il y avoit cinq doigts à 
chaque pied ; les ongles étoient jaunûtres & pliés en gouttières, 

Les joues & le bout du mufeau avoient du poil qui étoit 
déjà long; le front, la tête, le corps, la queue & les jambes 
étoient couverts d’un poil fauve-roufsitre; il ny avoit qu'un 
duvet fur la poitrine & fur le ventre. 

Quoique les différentes parties du corps de cet.animal fuffent 
déformées par le defléchement, il m'a paru que le nœud de la 

x J'ai remarqué cette conformation, fur tous les fapajous & les fagoins , que 


jai vus; & j'ai obfervé, qu’au contraire fes ouvertures des narines fe 
trouvent au-deffous du nez, & ne font féparées que par une cloifon étroite 


QE 


dans les autres animaux de Ia claffe des finges; j'ai employé ce caraétère 
dans une divifion méthodique de ces animaux. | 
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gorge étoit à proportion plus gros que dans les autres animaux, 
& qu'il s'étendoît entre les branches de la mâchoire. Ayant ouvert 
cette tubérofité, j'ai reconnu qu'elle étoit creufe & formée par 
une lame affez dure pour faire croire qu'elle fe feroit offifiée 
dans l'adulte; je n'ai pas douté que la tubérofité que je voyois 
dans le jeune alouate dont il s'agit, ne fût un indice très-apparent 
de Ja poche ofleufe qui eft dans la gorge de l'alouate, & qui 


rend fa voix très-forte. 


J'ai vu la peau d'un alouate adulte qui avoit un pied onze 
pouces & demi de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'origine de la queue; une partie des os de la tête tenoit à cette 
peau. Les dents étoient au nombre de trente-fix comme dans les 
autres fapajous; les branches de la mâchoire inférieure avoient 
beaucoup de hauteur & de largeur, principalement à endroit 
de leur contour , elles laifloient entr'elles une efpace vide affez 
grand pour contenir la poche offeufe qui eft dans l1 gorge de 
lalouate ; cette étendue de la mâchoire inférieure rendoit la tête 
fort grofe, elle le paroiffoit encore plus qu’elle ne l'étoit réellement 
par la longueur des poils de la gorge & des côtés de la tête qui 
avoient environ un pouce & demi; ceux des flancs étoient longs 
de près de trois pouces; le poil de la tête, de Îa face fupérieure 
du cou , celui des quatre jambes & de la queue étoit brun avec 
des teintes de roux & de couleur de marron; le poil du refte 
du corps avoit une couleur rouffe plus ou moins foncée dans 
différens endroits; la peau étoit épiiée fur Ia poitrine & fur le 
ventre, il y refloit cependant quelques poils bruns. Cette peau 
avoit été envoyée de Cayenne; il y avoit cinq doigts à chaque 
pied, les ongles éoïent noirs & pliés en gouttière, celui di 
pouce des pieds de derrière étoit plus large que les autres. 
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LE COAITA* er L'EXQUIMA*"”. 


Le Coaita { planche 1) eff, après l'Ouarine & 
l’Alouate, le plus grand des Sapajous; je lai vu vivant 
à hôtel de M. le Duc de Bouillon, où par fa fami- 
liarité, & même par fes carefles empreffées, il méritoit 
laffeion de ceux qui le foignoient : mais malgré les 
bons traitemens & les foins, il ne put refifter aux froids 
de l'hiver 1764: il mourut, & fut regretté de fon maitre, 
qui eut la bonté de me l'envoyer pour le placer au 


* Coaîta ou Qoata, nom de cet animal à Ia Guiane, & que nous 
avons adopté; Chameck, au Pérou. Mota. Le mot Coaita pourroit 
bien venir de Cuitaia, nom d’un autre Sapajou dans la langue Brafi- 
Jienne , qui cependant doit fe prononcer Jaitaia, 

Cercopithecus major niger faciem humanam referens Quoata. Barrere, 
Rif. nat. de la Franc. Équin. pag. 150. 

Cercopithecus in pedibus anterioribus pollice tCarens , caudà inferius 
verfus apicem pilis déflitutä, Le Belzebuth. Brif. reg. anim. pag.211. 

Simia fufta major palmis tetradaétylis, caud& prehenfili ad apicem | 
fubtus nuda, The four. DIET Moukie. Brown's, hill, of, Jamaïc. 
chap. 5, fec. V. 


** Cercopithecus barbatus Guineenfis in Congo vocatur Exquima. Marcg, 
hifl. nat, Brafil. pag. 227. Nota. Je crois que c'eft à cette efpèce de 
Coaita qu'il faut rapporter le paflage fuivant du P. d’Abbeville. « Il ya, 

» dit-il, en l'île de Maragnon d’autres Guenons qui s'appellent Cayou 
>» (Sajou) , d'autant qu’elles font toutes noires; elles portent une barbe 
» fongue de plus de quatre doigts, aucunes environ d’un demi-pied de 
» long, & font très-belles & phifantes à voir. AZif. au Maragnon, 

page 252.» 
Cabinet 


du COAITA à de L'EXQUIMA. 17 
Cabinet du Roi. J’en ai vu un autre chez M.le Marquis 
de Montmirail, celui-ci étoit un mâle, & le premier 
une femelle , tous deux étoient également traitables & 
bien apprivoifés. Ce fapajou , par fon naturel doux & 
docile, diffère donc beaucoup de l’ouarine & de l’alouate, 
qui font indomptables & farouches; il en diffère auffi, 
en ce qu'il n’a pas comme eux une poche offeufe dans 
la gorge; il a comme l’ouarine le poil noir, mais 
Bériflé; il en diffère encore, aufli-bien que de tous 
les autres fapajous, en ce qu’il n’a que quatre doigts 


- aux mans, & que le pouce lui manque ; par ce feul 


caractère & par fa queue prenante, il eft aifé de le dif- 
tinguer des guenons , qui toutes ont la queue lâche & 
cinq doigts aux mains. 

L'animal que Marcgrave appelle exquima, eft d’une 
efpèce très-voifne de celle du coaïa, & même n’en 
eft peut-être qu’une fimple variété ; il me paroît que 
cet Auteur a fait une faute lorfqu’ila dit que l’exquima 
étoit de Guinée & de Congo: la figure qu’il en donne 
fufht feule pour démontrer l'erreur, car cet animal ÿ 
eft repréfenté avec la queue recoquillée à l'extrémité, 
caractère qui n'appartient qu'aux feuls fapajous & point 
aux guenons, qui toutes ont la queue lâche: or nous 
fommes afflurés qu’il n’y a en Guinée & à Congo que 
des guenons & point de fapajous ; par conféquent 
l’exquima de Marcgrave, n’eft pas comme il le dit une 
gueron où cercopirhéque de Guinée, mais un fzpgou à 
queue prenante, qui. fans doute y avoit été tranfporté du 

Tome XV, (@ 


2 
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Brefil: le nom d’exquima où quima , en tant l'article év, 
& qui doit fé prononcer gouima, ne s’éloigne pas de 
quoaita , & c’eft ainfi que plufreurs Auteurs ont écrit le 
nom du coaita : tout concourt donc à faire croire que 
cet exguima de Marcgrave, qu'il dit être une guenon 
ou un cercopirhèque de Guinée, eft un fapqou du Brefil, 
& que ce n’eft qu’une variété dans l’efpèce du coaita, 
auquel il reffemble par le naturel, par la grandeur , par 
la couleur & par la queue prenante; la feule différence 
remarquable, c’eft que l’exquima a du poil blanchätre 
fur le ventre, & qu’il porte au-deffous du menton une 
barbe blanche, longue de deux doigts”. Nos coaitas 
n’avoient ni ce poil blanc ni cette barbe; mais ce qui 
me fait préfumer que cette différence n’eft qu'une va- 
riété dans lefpèce du coaita, c’eft que j'ai reconnu par 
le témoignage des Voyageurs qu’il y en a de blancs & 
de noirs, les uns fans barbe & d’autres avec une barbe : 
«il y a, dit Dampierre}, dans les terres de l’Ifthme 
de l'Amérique, de grands troupeaux de finges, dont 
les uns font blancs & la plupart noirs: les uns ont de 


* Cercopithecus barbatus Guineenfis ; in Congo vocatur Exquima, pilos 
habet fufcos fed per totum dorfum aquafi aduflos feu ferrugineos ; fufcis 
autem punctulatim infperfus color albus, ventér albicat à mentum inferius 
barbam quoque egregiè  albam habet, conflantem capillis duos digitos 
dongis 7 amplius paîfis quafi ordinatim pexa fuiffet ; quando hæc fpecies 
érafcitur, 05 ample diducendo €7 mandibulas celeriter movendo exagitat 
hominem :_egregie [altant, varios fruttus comedunt, Marcer, Hifl nat, 
Brafil. pag. 227 & 228; ubi vide figuram. 

à Voyage de Dampierre, fome IV, page 225, : 
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la barbe, les autres n’en ont point: ils font d’une taille « 
médiocre... Ces animaux ont quantité de vers dans « 
les entrailles". ...... Ces finges font fort drôles, ils « 


faifoient mille poftures grotefques lorfque nous traver- « 


fions les bois, ils fautoient d’une branche à l’autre « 
avec leurs petits fur le dos; ils faifoient des grimaces « 
contre nous, craquetoient des dents & cherchoient « 
l'occafion de piffer fur nous; quand ils veulent pafler « 
du fommet d’un arbre à l’autre, dont les branches font « 
trop éloignées pour y pouvoir atteindre d’un faut, ils « 
s'attachent à la queue les uns des autres, & ils fe « 
brandillent ainfi jufqu'à ce que le dernier attrape une « 
branche de larbre voifin, & il tire tout le refte après « 
lui. » Tout cela & jufqu’aux vers dans les entrailles 

convient a nos coaitas ; M. Daubenton? en difféquant 


ces animaux, y a trouvé une grande quantité de vers 


dont quelques-uns avoient jufqu’à douze &treize pouces 
de longueur ; nous ne pouvons donc guère douter que 
l'exquima de Marcgrave ne foit un fapajou de l’efpèce 
même , ou de l’efpèce très-voifine de celle du coaita. 
Nous ne pouvons auffi nous difpenfer d’obferver ; 
que fi l'animal indiqué par M. Linnæus, fous le nom 
de dana° eft en effet, comme il le dit, l'exquima de 


* Ces animaux ont quantité de vers dans les entrailles ; j'en tirai 
une fois ma pleine main du corps d'un que nous ouvrimes, & il Y 
enavoit de feptou huit pouces de long. Voyage de Dampierre, tome IV, 
pagt 225. 
P Voyez ci-après les parties intérieures du Ci 


* Diana fimia caudata barbata fronte: barbaque fa fgiata. Lui ait, 
Ci 


20 HISTOIRE NATURELLE 


Marcgrave; il a manqué dans fa defcription Îe carac- 
tère effentiel, qui eft la gueue prenante , & qui feul doit 
décider fi ce diana eft du genre des fapajous ou de 
celui des guenons , & par conféquent s’il fe trouve dans 
l’ancien ou dans le nouveau continent. 
Indépendamment de cette variété, dont les caractères 
font très-apparens, il y a d’autres variétés moins fenfibles 
dans l’efpèce du coaita; celui qu’a décrit M. Briflon, 
avoit du poil blanchätre fur toutes les parties inférieures 
du corps, au lieu que ceux que nous avons vus étoient 
entièrement noirs & n’avoient que très-peu de poil fur 
ces parties inférieures , où l’on voyoit la peau qui étoit 
noire comme le poil. Des deux coaïitas, dont parle 
M. Edwards *, l’un étoit noir & l’autre étoit brun; 
on leur avoit donné, dit-il, le nom de finge-araïgnée , 
à caufe de leur queue & de leurs membres qui étoient 
fort longs & fort minces: ces animaux font en effet fort 
éfilés du corps & des jambes, & mal proportionnés. 
On m'en préfenta un, il y a plufieurs années, fous 


Stockh, 1754, pag. 210, tab. 6. Cercopithecus barbatus Guineenfis , 
Marcgravi..,.., Habitat in Guineä, magnitudo felis majoris ; nigra 
punétis albidis. Dorfum police ferrugineum, femorà fubtus helvola, gula 
pectufque alba, frons pilis erettis albis fafligiatis, linea tranfverfa 
formam lunæ creftentis, barba fafligiata nigra fubtus alba infidens tuberi 
adipofo, linea alba ab ano ad genua ab exteriori latere femorum dutta, 
Ludibunda omnia dejicit, peregrinos nutitando falutat, irata ore fiat 
maxillafque exagitat ; vocata refpondet greck, Linn, Jyff, nat, edit, X, 
pag. 26 & 27. 


: Æ:Voyez Glanures, page 222, 


du COAITA à de L'EXQUIMA. 21 


Je nom de chamek, que l’on me dit venir des côtes 
du Pérou; j’en fis prendre les mefures & faire une def- 
cription *, je la rapporte ici pour qu'on puifle la 


* Cet animal venoit de la côte de Bancet au Pérou, il étoit âgé 
dé treize mois; il pefoit environ fix livres; il étoit noir par tout le 
corps; a face nue, avec une peau grenue & de couleur de mulâtre ; 
le poil de deux à trois pouces de longueur & un peu rude ; les 
oreilles de même couleur que la face & auffi dégarnies de poil, fort 
reflemblantes à celles de l’homme; la queue longue d’un pied dix 
pouces, groffe de cinq pouces de circonfeérence à la bafe, & de 
onze lignes à l'extrémité, elle étoit ronde & garnie de poils en deflus 
& en deflous à fon origine, & fur une longueur de treize pouces, 
mais fans poil par-deflous fur une longueur de neuf pouces à fon 
extrémité, où elle eft aplatie par-deflous & fillonnée dans fon milieu , 
& ronde par-deflus; Fanimal fe fert de fa queue pour fe fufpendre 
& s'accrocher, il s’en fert aufli comme d’une cinquième main pour 
faifir ce qu’il veut amener à lui; il avoit treize pouces de longueur, 
depuis le bout du nez jufqu’à l'origine de là queue; neuf pouces & ” 
demi de circonférence derrière les bras, & un pied un pouce fur 
la pointe du fternum qui eft très-relevé; neuf pouces & demi devant 
les pattes de derrière ; le cou avoit cinq pouces & demi de circon- 
férence ; il n’y avoit que deux mamelles placées prefque fous Iles 
aiflelles ; la tête avoit cinq pouces de circonférence prife à l’endroit le 
plus gros, & deux pouces au-deflous des yeux; le nez treize lignes 
de longueur ; les yeux étoient fort reflemblans à ceux d'un enfant, 
ils avoient neuf lignes de longueur d’un angle à Fautre, Piris en étoit 
brun & environné d’un petit cercle jaunâtre, là prunelle étoit grande, 
& il y avoit d'un œil à l'autre huit lignes de diflance ; l'oreille avoit 
un pouce fix lignes de longueur & dix lignes de largeur; le tour de 
R bouche treize lignes ; les bras fix pouces trois lignes de longueur 
& trois pouces de circonférence; l’avant-bras fix pouces de longueur 
& deux pouces & demi de circonférence ; le refte de la main cinq 
pouces de longueur; la paume de à main un pouce trois lignes de 


Ci 


22 HISTOIRE NATURELLE 


comparer avec celle que M. Daubenton à faite du 
coaita, & reconnoitre qu'à quelques variétés près, ce 
chameck du Pérou, eft le même animal que le coaita 
de la Guiane. 

Ces fapajous font intelligens & très-adroits, ils vont 
de compagnie, s’avertiflent, s'aident & fe fecourent; 
la queue leur fert exactement d’une cinquième main ; 
il paroit même qu'ils font plus de chofes avec la queue 
qu'avec les mains ou les pieds *: la Nature femble les 
avoir dédommagés par-là du pouce qui leur manque. 
On aflure qu'ils pêchent & prennent du poiflon avec 


largeur ; il avoit aux mains quatre grands doigts garnis d'ongles, & 
un petit pouce fans ongle qui n’étoit long que de deux lignes; l'index 
avoit deux pouces deux lignes de longueur; le doigt du milieu deux 
pouces & demi; l’annulaire deux pouces quatre lignes, & le petit 
doigt deux pouces; les ongles trois lignes & demie à quatre lignes 
de longueur ; la jambe fix pouces jufqu’au genou & quatre pouces 
huit lignes de circonférence au plus gros, depuis le genou jufqu'au 
talon cinq pouces quatre lignes, & trois pouces de circonférence ; 
le pied cinq pouces & demi de longueur, il avoit aux pieds cinq 
doigts mieux proportionnés que ceux des mains ; le pouce avoit un 
pouce fix lignes de longueur, l'index deux pouces, le doigt du 
milieu deux pouces deux lignes, lannulaire deux pouces, & le petit 
doigt un pouce neuf lignes; le pied deux pouces trois lignes de 
largeur. 


* This creature has no more than four fingers to each of its fore paws, 
but the top of the tail is fmooth underneath, and on this it depends for 
its chief actions, for the creature holds every thing by ir, and Jing: it Jelf 
with the greateff eafè from every tree and poff by its means... ... It is 
a native of the main continent ; and a part of the food of the Indians, 
Ruffel. 4iff, of Jamaïca. chap. v, fect. 5. 
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cette longue queue, & cela ne me paroît pas Incroyable, 
car NOUS avons VE l’un de nos coaitas prendre de même 
avec fa queue ‘& amener à lui un écureuil qu’on lui 
avoit donné pour compagnon dans fa chambre. Ils ont 
’adrefle de caffer l’écaille des huîtres pour les manger”: 
& il eft certain qu'ils fe fufpendent plufieurs les uns 
au bout des autres, foit pour traverfer un ruiffeau, {oit 
pour s’élancer d’un arbre à un autre ?. Ils ne produifent 
ordinairement qu'un ou deux petits, qu’ils portent tou- 
jours fur le dos; ils mangent du poiflon, des vers & 
des infectes , mais les fruits font leur nourriture la plus 
ordinaire : ils deviennent très-gras dans le temps de 


* A l'île de Gorgonia fur la côte du Pérou, je remarquai des finges 
qui venoient cueillir des huîtres lorfque 1 marée étoit bafle , & qui 
les ouvroient de cette manière : ils en prenoient une qu'ils mettoient 
fur une pierre , & avec une autre pierre ils Ka frappoient jufqu’à ce 
qu’ils euflent rompu Pécaille en morceaux, enfuite ils en avaloient les 
poiflons. Voyage de Dampierre, tome IV, page 288, 

b En allant à Panama, je vis en Capira qu'une de ces guenons 
fauta d’un arbre à un autre, qui étoit de l’autre côté de la rivière , 
ce qui me fit beaucoup émerveiller; elles fautent où elles veulent , 
s’entortillant la queue en une branche pour fe branler , & quand elles 
veulent fauter en un lieu éloïgné & qu’elles ne peuvent y atteindre 
d'un faut, elles ufent alors d'une gentille façon, qui eft qu’elles 
s’attachent à la queue les unes des autres, & font par ce moyen 
comme une chaîne de plufeurs , puis après elles s’élancent & fe jettent 
en avant , & la première étant aidée de la force des autres atteint où 
elle veut & s'attache à un rameau, puis elle aide & foutient tout le 
refle jufqu'à ce qu'elles foient toutes parvenues, attachées, comme je 
l'ai dit, à fa queue les unes des autres. Æifloire naturelle dés Indes, 
par Jofeph d’Acoffa, page 20 0. 
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l'abondance & de la maturité des fruits, & l’on prétend 
qu'alors leur chair eft fort bonne à manger *. 


Caractères diflinctifs de ces efpèces. 

Le Coaita n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes ; 
il a fa queue prenante & très-longue; la cloifon des 
narines très épaifle, & Îles narines ouvertes à côté & 
non pas au-deflous du nez; il n’a que quatre doigts 
aux mains ou pieds de devant; il a Îe poil & la peau 
noire ; la face nue & tannée, les oreilles auffi nues & 
faites comme celles de l’homme; il a environ un pied 
& demi de longueur, & la queue eft plus longue que le 
corps & la tête pris enfemble; il marche à quatre pieds. 

L’Exquima eft à peu près de la même grandeur 
que le Coaita, il a comme lui la queue prenante; mais 
il n’a pas de poil noir fur tout le corps; il varie pour 
les couleurs, il y en a de noirs & de fauves fur le dos, 
& de blancs fur la gorge & le ventre: il a d’ailleurs 
une barbe remarquable: néanmoins ces différences ne 
m'ont pas paru fufhfantes pour en faire deux efpèces 
féparées : d'autant qu'il y a des coaitas qui ne font pas 
tout noirs, & qui ont du poil-blanchätre fur la gorge 
& le ventre. Les femelles dans ces deux efpèces ne 
font pas fujettes à l'écoulement périodique. 


* Ces animaux font de taille médiocre, mais fort gras dans la belle 
faifon , lorfque les fruits font mûrs; la chair en eft exquile, & noug 
gn mangions beaucoup. Voyage de Dampierre, tome IV, page 225. 
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DESCRIPTION 


DAT O CORPS TOUT 


D'AEMANC OAI TT A: 
dt: À tête du Coaita / planche I ) eft petite & longue ; il a 


le mufeau gros & alongé, le front élevé, les yeux grands, les 
oreilles courtes & le nez aplati; fa cloifon eft fort large & les 
narines font ouvertes fur les côtés du nez; le mufeau , le chan- 
frein, le tour des yeux, les paupières & les oreilles avoient une 
couleur de chair, mélée de teintes rougeâtres & noirâtres, & 
quelques poils noirs & rudes comme des poils de barbe; il ne 
fe trouvoit point de cils fur le bord des paupières ; 1e corps étoit 
court, & quoique très-maigre, il fembloit avoir été étofié; 
car le coffre de la poitrine étoit grand ; les jambes étoient longues, 
& la queue encore plus longue, étant rabattue fur le corps, elle 
s'étendoit beaucoup plus loin que la tête de l'animal. 

Il n'y a que quatre doigts dans les pieds de devant, le pouce 
manque en entier, on n'en voit point de vefliges, & on ne fent 
rien fous la peau qui puifle en indiquer les rudimens; mais il. 
y a un gros tubercule fur la partie externe de la face intérieure 
du carpe, ce tubercule eft formé par un renflement de la peau, 
en.le comprimant on y trouve peu de réfiftance ; on diftingue 
feulement un os du carpe qui eft faillant, & qui femble corref- 
pondre au pififorme de l'homme. Les pieds de derrière avoient 
chacun cinq doigts & étoient conformés comme ceux des autres 
animaux de ce genre; la plante des quatre pieds du coaita avoit 
une couleur noire; les ongles étoient plats & dela même.couleur. 

La queue étoit à peu près cylindrique fur la longueur de feize 
pouces, depuis fon origine; le refte qui avoit huit pouces de 
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long étoit aplati; il y avoit fur le côté inférieur deux faces 
convexes, diftinguées l'une de l’autre par un fillon longitudinal, 
qui n’étoit bien marqué que fur la longueur de cinq pouces, il 
difparoiffoit prefqu'entièrement vers le bout de la queue; cette 
partie fe terminoit en pointe & étoit recourbée en bas en forme 
de crofle, de la fongueur de huit pouces; la portion recourbée 
fervoit à l'animal comme un doigt pour faifir tout ce qu’elle 
pouvoit embrafler & pour s'accrocher : cet appui étoit fi fort 
qu'il f füufpendoit à une Branche par Le bout de fa queue & ba- 
Jancoit fon corps pour porter les pieds fur un autre point d'appui, 
où il s'établifioit en dépliant A portion de fa queue qui embrafloit 
la branche; le côté inférieur de cette portion faifoit fa même 
fonction que la face intérieure d’un doigt: aufir étoit-elle fans 
poil, & y avoit-il des rides tranfverfiles aux endroits des arti- 
culations des faufles vertèbres, comme il y en à aux endroits 
des articulations des phalanges des doigts. On a vu un coaita qui 
fe fervoit de fa queue, comme l'éléphant fe fert de fa trompe, 
pour porter à fa bouche; il faififloit avec l'extrémité de la queue, 
& il conduifoit un écureuil, avec Îequel il étoit enfermé dans 
une chambre. Le refle de la queue & tout le corps du coaita étoit 
couvert d'un poil noir, rude & Iiflè, le plus long fe trouvoit {ur 
les épaules & avoit près de quatre pouces; le poil de l'occiput 
étoit dirigé en haut vers le fommet, & celui du fommet en avant 
vers le font le poil du front étoit court & formoit une pointe 
à Ja racine du nez ; les aiffelles, la poitrine, le ventre, les aïnes 
& les doigts navoient que peu de poil; on y voyoit la peau 
qui étoit de couleur noirâtre, c'eft fans doute cette couleur qui 


a fait donner au coaïta le nom de Belzeburk. 


| . pieds. pouc. lignes, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus ..,.,,. 1, 4 €. 
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Eongueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'occiput 0:00: 6,0 e_c1v%, 01e eyorehoreletete 0er sta/ala « © 


Circonférence du bout du mufeau. ............ 


Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. 
Contour de l’ouverture de Ia bouche ..,.,....,.. 
Diflance entre les deux marines. ..,..,...,..... 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
0, DR ne ateton lets lo a 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille . ...... 
Longueur de Pœil d'un angle al autre à eh are 
TE déffocil.. ML IR mL RU A 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 
la courbure du chanfrein....,...... PRCOENE 
La même diftance en ligne droite ............. 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. . 
MP HCur des'orcilés : 27, 4,2. fiat nr 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. 
D CON nue EN ADN Tin 
A hacer eh Mu A TE ant” 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
L'eau AL ler Rat 
La même circonférence devant les jambes de derrière. 
Longueur du tronçon de la queue. ......,,..., 
D oniérence Re lOnéine 2e Le. Le. 
Longueur de Favant-bras depuis le coude jufqu’au 
En eee oo à 2181010 ere EN Te 
LnCOnIérenCe. dt popnet:. 2", 20 n0 EAN 


Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles 
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| pieds. pou: lignes, 
Longueur de Îa jambe, depuis le genou jufqu'au talon. #” 7. 


Longueur depuis le. talon-jufqu’au bout des ongles. … w  5$. 10. 


Ce coaita pefôit neuf livres ; à Fouverture de l'abdomen, il s'eft 
trouvé für les inteftins plufieurs vers (p4 rr, fig. 3 ) très-longs: 
& très-minces, ils étoient cylindriques & pointus par les deux 
bouts, les plus grands avoient jufqu'à treize pouces de longueur 
fur environ un quart de ligne de diamètre. 

L'épiploon étoit très-court, & en partie caché entre l'eflomac 
& le cœcum qui s'étendoit. tranfverfalement de droite à gauche ; 
leflomac étoit à gauche. F 

Le duodenum avoit deux courbures.en forme de S romaine :. 
la convexité de la première courbure étoit en arrière, & celle: 
de. la feconde en avant dans l'hypocondre droit; Farc de cette: 
courbure s'étendoit fous le rein & aboutifloit au jejunum qui: 
faifoit des circonvolutions dans la région ombilicale & dans le 
côté droit; celles de lileum'étoient dans là région hypogaflrique 
& dans: l'iliaque droite, enfuite cet inteflin s'étendoit en avant 
dans le côté droit & aboutiffoit au cœcum dans lhypocondre du 
même côté; le colon étoit dirigé tranfverfalement de droite à 
gauche derrière leflomac fur le cœcum avant de fe joindre 
au rectum. 

Le pancréas s'étendoit derrière leflomac depuis la rate jufqu'au 
duodenum ;. fon extrémité droite avoit deux branches, l'une 
dirigée en avant & Fautre en arrière contre la feconde courbure 
du duodenum. | 

L'eflomac (p1. 11, fig. r ) avoit une forme très- fingulière, 
il reffembloit à une poire dont le petit bout formoit le pylore /A); 
l'œfophage / B ) entroit dans l'endroit le plus gros, ainfi la partie 
droite {A B ) n'avoit point de pli ni de courbure ; le duodenum 


eme 
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formoit deux étranglemens dont fun /C) fembloit être un fecond 
pylore, il fe trouvoit à trois pouces de diffance du vrai pylore /4). 

Les inteftins grêles avoient tous un diamètre à peu près égal, 
excepté l'ileum / AB, pl 11, fig. 2) qui étoit moins gros fur 

Ma longueur d’un pied près du jejunum ; Île cœcum / € D E) étoit 
long, recourbé en forme decroffe & arrondi par le bout, il avoit 
moins de diamètre près de l'infertion de l'ileum que dans le refte 
de fon étendue; le colon f/ F°G F7) avoit trois bandes tendineufes 
qui formoient à fon origine trois gros renflemens / F'ZÆ) placés 
les uns à côté des autres ; le colon & le rectum avoient à peu près 
le même diamètre, excepté vers l'anus, où le reétum étoit uit 
peu plus gros. | 

Le foie étoit compolé de cinq lobes, un dans le milieu & 
deux de chaque côté, celui du milieu avoit une fciflure qui le 
partageoit en deux parties prefque égales; le ligament fufpenfoir 

k paffoit dans cette fciffure, & la véficule du fiel étoit incruftée dans 
la partie droite de ce lobe près de la fciflure; le lobe inférieur du 
côté droit étoit plus épais & prefque aufli large que celui du 
milieu ; le lobe fupérieur droit étoit un peu plus petit que l'in- 
férieur du même côté & à peu près aufli étendu que Finférieur 
gauche; le fupérieur du côté gauche étoit le plus petit des cinq : 
ce vifcère avoit au dehors & au dedans une couleur rouge-pâle, 

_& peloit fept onces quatre gros & demi. 

La véficule du fie étoit très-longue , cylindrique dans la plus 
grande partie de fon étendue & pointue par le bout, elle avoit peu 
de diamètre, & par conféquent une forme très-différente de celles 
qui ont été obfervées fur les véficules des animaux dont jai 
donné la defcription jufqu'ici dans cet ouvrage. La véficule dont 
il s'agit ne contenoit que peu de liqueur. 

La rate avoit la forme d'une navette, elle étoit large dans le 
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milieu & étroite aux deux bouts, elle avoit trois faces fongitu- 
dinales, une externe & deux internes, & dans le côté inférieur 
une fciflure tranfverfale qui s’étendoit jufqu'au milieu: ce vifcère 
étoit au dehors de couleur rougeñtre, & au dedans de couleur 
nojrâtre : il pefoit cinq gros. 4 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, lenfon- 
cement avoit peu de largeur; les dernières fubftances de l'intérieur 
étoient bien diftinétes, & il y avoit plufieurs gros mamelons 
dans le baffinet. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu tranfparent & en 
partie charnu autour de lœfophage. Les poumons étoient com- 
pofés de fix lobes, quatre à droite & deux à gauche, difpofés 
comme dans la plupart des animaux; le cœur étoit placé dans le 
milieu de la poitrine, la pointe dirigée obliquement en arrière 
& à gauche; la crofle de F'aorte jetoit deux branches, 

Le bout de la langue étoit épais & arrondi, il y avoit fur le 
milieu de la partie antérieure un filon longitudinal & huit groffès 
glandes à calice fur la partie poftérieure rangées en deux files 
obliques, de façon que les deux premières, une de chaque côté 
étoient beaucoup plus loin lune de f'autre que les deux dernières ; 
toute la furface de la langue étoit couverte de papilles & par- 
femée de petites glandes, rondes & blanches. 

L’épiglotte étoit épaiffe & échancrée dans le milieu ; il y avoit 
fur le palais fix larges fillons tranfverfaux , dont les bords étoient 
peu élevés & interrompus dans le milieu de leur longueur, ils 
formoient chacun deux convexités en avant. 

Le cerveau étoit fort gros, il pefoit trois onces cinquante-quatre 
grains, & recouvroit le cervelet en entier ; ils étoient féparés l’un 
de l'autre par deux petites lames offeufes. qui fortoient de chaque 
côté de l'os occipital; le cervelet pefoit trois gros & demi. 
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- I n'y avoit que deux mamelons fur la poitrine, un de chaque 
côté, entre la première & la feconde côte. 

Le fcrotum étoit petit, mais bien marqué ; le gland & le 
prépuce avoient une couleur mêlée de blanchitre & de noirître, 
& ils étoient couverts de rides; il y avoit de plus fur le gland 
de petites écailles rudes & dirigées en arrière; la verge étoit 
cylindrique ; la veflie avoit la forme d’un triangle alongé, dont 
la pointe aboutifloit à l’urètre. 

Les tefticules étoient ovordes & de couleur blanchâtre à l’ex- 
térieur & à l'intérieur, äl y avoit au dedans un axe tendineux ; 
‘es canaux déférens étoient de moitié plus gros près de la veffie 
que dans le refle de leur longueur ; les véficules féminales avoient 
trois faces à peu près égales, elles étoient fort alongées & ter- 
minées en pointe : on voyoit très-diftinétement les cellules dont 
elles étoient compofées, & ïl en fortoit une liqueur roufâtre ; 
les proflates étoient compactes, rondes & placées fur la racine 
des véficules féminales, 

La femelle de coaita qui a fervi de fujet pour la defcription des 
parties de la génération, étoit à peu près de la grandeur du mâle 
que je viens de décrire. Le clitoris {A B, pl. 111) étoit excef 
fivement grand , il fortoit de la longueur d'un pouce & demi, 
& il avoit un pouce neuf lignes de circonférence; fon extré- 
_mité { À) étoit un peu moins groffe ; le gland /C D) étoit com- 
pofé de deux tubercules noirâtres, entourés d’un prépuce /C AD) 
fiche & féparé par un fillon / EF) qui s’étendoit le long du 
clitoris jufqu'à l'entrée /G) du vagin. Ce fillon étoit large & 
profond , & il formoit une gouttière longue d’un pouce & demi; 
les lèvres de la vulve étoient beaucoup plus épaifles à l'entrée 
du vagin que le long de la gouttière du clitoris, qui faifoit partie 
de la vulve ; la veflie [ 1) étoit ovale; la matrice / Z) n'avoit 
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point de cornes; lorifice de lurètre étoit placé à huit lignes 
de diflance de l'entrée du vagin ; l'urètre /Æ) avoit peu de lon- 
gueur; lorifice de la matrice étoit tranfverfal en forme de bec 
de tanche, fes bords avoient beaucoup d'épaifleur ; les tefticules 
{ LL) étoient gros, & les trompes (MMNNOO) fort appa- 
rentes; l'anus / P) & une partie /Q ) du reétum font auffi repré- 
fentés dans la planche 121, avec les parties de la génération. 


pieds. pouc. lignes. 
Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf- 

QU'AU :CŒCUM . 4 unes ee oo sous oo oo oclèie 0 07 | 31 00H 
Circonférence du duodenum..,,..,......... # 2. 3 
Circonférence du jejunum..,.............. 4 213 
Circonférence de Pileum dans les endroits les plus gros. # 2. 3: 
Circonférence dans les endroits les plus minces.... #  ” 10 
Longueur du cœcum...................0. 4 4%  # 
Circonférence du cœcum à l'endroit le plus gros... # 4 " 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ......... 4 2. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros.  # 
Circonférence dans les endroits les plus minces... # 2. 
Circonférence du reétum près du colon. ........ # 
Circonférence du rectum près de Panus. ......,. 4 
Longueur du colon & du reélum pris enfemble... 1. #” 6. 
Longueur du canal intéftinal en entier , non compris le 

Léecim et te COR Re ee PATTES 
Grande circonférence de l'eflomac.....,..,..., On" x1. 
PErseñcirconfrencel 40% Hs, RS nue 
Profondeur du grand cul-de-fic......,,....., # 1. 6. 
Circonférence de l'œfophage & du pylore...... " 4. 7. 
Longueur du foie, ..,,.,,,46, m4 e ue es OU U$e 0 
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pieds. pouc. lignes. 
Sa plus grande épaifleur. . ,:,:,4 445.269 0 M 11. 


Lorngucur de la véficule du fel.....,..,,.,.., #2 8. 
DOM plus orandidiametre si. 585 0808 Na un 3 
Longueur de la rate........,,.,,.,%.4,44, 4 4 mn 
Épaiffeur dans le milieu. ....,...,.....,..... Pr PES 
Longueur dés reins. ................,..... 4 1. 9 
M on slot ET UV, 
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Longueur du centre nerveux du diaphragme depuis 
Dore cave jufqu'ah pointe... ..,.,..0., À m2, 2, 


nt Re HNTRRIMARNE SE" ANT 
Circonférence dela bafe du cœur. ...,.,,..+»» .# 3. 97, 
Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiffance de l'artère 
D ae Da den UN (Ni TU: Up 
Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac pulmomaire. ., # 1. 7. 
Diamètre de l'aorte, pris de dehors en dehors..., # #« 3% 
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Longueur de la partie antérieure, depuis le filet jufqu’a 
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| pieds. pouc, lignes: 
Grande  circonférence de la veflie, ........,.., 0 on 6. 


Petite cieconierence.. » .10.0 0 015.0 1010 dise 018 Ne 
Longueur de Purètre.............,......4.,4 000 1e 1: 
Cirrontérencentiis inerte a nue et at cie PE RIRE 
Longueur du col & du corps de Ia matrice ....,. w 1. 2, 
Longueur de a ligne courbe que parcourt latrompe. #1. ” . 
Longueur des tefticules, ..................,. 1 4 6%, 
Largeur. ....,,......esessossesessssesee HO OU 2 
ÉDAHIEUE ne 1e die ee Las noie te ae 0106 vise 9Ve SANT TENUE 

La tête du fquelette du coaita diffère de celle du fajou brun, 
en ce que le mufeau eft plus long & plus gros; mais, aurefle, 
il y a peu de différences entre les têtes de ces deux animaux. 

Les dents du coaïta font au nombre de trente-fix, comme 
celles du fat, du fajou brun & du faïmiri *, 

Ïl y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 
côté, neuf vraies & cinq faufles; dans le fquelette qui a fervi 
de fujet pour cette defcription, le fternum n’étoit pas offifié en 
entier, il refflembloit à celui du fajou gris pour le nombre des os 
& pour les articulations des côtes. 

Les vertèbres lombaires ne font qu'au nombre de quatre dans 
le fquelette dont il s’agit, il n’y a que deux faufles vertèbres 
dans l'os facrum, mais if s’en trouve trente-trois dans la queue: 
je n'ai vu aucun fquelette de finge où il y en ait eu un auffi grand 
nombre. | | 

Je n'ai aperçu que neuf os dans Île carpe; le premier & le 
fecond des furnuméraires y manquoient ; le tarfe n'étoit compolé 
que de fept os.’ | 


Le premier os du métacarpe étoit très-court, & il n’y avoit 


* Voyez ci-après les defcriptions du Saï, du Sajou brun & du Saïmiris 
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à Ja place des phalanges du pouce qu'un offelet; auffi le pouce 
n'étoit marqué à l'extérieur que par un petit tubercule, 
Longueur de fa tête depuis le bout des mächoires HR ET: 

jufqu’à l'occiput......................., 4 4 3: 
La plus grande largeur de Ja tête. ............ on 2 52 
Longueur de la mâchoire du deflous, depuis fon 

extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de 
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Épaifleur de la partie antérieure de l'os de là mâchoire 
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Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . # s 
Longueur de cette ouverture. ...........,.... 4 nm 8, 
Parpeurte.. ons e do coue HN S 
Longueur des os propres du nez.........,... 4 u 7 
Largeur à l'endroit le plus large .......,.,.,... W on 2. 
Larseur des orbites, 4: she se de ltee no 016 SU ME HU 17 
AT NT Pr OPEN ES ADR MT RAS 7 SOIR DR AE 
Pongueur des dents canines. .....,,,.,....4 21% # je 
D Peur QU bailin. M eee MN MENT Te 4e 
Mlneur ee... 60 4 00 000 00 0e ste 0 eee tele EN 1 29019 
Longueur des plus longues vertébres de la queue. #1 1. 3. 
Longueur de POmophtess.. SOLARIS: ON 4 Mae 
PonouCuridlhumerus, . LMI... 1 6-0: 
Longueur dé l'os du coude .., ...1, 40e 196,714 
Ropéteur, de l'os du rayon PR monts 
Ronpueurdufémur, ,.,,7. "CORRE RENNES 
Longueur du tibia. .....,,,.......00 000 4 


6 
Longueur du péroné.... 00e. 4 DAT. 
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| pieds. pouc. lignes. 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le | 

plus "CONTRER, 0,66 0,4 CS NU 4 
Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

HSMOND 7 te 0 eftjéfele oo DMUe à 2 WU 0 tes: D OUT TERR 
Longueur du premier os du métatarfe , qui eft le plus 

COM Abe MIMPIE e de diNehepele Late AS EN VE" CU 
Longueur du troifième, qui eft le plus long. .... # 1, 7. 
Longueur de l’offelet qui eft à la place des phalanges 

du:pouce des pieds de devant... ... 27 | ar, 


Longueur de la première phalange du fecond & du 


Hoifiènie doiat.. : 0. . 2. ANR RU fe T. 4° 
Longueur de: Rr feconde. .. RP EUR RTE TEE 


Longueur de L trôifième. ANR enr ne $e 


Longueur de la première phalange du pouce des pieds 
derCRTnIrE, . . - 1.1 POSE MERE CPR ES LA # Te 


Longueur de Ia feconde.. .........,..,.,... ML ide 


Longueur de la première phalange du troifième & du 
éiatrièrite LOiBe ER ee CR LA à à «ee # Y, To 


Lonbueuridé h feconde.. senti nes een PUS AIR: 


Longueur de la troifième, ................., M _n 4% 


le Jeve Del. 


\ 


Le 


\ 
\ 


\ | 

Ÿ 

U Q 
NW 
LAN 
72 


\ 


A 
\ 
) 


PI Pad: 


DS 


C2 


Le 


367 


LA SRI SRE En 
sa 


La 


ET » 


devis 


PE 


LS 


ET MS. Se. 


CURE. 


LT re 
0 


ta ds + 


La La re 2 Pé 


etes 
PA LPET 7 
PE 


WT 


re. : va - “ ” 
‘ - vhe eve ad 6 LE 
; n £ PU CÉCNE 2E L fi 1 _* j ER f'pret is 0 rétrt er Ve À LIRE 
NOR EEE PATRONS Qt PESTE D LC 1 
, as  R'4 À : Ta 
/ Le 4 f L | FE. L L À ñ ni LA er 
À L] |A] 
4 FN 4 
\ ! L à Je , LE 
* € é L] 
L 
' ” 0 
I | ris #,, 
e ‘ 
$Q) 
’ L =. 4 
, [3 
à | ai "4 
ÿ k + r 4 1 # 
PA L P] US. FY . 


D —— 
EE 
AE ——. 


Fi. 2: 


NN 


LÀ 


FX CES 


b 


À 
: 
ARR TT. 


dr 


ao 
de vas sm tt 8 


E 


+ 


En be y \édi 


e 
* 
ee caen 2e 4 


3 à ; = : £ NL DORE * * ND ME ie. + En nd sachet lus à creux trie) 
LÉ + ER RES POP RATE ns ARR RS Cd dé 
ve Ds os TA LUF nv = RS LS enr | k ” É ' d à 
Pr we ER Rd A AE A, ob des nd Là æ : Be à | 
DAVIS Eng or mate ; trs + Ts nË ‘ < ° Q va # d à > 
; ” ; pr” TT = à à SAT 
#1 


Vs } 
LEE L 


+ 


Gfert 


À 


RE 


CHR ns : K D LE : % À Don gr 27 “e, _ Le e. LES ee Los 
A nié a de LAS ve ee fi mar ag Le és tn dE Rd Se TE 
NEED AO SR: 7 cd: i Ca #2 » - ; : at pe peter mt AE - PET ge PRE ro = 


Na connoïflons deux variétés dans cette efpèce, 
le Sajou brun planche IV ) qu'on appelle vulgairement 
le Jinge-capucin & le Szjou gris (pl. v ), qui ne diffère 
du fajou brun que par Îes couleurs du poil; ils font 
de là même grandeur, de la même figure & du même 
naturel : tous deux font très-vifs, très -agiles & très- 
plaifans par leur adrefle & leur légèreté; nous les avons 
eu vivans, & il nous a paru que de tous les fapajous ce 


font ceux auxquels la température de notre climat dif- 


convenoit le moins, ils y fubfiftent fans peine & pendant 
quelques années , pourvu qu'on les tienne dans une 


* Sajou, mot abrégé de Cayouafflou ou Sajouaffou, nom de ces 


animaux au Maragnon. 


Nota. Cayouaflou doit fe prononcer Sajouafou, c’eft-là l’origine 
du mot Sapajou. 

Cayouaffjou. Dans les terres du Maragnon , il y a d’autres guenons 
qui s'appellent Cayouaffou , que l'on apporte & que l’on voit com- 
munément par-deçà. AZif: du P. d'Abbeville, page 2 5 2. 

Cercopithecus fufcus capitis vertice nigro. Le Sapajou brun. Briff: rer. 
anim, pag. 193. ÎVota. Je préfume que celui qu’indique M. Briflon, 
page 195, fous la dénomination de Sapajou cornu, n'eft qu'une 
variété de celui-ci. 

Petit Singe de Ceylan. Seba, volume I, planche XLVIII, fig. 7, : 
NorT4. Ceranimal ne fe trouve point à Ceylan, mais en Amérique. 

Capucina fimia caudata imberbis ; caudä longä hirfuta facie flavefente. 
Muf. A. d. Fr. 2, tab. 6. Zinn. fyff. nat, edit. X, pag. 29. 

Singe à queue co Eu Clanures d' Edwards , page 222, fig. Ibid, 


E ü 
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chambre à feu pendant l'hiver ; ils peuvent même 
produire, & nous en citerons plufieurs exemples : il 
eft né deux de ces petits animaux chez M." la Marquife 
de Pompadour à Verfailles; un chez M. de Reaumur 


x 


à Paris, & un autre chez M." de Pourfel en Gâtinois * ; 
mais chaque portée n’eft ici que d’un petit, au lieu que 
dans leur climat, ils en font fouvent deux. Au refte, 
ces fajous font fantafques dans leurs goûts & dans leurs 
affections ; ils paroiflent avoir une forte inclination 
pour de certaines perfonnes, & une grande averfion pour 
d’autres, & cela conftamment. 

Nous avons obfervé dans ces animaux une fingularité, 
qui fait qu’on prend fouvent les femelles pour les males; 
le clitoris eft proéminent au dehors & paroït autant que 
la verge du mâle. 


* M. Sanches, ci-devant premier Médecm à la Cour de Ruflie, & 
que j'ai déjà eu occafion de citer avec reconnoiffance, m'a commu- 
niqué ce dernier fait par une Lettre de M.” de Pourfel, dont voici 
l'extrait : cc 2 Bordeaux en Gâtinois, le 26 Janvier 1764. Le 13 de 

» ce mois, la femelle Sapajou à fait un petit, qui avoit la tête prefqu'auffi 
» grofle que celle de fa mère; elle a beaucoup fouffert pendant plus de 
» deux heures, on fut obligé de lui couper la ceinture par laquelle on 
» la tenoit attachée, fans cela elle n’auroit pu mettre bas : rien de fi joli 
» que de voir le père & la mère, avec leur petit, qu’ils tourmentent 
» fans cefle , foit en le portant, foit en le careflant. Fernambuco (on 
» a donné ce nom au Sapajou mâle, qui eft venu de cette partie du 
» Brefil l'été dernier 1763 à Lifbonne, & qu'on a apporté avec fa 
» femelle à Paris au mois de Septembre fuivant) aime fon enfant à 
» la folie ; le père & la mère le portent chacun à leur tour, & quand 
il ne fe tient pas bien, il eft mordu bien ferré. » 
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Caradères difinétifs de cette efpèce. 


Les Sajous n’ont ni abajoues ni callofités fur les 
feffes, ils ont la face & les oreilles couleur de chair 
avec un peu de duvet par-deflus; la cloifon des narines 
épaifle, & les narines ouvertes à côté & non pas au- 
deflous du nez; les yeux chätains & placés aflez près 
l'un de l’autre ; ils ont la queue prenante, nue par- 
deffous à l'extrémité, & fort touflue fur tout le refte de 
fa longueur ; les uns ont le poil noir & brun, tant autour 
de la face que fur toutes les parties fupérieures du corps; 
les autres l’ont gris autour de la face, & d’un fauve-brun 
fur le corps; ils ont également les mains noires & nues; 
ils n’ont qu'un pied de longueur depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue; ils marchent à 
quatre pieds. Les femelles ne font pas fujettes à l'écou- 
lement périodique. | 
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DES CRIPT TION 
MOD US A MAO TETE RU Ms 
La tête du Sajou brun / planche 1V ) qui a fervi de fujet 


pour cette defcription, étoit ronde ; if avoit le mufeau court & 
gros , les yeux étoient placés fort près l'un de l'autre ; le plan des 
orbites étoit prefque perpendiculaire au chanfrein; le front, le. 
fommet de la tête & l'occiput fuivoient une courbure qui paroifloit 
uniforme ; la cloifon des narines étoit fort large, & leurs ouvertures 
fe trouvoient placées fur les côtés du nez ; les oreilles formoient 
un pli fur leur face externe, mais elles n’étoient pas bordées 
comme celles de l'homme; les ongles avoient une couleur brune- 
noirâtre, ils étoient longs & pliés en gouttière ; le pouce des 
pieds de derrière avoit un peu plus de groffeur que celui des 
pieds de devant ; a queue avoit autant de longueur que le corps 
& la tête, elle étoit recourbée en deffous par l'extrémité & faifoit 
la fonction d’un doigt. 

Le deffus du front, le fommet de Ia tête, le deflus du cou; 
le dos, les lombes & le deffus de la queue d’un bout à l'autre 
étoient noirs Jes poils étant couchés, ou fèulement bruns-noirâtres 
lorfqu'ils étoient relevés ‘ parce que chaque poil n'avoit du noir 
qu'à la pointe, le refle étoit brun, excepté dans les poils du 
fommet de la tête qui étoient noirs en entier; le bas du front 
& toute la face, les côtés du corps, le deffous & les côtés de la 
queue , lavant-bras , la cuifle, la jambe & les quatre pieds étoient 
mêlés de brun ou de noir, & de jaunâtre ou de roufsâtre; ces der- 
nières teintes n'étoient bien apparentés que fur le bas du front, fur 
la face de l'animal & fur Le dehors de Pavant-bras, près du coude; 

{a 


de. 
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la face externe du bras étoit d’un blanc fale, fécèrement teint de 
jaunâtre ou de roufstre ; la gorge & le deflous du cou avoient 
une couleur roufsâtre; {a poitrine, la face interne du bras & le 
ventre étoient roux ; les plus longs poils fe trouvoient fur les 
côtés du corps, & avoient jufqu'à deux pouces & demi. 


Longueur du corps entier, meluré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à anus. . ...., 


Longueur de Ia tête depuis le bout du mufeau juf- 
MO CIDRE" dt iucliastdhiiats ip 


Circonférence du bout du mufeau. .,....,...,, 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. 
Contour de l'ouverture de la bouche. ..,.,.,.,,.. 
Diftance entre les deux narines. ..,...,.,.,,, 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
ie og a Pr ANT er A EE GR 


Diftance entre l’angle poftérieur & l'oreille. . , . ... 
Longueur de l'œil d’un apple dlautre en. 00n, 
Ouverture de s RU 2 PSE RE FLO EE PER UC E .. 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
la courbure du chanfrein. ....,.,,,,,..,.. 


La même diftance en ligne droite .....,.,.,... 


Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
A Mn Den lue fret Dix lfvhes 


Pptuurides orelles. hs et oc atats 4 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. 
Diflance entre les deux oreilles, prife au bas. ...,. 
Dnoueure due cou RE rate le nent, 0e 
Bireonférencei ns... uses » à dote SENTE 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
DT EE ST RE Es on ue 


Tome XV, 


Le 
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pieds. pouc. lignes] 
Circonférence à l’endroït le plus gros... ....... nm 8. 6. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ...,.. "  $. 4 
Longueur du tronçon de la queue.,.:.....,.. 1. 2. 8. 
Circonférence à l'origine. .................. 1 2 Lt 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet, « «se sesssesesseeeesiseese Ai; 3e 118 
Circonférence du poignet. «+ ..ssss ssssssses ON 2 M 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 1 2. 9. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. ”  $. # 
3 


Longueur dépuisle talon jufqu'au bout des ongles... —” 4. 


Ce fijou pefoit une livre dix onces cinq gros; l'épiploon ne 
s'étendoit que jufqu'au milieu de l'abdomen , excepté dans fe côté 
gauche où il alloit plus loin ; l'eflomac étoit placé tranfverfalement 
dans la région épigaftrique, la grande courbure en bas, en fup- 
pofant l'animal fur fes quatre pieds ; Le foie s'étendoit prefqu’autant 
à gauche qu'à droite ; la rate étoit dirigée de haut en bas dans le 
côté droit. | ke 

Le duodenum s'étendoit jufqu’au delà du rein dans le milieu 
du côté droit; les circonvolutions du jejunum étoient dans la 
région ombilicale &c ‘dans les côtés , celles de l’ileum fe trouvoient 
dans les régions iliaques & hypogaflrique ; le cœcum étoit dans 
le côté droit, dirigé en arrière ;-le colon s’étendoit en avant dans 
l'hypocondre droit, pañloit de droite à gauche derrière l'eftomac 
& fe prolongeoit en arrière dans le côté gauche, avant de fé 
joindre au reétum. 

Les membranes de. leflomac & des inteftins étoient très- 
minces ; l’eflomac avoit une figure fort extraordinaire; le grand 
cul-de-fic / A, pl vi, fig. r ) étoit prefque auflr ample que 
le rèfte de,cè vifcère; la petite courbure / 8 €) avoit très-peu 
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de longueur, depuis l'œfophage /B) jufqu'au pli {C) que forme 
la partie droite, & le refle / C D) de cette partie étoit très-court 
en comparaifon de la grande profondeur dela partie gauche, (le 
commencement du duodenum étoit déformé par une obftruétion 
du pancréas , de forte qu'il n'étoit pas facile de reconnoître exac- 
tement le pylore,.il m'a paru être à l'endroit de la ligature /D) qui 
n'a pas pu être faite fur le duodenum, parce que da première 
portion de cet inteflin étoit en partie détruite). Les inteftins 
grêles diminuoient peu-à-peu de grofleur, depuis le pylore 
jufqu'au coœcum {A BC, pl vi, fig. 2 ) qui n'étoit pas fi gros à 
fon origine /4) que la dernière portion /D) de lileum, mais il 
augmentoit de groffeur jufqu'à fon extrémité /C) qui étoit re- 
courbée du côté de l’'ileum /D) en forme de croflé; la groffeur 
du colon / £ F°) diminuoïit peu-à-peu jufqu'au reétum, qui étoit 
aufli plus gros vers l'anus que près du colon. 

Le foie avoit trois grands lobes, un petit & deux appendices ; 
le plus étendu des trois grands lobes étoit dans le milieu, le 
ligament fufpenfoir fortoit d'une petite échancrure qui fembloit 
divifer ce lobe en deux parties inégales ; la véficule du fiel tenoit 
à la portion droite qui étoit la plus grande, l’un des deux autres 
grands lobes étoit à gauche & l'autre à droite, le petit lobe étoit 
placé à la racine du grand lobe droit ; les deux appendices tenoient , 
Vun à la racine du même grand lobe droit , & l'autre à celle du 
grand lobe gauche; le foie étoit au dehors & au dedans d'un 
rouge très-pâle , il peloit deux onces & un demi-gros, 

La véficule du fiel /p/. 1, fig. 3) avoit une figure ovoïde 
fort irrégulière, par deux convexités {AB ) qui étoient placées 
à quelques diftances de fon pédicule, 
 Lurate /p/ vi, fig. 4) étoit alongée; elle avoit trois faces; 
deux internes & une externe > fa partie Rp (À) étoit 
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pointue, & pour ainfi dire, fourchue, parce qu'il y avoit un 
petit appendice / B ) placé fur le côté poflérieur, à trois lignes 
de diftance de l'extrémité; ce vifcère étoit au dehors & au dedans 
de couleur brune-rougeâtre , il peloit un gros & trois grains. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de fa 
longueur ; il avoit peu d’enfoncement , & le baflinet peu d'étendue. 
Je n’y ai point vu de mamelons diftinéts.. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu ; le poumon 
droit avoit quatre lobes, & Îe poumon gauche deux, difpolés 
comme dans {a plupart des quadrupèdes; le cœur étoit fort court, 
la crofle de l'aorte jetoit trois branches. 

La langue étoit fort épaifle dans fà partie poftérieure, mais elle 
avoit beaucoup moins d’épaiffeur dans la partie antérieure; elle 
étoit parfemée de petits grains glanduleux & couverte de papilles 
prefqu'imperceptibles , il y avoit fur le milieu de la partie pof- 
térieure une groffe glande à calice; lon voyoit fur le palais neuf 
filons tranfverfaux qui étoient interrompus dans le milieu de leur 
longueur & qui formoient deux convexités en avant; lépiglotte 
étoit échancrée dans le milieu de fes bords. 

Ï y avoit peu d’anfratuofités fur le cerveau qui étoit très-grand 
& qui recouvroit le cervelet en entier; le cerveau pefoit deux 
onces & un demi-gros, & le cervelet deux gros & dix grains. 

Le gland étoit terminé par un large champignon ; lorifice de 
Vurètre fe trouvoit dans le centre au-deflous d’un tubercule , formé 
par l'extrémité d’un os que le gland renfermoit; la veflie étoit 
petite & avoit la forme d'un œuf; les tefticules étoient petits & 
prefque ronds, les proftates fe trouvoient placées à la racine des 
véficules féminales. 
pieds, pouc. lignes; 


Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 
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Circonference du duodenum,...,,.,.....,..,, 
Girconférence du .jejunum: , 420 0 008 
Girconférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces... . 
Longueur du cœcum.......,.:.....:...., 
Circonférence du cœcum à l'endroit le plus gros... 
Circonférence du cæœcum à l'endroit le plus mince. , 
Circonférence du colon dans es endroits les plus gros, 
Circonférence du colon dans les endroits les plus 
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Circonférence du rectum près ducolon....,...,, 
Circonférence du reétum près de l'anus. ......., 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble.. . 


Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
CCR. See Re AR 0... 0 


Grande circonférence de l’eflomac....,..,..,.., 
Petite circonférence. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 © 0 


Longueur de Îa petite courbure depuis l’angle que 
forme la partie droite jufqu’à l'œfophage. . ...... 


Profondeur du grand cul-de-fac. .......,...,, 
Circonférence de l'œfophage. ..,...,.,..,.,.,..., 
Longueur du foie. ..,........,.,......... 
Largeur... ..,..........esssessssssssee 
Étplus grande épailleur... 54. .,44 eee 
Longueur de la véficule du fief... .........,.... 
Dentplus érndduniètre, EL AR Il AUESS HQE 
Longueur de la rate ennui ee see 
Largeur de l'extrémité inférieure, . ...,,...,... 
Largeur de l'extrémité fupérieure. .,...,..,..., 


Épaifleur dans le milieu, ....,......,,...,. 
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Épaifleur du pancréas. ........,,.,...44..4, nn 1% 
Longueur. des reins ,.e ++ «us ne en eo » non aie MT. , 
Largeur "ete. de eee ee »1p101hh6 0 ed ete pue 4 TOOL O. 
ÉD eee at DU Sl ee EC aline ee DR TT A 
Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave j 

MU | pOINte. rfalemlehele srautie ste is apelate re OU JT UN 
LOPEUTS eee os s'mele nier tale ele tt e bem ete ei UE OU 9. 
Circonférence de la bafe du cœur. ...,........ w 3. 3. 
Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naïffance de l'artère 

pulmonaire. ....:.......,... esse HU 1 14 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire., # ” 10. 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors... y n 2%, 
Longueur de [a nguet see LL NN Er O: 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

RÉRÉTÉMILE SAS Re ne RDS EEE AC A RU 7 
LargeurçdeK lhnoue"" OS RO en # . 9. 
Lapgueur'duçcerveau. tete NU ET No mie sk 
Largeur unaestaiteies photrsle Hateteilaertete OVER TNITERRERE 
ÉD feus MAN D CRO LENCAN S de ARerE A fi à} LAPS 
L'ON EURME AMC NEIL y ce SN En OM NAN EN AIRE 
LADDEUEL OR Rae os Ve 26 el TRIER a 
HAE, PA AU PR Ne NN E 
Longueur:.du gland, , 400 REY TON, 
RAC ONÉÉTENEE d'454. nsc idée ARS NN NUS nie 4 
Circonférence du champignon... ,, 4.44 ut 10 
Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu'à l'infertion du prépuce...,,,. " 1. 4. 
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La tête du fquelette / planche v11 ) du fajou brun eft moins 
alongée & plus ronde que celle du faïmiri * : la partie fupérieure 
de locciput eft plus élevée & plus arrondie ; les orbites des 
yeux font à proportion moins éloignés Fun de Fautre; le mufeau 
eft beaucoup plus gros, & par conféquent les dents font auffi 
plus grofles que celles du faimiri, mais elles font en même 
nombre, en même fituation & à peu près de même forme. 

IL y a quatorze vertèbres lombaires & quatorze côtes de chaque 
côté, neuf vraies & cinq faufles ; le flernum étoit compofé de 
{ept os, fans compter celui qui devoit être au delà des dernières 
des vraies côtes, fi le fternum avoit été offifié en entier dans le 
fquelette qui a fervi de fujet pour cette defcription ; les premières 
côtes, une de chaque côté, s’articulent avec la partie moyenne 
du premier os du fternum; l'articulation des fecondes côtes eft 


* Voyez ci-après la defcription du Saïmiri. 
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entre le premier & Ie fecond os, celle des troifièmes entre le 
fecond & le troifième os, & ainfr de fuite jufqu'aux huitièmes 
& neuvièmes côtes qui s'articulent au bout du feptième os. 

Les vertèbres lombaires n'étoient qu'au nombre de cinq: los 
ficrum étoit compolé de trois faufles vertèbres, & la queue de 
vingt-deux. 

La partie antérieure de l'es de la hanche a une petite conca- 
vité fur fa face externe, elle ne s'étend pas au devant ni au-deffous 
de la première faufle vertèbre de Fos facrum; mais comme elle 
eft fort épaifle, elle a une petite face longitudinale & inférieure, 
qui s'étend prefque jufqu'à fa cavité cotyloïde. 

I ny avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnuné- 
raires y manquoit ; le tarfe n'étoit compolé que de fept os. 
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DESCRIPTION 
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] E9 E Sajou gris {planche v ) qui a fervi de füjet pour cette 
defcription, avoit la tête groffé & ronde, le nez large & épaté, 
la face en partie brune & €n partie rougeitre, la queue très- 
longue , fort touflue, & recourbée en bas par l'extrémité qui fait 
h fonction d’un doigt. 

Le poil qui entouroit a face étoit d’un gris-blanchâtre ; il y 
avoit fur les joues des poils fauves, la pointe de ceux du milieu 
étoit noire, cette couleur formoit une bande fur chaque joue ; 
Je poil du derrière de la tête avoit auffs une couleur noire; le 
deflus du cou, le dos, la face extérieure du bras, de la cuifle, 
& la première portion de la queue étoient de couleur fauve, 
teinte de brun, parce que chaque poil avoit du fauve vers la 
racine & du brun à a pointe; le refte de la queue étoit mélé 
de gris & de noirätre; le deflous de la mâchoire inférieure, les 
côtés & le deflous du cou , la poitrine, les côtés du corps , &c 
Ta face intérieure du bras & de la cuifle étoient fauves; le bas 
des quatre jambes , les doigts & les ongles avoient une couleux 
noirätre 
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N: Us avons vu deux de ces animaux qui nous ont 
paru faire variété dans l’efpèce ; le premier {planche vI11) 
a le poil d’un brun -noirâtre; le fecond /721x ) que 
nous avons appelé Ja à gorge blanche, a du poil blanc 
fur la poitrine , fous le cou & autour des oreilles & des 
joues; il diffère encore du premier , en ce qu'il a la face 
plus dégarnie de poil; mais, au refte ils fe réffemblent 
en tout , ils font du même naturel, de la même grandeur 
& de la même figure. Les Voyageurs ont indiqué ces 
animaux fous le nom de Pleureurs *, parce qu'ils ont un 
cri plaintif, & que pour peu qu’on les contrarie, ils 
ont l'air de fe lamenter ; d’autres les ont appelés Jznges 
mufqués, parce qu'ils ont, comme Île macaque, une 
odeur de faux mufc ?; d’autres enfin leur ont donné 


* Cay, que l'on doit prononcer Sa, nom de cet animal au Brefif, 
& que nous avons adopté. 

Cay, petite guenon noire que les Sauvages appellent Cay en cette 
terre du Brefil. Voyage de Jean de de Lery. Paris, 1578, page 1 67. 

* Dans File Grande ou île Saint-George fous le Tropique, à deux 
lieues du continent de l'Amérique, il y a des Singes qu'on appelle 
Pleureurs , qui imitent les cris d’un enfant. Voyage de le Gentil, tome I, 
page 15. 

bII y a dans les terres de h baie de Tous-les-Saints de petits finges , 
qui font d’une laideur affreule, & qui fentent beaucoup Île mufc. 
Voyage de Dampierre , tome IV, page 6 9, Gi 
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le nom de Macaque *, qu'ils avoient emprunté du ma 
caque de Guinée : mais les macaques font des guenons 
à queue lâche, & ceux - ci font de la famille des fapa- 
jous, car ils ont la queue prenante. Ils n’ont que deux 
mamelles, & ne produifent qu'un ou deux petits, ils 
font doux, dociles & fi craintifs, que leur cri ordinaire 
qui reflemble à celui du rat, devient un gémiffement 
dès qu’on les menace. Dans ce pays-ci ils mangent des 
hannetons & des limaçons? de préférence à tous les 
autres alimens qu’on peut leur préfenter; mais au Bref, 
dans leur pays natal, ils vivent principalement de graines 
& de fruits fauvages qu’ils cueillent fur les arbres , où 


* J'ai vu à là baie de Tous-les-Sainis deux efpèces de Singes, les 
ans qu'on appelle Sagouins & les autres qu'on appelle ÆAfacaques. Les 
fagoms font de la groffeur d’un écureuil, il y en a de gris, & d’autres 
d'un poil fin & de couleur d'aurore ; ils font tout-à-fait jolis. . . . Les 
macaques font plus gros & d’un poil brun; ils pleurent toujours, &c. 
Voyage de de Gennes, par Froger, page 15 0. 

b'Tous les fmges de ce pays de l'Amérique méridionale vivent 
de fruits & de fleurs, & de quelques infectes, comme cigales , &c. 
Hifloire des Aventuriers, par Oexmelin, tome II, page 25 6, 

* Le naturel des Cays / Sais ) eft tel, que ne bougeant guère de 
deflus un arbre qui porte un fruit, ayant goufle pfefque comme 
nos grofles fèves, de quoi ils fe nourriflent : ils s’afflemblent ordinai- 
rement par troupes, & principalement en temps de pluie; c’eft un 
phifr de les ouir crier & mener leur fabat fur ces arbres. Au refte, 
cet animal n’en porte qu’un d’une ventrée, mais Île petit ayant cette 
induftrie de nature, que fitôt qu'il eft hors du ventre, il embrafle & 
tient ferme le cou du père ou de la mère; s'ils fe voient pourchafés 
des chafleurs , fautant & l’emportant ainfi de branches en branches le. 
fauvent de cette façon; partant les Sauvages n'en pouvant guère prendre, 


DC SANT. ; 53 
ils demeurent & d’où ils ne defcendent que rarement 
à terre. 


* 


Caraëtères diflinchifs de cette efpèce. 


Les Saïs n’ont ni abajoües ni callofités fur les feffes : 
ils ont la cloifon des narines fort épaifle, & l’ouver- 
ture des narines à côté & non pas au-deflous du nez; 
Ja face ronde & plate, les oreilles prefque nues; ils 
ont la queue prenante, nue par-deffous vers l’extrémité, 
le poil d’un brun-norratre fur les parties fupérieures du 
corps, & d’un fauve-pale où même d’un blanc - fale 
fur les parties inférieures. Ces animaux n’ont qu’un pied 
ou quatorze pouces de grandeur; leur queue eft plus 
longue que Île corps & la tête pris enfemble: ils mar- 
chent à quatre pieds. Les femelles ne font pas fujettes 
à l'écoulement périodique. 


ni jeunes ni vieux , n'ont. d'autre moyen de les avoir finon qu’à coups 
de flèches, les abattent de deffus les arbres dont tombant étourdies & 
quelquefois bien bleflées, après qu'ils les ont gueries & un peu appri- 
voifées les changent pour quelques marchandifes ; je dis nonmément 
apprivoifées, car du commencement qu’elles font prifes elles font fi 
farouches qu’elles mordent fi opiniâtrement qu'il faut les aflommer 
pour les faire lâcher prife. Voyage de de Lery, page 1 64. 
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11 E Saï {planche viir) a la tête ronde, le mufeau gros & 
court, la cloifon des narines fort large, Ia racine du nez élevée 
& garnie de poils, le bord fupérieur des orbites faillant près de 
la racine du nez, les oreilles grandes & nues, la queue fongue 
& recoquillée en deflous par l'extrémité, qui faifoit la fonction 


d'un doigt. 

Le poil du front du fai qui a fervi de fujet pour cette def 
cription , avoit une couleur roufsâtre avec des teintes de brun : 
le fommet & le derrière de la tête étoient bruns dans la plus 
grande partie de leur étendue, & noirâtres dans le milieu: cette 
couleur noirâtre s’étendoit le long du cou, du dos, des lombes 
& dela queue avec des teintes de brun & de jaune - verditre ; 
les côtés de la tête & du cou, la mâchoire de deflous, l'épaule 
&. la face externe du bras étoient d’une couleur cendrée-pâle & 
légèrement teinte de blond ; les côtés du corps, les fefles, la face 
externe de la cuifle, les côtés. & le deflous de la queue avoient 
une couleur brune, mêlée de jaune - verdâtre ; la gorge, le 
deffous du cou, les aiflelles & la poitrine étoient de couleur 
roufle avec des teintes de blanc ; le bras, la cuifle & la jambe 
avoient une couleur noirâtre, mêlée de roux & de jaune-verdâtre ; 
la face, les oreilles & la plante des pieds avoient une couleur 
tannée ; le deflus des pieds étoit noirâtre avec quelques poils 
verdâtres : les ongles étoient pliés en gouttière, excepté celui du 
pouce des pieds de derrière qui étoit plat, 
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70 pieds, pouc, lignes 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 


poigiet. ....ssssesesseeeseses esse M 4e à 
Circonférence du poignet..............,.. 400 20 Te à 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. ‘17 2. 10. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, #5. 8. 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, . #4 4 5. 


Ce faï pefoit trois livres deux onces fix gros ; Ifpipleqh étoit 
très-court: le foie s’étendoit prefqu'autant à gauche. qu'à droite. 

Le duodenum fe replioit en dedans près du rein, avant de fe 
joindre au jejunum qui faifoit fes circonvolutions dans Ja région 
ombilicale & dans les côtés, celles de Fileum étoient dans les 
régions hypogaflrique & iliaques. Le cœcum fe trouvoit dans la 
région iliaque droite, dirigé en arrière; Îe;colon s’étendoit, en 
avant dans le côté droit, pañloit de, droite, à gauche derrière 
l'eflomac & fe prolongeoit en arrière dans le côté gauche , avant 
de fe joindre au reétum. 

Quoique l'eflomac füt peu alongé, le. grand pi fac étoit 
fort grand, mais il n’y avoit que peu de diflance depuis l'angle 
que forme Ja partie droite jufqu'au pylore; les inteflins prêles 
avoient tous à peu près la même grofleur ; le cœcum  étoit auñfi 
de grofleur él . dans toute fon étendue, fon extrémité {e re- 
courboit du côté de, l'ileum ; le .colon. étoit .plus gros fr du 
cœcum que dans tout le refte de f1 longueur. 

Le foie étoit .compofé .de. trois Jobes, un dans lemilieu & 
un de chaque côté; le Jobe droit étoit le.plus petit des trois , 
le lobe moyen avoit une fciflure qui le divifoit en.deux parties 
inégales, dont la droite étoit Ja plus grande ; le. Jigament fuf- 
pen{oir pañloit dans cette ifure, & la. véficule du fiel étoit 
incruftée dans la face poflérieure dé là portion droite du lobe. 

moyen, 
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moyen, près de la même fciflure ; ce vifcère avoit au dehors & 
au dedans une couleur rougeître très - pâle, il pefoit une once 
fept gros & demi. 

La véficule du fiel étoit de figure conique, fort alongée & 
irrégulière, ; 

La rate étoit oblongue & prefque pointue par fes extrémités: elle 
avoit à l'extérieur & à l'intérieur une couleur rougeâtre très-foncée 
& prefque brune, elle pefoit un gros & quarante-fept grains. 

Les reins avoient peu d’enfoncement ; le baffinet étoit peu 
étendu, & il n'y avoit quun mamelon. 

Le poumon droit étoit compolé de quatre lobes, difpofés 
comme dans les autres animaux qui ont aufli quatre lobes dans 
ce poumon; il y en avoit trois à gauche, mais le fecond n'étoit 
pas entièrement féparé du troifième comme le fecond iobe du 
côté droit, & il étoit un peu plus petit; fe cœur fe trouvoit 


. placé dans le milieu de la poitrine, la pointe dirigée en arrière, 


äl étoit prefque rond ; la croffe de l'aorte jetoit trois branches. 

La langue étoit large, couverte de très-petites papilles & 
parfemée de grains glanduleux ; il y avoit fur fa partie poférieure 
quatre glandes à calice, une de chaque côté & deux dans le 
milieu, une en. avant & uneautre en arrière ; l'antérieure étoit 
placée plus en arrière que les deux des côtés. 

« L'épigloue étoit fort échancrée; il.y avoit fur le palais un filon 
longitudinal, dans le milieu & huit larges fillons tranfverfaux ; leurs 
bords. étoient peu élevés, fur-tout ceux des derniers ; ils formoient 
âpus une convexité en avant de chaque côté du fillon longitudinal, 

Le cervelet étoit: entièrement recouvert par le cerveau , il avoit 
des cannelures très-légères; les anfraétuofités du cerveau: étoient 
en petit nombre & peu profondes:; il: peloit une once fix gros 
&. demi, & le cervelet deux gros & demi. 
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Le clitoris étoit très-grand & terminé par un champignon 
comme le gland de à verge du mâle, il fortoit de Ia longueur 
de trois lignes , & il avoit une ligne deux tiers de diamètre; le 
canal de l'urètre étoit faillant au dedans du vagin de la longueur 
de trois lignes, & terminé par une forte de caroncule noirâtres 
il y en avoit un autre vis-à-vis, & tout autour du vagin, à environ 
trois lignes de diftance des bords de la vulve, un pli auquel 
tenoient ces deux caroncules ; les parois internes du vagin étoient 
plifiées longitudinalement , depuis le pli tranfverfal dont il vient 
d’être fait mention, jufqu'au fond du vagin; Furètre étoit fort 
court ; la veflie avoit prefqu'autant de grofleur à l'un des bouts 
qu'à l'autre, il y avoit un petit enfoncement fur fes côtés à peu 
près dans leur milieu. La matrice débordoit dans le vagin, de 
la longueur de trois lignes ; le corps de la matrice étoit fort 
petit, il n'avoit point de cornes, mais les trompes étoient fort 
grofles, elles rampoïient chacune fur un pavillon’qui tenoit au 
tefticule par lun de fes côtés; il y avoit de grofles caroncules 
dans les tefticules. 
pieds pouc, lignes. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au ? 
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Circonférence du duodénunre. 2451 ONE TD 
Circonférence du jejunum...,.........4.... 0" 1. 9: 
Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros. #1. 9. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... # 1. 4. 
Longueuredu/cocum. lient tes 40154. nn 
Circonférence du cœcum à l'endroit le plus gros... # 1. 9. 
‘Circonférence à l’endroit le plus mince. ........ w 1. "7. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. # 2. 9. 
Circonférence dans les endroits les plus minçes, ..° # 1, 9, 


D'UN ANT s9 

picds. pouc. ligries; 
\ Circonférence du retum près du colon ......4. " 1. 9. 
Longucur du colon & du rectum pris enfemble.... 1. 1. 6. 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

D de tuile let ce Due 4 O2 De) +0, 
Grande circonférence de leftomac....,...,...,. " 10. 6. 
PR CORTETEDCE,. - ee à en ce ne ne eve eo Ve 8e Ge 


Longueur de la petite courbure, depuis l'angle que 


forme la partie droite jufqu’à l’œfophage....... 4 1. +. 
Profondeur du grand cul-de-fac... ...,..., ..... # 1. 3. 
TO oDha nee CM de 3: 
OI ne ss sal man aee moe Mt tte i7e 
I M TON en no area iate o Pete one In 2e 19; 
ennemie ne aus dr MU idnPetTs 
NC Cpailleur User cum e soon HS NAN Le 
Longueur de la véficule du fiel...,.......... "71. A4. 
D nIGs/prand diametre... 0 0 0. 0 se te ASIA 


AMC ne ele nle vtr e srte te LA el ni2e 
Dapeurs de d'extrémité mférieure...". .21,24.. #44 3 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . ....,....,...,: 4 4 2 
Bpaileur dans létmiet , 29,0... mie 3 
Hionbleur, des reins. nie. este arche tale MAD T6 
D poisse ele nuaipeole ee lits te à HT NEO 
PE en ANR SODIUM 
Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

OT Te Me NL Le dr re ter ‘Ie EDVUO, 
UM NS RES ARR ep bre lu 
ACrrconférence de la bafe du cœur. nn JU, GO y toz ro, 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 
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Hauicur depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire, . # ww tte 
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pieds, pouc. lignesa 
Diamètre de l'aorte, pris de dehors en dehors... oo" "3. 
LGnpgueur dé h'-lnpue 20,058 PR SOON. 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
L'EXIL à eu See on drotete state ele Voie 20701010 ve 0 UNSS 
Largeur de la fngue.........,...........: 1 4 9 
Longueur du cerveau. .....,,..,... «etes HW 2 Se 
Eargeur. ......... cesse mecerosse M 2e Le 
Épaiflege M. er, RRMSE OUR AU nt NT PRIS 
Longueur du cervelet,........,...,..,,..... NH 10 
Largeur . . ds ssssss secs seésesesesseses NW 1 S 
ÉPATeUr à LA Lereret eh esele oh ot LA 0 008 SIN OU ILES NEC D 
Diftance entre l'anus & la vulve....,,....,..,.... nn mn 6. 
Longueur du vagin. .....++eeeeveeees eee #1. 6 
Girconférence . 5,4. rotor doté 218 804 ce idlelelet APMRCT IE TNT) 
Grande! circonférence de la veflre. ,.4. 2 0 UE 
Petite circonférence, :..4 454 7 0e 09 JOINT ON 
Liongueur de l’urètre s à #4 sus 55 vitae OO 


Gitconférente . rer eee AO TENTE ANNE MEN 8, 


Longueur du col & du -corps de fa matrice, ...... on #9 
Girconférence di 60rps. -. 4 44 vu 4104 a SN OO TS 
Diftance en ligne droite entre lestefticules &la matrice. -"  ” 3. 
Longueur de la ligne courbe que parcourt latrompe. #1. # 
Longueur des teflicules . : sais ses ss: «lt À ONZE 
Eargeur. 2. PRENOM TON MIN) 1e UWNIRER 
Épañleur, M. 22182 Ut: No us SPORE 


A l'infpeétion du fquelette du faï, on reconnoïît ailément que 
cet animal eft d'efpèce différente de..celle du fajou brun : la tête 
du faï.eft plus étroite, les orbites des yeux font plus grandes, 
les os du nez font plus relevés , le mufeau eft moins gros & 


ef 
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. moins long, & par conféquent les dents font plus petites que 
celles du fajou brun, 

Ces animaux fe reffemblent par le nombre , la forme & les 
articulations des vertèbres cervicales, des vertèbres dorfales, des 
côtes & des os du fternum. | 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fix: il ÿ avoit 
quatre faufles vertèbres dans los facrum, & vingt-fix dans la queue. 

La partie antérieure”de los de la hanche s’étendoit un peu 
au devant de la première faufle vertèbre de l'os facrum, mais 
elle étoit moins épaifle que dans le fajou brun: ainfi la face 
longitudinale inférieure de los de la hanche avoit moins de 
largeur. 

Les os du bras, de lavant-bras, de la cuiffe & de Ia jambe 
du faï, étoient à proportion plus longs, moins gros & moins 
courbés dans le fajou brun, comme on peut le voir dans les di- 
menfions rapportées dans Ja table fuivante, & comparées à celles 
des os du fajou brun: au refte, il y avoit peu de différences 
entre les fquelettes de ces animaux. 


picds. pouc, lignes, 
Longueur de la tête depuis fe bout des mächoires 
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Dbiuferantie largeur de hatetes Le. de en ne ot ni lie, 
Longueur de [a mâchoire du deflous depuis fon 

extrémité antérieure jufqu'au bord poftérieur de 

Te Condyloide PRIME TER, 
Épaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

DURS, LR RTS RARE mn nn DT A re, 
Largeur de la mâchoire du deflus à l'endroit des dents 

NÉS LEA a le ei SR Ie MO EN MR I LATE 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines, ©” #3, 
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pieds. pouc. lignes. 
Longueur de cette ouverture. .,.,,..,. sos OH HS. 


Largeur L2 | 2 À" HE ] . * PIL_T 2 Ji er | L2 LL LE] +. . + . +... € LA ] 4! [/1 S 2e 

0 = . a £ 
Longueur des os propres du nez............. 1 M 72. 
Lirgeur a l'endroit le plus large. . .:.:........ 1, 1 
Laroeur des orbites, ...,....#....,.......e 11 HN 96 
Hauteur. . . . +... ee . L2 LJ . « e . +. ee + 6.0, . …. il [4 9: 
Longueur des dents Canines. 0 agree 11 04 038 
Énroeuc ou Dufresne e e sale A ES A 
ÉTAUITELIE SAR DS BPCO EE GPA PRO Se ARE RATE RTE # 3° 1 — 


Longueur des plus longues faufles vertèbres de la 


QUEUE. em sonore re ee roro nesssereneserere il # TI Le 
; ù z 
Longueur de lomoplate ....,.,.,.1 . 04%, 2. N1NNTEE 
Longueur de humérus. 2 NN ORAN 
Longueur del'osdu coude, ur SC UD RRENIINIS ARTE 
? 
Longueur de los du rayon................ 1 3. 7. 
Longueur! duifémur. nier élites eines M'A t Le 
Longueur du BAUER ET TER A ES # 4 7e 
, ’ Li 
Longueur du péroné . ..... 0 0 4 de 3 zx. 


Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

COUTT, 5 0 0e el LR ep el Rte UN EN NEES 
Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

PUS IONDS se de eos es idee et ER NN IRSER 
Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 

PR COUT NA CP A NA ENS ETRER AR ARENA ET TRE 


FE 4 . \ . 2 
Longueur dutroifième, qui et le plus long...... # 1. 4% 
Longueur dela première phalange du pouce des pieds: 

HÉNEVANTE ENNEMI RU ANNEE TS SNS de # # 
Longuëur:de:la feconcdés issu d'A at TERRA ee 
Longueur de la première phalange dutroifième doigt. nn 9. 
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pieds, pouc, lignes, 


Longueur dé la-troifième Peer AT LA 


Longueur de la première phalange du pouce des pieds 
de derrière. .... Aboreta on ete, 0e she; real ess 6 Me €: à 2 


PoOnpucundesiniseonde ii A EN 1 
Longueur de la première phalange du troifième doigt. 
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DESCRIPTION 


DU SAÏ À GORGE BLANCHE. 
6 E Saï { planche 1X) à Ja tête ronde, le mufeau gros & court, 


les yeux grands & éloignés Fun de autre, le nez élevé à fa 
racine, large & aplati par le bout ; les ouvertures des narines étoient 

à plus d'un demi-pouce de diftance l’une de l'autre; elles s’ouvroient 
en dehors, & leurs parois fupérieures formoiïent une convexité de 
chaque côté du nez, en forte que fur le milieu du bout du nez il fe 
trouvoit une concavité ; les oreilles étoient grandes & prefque 
nues ; les ongles étoient noirâtres & pliés en gouttière, excepté 
celui du pouce des pieds de derrière qui étoit prefque plat. 

La face du faï à gorge blanche étoit pâle & prefque nue; ïl 

avoit quelques poils noirs fur les lèvres, fur la racine du nez 
& à l'endroit des fourcils; il y avoit aufli des cils aux deux 
paupières ; le poil du front, des tempes, des joues, des oreilles, 
de la mâchoire inférieure, du deflous & des côtés du cou, de la 
partie antérieure de l'épaule, le poil de la face externe du bras 
& celui du milieu de ka poitrine étoient d’un blanc fale & jaunâtre ; 
la face interne du bras & de la cuifle avoit des poils blancs & 
des poils noirâtres ; ceux. de tout le refle du co1ps étoient noirs 


ou noirâtres, & il y avoit fur la queue des teintes de brun avec 

le noir. 

pieds. pouc. lignes, 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite ) 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ....,. 1, 4  # 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 


locciput. OO RCA IT DU RL Lt 2 D 0 D ù 9 EE nt EE PE 7 x EC ui PA LT ] # 3° # 
Circonférence du bout du mufeau, ...sesessee #3. 3. 
Circonféence 


L 4 


du SAT à gorge blanche 


Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. . 
Contour de l'ouverture de la bouche. .......,., 
Diflance entre les deux mafeaux., ....... 1... 


Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de l'œil. L2 L2 . L] L2 L LE] L] . . . L2 LA L2 L2 . L] L] . L L1 L1 12 L1 . 


Diffance entre Pangle poftérieur & Poreille .....,, 
Longueur de l'œil d'un angle alautre, sf, 
Ouverture de Pœil. CCR a L] CE OR ADP D NC EE D 0 | 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux en 
fuivant la courbure du chanfrein. ...,,.,.,...,. 


La même diftance en HOHECTOINEL SN ARE, 


Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. 


HD neEdes oréilles. Le TU Re 


Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 


Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas... 
D OU COUR EL LP LR 
M érénce …. 0 PNR AA et ai 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

RE SAS ONE NT PA ee ORNE 
La mème circonférence à l’endroit le plus gros. .., 
La même circonférence devant les junbes de derrière. 
Longueur du tronçon de la queue. .........., 
Cireoniérence à l'origine. :1,,...,,..,..4. 1.5 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 

D RU LUN ie 
Mn nférence du poignet: Le ISA Lt, 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Longueur de Îa jambe depuis le genou jufqu’au talon. 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . 
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pieds. pouc, lignes. 
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Je n'ai point remarqué de différences fenfibles entre le fquelette 
du faï à gorge blanche & celui du faï fimplement dit ; feulement 
les omoplates de ces deux animaux n'ont paru de forme un peu 
différente , mais c'étoit peut-être parce que le faï à gorge blanche 
avoit été tiré d’un individu plus jeune que n'étoit celui dont on 
a fait le fquelette, du fai fimplement dit qui a fervi de fujet 
pour cette comparaifon ; la queue du faï à gorge blanche étoit 
compolée de vingt-fept faufles vertèbres, dont les trois dernières 
étoient très-peites. à 
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L E Saimiri eft connu vulgairement fous le nom 
de Sapajou aurore, de Sapajou orangé & de Sapajou jaune; 
ik eft affez commun à {a Guiane, & c’eft par cette raifon 
que quelques Voyageurs Pont aufli indiqué fous la 
dénomination de Szvaou de Cayenne. Par la gentilleffe 
de fes mouvemens, par fa petite taille, par la couleur 


* Caymiri, nom de cet animal dans les terres du Maragnon, & que 
lon doit prononcer Saimiri. 

Les autres s'appellent Caymiri ou Sapajou, étant d’un poil jaunâtre, 
mêlé de diverfes couleurs qui font belles & bien jolies. Æiffion du Père 
d’'Abbeville, page 2 5 2. 

Cercopithecus pilis ex fulvo flavefcente à candicante variegatis veflitus , 
pedibus ex flavo rufefcentibus. Sapajou jaune. Briff, rep. anim, pag. 197. 

Nota, Je crois qu’on doit rapporter à cette efpèce le Cuitaia ou 
Saïtaia de Marcgrave qu’il décrit en ces termes. CAITAIA, Brafilien- 
Jibus pilo longiore ex albido flavefcente caput habet fubrotundum , frontem 
haud elatam aut pene nullam, nafum parvum 7 compreffum. Caudam 
geflat arcuatam, redolet Mofchum. Haæc unica ipfi ineff gratia. Mite 
traélari debet, alias altiffima voce clamat èr facile ad iram concitari potefl. 
Alius ejufdem fpeciei fed major à pilo magis fufto inffar 7ebellinorum 
etiam Mofchum redoler. Marcgr. if, nat, Brafil. pag. 2 2 7. Le premier 
de ces deux animaux de Marcgrave me paroît être notre Saïmiri, & 
le fecond notre Saï ; le: poil d’un jaune-blanchâtre , le front fr court 
qu'il paroit nul, font les deux caraëtères-diftinétif du fäïfmiri; le poil 
d'un brun-noirâtre, & l'odeur dé mufc me paroïflent indiquer affez 
le’ faï , qui comme le faimiri eft fujet à gémir & crier pour peu qu'on 
le malraite, | 
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brillante de fa robe, par la grandeur & le feu de fes 
yeux, par fon petit vifage arrondi, Îe faïmiri a toujours 
eu la préférence fur tous les autres fapajous, & c'ef 
en effet le plus joli, le plus mignon de tous: mais il 
eft auffi le plus délicat * , le plus difhcile à tranfporter & 
à conferver : par tous ces caractères & particulièrement 
encore par celui de la queue, il paroît faire la nuance 
entre les fapajous & les fagoins, car la queue fans être 
abfolument inutile & lâche comme celle des fagoins, 
n’eft pas auffi mufclée que celle des fapajous, elle n’eft, 
pour ainfi dire, qu'à demi-prenante, & quoiqu'il s’en 
ferve pour s’aider à monter & defcendre, il ne peut 
ni s'attacher fortement, ni faifir avec fermeté, ni amener 
à lui les chofes qu'il defire; & l’on ne peut plus com- 
parer cette queue à une main comme nous f’avons fart 
pour les autres fapajous. 


Caraëeres diflin@ifs de cette efpèce. 


: Le Saimiri n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes : 
il a la cloifon des narines épaifle , les narines ouvertes 
à côté & non pas au-deflous du nez; il n’a, pour ainft 
dire , point de front; fon poil eft d’un jaune brillant , 
il a deux bourelets de chair en forme d’anneau autour 


* Le Sapajou de Cayenne, eft une efpèce de petit finge d’un poil 
jaunätre ; il a de gros yeux, la face blanche, le menton noir & la 
taille menue; il eft alerte & careffant, mais il eft aufli fenfible au 
froid que les fagoins du Brefil. Relation du voyage de Gennes , par 
ÆFroger, Paris, 1698 , page 1637. 
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des yeux; il a le nez élevé à la racine & aplati à l’en- 


_ droit des narines:; la bouche petite, la face plate & 


nue, les oreilles garnies de poil & un peu pointues; fa 
queue à demi-prenante, plus longue que le corps: il 
n'a guère que dix ou onze pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue; il fe 
tient aifément fur fes pieds de derrière, mais il marche 
ordinairement à quatre pieds. La femelle n’eft pas fujette 
à l'écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 
DOS TAROT 
L E Saïmiri / planche LI ) a de belles couleurs & à taille bien 


proportionnée ; la face de celui qui a fervi de fujet pour cette 
defcription étoit arrondie, & mi-partie de couleur de chair & 
de brun-grisâtre; cette dernière couleur formoit une tache ronde 
fur le bout du mufeau, en s'étendant jufqu'aux narines & aux 
coins de la bouche; il y avoit autour de chaque œil une bande 
de couleur de chair qui formoit deux anneaux, dont l’un entouroit 
Yœil droit & Fautre l'œil gauche ; ces anneaux fe touchoient à 
l'endroit de la racine du nez, & fembloient anticiper lun fur 
l'autre. Cet animal avoit les yeux grands & enfoncés, le front 
peu étendu , les narines ouvertes fur les côtés du nez & ie 
par une large cloifon , le nez élevé entre les yeux, gros & aplati 
à l'endroit des narines, la bouche petite, & le mufeau moins 
fallant qu'il ne Feft dans la plupart des autres animaux de même 
senre ; le fommet de la tête étoit ovale & alongé depuis le front 
jufqu'à Pocciput ; les oreilles étoient garnies de poil & un peu 
pointues fur le bord poftérieur; la queue étoit plus longue que 
le corps, & fervoit quelquefois à Fanimal pour le foutenir dans 
différentes attitudes, 

Le front, les tempes, le fommet & le derrière de la tête, la 
face fupérieure du cou, les épaules, fa fice extérieure du bras, 
dés cuiffes & de la partie fupérieure des jambes, & 11 queue 
fur a plus grande partie de fa longueur depuis fon origine, étoient 
couverts de poil, de couleur mêlée de gris, de brun, de verdätre 
& de jaunâtre, quelques-unes de ces teintes dominoient plus ou 
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moins dans différens endroits. Les poils de la paie fupérieure 
du corps, depuis le cou jufqu'à Forigine de la queue, avoient 
du brun-cendré près de la racine, du gris-jaunäire au-deflus du 
brun - cendré & enfuite du brun -noiritre, de loranger-roufsitre 
& du brun à la pointe pour a plupart, l'oringer -roufsâtre do- 
minoit dans ce mélange fur le gris & fur le brun; Favant-bras, 
la partie inférieure de la jambe & les pieds étoient d’une très- 
belle couleur orangée ; les oreilles, le deflous de là mâchoire 
inférieure, les côtés & la face inférieure du cou, les aiflelles, la 
face intérieure du bras, la poitrine, le ventre , les aines, & la 
face intérieure des cuifles avoient une couleur blanchâtre mêlée 
d’une teinte de jaune plus ou moins apparente en différens 
endroits ; le bout de la queue étoit noir fur la longueur de quatre 
où cinq pouces ; la plante des pieds avoit une couleur de chair; 
les ongles des pouces étoient plats, & ceux des doigts étoient 
pliés en gouttière, 
pieds. pouces, lines, 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...,... 4 10. 6, 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Dur... 10, p, 210710) eerier Mae tee ts.» 2 112,0 [1 De 6. 


Circonférence du bout du mufeau............, “H 2, > 


Circonférence du mufeau, prifeau-deflous des yeux. °# 2. 10. 
+ romade l'ouverture de ha bouche... ....44:..2104ir./t2, 
DANCE AMAR eux narines tre, Le end A le 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
US dés ste rt lens SGH ET FE RENE CT 
Diftance éntre l'angle poftérieur & Porcille....... # 1. 2. 
Longueur dé l'œil d'unangle à l'autre. .......... #  n 4. 
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pieds. pouces. lignes, 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 


la cobbue du Chanfrein. Mes, LU 22e OR NE: 
Lasmême diftance- en ligne droite, .4,4:,...,,.... "10 39 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles,  » * $.: 6. 
LOnpueurides Oreiles et 2e 2,0 < 0 QUAI 
Longueur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #1. v. 
Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas... #” 1. 10. 
Lonpueur du cou: LR PR EN ann etoile COMTE 
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Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
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Circonférence à l'endroit le plus gros..........  # 5. o. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ...... 1 4 … 
Longueur du tronçon de la queue.1, ...,., 1 "190506 
Circontérence a l'orpine . 00 EP 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 
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Circonférence du poignet. ...........,..... …n M9 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. #1. 9. 
Longueur de k jambe depuis le genou jufqu'au talon. ” 3. 6 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, hr 02e 


Ce faïmiri étoit femelle, il pefoit une livre fix onces ; l'eflomac 
occupoit la moïtié de Fabdomen ; l'épiploon s’étendoit {ous les 
inteflins grêles ; le foie étoit prelqu’en entier dans le côté droit, 

Le duodenum fe replioit en dedans prefqu'au fortir del’eflomac, 
avant de fe joindre au jejunum qui faifoit fes circonvolutions 
dans la région ombilicale & dans les côtés , celles de l'ileum 
étoient dans les régions iliaques. Le cœcum (ABC, pl. XI, fig, 1 ) 
{e trouvoit dans lhypogañtrique, il étoit dirigé tran{verfalement 


de 
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de gauche à droite & recourbé vers l'ileum / D ) par fon extré- 
mité {C) ; le colon / EF) s'étendoit en avant jufqu'au milieu de 
la région ombilicale , où il fe replioit pour fe joindre au reétum. 

L'eftomac / pl. x1, fig. 2) étoit arrondi, il m'avoit prefque 
point de grand cul-de-fac / A), & Ha partie droite étoit fort 
courte depuis l'angle / B) que forme cette partie jufqu'au pylore 
{ C); les membranes des inteftins étoient très - minces & très- 
{oibles ; le coœcum étoit recourbé en forme de croffe & terminé 
par un tubercule; le colon diminuoit peu à peu de groflèur, 
à méfure qu'il approchoit du rectum. 

Le foie avoit trois lobes, dont deux étoient d'égale groffeur 
& placés à droite, Îe troifième étoit plus petit & placé à gauche ; 
le lobe droit inférieur étoit partagé en deux parties prefqu'égales 
par une fciffure très-profonde, dans laquelle fe trouvoit le ligament 
fufpenfoir qui étoit fort grand & qui s’'étendoit le long du côté 
droit du diaphragme ; la véficule du fiel étoit incruftée dans la 
patie droite du lobe inférieur gauche ; 1e lobe fupérieur étoit 
divifé en deux parties par une profonde fciflure, & avoit de 
plus deux appendices, lun à la racine du foie & l'autre près du 
rein ; le foie avoit au dehors & au dedans une couleur rougeûtre 
très -pâle ; la véficule du fiel étoit de figure cylindrique, & 
contenoit une liqueur épaifle teinte de vert & de jaune, 

La rate avoit trois faces, elle étoit oblongue , un peu plus large 
à fon extrémité inférieure que dans le refte de fa longueur; elle 
avoit au dehors & au dedans une couleur rouge-pâle, elle pefoit 
trente-fept grains. 

Le pancréas avoit une figure oblongue & s'étendoit depuis le 
milieu de fa rate jufqu'au duodenum , fon extrémité gauche avoit 
un peu plus de largeur & d'épaifleur que la droite. 

1 Les reins étoient oblongs, ils avoient peu d'enfoncement ; 
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le baflinét étoit bien marqué, & on y diflinguoit quelquès 
mamelons. 

Les poumons étoient compolés de fix lobes, quatre à droite & 
deux à gauche, à peu près comme dans le chien & Ia plupart 
des autres animaux quadrupèdes : cependant il y avoit moins de 
fciffures dans les lobes du faïmiri ; le cœur étoit gros & prefque 
rond ; il fortoit trois branches de la crofle de Faorte. 

La langue étoit large, épaiffe , couverte de papilles prefqu'im- 
perceptibles & parfemées de petits grains blancs ; il y avoit für 
la partie poftérieure trois glandes à calice, deux en avant & une 
en arrière, placées de façon qu'elles formoient un triangle, 

Le palais étoit traverfé par huit fillons, dont les bords étoient 
interrompus dans le milieu de leur longueur, chaque partie de 
ces bords formoit une convexité en devant; l'épiglotte avoit 
une échancrure aflez profonde à fon extrémité. 

Le cerveau étoit très-gros à proportion du corps de animal: 
le cervelet fe trouvoit placé au-deffous de la partie moyenne du 
cerveau, de forte qu'une partie des lobes poftérieurs defcendoit 
derrière le cervelet ; le cerveau pefoit fept gros & foixante grains, 
& le cervelet trente-trois grains. | 

Le clitoris étoit gros & faïllant de Ia longueur de trois où 
quatre lignes; le gland avoit deux lignes de longueur & près de 
deux lignes de diamètre ; Le prépuce étoit fort court , & laifloit 
Ja partie antérieure du gland à nu; la partie poftérieure étoit 
filonnée par la fente dela vulve qui s’'étendoit jufqu’à l'extrémité 
du clitoris; es parois du vagin étoient épaifles & charnues; if 
y avoit une arête cannelée qui s’étendoit le Iong des parois fu- 
périeures, depuis lorifice . de la matrice jufqu'à deux lignes de 
diflance des bords ‘de la vulve; lurètre s'étendoit le long des 
parois du vagin fur la même longueur, & à l'endroit où il les 
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pérçoit ; il & trouvoit une petite membrane tranfverfale à peu 
près femblable en petit à celle qui eft dans le vagin des jumens 
& des ânefles ; le col de la matrice débordoit dans le vagin en 
forme de tubercule, au milieu duquel fe trouvoit fon origine qui 
étoit fort étroite; le corps de la matrice étoit aplati par-deflus & 
par-deflous, il'n'avoit point de corites: les trompes étoient très- 
déliées & fort longues, elles ne formoient prefque point de. 
finuofités ; les teflicules avoient une forme ovoide & une couleur 
jäunâtre, on ÿ diftinguoit quelques véficules 1ymphatiques” de 
couleur bleuâtre. 
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Longueur des inteflins grêles depuis Je pylore juf- 
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La tête du fquelette du faimiri eft fort alongée, il y a peu 
de hauteur dans locciput qui eft aplati par fa partie fupérieure ; 
Vos frontal forme une petite convexité au-deflus des orbites des 
yeux .& de la racine du nez, de forte que le front fait une 
petite partie de la face de l'animal dont il s'agit, tandis que dans 
la plupart des autres animaux de ce genre, le front eft confondu 
avec le fommet de la tête; les orbites des yeux du faïmiri font 
très-crandes & placées fort près l’une de l’autre ; l'ouverture des 
narines eft en partie entre les orbites, comme dans le talapoin 
& le gibbon ; le mufeau eft plus court que celui du talapoin % 
du gibbon & du jocko, | 
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Les dents du faimiri font au nombre de trente-fix, il a fix 
dents mâchélières de chaque côté de chacune des mâchoires 
comme Île coaita, les fajous, les faïs, &c; les dents incifives & les 
canines reflémblent à celles dû gibbon ; les trois premières mà- 
chelières de chaque côté des deux mächoirés n’ont qu'une pointe : 
ainfi c’éft l'une de ces trois dents qui eft de plus dans le faïmiri 
que dans le gibbon, le magot, le macaque, &c. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes , neuf vraiés 
& cinq faufles ; le flernuim eft compolé de fept os; les quatre 
premières côtes, deux de chaque côté, s'articulent avec la partie 
moyenne du premier os du fternum ; l'articulation des troifièmes 
côtes elt entre le premier & le fecond os, celle des quatrièmes 
côtes entre le fecond &le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux 
huitièmes & neuvièmes côtes qui s’articulent entre le fixième & 
le feptième os du flernum. 

Les vertèbres lombaires ne font qu'au nombre de trois ; l'os 
ficrum et compolé de trois faufles vertèbres, & la queue de 
trente. , 

La partie antérieure de los de Ia hanche eft concave für f 
face externe, elle a peu d'épaiffeur, elle ne s'étend pasau-déevant 
ni au-deffous de la première faufle vertèbre de l'os facrum. 

I n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu- 
méraires y manquoit ; le tarfe n'étoit compofé que de fept OS. 


pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout des mächoires 


jutqh'a: Pocdput 20 SUN EUR Un AA STNAINNERONNNE 
ÿ 


bin 


La plus grande largeur de la tête à l’endroit du crâne. #” 1. ' 
Longueur de a mâchoire du defflous, depuis fon 
extrémité antérieure, jufqu’au bord poftérieur de 


l'apophyfe condyloïde. 4.441,44 4 4H D 8 OS 


DE. SANT RE 


Épaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

Ra ilus, à ul SUR NE LES. 
Largeur de Ja mâchoire du deffus, à l'endroit des 

HENS CID  RILS  NSe fe NL Ib © 
Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines. 
Longueur de cette ouverture ....,...,,,,,., 
Largeur ...........,,.... 0... 
Largeur .des orbites ........,....,..,..,.. 
nt UN. CU a tel 
Longueur dés: dents, CADINes.. 0 ,,e,e,e ee» oies + 
Aeunduibaffins sn... 0.0. 


lt ne ste els QUI 


Longueur des plus longues faufles vertèbres de la 

ES NE ee et malle el ae, 
Longueur de lomoplate ......,.,....,.,.,.,.. 
Longueur de lhumérus . ...............,., 
Longueur de los du coude .........,.,.... 
Longueur de Pos durayon........,.......,., 
Longueur du fémur ....,.....,........... 
Longueur du tibia, 6,40 he 0 
Longueur du péroné..,.....,..,...,..:.... 
Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

1 AC RANRERE RME TARAREMRE LA GER 


Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 
plus long pr e:0 L:P1#,..01 0j 100e, 0, 01.0, 0 /5:8"0 A4, JPA | L L .. . . … e 


Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 
plus COUTL ee meta lee els TT sc leto dela slot tale ele 


Longueur du troifième qui eft le plus long ...... 


Longueur de la première phalange du pouce des pieds 
de devant. ,.,,,.,4,, essor 


79 


pieds, pouc, lignes, 


IH 


# 


4 


# 2e 
# 7. 
nl 2, 
1 de 
n 3% 
#6, 
1 7. 
fl 2 + 
HATO = 
FINE 
LA 1 O0. 
2 
IL 4 
2, 1709 
An ARE 
I 
FLE 1 2° 
ï 
3° 1! qe 
EU 4 7 
” Es 
Pet 93° 
# D 
H PT. 
RESTE 
HNPTEE 


89 - DESGRIPTION, de rm nsé 

| pieds. pouc. Hignese Fa 
Longueur de/Rifégonde 5 400 AE Lun 2 0 SF 
Longueur de la première phalange du troifième doigt. ” y + 


Longueurgdé lfécondef .…...... LES NN NNNRMRNAE 


EOngttur "dé. h troifième. . . an Pt .02%. 1 2 « MON 2 =. 


Longueur de la première phalange du pouce des 


DIM UE FUEITIÈTE nec a recette D RD UNS 4 # # 4 
Bongueur de [1 feconde. 2%. JL Liu 0 à m0 2 + 
Longueur de la première phalange dutroifième doigt. #" "”  6&. 
Longueur, de h féconde 4... , 444,44. 00m. | Me 
Longusur de h troifième...:..,.., ., 44.00) #9 M gs 

« + 


WP r Hal dc pre rre 


4 (n 
# ll 
NW) 


1 
{1 


A 


QE 


RSS EL LS Ù 


ss E> SN 2 À 
RSS TR NE ER 


a 
] 0 
4 


PL X. Pag.bo. 


PANE 
SUR 


ANR ÉERERS NIK Ka RU 
RENE GREEN 
SR ER EE 82 


IS 


SAÏMIRL, 


& 
\ 


117104 


LAGY 


NS 


ANA 


FROM) 


WG h 


PE 


10e 
fi 


A 


à 
- 


LR !: 
14 1:24 


ue 


Li 


8r 


DE SCRIPT O N 


DE DANWPARTIE; DU:CABINET 


gui a rapport & l'Hifloire Naturelle 


DES *SAPATOUS: 


N° MCDXLIL 
Un Alouate. 


C ET animal eft defléché, il étoit fort jeune lorfqu'il a été tué; 
c'efl celui qui a fervi de fujet pour la defcription de l'Alouate, 


INRP QI D JR ŒN AA EN 8 


La peau d'un alouate. 


Cette peau vient d'un individu plus âgé que le précédent, fa 
defcription fe trouve dans celle de l'alouate; elle a été donnée 
au Cabinet, par M. de Bombarde, à qui on l'avoit envoyée de 
Cayenne. 


IN NEO NP ILETENF 
Partie offeufe qui fe trouve dans la gorge de l'alouate. 


Cette partie eft très-grofle, elle a environ huit pouces de 
circonférence , elle eft creufe & ouverte par un trou qui a près 
d'un pouce de longueur fur la largeur d'un demi pouce & plus ; 
cette poche eft formée par une lame offeufe fort mince; il y a 
fur fes parois internes près de l'orifce de la poche d'autres petites 
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lames offeufes difpofées en réfeau irrégulier ; il y a aufr à l'ex: 
térieur près du même orifice deux apophyfes & des facettes ar- 
ticulaires. : cet organe doit donner beaucoup de force à la voix; 
en effet, l'animal qui en eft pourvu a été appelé Aurleur, & il 
fe fait entendre de très-loin ; fa diffection feroit très-curieufe & 
même néceffaire pour faire une meilleure defcription de Ja con- 
formation fingulière & de la fiuation de cette poche offeufe. 
M. Barrère dit, que cet animal fait ce bruit effroyable par le 
moyen de l'os hyoïde qui eft d'une ftruéture fingulière *; cet 
Auteur ne donne aucun détail, ni aucune preuve de ce fait; 
d'ailleurs, il n’y a guère de rapport entre {a poche offeufe dont 
il eft queftion & un os hyoïde pour la forme; cependant j'ai 
vu une cavité dans a bafe de los hyoïde du coaita: cette cavité 
quoique peu étendue , fufit pour faire foupçonner qu'il peut s'en 
trouver de plus grandes dans d’autres efpèces de fapajous. 


NM EC DIX NV: 
Un coaita. 


NN CIDEX ENT 
Une peau de coaita. 


Le coaita rapporté fous le numéro précédent, eft en entier dans 
Fefprit-de-vin ; la peau dont il s’agit fous le préfent numéro eft 
très-bien confervée & bourrée, elle vient d’un coaita qui a été 
donné au Cabinet , par M. le Prince de Bouillon. | 


NENMAC D KL :V LI 


Autre peau de coaita. 


Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, elle eft 


* Eflai fur l'Hifioire naturelle de Ja France Équinoxiale, page x $ 04 
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bourrée; il n'y a que quatre doigts aux pieds de devant, ce 
qui prouve qu'elle vient d’un coaita; mais il différoit des pré- 
cédens, en ce qu'il n'étoit pas noir en entier ; le deflous du cou, 
la face interne du bras, la poitrine, le ventre, la face interne 
de a cuiffe & de la jambe, font d’une couleur grife où d'un 
blanc-fale, & il y a le Jong des côtés de Ia poitrine & du corps 
une raie de couleur fauve-roufsâtre, qui eft entre le blanchâtre 
du ventre & le noir du dos. 


NI AMOCEDEXEILAVVICRT. 
Le fquelette d'un coaita. 


Prefque tous les os de ce fquelette femblent avoir été altérés 
par une maladie qui tenoit du rachitifme, mais on n’en voit fur 
aucun des marques auffr apparentes que fur les os des avant-bras ; 
leurs parties inférieures & moyennes inférieures , font gonflées 
& déformées au point que la figure naturelle de ces os eft en- 
tièrement changée; ils ne font formés dans quelques endroits que 
par une forte de pellicule offeufe qui plie & qui fe rompt lorf- 
qu'on la comprime. La defcription & les principales dimenfions 
de ce fquelette font partie de fa defcription du coaita. 


NM OGDX ETC X. 
L'os hyoide d'un coaia. 

Cet os eft compofé de cinq pièces, les petites cornes font 
très-déliées & prefque auffi longues que les grandes; fa bale eft 
fort étendue, elle forme en avant une groffe tubérofité qui ef 
creufe. 


NAME CONTE 


La peau d’un fajou brun, D 
1} 
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| NS M'CNDPERE 
Un Jajou brun. 


Cet animal eft confervé en entier dans lefprit-de-vin, & 1a 
peau rapportée fous le numéro précédent eft bourrée ; ils ne dif- 
féroient pas du fajou brun qui a fervi de fujet pour la defcription 
de cet animal. 


NP MEME CFDT | 
Le fquelette d’un fajou brun. 


La face fupérieure du crâne de ce fquelette a été altérée par 
une carie, dont il paroït auffi quelques traces fur les mächoires; 
de forte que la plupart des dents canines font à découvert prefque 
jufqu'à la racine. La defcription & les dimenfions de ce fquelette 
fe trouvent dans la defcription du fajou brun. 


CIN MENT CLR TA 
Un fijou gris. 

N° MCDLI Y. 
Une peau de fajou gris. 
N° MCD L v. 
Un fai. 

None M GiD,L. Val, 


Une peau de [aï. 


Cette peau & celle du fajou gris, qui eft rapportée fous le 
n MCDLIV, font bourrées; le faï dont il s’agit fous le préfent 
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numéro, & le fajou gris n° McDLIHII, font confervés en entier 
dans l'efprit-de-vin, ils reflembloïient au fai & au fajou gris qui 
ont fervi de fujets pour fa defcription de ces animaux. 


NET CROP VEER 
Le fquelette d’un far. 


Ce fquelette a fervi de füjet pour la defcription & les prin- 
cipales dimenfions des os du faï. 


NPA MPOTDPLTNPET IUT 
Un fai à gorge blanche. 
Cet animal eft confervé dans l'efprit-de-vin, il reffembloit 


à l'individu qui a fervi de fujet pour la defcription du faï à gorge 


blanche, | 
Ni: MLCAD'LAE XX, 


Le fquelette d'un fai à gorge blanche. 


C'eft le fquelette dont j'ai fait mention dans la defcription 
du faï à gorge blanche, & que j'ai comparé au fquelette du fai 
fimplement dit, 


NÉS NTM DATES! 
Un faimiri. 
Cet animal eft dans l'efprit-de-vin fi bien confervé, que l'on 


diflingue les différentes couleurs de fà face, cet individu reffémble 
à celui qui a fervi de fujet pour la defcription du faimiri, 


NEMRCGS D UE SHELT. 
Le fquelette d'un faimiri. 


La partie fupérieure des deux fémurs de ce fquelette a été viciée 
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par une maladie , de manière que le col du fémur eft détruit & 
qu’il femble que la tête foit reflée adhérente à la cavité cotyloïde , 
car cette cavité eft remplie par une fubftance offeufe ; ce fquelette 
a fervi de fujet pour la defcription & les dimenfions des os du 
faimiri; les os propres du nez manquent dans le fquelette dont 
il s'agit, 
DPF NL COMM TXT" ENT, 
Une tête de faimiri. 
Il y a dans cette tête un offelet placé entre les os propres du 


nez & l'os frontal; je nai vu cet os furnuméraire dans aucun 
autre animal. 


NM C Die XIE 


La tête décharnée d'un animal qui a des rapports avec 
des fapajous. 

Cette tête eft très-différente de celle de tous les fmges que 
jai vus; il m'a paru au premier coup d'œil qu'elle venoit d’un 
autre animal; maïs en la çonfidérant de plus près, j'y ai reconnu 
Ja face & les dents des finges, Lemufeau eft médiocrement alongé: 
cet animal a plus de rapport aux fapajous qu’à aucun autre finge 
par les dents, qui font au nombre de trente-fix; mais la tête 
diffère de celle de toutes les efpèces de finges que j'ai décrits, 
par la hauteur & la largeur exceflive des branches de fa mâchoire 
inférieure ; ces branches font fr hautes qu'elles tiennent le crâne 
affez élevé pour que le front & une portion du fommet de la 
tête fe préfentent en avant & fafent partie de la face de animal, 
& que le grand trou occipital fe trouve placé derrière la tête. En 
refléchiffant fur da deftination du grand efpace qui fe trouve entre 


r 


DU CABINET. 87. 


les branches de la mâchoire du deflous, j'ai penfé que cet efpace 
pouvoit contenir la poche offeufe qui tient à la trachée artère des 
fapajous hurleurs, & que la tête dont il s'agit venoit peut-être 
d’un animal de ce genre: ce qui peut confirmer cette préfomption, 
c'eft que les hurleurs font du genre des fapajous qui ont trente-fix 
dents comme la tête dont il eft queftion; de plus, j'ai remarqué 
fur cette tête près des condyles quelques apparences d’articulations, 
qui ne font pas dans les autres animaux, & qui m'ont paru avoir 
des rapports avec la poche offeufe des fapajous hurleurs. 
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L E Saki que l’on appelle vulgairement Singe à queue 
de renard, parce qu'il a la queue garnie de poils très- 
longs , eft le plus grand des Sagoins ; lorfqu'il eftadulte, 
il a environ dix - fept pouces de longueur, au lieu que 
des cinq autres fagoins, le plus grand n’en a que neuf 
ou dix. Le faki a le poil très-long fur le corps, & 
encore plus long fur la queue, il a la face roufle & 
couverte d’un duvet blanchätre ; il eft aifé à reconnoitre 
& à diftinguer de tous les autres fagoins, de tous les 
fapajous & de toutes les guenons, par les caractères 
fuivans. 


Caractères diflinilifs de cette efpèce. 


Le Saki n'a ni Done ni callofités fur les feffes; 
a. 


* Saki. Simia minima capite albido dorfo Hole pone rufefcente caudä 
crinitâ, Sakee Winkee Brown’s, if{ nat, of Jamaica, chap. $, fe&. 5, 
Nota. Sakee Winkee, doit fe prononcer Saki Winki; nous avonsadopté 
ce nom Saki, d'autant plus volontiers qu’il nous paroît dérivé du 
mot Cacuien, qui doit fe prononcer Sacuien, lequel felon Thevet, 
page 103, étoit le nom des grands Sagoins dans plufieurs endroits 
de l'Amérique méridionale, 

Cagui major Brafilienfibus, Pongi congenfibus. Marcgr. Hif. nat, 
PBrajil. pag. 227 , fig. Jbid. 


Cercopithecus pilis nigris , apice albido veflitus , caudä longiffimis pilis ; 
nigris obfitä, ..,.. , Le fapajou à queue de renard. Briff. reg. anim, | 


Pig: 195$. Nota, 1. Le caractère des poils noirs avec l'extrémité 
blanchôtre 
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il a la queue lâche, non prenante & de plus d’une 
moitié plus longue que la tête & le corps pris enfemble ; 
la cloifon entre les narines fort épaifle & leurs ouver- 
tures à côté; la face tannée & couverte d’un duvet fin, 
court & blanchätre ; le poil des parties fupérieures du 
corps d’un brun-noir, celui du ventre & des autres parties 
inférieures d’un blanc-roufsitre; le poil par-tout très- 
long & encore plus long fur la queue, dont il déborde 
l’extrémité de près de deux pouces, ce poil de la queue 
eft ordinairement d’un brun-noirâtre comme celui du 
corps. Il paroiît qu'il y à variété dans cette efpèce pour 
la couleur du poil, & qu'il fe trouve des fakis qui ont 
le poil du corps & de la queue d’un fauve -roufsâtre : 
cet animal marche à quatre pieds, & a près d’un pied 
& demi de longueur depuis l'extrémité du nez jufqu’à 
l'origine de la queue. Les femelles dans cette efpèce 
ne font pas fujettes à l'écoulement périodique. 


_blanchôtre n’eft pas conftant, car cette efpèce varie par le poil. 2.° Le 
_nom de /apajou lui a été mal appliqué, parce qu’il n'a pas K queue 
prenante. 
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DESCRIPTION 
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Ox a donné au Saki / plauche X11) le nom de queue de 
Renard, parce que fa queue eft longue & touffue à peu près 
comme celle de cet animal; J'individu fur lequel j'ai fait cette 
defcription, étoit de petite taille, car il mavoit que fept à huit 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'origine de 
la queue, dont Îe tronçon étoit long de neuf pouces; le poil 
s'étendoit encore d’un pouce & demi au-delà. Quoique ce faki 
fût defléché, on voyoit que fon mufeau étoit court, & qu'il avoit 
a face ronde, les yeux grands, le nez large & les ouvertures des 
marines placées fur les côtés du nez & fort éloignées l'une de 
T'autre; l'intervalle qui les féparoit étoit de cinq lignes. 

Le poil du front, du fommet de la tête, des tempes , des 
joues & de la mâchoire du deflous étoit de couleur blanchâtre ; 
il avoit aufft une couleur brune vers la racine, mais ce brun ne 
paroifloit qu'à l'endroit du menton & au bas du front ; le poil 
du deflous du cou, de a poitrine & du ventre étoit jaunâtre, 
celui du refte du corps étoit brun-noirâtre jufqu'à la pointe qui 
avoit une couleur jaunâtre ; les poils de la quéue étoient en entier 
de couleur brune-noirâtre, ils avoient jufqu’à deux pouces de 
longueur ; ceux du corps & du derrière de la tête étoient Jongs 
d'environ un pouce; le poil de la tête étoit dirigé en différens 
fens, comme une chevelure mal rangée; les ongles étoient pliés 
en gouttière & de couleur brune. 

I y a au Cabinet la peau d’un autre individu de l'efpèce des 
fakis, il étoit beaucoup plus grand que Îe précédent, & il en 
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différoit aufir par quelques teintes des couleurs du poil; maïs je 


préfume que ces différences ne venoient que de celle de l'âge; 
il m'a paru que cet animal étoit adulte; la peau a un pied quatre 
ou cinq pouces de fongueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'origine de la queue; cette partie n'eft pas entière. Le poil à 
jufqu’à trois pouces de longueur fur le deflus & les côtés du cou 
& du corps, & fur la queue; le front, le fommet de la tête, 
les tempes & les joues étoient blancs ; la mächoire du deflous 
avoit une couleur roufle, le deflous du cou & le devant de la 
poitrine étoient prefque nus, il reftoit feulement quelques poils 
roux fur le milieu de la poitrine; ie poil de toutes les autres 
paties du corps étoit noir avec des teintes de brun. 


M ij 


92: HISTOIRE NATURELLE 
LOMOMAMATOMOMHOSOS 


LE: T'AM ARENF 


QU efpèce eft beaucoup plus petite que Îa 
précédente, & en diffère par plufeurs caraétères, prin- 
cipalement par la queue qui n’eft couverte que de poils 
courts , au lieu que celle du Saki eft garnie de poils 
très-longs. Le Tamarin eft remarquable aufli par fes 
larges oreilles & fes pieds jaunes, c’eft un joli animal”, 
très-vif, aifé à apprivoifer, mais fi délicat qu’il ne peut 
réfifter long-temps à l’intempérie de notre climat. 


* Tamarin, nom de cet animal à Cayenne, felon Antoine Binet, 
page 341; & Barrère, page 1 5 1. Tamary au Maragnon, felon le 
P. d'Abbeville. Les autres guenons s'appellent Tamary, fort petites 
& mignones, diverfifiées aufli de plufieurs couleurs. Afiffion au Ma- 
ragnon, page 252, 

Cercopithecus minimus niger Leontocephalus, auribus Elephantinis. 
Barrère, Hifloire naturelle de la France Équinoxiale, page 151. 

The Little Black Monkie, Edwards, ÆHifl. of Birds, pag. 196, fig. 
avec les couleurs. 

Midas. Simia caudata imberbis labio fuperiore fiffo, auribus quadratis 
mudis, Linn. fyff. nat, edit. X, pag. 28. 


* Il ya de fort petits finges à Cayenne que l’on appelle des Tamarins, 
beaux à merveilles , ils ne font pas plus gros que des écureuils , & ont 
Ja tête & la face comme un lion, de petites dents blanches comme 
livoire, qui font de fa groffeur & aufli-bien arrangées que celles d’une 
montre d'horloge; ils font noirs avec de petites taches fur le train de 
devant de couleur ifabelle; les pattes font comme celles des finges & 
de couleur de franchipane ; ils font familiers & font mille fingeries. 


Voyage à Cayenne, par Antoine Binet, pages 341 © 342. 
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Caractères diflinttifs de cette efpèce. 


Le Tamarin n’a ni abajoues ni callofités fur les 
feffes;, il a la queue lâche , non prenante & une fois 
plus longue que la tête & le corps pris enfemble; la 
cloifon entre les narines fort épaifle & leurs ouvertures 
à côté; la face couleur de chair obfcure; les oreilles 
carrées, larges, nues & de la même couleur: Îles yeux 
châtains, la lèvre fupérieure fendue à peu près comme 
celle du lièvre; la tête, le corps & la queue garnies de 
poils d’un brun-noir & un peu hériffés, quoique doux; 
les mains & les pieds couverts de poils courts d’un 
jaune-orangé; il a le corps & les jambes bien propor- 
tionnées, il marche à quatre pieds, & la tête & le 
corps pris enfemble n’ont que fept ou huit pouces de 
longueur. Les femelles ne font pas fujettes à l’écoule- 
ment périodique, 
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DLACRIPTLION 
DU TAMARTN 


LE Tamarin (planche XIII) a le mufeau court & arrondi ; 
les yeux grands, le nez bien exprimé entre les yeux & le long 
du chanfrein, & quoiqu'il füt aplati au bout, les narines avoient 
une petite faillie, leurs ouvertures étoient tournées en dehors. Cet 
animal avoit les oreilles fort grandes, très-larges , nues & échan- 
crées à leur extrémité; le corps aflez bien proportionné à Ia 
longueur des jambes, &c la queue très-longue; les ongles étoient 
auffi fort longs, pliés en gouttière, courbes & pointus. 


La face, les oreilles, la plante des pieds & les ongles étoient 


de couleur brune ; le poil de la tête, du cou, des épaules, du 
bras, de lavant-bras, de la poitrine, du ventre, de la queue & 
de la face externe de f jambe étoit noir avec des teintes de brun- 
marron ; le poil du dos, des côtés du corps, de la croupe, de 
la face interne, de la cuifle & de a jambe avoit un mélange 
de couleur noijrâtre & de verdâtre, parce que chaque poil étoit 
noirâtre fur la plus grande partie de fa longueur depuis la racine; 
il y avoit du verditre au-deffus du noirâtre, & ces deux couleurs 
fe fuccédoient encore une fois dans le refle de la longueur du 
poil ; les pieds étoient d'un beau roux-doré. 


pieds. pouces, lignes. 
Lonoueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 


depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ....,. # 7 €. 


Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufqu’à 
locciput .... e 00... 6 | LA) AR COUR ON TS LE 1 Te I Q, 


Circonférence du bout du mufeau, ,.,, .,...,, 4 x, 10, 
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Circonférence du mufeau, prife au-defflous des yeux. 
Contour de l'ouverture de la bouche. .........: 
Diftance entre les deux marines. ............. 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
HA PH RM led a ete le de nds 0 à sis ste à 


Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille... ..... 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. . …...,..... 
Ouverture de l'œil. ........, CCC 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 
Dcourbure du chanfreig: 2,2% 54, 


Tarenème diflance en ligne droite, . .+,,....,,. 


Circonférence de Ja tête, prife entre les yeux & les 

JD M dr HS ed Morte 
MDP res. nus ee 
Longueur de Ja bafe, mefurée fur la courbure extérieure, 
Diflanceentre les deux oreilles, prife dans le bas. .., 
Mbpaeur du cou, ME... 2e 
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Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 


M Rs pete € à à 
Longueur du tronçon de la queue............ 
D ni encesa l'origine. mn 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 

idee os Dove 
Circonférence du SONT RTE RERO RE / 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 
Longueur de Ia jambe depuis le genou jufqu’au talon. 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . 
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L "OUISTITI eft encore plus petit que le Tamarin, 
il n’a pas un demi-pied de longueur, le corps & la tête 
compris, & fa queue a plus d’un pied de long, elle eft 
marquée comme celle du Mococo par ie anneaux 
alternativement noirs & blancs: le poil en eft plus long 
& plus fourni que celui du mococo : l’ouifliti a la face 
nue & d’une couleur de chair affez foncée; il eft coiffé 
fort fingulièrement par deux toupets de longs poils 
blancs au-devant des oreilles; en forte, que quoiqu’elles 


* Ouifliti, fon articulé que cet animal fait entendre toutes les fois 
qu'il donne de fa voix, & que nous lui avons donné pour nom. 

Galeopithecus Sagoïn a Brafilienfibus nominatus. Gefner. con. quad. 
pag. 06, fig. ibid, 

Sagouy. I y a d’autres Guenons nommées Sagouy, qui ont un poil 
gris-argentin , ce font les plus petites & les plus mignones de toutes 
les autres. Aiffion au Maragnon , par le P. d’ Abbeville, page 25 2. 

Cercopithecus Brafilianus tertius Sagouin. Cf. Exotic, pag. 372 , 
fig. ibid. 

Cagui minor. Marcgr. Hifl nat. Brafil. pag. 227, fig. ibid. 

Cebus Sagouin didus, . HE Gedani fuit vide fig. tb. 111. Klein , 
de quad, pag. 87. 

Cercopithecus teniis tranfverfis alternatim fuftis èr à cinereo albis » va= 
riegatus, auriculis pilis albis circumdutis. Le Sagouin. Prif. reg. anim. 
pag. 202. 

Jacchus. Simia caudata auribus villofis patulis, caudä& hirfutiffim& , un- 
guibus fubulatis ; pollicum rotundatis. Linn. fyfl. nat. edit. X, pag. 27. 


Cagui minor. Sanglin. Edyards Glanures , pag. 15, Fi ibid, 
foient 


De = 


D'EE L'AOPOIRENER TTL 97 


 foient grandes, on ne les voit pas en regardant l'animal 


en face. M. Parfons a donné une très-bonne defcription 
de cet animal dans fes Tranfactions Phifolophiques *. 
Enfuite M. Edwards en a donné une bonne figure dans 
fes Glanures , il dit en avoir vu plufieurs, & que les 
plus gros ne pefoient guère que fix onces, & les plus 
petits quatre onces & demie: il obferve très-judicieu- 
fement que c’eft à tort que l’on a fuppofé que le petit 


 finge d'Éthiopie , dont Ludolf fait mention fous Île 


nom de Fonkes où Guereza étoit le même animal que 
celui-ci ?; il eft en effet très-certain que l’ouifliti ni 
aucun autre fagoin ne fe trouve en Éthiopie, & il eft 
très-vraifemblable que le fonkes ou guereza de Ludolf 
eft ou le #0coco où le bris, qui fe trouvent dans Îles 
terres méridionales de l’ancien continent. M. Edwards, 
dit encore que le fanglin /'ou:flri) lorfqu’il eft en bonne 
fanté a le poil très-fourni & très-touflu ; que l’un de 
ceux qu'il a vus, & qui étoit des plus vigoureux, fe 
nourrifloit de plufieurs chofes, comme de bifcuits, 


Tranfations Philof, Volume XLVII, page 146, 
» Jean Ludolph, dans fon hiftoire d’Éthiopie ou d’Abyflinie, a 


donné deux figures de cet animal ; on en trouve la defcription à Ia 
page 5 8 de Ia traduction Angloife de cet ouvrage : il Pappelle Fonkes 
ou Guereza; mais fa defcription ne répond point aux figures ; de forte 
que je m’imagine que ceci a été trouvé en Hollande, & qu’on a fup- 
pofé que c’étoit le petit finge, décrit par Ludolph, quoiqu'il eut été 
apporté par les Hollandois du Brefil, qui leur appartenoit dans le temps 
de la publication de cette hiftoire de Ludolph. Glanures de M, Edwards, 
page 16. 
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fruits, légumes, infeétes, limaçons, & qu’un jour étant 
déchainé, il fe jeta fur un petit poiflon doré de a 
Chine qui étoit dans un baffin, qu'il le tua & le dé- 
vora avidement ; qu’enfuite on lui donna de petites 
anouilles qui leffrayèrent d’abord en s’entortillant au- 
tour de fon cou, mais que bientôt il s’en rendit maître 
& les mangea. Enfin M. Edwards ajoute un exemple, 
qui prouve que ces petits animaux pourroient peut-être 
fe multiplier dans les contrées méridionales de l’Europe; 
ils ont, dit-il, produit des petits en Portugal, où le 
climat leur eft favorable; ces petits font d’abord fort 
kids, n'ayant prefque point de poil fur le corps; ils 
s’attachent fortement aux tettes de leur mère: quand 
ils font devenus un peu grands, ils fe cramponnent 
fortement fur fon dos ou fur fes épaules, & quand elle 
eft laffe de les porter, elle s’en débarraffe en fe frottant 
contre la muraille; lorfqu'elle les a écartés, le mâle 
en prend foin fur le champ & les laifle grimper fur 
{on dos pour foulager la femelle *. 


L 


Caraiteres diflinctifs de cette efpèce. 


L’Ouiftiti n’a ni abajoues ni callofités fur les fefles: 
il a la queue lâche, non prenante, fort touffue, annelée 
alternativement de noir & de blanc ou plutôt de brun 
& de gris, & une fois plus longue que la tête & le 
corps pris enfemble ; la cloifon des narines fort épaifle 
& leurs ouvertures à côté; la tête ronde, couverte de 


* Ghnures de M. Edwards, page 17: 
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poil noir au-deflus du front, fur le bas duquel il ya 


au-deflus du nez une marque blanche & fans poil; fa 
face eft aufli prefque fans poil & d’une couleur de chair 
foncée ; il a des deux côtés de la tête au-devant des 
oreilles deux toupets de longs poils blancs ; fes oreilles 
font arrondies, plates, minces & nues ; fes yeux font 
d'un châtain-rougeâtre ; le corps eft couvert d’un poil 
doux d’un gris-cendré, & d’un gris plus clair, & mêlé 
d’un peu de jaune fur la gorge, la poitrine & le ventre; 
il marche à quatre pieds, & n’a fouvent pas un demi- 
pied de longueur depuis le bout du nez jufqu’à l’ori- 
gine de la queue. Les femelles ne font pas füujettes à 
l'écoulement périodique. 
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L'oursriri (planche x1V ) a la queue longue , le mufeau un 
peu faillant, la tête petite & environnée d'un poil touffu & 
hérifé, qui entoure la face; Îles oreilles font larges , rondes & 
prefque nues, mais il y a au-devant près de la tempe & par 
derrière près de la face poftérieure de l'oreille des poils longs 
qui ont jufqu'à un pouce, & qui font blancs ou mélés de cendré 
& de gris; ces poils font dirigés en arrière comme oreille , fa 
couvrent & s'étendent de beaucoup au-delà en forme de panache; 
la cloïfon des narines eft fort large; le nez & le bout de fa lèvre 
fupaieure font noirâtres, le refle de cette lèvre, le bord de la 


lèvre inférieure & le bas du front au-deffus du nez font blancs: 


le haut du front & Îes joues ont une couleur brune. Les poils 
de prefque toutes les parties du corps de l'ouifliti qui a fervi de 
fujet pour cette defcription, font longs & doux, de couleur 
mêlée de gris, de roufsâtre & de noir ou de noirâtre près de la 
racine; il y a fucceflivement des teintes de roux & de noir, & 
enfin la pointe eft grife ou roufsâtre; les poils du fommet de Ia 
tte & de l'occiput font noirätres près de la racine, il y a du 
gris-jaunâtre au-deflus du noiïrâtre; lorfqu'ils font couchés en 
arrière, on ne voit que cette dernière couleur. La mâchoire in- 
férieure, la gorge & le deflous du cou font de couleur mélée de 
cendré & de quelques teintes de jaunâtre. La queue eft entource 
d’anneaux étroits & alternativement noirâtres. & gris ou jaunâtres, 
Les plus longs poils du corps font fur les épaules , ils ont en- 
viron un pouce. Les ongles des doigts font grands, tiès-courbes, 
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fort pointus, entièrement pliés, & par conféquent fort minces, 
excepté l’ongle du pouce des pieds de derrière qui eft petit, 
court, large, arrondi & feulement convexe au lieu d'être plié 
& recourbé. La plante des pieds eft de couleur de chair. 


: à J pieds. pouc. lignes: 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus ....,.. w FHRLAE 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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Circonférence du bout du mufeau. ............ # 1. G. 
Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux. y” 2. 2, 


Contour de l'ouverture de [a bouche ...,,....... n " % 


Diftance entre les deux narines. .. …....,...... . M  # 2 2 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

LE 21 RSR RARES LE eh NE ou loue. ee où LUI T NME 
Diflance entre l'angle poftérieur & l’oreille ....,,., oo” y» 9: 
Longueur de l'œil d’un angle à Pautre .......... ww 3: 
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Diflance entre les angles antérieurs des yeux.....,... "1" È 
Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles... # 4 1" 

RRT LT CES OTÉILIES RU n/prate me sans avec a mhciole een NME LA : 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, # 1. 2. 
Diftince entre les deux vreilles, prie dans le bas. .. # 1. " 
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Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
dant SRE 
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La même circonférence à l'endroit le plus DOS re re U 


ÿ 
ÿ 
A . PF es . .\ 
La même circouférence devant les jambes de derrière. ”. 4. 8. 
Longueur du tronçon de la queue. ........... # 9 
1 


Circonférence à l’origine... . .., .,. essor recs M 
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pieds. pouc. fignes, 
Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu’au 
poignet . . . 0 00 +. .. Il I, 4 


Ciréonférenée"du' poignet... 4. 4 00 4: 6. 7 OOMMNRORNT 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. -" 1. 4. 
Longueur de fa jambe, depuis le genou jufqu’au talon. #” 2. 2. 


Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . # 2. 2. 


Cet animal peloit quatre onces cinq gros & demi, & le foie 
s’étendoit prefqu'autant à gauche qu’à droite; l’épiploon avoit peu 
d'étendue ; la rate fe trouvoit dans fa pofition ordinaire. 

Le duodenum étoit fort court, il fe replioit dans le milieu du 
côté droit; le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la région 
ombilicale , & l'ileum /À, pl. xy, fig. r) dans les côtés, il abou- 
tifoit au coœcum dans la région iliaque droite; le cœcum (BC) 
étoit dirigé obliquement de droite à gauche & d'arrière en avant; 
le colon /D) s’étendoit en avant dans le côté droit, formoit un 
arc derrière l'eflomac & fe joignoit au rectum dans le côté gauche. 

La partie gauche / AB, pl. Xv, fig. 2) de leflomac étoit 
auffi étendue que là partie droite /C D), & avoit une forme 
conique; l'angle de la partie droite fe trouvoit contre l'œfophage, 
& cette partie avoit peu de diamètre près du pylore /Æ). 

Le foie étoit compolé de trois grands lobes & d’un petit, le 
plus grand de tous fe trouvoit placé à droite, if avoit à fa racine 
un Jong appendice que j'appelle le petit Iobe ; le lobe gauche étoit 
un peu plus petit que le droit ; le lobe moyen avoit à peu près 
la même grandeur que le gauche, & il étoit divifé en deux parties 
par une fciflure , dans laquelle pañloit le ligament fufpenfoir; ce 
vifcère étoit d'un rouge très-pâle, tant en dehors qu'en dedans, 
il pefoit un gros & deux grains. IL n'y avoit point de véficule 


du fil, 
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La rate étoit fort alongée & fort étroite, elle avoit cependant 
trois faces, deux internes & une externe, elle étoit à peu près 
de la même largeur dans toute fon étendue, excepté l'extrémité 
fupérieure qui fe terminoit en pointe; ce vifcère étoit un peu 
tuberculeux , il avoit une couleur rouge affez vive au dehors & 
plus pâle au dedans, il pefoit un grain & demi, 

Le pancréas étoit fort large dans le milieu & plus étroit à 
fes extrémités, dont l’une aboutifloit à la rate & l'autre au duo- 
denum. | 

Les reins étoient prefque ronds & placés lun vis-à-vis de 
l'autre; le baffinet avoit très-peu détendue, & lon n’y diftinguoit 
point de mamelons. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, & le gauche 
de deux commie dans la plupart des animaux ; le cœur étoit court 
& arrondi. 

La langue étoit alongée, étroite par le bout , couverte de pa- 
pilles très-petites & parlemée de grains glanduleux ; il y avoit {ur 
la partie poftérieure trois glandes à calice , une en arrière dans le 
milieu & deux en avant à une grande diflance de la glande pof 
térieure & peu éloignées l'une de l'autre, I y avoit fous la langue 
une lame tendineufe, étroite, frangée par le bout & placée au 
devant du filet comme une féconde petite langue, qui avoit 
deux lignes & demie de longueur. 

L'épiglotte étoit fort échancrée dans fon milieu; il y avoit fix 
fillons fur le palais, leurs bords étoient larges, élevés & inter- 
rompus dans le milieu de leur longueur; chaque partie étoit 
- convexe en avant. 

Le cerveau couvroit le cervelet en entier, il n’avoit que peu 
d'anfractuofités, & elles étoient fort légères; le cervelet étoit 
cannelé tranfverfaement .& avoit une laroe arête longitudinale 


f62.  D'EPSC R I'PÉPAMIONN 
comme dans les autres quadrupèdes : le cerveau pefoit un gros 
dix grains, & le cervelet treize grains. 

Les lèvres de la vulve étoient grofles & faillantes; le gland 
du clitoris fe trouvoit placé à la commiflure antérieure ; je w’ai 
point vu de rétréciflement qui marquât l’orifice interne de Ia 
matrice , elle n'avoit point de cornes; les trompes étoient très- 
déliées & longues de fix lignes. Les tefticules avoient une forme 
ovoïde très-alongée, leur furface étoit fort unie. 

pieds. pouc. lignes. 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore juf- 
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Circonférence du cœcum à l'endroit le plus gros... # 1, 6. 
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Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. # 1, 9. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus 
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Circonference du rectum près du colon. ........ 4 1. 4 
Circonférence du reétum près de lPanus. ........ # mn 10. 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble... # 9. 
Longueur du canal inteftinal en entier , non compris le 
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Longueur de la petite courbure, depuis l'angle que 
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Profondeur 
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Profondeur du grand cul-de-fac..... 
LEongueur du foie. ............... 
M DIE: sale ctileiete cn cd pe 
Sa plus grande épaifleur, .,......... 
Longueur de 1 LT AC SION ENPERERE 
Largeur de l'extrémité inférieure. ...... 


Largeur de l'extrémité fupérieure. . . ... 


Épaifleur dans le MILICUL Pl LS late laine totelal ed 
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Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
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Circonférence de la bafe du cœur. ............ 


Hauteur depuis la pointe jufqu'’à la naiffance de l'artère 
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Hauteur depuis là pointe jufqu'au fac pulmonaire... 
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La tête du fquelette de Fouïfliti {pl xr, fi. 2) eft alongéezs 


mais le mufeau a peu de longueur, auffi l'ouverture des narines 
eft à moitié entre les orbites à peu près comme dans l'homme: 
les orbites font féparées par un large intervalle, leurs bords font 
minces & faillans en avant. La mâchoire inférieure a une apo- 
phyfe fort mince & fort étendue à l'endroit du contour de fes 
branches. 

L'ouiftiti n'a que trente-deux dents; les incifives de Ja mä- 
choire inférieure font prefque auff longues que Îes canines; les 
trois premières mâchelières des deux mâchoires n'ont qu'une pointe 
comme dans le farmiri & les autres qui ont fix mâchelières de 
chaque côté des mâchoires & trente-fix dents en tout ; dans les 


animaux du genre de louiftiti qui n’ont que trente-deux dents à 
£ | 


‘ tout compter, & feulement cinq mâchelières de chaque côté des 
mâchoires, il n’y a que les deux premières qui n'aient qu’une 
pointe; cependant il m'a-paru que le fquelette qui a fervi de fujet 
pour cette defcription avoit jufqu'aux arrières-dents. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale a moins 
de hauteur que les apophyfes épineufes des trois dernières. 

I y a treize vertèbres dorfales & treize côtes, fept vraies & 
fix faufles; le flernum eft compofé de fix os; les deux premières 


côtes, une de chaque côté, s'articulent avec la partie moyenne du. 
premier os du fternum:;. l'articulation des .fecondes côtes eft entre 


le premier & 1e fecond os; celle des troifièmes côtes, entre le 
fecond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & 
feptièmes côtes qui sarticulent entre le cinquième & le fixième 
os du fternum. | 

Les vertèbres lombaires. font.au nombre de fix ; Ia face interne 
de fa partie antérieure de. l'os de Ja hanche eft prefqu’entièrement 
couverte par la face articulaire de la première faufle vertèbre de 
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los ficrum ; les trous ovalaires font très-grands & prefque ronds. 
Il y a trois faufles vertèbres dans Fos facrum , & vingt-fept dans 


la queue. 
Le côté antérieur de lomoplate & fa bafe forment un arc dé 


cercle irrégulier. 
Il n'y avoit que dix os dans le carpe, le premier des furnu: 
méraires y manquoit; le tarfe n’étoit compolé que de fept ose. 
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PNG NO SAP ER ONE NEO N a DA! 


LE MARIKINA®* 


L E Marikina (planche xv1) eft aflez vulgairement 
connu fous le nom de petit Szrge- lion : nous n’ad- 
mettons pas cette dénomination compofce, parce que 
le marikina n’eft point un finge, mais un fagoin; & 
que d’ailleurs il ne reffemble pas plus au lion, qu’une 
allouette reffemble à une autruche, & qu’il n’a de 
rapport avec lui que par l’efpèce de crinière qu’il porte 
autour de la face, & par le petit flocon de poils qui 
termine fa queue. Il a le poil toufiu, long, foyeux &, 
luftré; la tête ronde, la face brune, les yeux roux, les 
oreilles rondes, nues & cachées fous les longs poils 
qüi environnent fa face; ces poils font d’un roux-vif, 
ceux du corps & de la queue font d’un jaune très-pâle 
& prefque blanc: cet animal a les mêmes manières, la 
même vivacité & Îles mêmes inclinations que les autres 
fagoins, & il paroïît être d’un tempérament un peu plus 
robufte, car nous en avons vu un qui a vécu cinq ou 


* Marikina, nom de cet animal au Maragnon , & que nous avons 
adopté ; les autres fe nomment Aarikinas. . ., , qui ont la tête en forme 
d’un cœur portant un poil d’un gris-argentin., Afiffion du P. d’ Abbeville, 
page 252. Acarima à Cayenne, felon Barrère. 


Cercopithecus minor dilute olivaceus, parvo capite. Acarima à Cayenne. 
Barrère, hifloire naturelle de la France Équinoxiale, page 1 $ 1. 


Cercopithecus ex albo flavicans, faciei circumferenti& [aturate rufa 
Le petit Singe-lion. Brif. reg. anim, pag. 200. 
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fix ans à Paris, avec la feule attention de le garder 
pendant l'hiver dans une chambre, où tous les jours 
on allumoit du feu. 


Caractères difinélifs de cette efpèce. 


Le Marikina n’a ni abajoues ni callofités fur les fees: 
il a la queue lâche , non prenante & prefqu'une fois plus 
Jongue que la tête & le corps pris enfemble; la cloifon 
entre les narines épaiffe & leurs ouvertures à côté: il a 
les oreilles rondes & nues; de longs poils d’un roux- 
doré autour de la face; du poil prefqu'auffi long, d’un 
blanc-jaunâtre & luifant fur tout le refte du corps, avec 
un flocon affez fenfible à l’extrémité de la queue; ül 
marche à quatre pieds, & n’a qu'environ huit ou neuf 
pouces de longueur en tout. La femelle n’eft pas 
fujette à l'écoulement périodique. 


O ii 


1:10 DESCRIPTION 


Ex ST 


D) PSC" REPORT 
DU MARIKINA. 
ON donne au Marikina / planche x v 1) le nom de Singe-lion;. 


parce que fa face eft entourée de longs poils comme celle du Lion; 
au milieu de fà crinière; les poils du refte de la tête du mari-- 
kina, ceux du cou & du corps ont prefqu'autant de longueur que 
les poils qui entourent la face, ceux des jambes & de la queue. 
font beaucoup moins longs, il y en a de courts fur les pieds juf-. 
qu'au bout des doigts. La face n'étoit pas entièrement nue, il y 
avoit un poil très-court.& fort épais fur Le front, & plus rare fur. 
le menton, Cet animal avoit le mufeau gros, court & prefque 
arrondi, le nez large & plat, les yeux éloignés lun de l'autre & 
féparés par une éminence qui rendoit le nez plus élevé à fon, 
origine que dans le refte de fon étendue. Les oreilles, quoique 
grandes & fort larges étoient cachées fous le poil ; a queue avoit. 
plus de longueur que le corps; les pieds étoient très-longs, les. 
ongles avoient une couleur jaunâtre, ils étoient longs, courbes. 
& pliés en gouttière, excepté celui du pouce des pieds de derrière 
qui étoit court & prefque plat. 

La face, les oreilles & la plante des pieds avoient une couleur. 
brune; le poil qui entouroit la face & celui du côté externe de. 
Yavant-bras & des quatre pieds étoit d'une très-belle couleur, 
qui paroifloit dorée; il y avoit un mélange de brun-marron vers 
le poignet & fur la queue, & de longs poils de cette couleur au 
dedans des oreilles , le dehors étoit nu; tout le refte du poil du 
marikina avoit une couleur jaunâtre, très-pâle, mais brillante; 
les plus longs fe trouvoient derrière la tête & avoient près de 
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Longueur du corps entier, 'mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ........ 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l'occiput. .. oser ses ses eee 
(Circonférence du bout du mufeau.....,,.,.....: 
Circonférence du mufeau prife au-deflous des yeux.. 
“Contour de l’ouverture de la bouche. . .....,..., 
Diltance éntre les deux narines. . .,. .. ee. 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

bu en ls eue ADN 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. .. ..,., 
Longueur de Pœil‘d'un angle à l'autre, . ..,..,.:: 
De dé L'Œil, 1. on 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 
Miourbure: du! Chanfreif. 2.14%... 040, 


La même diftance en ligne droite. ..........,, 
‘Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. 
Longueur. des oreilles. . . ...,,.......,,..... 
Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreilles prife dans le bas... 
M Hébr du CON, . . .. . . eu ce ete ou eo 
AMPEMIÉIENCe du COR. 08 due ee ee 0 0 6 000 0 


‘Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant . 0.0.0 200 00 00 0 0 0 0 0 0 ee 0 


Longueur du tronçon de [a queue. ........,,.. 
MR tence à l'origine. LR 


Longueur de l'avant- bras depuis le coude jufqu'au 
MODO 6 nie coloeie he ae pue due Rte 8 » No ee drole 


Circonférence du poignet. ....e °'e ee ee © 9% «9 ‘<a 


deux pouces; ils étoient tous très-fins & très-doux. 
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pieds. pouc. lignesz 


Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des onples en 27. (Vr. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon.  # CFALTA 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. +1! FHERTrO, 


A l'ouverture de l'abdomen, je n'ai vu que les bords du foie; 
l'eftomac & les inteftins étoient en partie cachés fous l’épiploon , 
qui fe prolongeoit dans la région ombilicale, 

Le duodenum s'étendoit en arrière le long du côté droit de 
la colonne vertébrale jufqu'au milieu de la révion ombilicale, où 
il fe replioit en avant. Les circonvolutions du Jejunum étoient 
dans les régions fombaire gauche ombilicale & lombaire droite, 
& celles de l'ileum dans les régions iliaques & hypogaftrique; 
le cœcum fe trouvoit dans l'iliaque droite, dirigé en arrière & 
replié en haut & en avant. 

Les inteflins grêles avoient un pied & demi de longueur , 
depuis le pylore jufqu'au cœcum qui étoit long de deux pouces ; 
le colon & le reétum pris enfemble avoient huit pouces & demi: 
ainfi la longueur du canal en entier, non compris le cœcum, étoit 
de deux pieds deux pouces & demi. 

La partie gauche de l'eflomac étoit plus groffe que la droite, 
auffi Le grand cul-de-fic avoit beaucoup d'étendue; la face an- 
térieure de l'eftomac formoit une grande convexité ; les inteftins 


x 


grèles étoient tous à peu près de la même grofleur, ils avoient 


de très-grandes bourfouflures : le coœcum étoit long & avoit plus 
de groffeur que le colon & le re‘tum, qui étoient plus gros que 
Jes inteftins grèles; mais la forme de tous ces vifcères avoit été 
fort altérée par limpreflion de l'efprit-de-vin, dans lequel le 
marikina qui a fervi de fujet pour cette defcription , aVoit été 
gardé pendant long - temps, | ; | 


Le foie étoit prefque en entier dans le côté droit, il avoit 
quatre 
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qtûtre lobes, un dans le milieu, un à gauche & deux à droite: 
celui du milieu avoit une petite fciflure qui le partageoit en deux 
parties ; la véficule du frel tenoit à a partie droite; le lobe gauche 
& le droit antérieur étoient chacun prefqu'aufli grands que celui 
du milieu ; {e lobe poftérieur droit étoit un peu plus petit. 

La rate étoit alongée, elle avoit trois faces, & elle étoit fituée 
comme dans la plupart des autres animaux fiffipèdes. 

Les reins étoient placés l'un vis-à-vis de l'autre près des fauffes 
côtes. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort apparent ; il y 
avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le gauche, 
comme dans [a plupart des quadrupèdes. Le cœur étoit dirigé 
obliquement à gauche. La crofle de l'aorte jetoit trois branches, 

Le fcrotum étoit très-gros , aufli il contenoit de gros tefticules: 
la verge étoit faillante ; le gland avoit beaucoup de longueur & 
étoit terminé par un champignon, il ne renfermoit point d'os, 

Le cerveau n'avoit point d'anfraduofités ; le cervelet. étoit 
cannelé, & entièrement recouvert par le cerveau. 
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i Li Pinche {planche XVII) , quoique fort petit, left 
cependant moins que POuiftiti, & même que le Tamarin; 
il a environ neuf pouces dé long , la tête & Île corps 
compris, & fa queue eft au moins une fois plus longue: 
il eft remarquable par l’efpèce de chevelure blanche & 
liffe qu’il porte au-deflus & aux côtés de la tête, d’autant 
que cette couleur tranche merveilleufement fur celle 
de la face qui eft noire & ombrée par un petit duvet 
gris; il a les yeux tout noirs, la queue d’un roux-vif 


* Pinche, nom de cet animal à Maynas , & que nous avons adopté. 
Je ne parle pas { dit M. de la Condamine) de la petite efpèce connue 
fous le nom de Sapajous, mais d’autres plus petits encore, difficiles à 
apprivoifer, dont le poil eft long, luftré, ordinairement couleur de 
marron & quelquefois moucheté de fauve : ils ont la queue deux fois 
aufli longue que le corps ; la tête petite & carrée, les oreilles pointues 
& faillantes comme les chiens & les chats, & non comme les autres 
finges, avec lefquels ils ont peu de reffemblance, ayant plutôt l'air & 
le port d’un petit lion, on les appelle pinche à Maynas. Voyage [ur la 
rivière des Amazones , page 1 65. 

Cercopithecus pilis ex fufco &r rufo veflitus, facie ultra auriculas ufque 
nudä èT nigrâ, vertice longis pilis albis obfitä. Le petit fmge du Mexique. 
Brif. reg. anim. pag. 210. Nota. H me paroît que M. Briflon a fait ici 
un double emploi, & que cet animal eft le même qu’il indique fous 
le nom de Singe-lion, page 204. 


The Little Lion Monkey. Edwards, Ai. of Birds, pag. 1 9 5, fig. Ibid. 
Œdipus finia caudata imberbis capillo dependente, Lim. Jyfl edit, X, 
pag. 28. 
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à fon origine & jufqu'à près de la moitié de fa longueur, 
où elle change de couleur & devient d’un noir-brun 
jufqu’à l'extrémité ; Îe poil des parties fupérieures du 
corps eft d’un brun -fauve; celui de la poitrine, du 
ventre, des mains & des pieds eft blanc ; la peau eft 
noire par-tout, même fous les parties où le poil eft 
blanc; il a la gorge nue & noire comme la face: c’eft 
encore un joli animal & d’une figure très - fingulière ; 
fa voix eft douce & reflemble plus au chant d’un petit 
oifeau qu'au cri d’un animal; il eft très-délicat, & ce 
n'eft qu'avec de grandes précautions qu’on peut le 
tranfporter d'Amérique en Europe *. 


Caraières diflinélifs de cette efpèce. 


Le Pinche n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes ; 
il a la queue fiche , non prenante & une fois plus longue 
que la tête & le corps pris enfemble; la cloifon entre 
les narines épaifle, & leurs ouvertures à côté; la face, 
la gorge & les oreilles noires, de longs poils blancs 


* Mota. Voici ce que de Lery dit au fujet de ce petit animal. « Ii 
fe trouve en cette terre du Brefil, un Marmot, que les Sauvages 
appellent Sagoin, non plus grand qu’un Efcuriau & de même poil 
roux; mais quant à fa figure, le muffle comme celui d’un lion & 
fier de même; c’eft le plus joli petit animal que j'aie vu par-delà ; 
& de fait, s'il étoit auffi aifé à repafler que à guenon, il feroit beaucoup 
plus eftimé ; mais outre qu’il eft fi délicat, qu'il ne peut endurer le 
branlement du Navire fur la mer, encore ceft-il fr glorieux que pour 
peu de fächerie qu’on lui faffe , il fe life mourir de dépit ». Voyage 
de Jean de Lery, page 1 63, 
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en forme de cheveux liffes: le mufeau large, la face 
ronde, le poil du corps aflez long , brun-fauve ou roux 
fur le corps jufqu'auprès de la queue où il devient 
orangé, blanc fur la poitrine, le ventre, les mains & 
les pieds, où il eft plus court que fur le corps; la queue 
d’un roux -vif à fon origine & dans la première partie 
de fa longueur , enfuite d’un roux-brun , & enfin noir 
à.fon extrémité, il marche à quatre pieds & n’a qu’en- 
viron neuf pouces de longueur en tout. Les femelles 
ne font pas fujettes à l'écoulement périodique, 
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tin Pinche eft fort petit (planche xv11), il a le mufeau gros 


& arrondi, les narinés ün peu faillantes & tournées en dehors : 
lentre-deux des yeux & le deflus forment une faillie au-deflous 
du front ; les oreilles font larges, leur partie fupérieure eft terminée 
par un angle arrondi ; 14 queué eft plus longue que le COTPS ; 
les ongles font jaunâtres, longs, courbes, pointus & pliés en 
 gouttière , excepté celui du pouce des pieds de derrière qui ef 
moins long & plus large que Îles autres. 

La face & les côtés de la tête du pinche qui a fervi de füujet 
pour cette defcription, étoient de couleur brune & parfemée d’un 
petit duvet blanchätre; le milieu du front , le deflus & le derrière 
de ia tête avoient de longs poils de même couleur, dirigés en 
haut ou en arrière, qui reflembloient à des cheveux blancs fur 
une tête de mulâtre; le deflus & les côtés du cou, les épaules, 
le dos, la croupe, la moitié de Ia queue depuis fon origine, la 
face externe de la cuifle & dé [a jambe avoient une couleur 
rouffe ou roufsâtre, mêlée de brun; le roux étoit très-apparent 
fur fa croupe, la cuifle & la queue dont l’autre moitié étoit brune ; 
le deffous du cou, le bras & l'avant-bras, la poitrine, le ventre, 
la face interne de Ia cuïfle & de la jambe, & les quatre pieds 


avoient une couleur blanchitre. 
pieds. pouc, lignes; 
Æongueur du corps entier, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’a l'anus. . . ... Un 8 € 
Longueur de la 1ête depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l'OCCIpWt sense soso orses M Te ge 
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pieds. pouc. lignesi 
Circonférence du bout du mufeau ., eo... ! 1. 6. 


Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. #” 2. 3 
Contour de l'ouverture de la bouche. .....,..... #1. 
Diftance emre les--deux narinése . &. 1... 45 #6 C0 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de l'œil. . . + L1 L2 . L1 . L 2] L2 e. « L] . L1 . L2 L2 . L2 L2 . L1 L] L2 L] L1 H 1/1 622 


Diflance entre l'angle poftérieur & l'orcille. . ..... #” #7. 
Longueur de l'œil d’un angle a Poütre tale titi a 
Ouvermraside d'oŒd AS res Le A FORME SEP IENS SNSS S 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux, en fuivant 
la courbure du chanfrein.....,........... 4 un  S. 


La même diftance en ligne droite .........,... # CPE 
Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. #1 4 4 
Éonoueur,.des oteilés.. 2... .,, MR ERA TRIER Ur) RENE 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #1 10. 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas... # 1. 
ÉOnpueur AU: COU 4. suis ae jeans + ee SR NTINNNE 
Circonférence/du, cou, fe. te SE ne ele UNIS ES 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
LÉ DE VANE PAS MT or ser ale en à El et MONT elle te PANTE I! $. # 


Eongueur du tronçon de /à queue" SAC SERRES 
Circonierencé à, forigine.,l.1 RSS EN RE TANNIET TUE 


Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 
POIENEL, 4 À Éslalr mime mi ete lalelele sois os + a 2 + !. À 2 [1 4 


Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 1 1. 7 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. # 2. 8. 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... # 2. 7. 


Le duodenum s'étendoit dans le côté droit jufqu'au rein; le 
jajunum faifoit fes circonvolutions dans la partie antérieure de 
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la région ombilicale & dans le côté gauche; celles de l'ileum 
étoient dans la partie poftérieure de la région ombilicale & dans 
le côté droit, où l'ileum fe joignoit au cœcum qui étoit dirigé 
en arrière dans la région iliaque , & recourbé dans l'hypogaftrique ; 
le colon s'étendoit en avant dans le côté droit, pafloit derrière 
l'eftomac & fe prolongeoit en arrière dans le côté gauche avant 
de fe joindre au rectum. 

Les inteftins grêles navoient qu'un pied de Jongueur, depuis 
le pylore jufqu'au cœcum, mais ils formoient de grandes bour- 
fouflures ; le cœcum étoit long d’un pouce deux lignes ; le colon 
& le reétum pris enfemble avoient huit pouces; ainfi la longueur 
du canal inteflinal en entier, non compris le cœcum, étoit d’un 
pied huit pouces. 

L'eflomac avoit un renflement entre le fond du grand cul-de: 
fac & l'œfophage. 

Les inteftins grêles avoient beaucoup de diamètre ; le duode- 
num étoit le plus gros & l'ileum le plus petit; le cœcum étoit 
long, arrondi à fon extrémité & beaucoup plus gros qu'à fon 
origine; la première portion du colon n'étoit pas plus groffe que 
celle du cœcum; mais le colon groffifloit bientôt, & plus loin 
il devenoit plus petit. 

Le foie étoit prefque en entier dans le côté droit; il avoit 
quatre lobes, un dans le milieu, un à gauche & deux à droite; 
l'antérieur du côté droit étoit le plus grand de tous & le poftérieur 
le plus petit; le lobe gauche avoit un peu moins détendue que 
le lobe antérieur droit; le Iobe du milieu étoit encore moins 
grand que le gauche, il avoit une fciflure qui le partageoit en 
deux parties, & dans laquelle fe trouvoit le ligament fufpenfoir. 
La véficule du fiel tenoit à la partie droite de ce lobe qui étoit 
la plus petite. 
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La rate étoit fitaée comme dans plupart des autrés animaux ; 
elle avoit trois faces longitudinales & prefque évales, elle étoit 
beaucoup plus groffe dans fa partie fupérieure que dans le refle 
de fon étendue; cette partie gauche de la rate adhéroit à l'eflomac, 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche. 

H y avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le 
gauche, comme dans la plupart des animaux. 

L’épiglotte étoit très-grande & un peu échancrée dans le milieu. 

Le cerveau récouvroit le cervelet en entier, il n'avoit point 
d'anfraétuofités , mais le cervelet étoit cannelé. 

La vulve étoit grande & avoit de très-groffes lèvres ; le gland 
du clitoris avoit en quelque façon. la forme d'un champignon 
& étoit au milieu d'un prépuce. La matrice mavoit point de 
eornes ; les tefticules étoient placés près du fond de la matrice; : 
les trompes avoient peu de longueur; Îles bords de lorifice interne 
de fa matrice étoient découpés & très-faïllans dans le vagins 
d'orifice de Purètre fe trouvoit à quatre lignes de diflance de Ja 
vulve à Fendroit d’un étranglement du vagin, 

Ce Pinche ayant été gardé pendant long-temps dans l'efprit: 
de-vin, je n'ai pu prendre le poids ni les dimenfions de fes 


vifcères. 
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(a à M. de la Condamine, à qui nous devons la 


connoiflance de cet animal / planche XVr1r) ; ainfi nous 
ne pouvons mieux faire que de rapporter ce qu’il en écrit 
dans la relation de fon voyage fur la rivière des Ama- 
zones: « celui-ci, dont le Gouverneur du Para, m’avoit 
fait préfent, étoit l'unique de fon efpèce qu’on eût vu 
dans le pays; le poil de fon corps étoit argenté & de 
la couleur des plus beaux cheveux blonds, celui de fa 
queue étoit d’un marron -Juftré approchant du noir. Il 
avoit une autre fingularité plus remarquable, fes oreilles, 


* Mico, nom que lon donne aux plus petites efpèces de Sagoins 
dans les terres de lOrénoque, felon Gumilla, pages 8 ér 9 ; nous 
J'avons appliqué à cette efpèce, afin de le diflinguer des autres, 
Nota, On voit par un paffage de Jofeph d’Acofta, que ce mot #ico 
fignifioit Guenon, c'efl-à-dire, Singe à longue queue, & que de fon 
temps on appliquoit également le nom de #ico aux Sapajous & aux 
Sagoins : «il ya (dit cet Auteur } dans toutes les montagnes de Ia 
terre ferme des Andes, un nombre infini de zicos ou guenons, qui font 
du genre des finges, mais différens, en ce qu’ils ont une queue voire 
fort longue; il y en a entr’eux quelques races qui font trois fois plus 
grandes voire quatre que les autres », Mais depuis letemps d’Acofta, 
il paroït qu'on à reftreint le nom de #ico aux plus petites efpèces, 
& c’eft pour cela que j'ai cru pouvoir le donner au petit fagoin, 
dont il eft ici queftion. 

Cercopithecus ex cinereo aîbus argenteus , facie auriculifque rubris fplen- 
dentibus, caud& caflanei coloris, Le petit finge de Para. Brif, regn. 
anim. pag. 201. 
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» fes joues & fon mufeau étoient teints d’un vermillon 
» fi vif, qu’on avoit peine à fe perfuader que cette couleur 
» fût naturelle; je l'ai gardé pendant un an, & il étoit 
» encore en vie lorfque j'écrivois ceci, prefque à-la vue 
_» des côtes de France, où je me faifois un plaifir de 
» l'apporter vivant : malgré les précautions continuelles 
» que je prenois pour le préferver du froid , la rigueur 
» de la faifon l’a vraifemblablement fait mourir... Tout 
» ce que j'ai pu faire, a été de le conferver dans l’eau- 
» de-vie, ce qui fufhra peut-être pour faire voir que je 

n'ai rien exagéré dans ma defcription * »; par ce récit 


de M. de la Condamine, il eft aifé de voir que la 


première efpèce des animaux dont il parle, eft celui : 


que nous avons appelé Tamarim, & que le dernier au- 
quel nous appliquons le nom de YWico, eft d’une efpèce 
très-différente & vraifemblablement beaucoup plus rare, 
puifqu’aucun Auteur ni aucun Voyageur avant lui, n’en 
avoit fait mention, quoique ce petit animal foit très- 
remarquable par Île rouge vif qui anime fa face & par 
la beauté de fon poil. 


Caractères diflinctifs de cette efpece. 


Le Mico n’a ni abajoues ni callofités fur les feffes ; 
il a la queue lâche , non prenante & d’environ moitié 
plus longue que la tête & le corps pris enfemble; Ja 
cloifon des narines moins épaifle que les autres fagoins, 


* Voyage fur la rivière des Amazones, par AM. de la Condamine ; 
page 165 7 Juivantes. 


DU AEANC"O: 123 


mais leurs ouvertures font fituées de même à côté & 
non pas au bas du nez; il a la face & les oreilles nues, 
& couleur de vermillon; le mufeau court ; les yeux 
éloignés l’un de l'autre; les oreilles grandes, le poil 
d’un beau blanc-argenté, celui de la queue d’un brun- 
luftré & prefque noir; il marche à quatre pieds, & 
il n’a qu'environ fept ou huit pouces de longueur en 
tout. Les femelles ne font pas fujettes à ere 


périodique. 
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DASCRIPT LAON 


| DÜ MICO. 
É. Mico (planche XVIII) eft très-remarquable par la belle 


couleur vermeille qu il a fur la face & fur les oreilles, qui font fort 
grandes; M. de a Condamine”, qui la vu vivant, m'a afluré que 
cette couleur imitoit le vermillon de Ia joue d'un homme bien 
colorée, Le mico eft de petite taille , Car il n'a qu'environ huit 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de la 


queue, dont la longueur eff d’un tiers plus grande que celle du 
corps, elle a près d’un pied; Findividu fur lequel je fais cette 
defcription eft defléché, mais il eft affez bien confervé pour que, 
l'on voie dus a le mufeau court, les yeux éloignés l'un de l'autre, 
le nez gros à fon origine & aplati par le bout, il y a trois lignes 
de diftance entre les ouvertures des narines, 

Le poil a jufqu'à un pouce de longueur, ïf eft doux, fin; 
luifant & de couleur grife-blanchâtre & très-légèrement teinte de 
jaunâtre fur tout le corps b, excepté für la queue, dont le Don 
eft court & de couleur de marron ou noirâtre. 

Les doigts & les ongles font fort longs, les ongles ont une 


couleur de corne & font entièrement pliés en gouttière , excepté. 
celui du pouce des pieds de derrière qui a peu d'étendue & qe 0h 


eft aplati. 


* Lorfque M. de la Condamine pañfla au Para, après avoir dd Ja 
rivière des Amazones, le Gouverneur du Para lui fit préfent de ce Mico, 
alors vivant. 

b M. de la Condamine, m'a dit, que le poil des micos étoit d’une belle 
couleur blonde , lorfque ces animaux font vivans ; que Ïa plupart font 
mouchetés de noir, & qu'il eft rare d'en trouver de blonds fans taches. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINE 
qui a rapport a l’Hifloire Naturelle 


D'ETS US AG OTN:S. 


N'UALCED EL XIV. 
Un Saki. 


Ne, MCD LENS VS 
Une peau de faki. 


Le Saki rapporté fous le numéro précédent a été envoyé de 
Cayenne, par M. Véron ; il eft defféché, il étoit fort jeune lorfqu'it 
a été mis dans cet état, mais la peau dont if s'agit fous le préfent 


numéro , vient d'un individu plus âgé: ces deux pièces ont fervi 
de fujet pour la defcription du faki. La peau eft bourrée, elle 
a. été donnée au Cabinet, par M. l'Abbé Nolin, Directeur des 
pépinières du Roi. 
NÉAMENEONDTENXEEE 
Un tamarin. 

Cet animal eft dans lefprit-de-vin, non pas én entier, câr 
les vifcères contenus dans la poitrine & le ventre en ont été 
enlevés; c’eft dans cet état qu'il a fervi de fujet pour la defcription 
du tamarin. 

Q ii 
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TOUNEUM CD EE ONLL. 
Un ouifliuri. 


Cet animal eft en entier dans l’efprit-de-vin, il reffemble à 
Yindividu , fur lequel j'ai décrit l'ouiftiti. 


NS MO SDELORAVT TT 
Un fœtus d'un fagoin. 


Ce fœtus eft remarquable, parce qu'il eft né dans ce pays-ci; 
toutes les parties du corps font couvertes de poil, mais la face 
eft hideufe; on n’y reconnoïit le nez que par les ouvertures des 
narines, qui font fort éloignées l'une de l'autre comme dans tous 
les fapajous & les fagoins ; les oreilles font minces, grandes & 
échancrées dans leur partie poftérieure: ce foctus eft mâle, il a 
trois pouces de longueur depuis le fommet de la tête jufqu'à 
l'origine de la queue, qui eft longue de trois pouces & demi; 
il eft confervé dans lefprit-de- vin, Les anneaux colorés de la 
queue font déjà apparens. 


NON SCA Di UTC 
Le fquelette d’un ouifüti. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour Ia defcription des 
os de louiftiti, 


NAME CN DELENXEX" 
Los hyoide d'un ouiftiri. 


Cet os eft compolé de cinq pièces, comme celui des guenons; 
mais fa forme eft très-différente, principalement celle des cornes ; 
ls grandes font à proportion moins Îongues, plus minces & 


D'UN: G'AVRPTAN "ET: 127 


beaucoup plus larges; lès petites, quoique très-courtes font fort 


| larges, 


IN ÉNMICID RER IT 


Un marikina.. 


NMANC. D'ICXUX IE 


Un mico. 


Cet animal eft defféché, & le précédent eft confervé dans 
Vefprit-de-vin; ils ont fervi de fujets pour la defcription du mico 
& du marikina. Le mico a été apporté de Amérique, par M. 
de la Condamine. 


NOUUME CD'E XX JE E 
Le pinche. 


La defcription du pinche a été faite fur cet animal, il eft dans 
Tefprit-de-vin ; il a été donné au Cabinet, par feu M. le Marquis 
de Montmirail *, 


* J’aurois très-fouvent occafon de citer M. le Marquis de Montmirail dans 
Ja defcription du Cabinet , pour le grand nombre d’animaux , d’oifeaux 
rares , de minéraux , &c. dont il l’a enrichi. Il fe plaïfoit à tout ce qui 
pouvoit contribuer à l’avancement de l’Hiftoire naturelle : une mort préma- 
turée l’a enlevé à la fleur de fon âge; mais il avoit déjà mérité d'être au 
nombre des Savans & des Hommes les plus vertueux. 
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DE QUELQUES ANIMAUX, 
dont il n'a pas été fait mention expreffe 
dans le cours de cet Ouvrage. 


Cr nous avons achevé, autant qu’il eft en nous, 
l'hifloire des animaux quadrupèdes; nous croyons que 
pour la rendre encore plus complète, il convient de ne 
pas paffer fous filence ceux dont nous n'avons pu nous 
procurer une connoiflance exacte; l’on verra qu’ils ne 
font qu’en petit nombre, & que dans ce petit nombre 
il y en a beaucoup qu’il faut rapporter comme des 
variétés aux efpèces dont nous avons parlé; aufli ce 
n’eft ni par l'utilité ni par l'attrait du fujet, maïs uni- 
quement pour éviter le reproche de n'avoir pas dit 
dans un ouyrage auffi étendu tout ce que l’on fait ou 
que l’on croit favoir fur Îles animaux, que je me fuis 
déterminé à ajouter les notices fuivantes : 


NOTICE PREMIÈRE 
OURS BLANC. 


Un animal fameux de nos terres les plus feptentrio- 
nales, c’eft l’Ours blanc. Martens & quelques autres 
Voyageurs en ont fait mention, mais aucun n’en a 

| donné 
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donné une aflez bonne defcription pour qu’on puife 
prononcer afhrmativement qu'il foit d’une efpèce dif- 
férente de celle de l'ours; il paroit feulement qu’on 
doit le préfumer en fuppofant exaét tout ce qu'ils nous 
en difent: mais comme nous favons d’ailleurs que 
l'efpèce de-l’ours varie beaucoup fuivant les différens 
climats, qu'il y en a de bruns, de noirs, de blancs 
& de mélés; la couleur devient un caractère nul, & 
par conféquent la dénomination d'ours blanc eft infufkr- 
fante, fi l’efpèce eft différente: j'ai vu deux petits ours 
apportés de Ruffie qui étoient entièrement blancs * : 
néanmoins ils étoient très-certainement de la même 
efpèce que notre ours des Alpes. Ces animaux varient 
beaucoup auffi pour la grandeur; comme ils vivent 
aflez long-temps & qu'ils deviennent très-gros & très- 
gras dans les endroits où ils ne font pas tourmentés, 
& où ils trouvent de quoi fe nourrir largement, le 
caractère tiré de la grandeur eft encore équivoque; ainfi 
lon ne feroit pas fondé à aflurer que l’ours des mers 
du Nord eft d’une efpèce particulière , uniquement 
parce qu'il eft blanc & qu'il eft plus grand que l'ours 


* Mota. On trouve des ours blancs terreftres, non-feulement er Ruflie, 
mais en Pologne, en Sybérie & même en Tartarie. Les montagnes de 
la grande Tartarie fourniflent quantité d’ours blancs, dit l'Auteur de Ia 
relation de R grande Tartarie, page 8. Ces ours de montagne ne 
fréquentent pas la mer, & cependant font blancs; ainfi cette ‘couleur 
paroït plutôt venir de la différence du climat que de celle de l'élément 
qu'habitent ces animaux. 
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commun *. La difiérence dans les habitudes ne me 
paroit pas plus décifive que celle de la couleur & de 
la grandeur; l'ours des mers du Nord fe nourrit de 
poiflon; il ne quitte pas les rivages de la mer, & 
fouvent même il habite en pleine eau fur des glaçons 
flottans; mais fi l’on fait attention que l'ours en général 
eft un animal qui fe nourrit de tout, & qui lorfqu'il 
eft affamé ne fait aucun choix: fi l’on penfe aufli qu'il 
ne craint pas l’eau; ces habitudes ne paroitront pas 
aflez différentes pour en eonclure que lefpèce n’eft 
pas la même; car le poiffon que mañge l’ours des mers 
du Nord, eft plutôt de la chair; c’eft principalement 
les cadavres des baleines, des morfes & des phoques 
qui lui fervent de pâture, & cela dans un pays où il 
n’y a ni autres animaux, ni grains, ni fruits fur la terre, 
& où par conféquent il ne peut fubfifter que des pro- 
duétions de la mer: n’eft-il pas probable que fi l’on 
tranfportoit nos ours de Savoie fur les montagnes de 
Spitzberg, n'y trouvant nulle nourriture fur la terre, ils 
fe jetteroient à la mer pour y chercher leur fubfifance ! 

. La couleur, la grandeur & la façon de vivre ne fufhfant 


*X Urfus in Polonia variat, maximus nigricans , minor fulvus , minimus 
argentinus, in confins Mofchoviæ pilis nigris & argentei coloris mixti.….. 
ex Urf occifo pellis detratta fere ad ulnas fex protendebatur in terra 
Chelmenfi, altera in Palatinatu Braclavienfi, tertia ad ulnas quinque 
in Bondarsouto pago Palatinatus Pomeraniæ. ..…., non raro ex Lithuania 
adyehuntur Gedanum pelles oflo pedum, Rzaczinski. Auf. pag. 322. 
Nota. Ce paflage prouve qu’il y a des ours terreftres blancs & auffi 
grands que les ours blancs des mers du Nord. 
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pas , il ne refte pour caraétères différentiels que ceux 
- qu’on peut tirer de la forme : or tout ce que les Voya- 

geurs en ont dit, fe réduit à ce que l'ours des mers 
du Nord a Ja tête plus longue que notre ours, le corps 
plus alongé, le poil plus long & Îe crâne beaucoup 
plus dur. Si ces caractères ont été bien faifis, & fi ces 
différences font réelles & confidérables, elles fufhroient 
pour conflituer une autre efpèce ; mais, je ne fais ff 
Martens a bien vu, & fi les autres qui l’ont copié n’ont 
pas exagéré *. « Ces ours blancs ( dit-il) font faits tout 
autrement que les nôtres ; ils ont la tête longue , fem- 
blable à celle d’un chien, & le cou long auffi; ils aboient « 
prefque comme des chiens qui font enroués; ils font « 
avec cela plus déliés & plus agiles que les autres ours; 
ils font à peu près de la même grandeur; leur poil ef 
long & aufli doux que ‘de la laine: ils ont le mufeau, 
le nez & les grifles noires... . On dit que les autres 
ours ont la tête fort tendre; mais c’eft tout le contraire 
pour les ours blancs, quelques coups de maflue que 
nous leur donnaffions fur la tête, ils n’en étoient point 
du tout étourdis, quoique ces coups euflent pu af- 
fommer un bœuf, » On doit remarquer dans cette def- 
cription, 1. Que l’Auteur ne fait pas ces ours plus 
grands que Îles autres ours, & que par conféquent on 
doit regarder comme fufpeét le témoignage de ceux 
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* Anderfon, dans fon hiftoire d’Iflande & de Groenland, tome IT, 
page 47. Ellis dans fon voyage de Ia baie du Hudfon, tome I, 


page 56, 
R ij 
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qui ont dit que ces ours de mer avoient jufqu’à treize 
pieds de longueur . 2.” Que le poil auffi doux que de 
la laine ne fait pas un caractère qui diftingue fpécifi- 
quement ces ours, puifqu'il fuit qu’un animal habite 
fouvent dans l’eau, pour que fon poil devienne plus 
doux & même plus touffu; on voit cette même dif: 
férence dans les caftors d’eau & dans les caftors 
terriers, ceux-ci qui habitent plus la terre que l’eau 
ont le poil plus rude & moins fourni, & ce qui me 
fait préfumer que les autres différences ne font ni réelles 
ni même auffi apparentes que le dit Martens; c’eft que 
Dithmar Blefken dans fa defcription de l'Ifflande, parle 
de ces ours blancs, & affure en avoir vu tuer un en 
Groenland, qui fe drefla fur fes deux pieds comme les 
autres ours; & dans ce récit, il ne dit pas un mot qui. 
puiffe indiquer que cet ours blanc du Groenland ne fût 
pas entièrement femblable aux autres ours ?. D'ailleurs, 
lorfque ces animaux trouvent quelque proie fur terre, 
ils ne fe donnent pas la peine d’aller chafler en mer; 


* On porta à bord un ours blanc qu’on avoit tué, fa peau avoit 
treize pieds de longueur. Zroifième voyage des Hollandois par le nord, 
PÉ"307 

» Habet Iflandia coloris albi ingentes Urfos .... in Groenlandi& urfum 
magnum 7 album habuimus obviam qui neque nos timebat neque noffro 
clamore abigi poterat, verum retla ad nos tanquam ad certam prædam 

l'contendebat , cumque proprius nos acceffiffet, is bonbard& trajelus , ibi 
demum ere@lus, poflerioribus pedibus tanquam homo flabat donec tertio tra= 
jiceretur, atque ita exanimatus concidit. Didumar Blefken. and. Lugd. 
Bat. 1607, pag. 64. 


En 
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ils dévorent les rennes & les autres bètes qu’ils peuvent 


fair: ils attaquent même des hommes, &ne manquent 


jamais de déterrer les cadavres”: mais la difette où ils 
{e trouvent fouvent dans ces terres flériles & défertes, 
les forcent de s’habituer à l’eau, ils s’y jettent pour 
attraper des phoques, des jeunes morfes, des petits ba- 
leineaux; ils fe gitent fur des glaçons où ils lesattendent, 
& d’ou ils peuvent les voir venir, les obféerver de loin, 
& tant qu'ils trouvent que ce pofle leur produit une 
fubfiflance abondante, ils ne l’abandonnent pas; en forte 


que quand les glaces commencent à fe détacher au 


printemps, ils fe laiflent emmener, & voyagent avec 
elles; & comme ils ne peuvent plus regagner la terre, 
ni même abandonner pour fong-temps le glaçon fur 
lequel ils fe trouvent embarqués, ils périffent en pleine 
mer; & ceux qui arrivent avec ces glaces fur les côtes 
d'Iflande ou de Norvège ?, font affamés au point de fe 


* Les ours blancs vivent de baleines mortes , & c’eft près de ces 
charognes -que l’on en trouve le plus; ils mangent auffi les hommes 
en vie lorfqu'’ils en peuvent furprendre ; s'ils viennent à fentir l'endroit 
où l’on a enterré un corps mort, ils favent fort bien le déterrer, ôter 
toutes les pierres dont la foffe eft couverte, & ouvrir enfuite le cercueil 
pour manger ce corps. Recueil des voyages du Nord, tome IT, page 1 1 6. 

? Quand les glaces font détachées du Groenland feptentrional, & 
qu’elles font pouflées vers le midi, les ours blancs qui f trouvent 
defflus n’en ofent fortir, & comme ils abordent ou en [flande ou en 
Norvège à l'endroit où les glaces les portent, ils deviennent enragés 
de faim; & l'on dit d’étranges hiftoires des ravages que font alors 
ces animaux, Recueil des voyages du Nord, tome 1, page 100, 
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jeter fur tout ce qu'ils rencontrent pour le dévorer, 
& c’eft ce qui a pu augmenter encore le préjugé, que 
ces ours de mer font d’une efpèce plus féroce & plus 
vorace que l’efpèce ordinaire: quelques Auteurs fe font 
même perfuadés qu'ils étoient amphibies comme les 
phoques, & qu’ils pouvoient demeurer fous l’eau tout 
auffi long-temps qu'ils vouloient; mais le contraire eft 
évident & réfulte de la manière dont on les chaffe : ls 
ne peuvent nager que pendant un petit temps, ni par- 
courir de fuite un efpace de plus d’une lieue; on les 
fuit avec une chaloupe, & on les force de laflitude: 
s’ils pouvoient fe paffer de refpirer, ils fe plongeroient 


pour fe repofer au fond de l’eau; mais s'ils plongent, 


ce n’eft que pour quelques inflans, & dans la crainte 
de fe noyer, ils fe laiflent tuer à fleur -d’eau ”. 

La proie la plus ordinaire des ours blancs font les 
phoques ?, qui ne font pas aflez forts pour leur réfifter; 


* Cet ours blanc nagea en mer quafi l’efpace d’un mille ; nous Je 
pourfuivimes vivement avec trois efquifs, & après que nous l'eumes 
hf , il fut furmonté & tué. Zrois navivations des Hollandois au Nord, 
par Gerard de Vera. Paris, 1 509 , page 1 1 0.— Ils nagent d’une pièce 
de glace à l’autre & plongent; lorfque nous fes pourfuivions dans nos 
chaloupes, ils plongeoient à un bout & fortoient de l'eau à l’autre 
extrémité ; ils favent aufli fort bien courir à terre. Recueil des voyages 


. du Nord, tome 11, page 1 1 6. — Sur la côte de Spitzhberg un ours 


blanc entra dans l'eau & nagea plus d’une lieue au large, on le fuivit 
avec des chaloupes ; & on le tua, &c. Troifieme voyage des Hollandois , 
page 34: 

b Quand on eut achevé de tuer cet ours blanc, on lui fendit le 
ventre, où l'on trouva des morceaux de chien-marin encore entiers, 
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mais les morfes auxquels 1ls enlèvent quelquefois leurs 
petits les percent de leurs défenfes & les mettent en 
fuite; il en eft de même des baleines, elles les affom- 
ment par leur mafle & les chaflent des lieux qu’elles 
habitent, où néanmoins ils ravifflent & dévorent fouvent 
leurs petits baleineaux. Fous les ours ont naturellement 
beaucoup de graifle, & ceux-ci qui ne vivent que d’a- 
nimaux chargés d'huile en ont plus que les autres; elle 
eft auf à peu près femblable à celle de la baleine. La 
chair de ces ours n’eft dit-on pas mauvaife à manger, & 
leur peau fait une fourrure très-chaude & très-durable*, 


avec la peau & le poil qui étoient des marques qu'il ne venoit que 
d’être dévoré. Zroifième voyage des Hollandois par le Nord, page 36. 


* Les ours blancs vont à la quête des loups & des chiens-marins , 
& font avides de baleineaux qu'ils trouvent friands fur tous les autres 
poiffons . .....Ils craignent les baleines qui les fentent & les pour- 
füivent par une antipathie naturelle, parce qu'ils mangent leurs petits. 
Recueil des voyages du Nord, tome T, page 9 9.— Les peaux des ours 
blancs font d’un grand foulagement pour ceux qui voyagent en 
hiver ; on prépare ces peaux à Spitzherg même, enles jetant dans de 
la fieure qu’on fait bien chauffer, & qui de cette manière tire toute 
la oraifle des peaux & les defsèche. . ... Leur graifle eft comme du 
. fuif, elle devient auffi claire que l'huile ou graifle de baleine après 
qu’on la bien fondue; on s’en fert ordinairement pour les lampes , & 
elle ne fent pas fi mauvais que l'huile de poiflon. Nos mariniers la 
vendent pour huile de baleine. La chair de ces ours eft grafle & 
blanchâtre...... Leur lait eft fort blanc & gras. Zroifiéme voyage des 
Hollandois, tome II, page 115. 
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UE 
VACHE DE TARTARIE. 


M. Gmelin * a donné dans les nouveaux Mémoires 
de l’Académie de Péterfbourg la defcription d’une vache 
de Tartarie, qui paroït au premier coup d’œil être d’une 
efpèce différente de toutes celles dont nous avons parlé 
à l’article du bufle ?. « Cette vache, dit-il, que j'ai vue 
vivante & que j'ai fait defliner en Sybérie, venoit de 
Calmouquie , elle avoit de longueur deux aunes & 
demie de Rufñlie; par ce module on peut juger des 
autres dimenfions dont le Deffinateur a bien rendu les 
proportions. Le corps refflemble à celui d’une vache : 
ordinaire ; les cornes font torfes en dedans; le poil du 
corps & de la tête eft noir, à l'exception du front & 
de l’épine du dos, fur lefquels il eft blanc; le cou a 
une crinière, & tout le corps comme celui d’un bouc 
eft couvert d’un poil très-long, & qui defcend jufque 
fur les genoux; en forte que les pieds paroiffent très- 
> courts; le dos s'élève en boffe ; la queue reffemble à 
celle du cheval, elle eft d’un poil blanc & très-fourni ; 
les pieds de devant font noirs, ceux de derrière blancs, 
, &tous font femblables à ceux du-bœuf ; fur les talons 
» des pieds de derrière, il y a deux houppes de longs poils, 


® Vacca Grunniens: villofa, caud& equinä, Gmelin. AMovi comment, 
Æif. Petrop. tom. V. Petropoli, 1760 , fig. tab. VII. 
PHiftoire naturelle, générale & particulière, tome XI, page 29 x 
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l’une en avant & l’autre en arrière, & fur les talons des 
pieds de devant il n’y a qu'une houppe en arrière. Les 
excrémens font un peu plus folides que ceux des vaches; 
& lorfque cet animal wéut piffer, il retire-fon, corps en 
arrière. [| ne mugit pas comme un bœuf, mais il grogne 
comme un cochon; il.eft fauvage & même féroce, 
car à l'exception de l’homme qui lui donne à manger, il 
donne des coups de tête à tous ceux qui l’approchent: 
il ne fouffre qu'avec peine fa préfence des vaches do- 
meftiques ; lorfqu'il en voit quelqu’une , il grogne, ce 
qui lui arrive très-rarement en toute autre circonftance. » 
M. Gmelin ajoute à cette defcription qu'il eft aifé de 
voir, « que c’eft le même animal dont Rubruquis a 
fait mention dans fon voyage de Tartarie. .…... qu'il y 
en a de deux efpèces chez. Jes Calmouques; la première 


nommée Sarlk, qui eft celle même qu'il vient de, dé- 


La 


crire ; la feconde appelée Chainuk, qui diffère de l’autre 
par Ja grandeur de la tête & des; cornes, & auffi en ce 


que la queue qui reffemble à fon origine à celle d’un 


cheval, fe termine. enfuite comme celle d’une vache ; 
mais, que.toutes deux font de même naturel ». 
Il n’y a dans toute cette defcription qu'un feul ca- 


_ ractère qui -pourroit indiquer que ces vaches de Cal- 


mouquie font d’une-efpèce particulière, .c’eft le gro- 

gnement au lieu du mugiflement ; car pour tout le refte | 

“ces: vaches refflemblent fi fort aux bifons que je ne 

“doute pas qu’elles ne foient de leur efpèce ou plutôt 

de leur race: d’ailleurs, quoique l’Auteur dife que ces 
Tome XV. | S 
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vaches ne mugiflent pas, mais qu’elles grognent , il 
avoue cependant qu’elles grognent trés-rarement, & 
c’étoit peut-être une affeétion particulière de Pindividu 
qu'il a vu, car Rubruquis & les autres qu'il cite ne 
+ parlent pas de ce grognement; peut-être aufli les bifons 
lorfqu'ils font irrités ont-ils un grognement de colère; 
nos taureaux même, fur-tout dans le temps du rut, ont 
une grofle voix entrecoupée qui reflemble beaucoup 
plus à un grognement qu'a un mugiffement. Je fuis donc 
perfuadé que cette vache grognante { Vacca grunniens) 
de M. Gmelin n'eft autre chofe qu'un bifon, & ne fait 
pas une efpèce particulière. 


| GÙ 8 E 
LES. TSONL) AT 


Cet animal qui eft fort commun dans les terres voi- 
fines du lac Baikal en Tartarie, eft un peu plus grand 
qu’un lapin, auquel il reflemble par la forme du corps, 
par le poil, par les allures, par la qualité, la faveur, la 
couleur de [a chair, & auffi par l'habitude de creufer de 
même la terre pour fe faire une retraite : il n’en diffère 
que par la queue qui eft confidérablement plus longue 
que celle du lapin, il eft auf conformé de même à 
V'intérieur *; il me paroït donc aflez vraifemblable que 


* Cuniculus infigniter caudatus coloris Leporini..…. Circa internas partes 


Ræc obfervavi. Cæcum colo paulo auguflius erat fed longius, ut pote ofto « 


pollicum longitudinem æquans; prope ilei infertionem cærulefcens , digiti 


medii capax , fenfimque decrefcens, in extremitate vix calamum foriptoriuns 
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n'en différant que par la feule longueur de la queue, 
il ne fait pas une efpèce réellement différente, mais 
une fimple variété dans celle du lapin: Rubruquis en 
parlant des animaux de Tartarie, dit, « il y a des 
connils à longue queue, qui ont au bout d’icelle des « 
poils noirs & blancs... Point de cerfs, peu de lièvres, « 
force gazelles, &c. » Ce paffage femble indiquer que 
notre lapin à courte queue ne fe trouve point en Tar- 
tarie*, ou plutôt qu'il a fubi dans ce climat quelques 
variétés & notamment celle d’une queue plus alongée: 
car le tolai reflemblant au lapin à tous autres égards, 
on ne peut guère douter que ce ne foit en effet un lapin 

à queue longue , & je ne crois pas qu’il foit néceflaire 
d'en faire une efpèce diftinéte & féparée de celle du 
lapin. 

I V. 


LIENS: ENS 


Quelques Auteurs, & entr'autres M. Linnæus ont 
douté fi le z/fe/ ou zéefelb, (cüillus) étoit un animal 


latitudine capit , colore ibidem albente gaudens, Œfophagus uti in Lepore 
ventriculum medium fubit, À Mongolis Tolaï dicitur idemque nomen Rufjis 
etiam harum regionum ufitatum efl. Gmelin. Nov. comment. Ac, Petrop. 
tom. V, tab. x1, fig. 2. 

* Relation des voyages en Tartarie, par Rubruquis, page 25. 

» Mus noricus quem citillum appellant , on terræ cavernis habitat, ei 
corpus ut muflelæ domeflicæ longum 7 tenue, cauda admodum brevis, 
color pilis ut cuniculorum quorumdam pilis, cinereus , [ed obfcurior. Sicut 
talpa caret auribus [éd non caret foraminibus quibus fonum ut avis recipis, 


oi 
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différent du hamfter fericeus ) : il eft vrai qu'ils fe 
reffemblent à plufieurs égards, & qu’ils font à peu près 
du même pays *; mais ils diffèrent néanmoins par un 
affez grand nombre de caractères, pour que nous foyons 
convaincus qu'ils font d’efpèces réellement différentes. 
Le zifel eft plus petit que le hamfter , il a le corps long 
& menu comme la belette, au liéu que le hamfter a le 
corps afléz gros & ramaflé comme le rat; il n’a point 
d’oréilles extérieures, mais feulénïent des trous auditifs 
cachés fous le poil; le hamfter à la vérité, a les oreilles 
courtes, mais elles font très-apparentes & fort larges: 
Le zifel eft d’un gris plus où moins cendré & d’une 
couleur uniforme: le hamfter eft marqué de chaque 
côté fur l'avant du corps de trois grandes taches blan- 
ches : ces différences, jointes à ce que ces deux ani- 
maux, quoiqu habitans des mêmes terres ne fe mêlent 
pas, & He les efpèces fubfiftent féparées, fufhfent 
pour qu’on ne puifle douter que ce foient en effet 
deux efpèces différentes, & quoiqu'ils fe refflemblent, 
en ce qu'ils ont tous deux la queue courte, les jambes 


Dentes habet muris dentium fimiles; ex hujus etiam pellibus guanquam non 
Jint preciofæ veflès folent confici. Georg. Agricolæ de animantibus fubter- 
raneis. Brafil. 15 61, pag. 485. 

Citellus, Mus noricus agricolæ ein Zeifel. Schwenfeld Theriotro- 
pheum Silefx, Lignicii, 16004, pag. 86. 

Mus noricus vel citellus, Gefner. Hifl. quad. pag. 737: 

* Nota. Le hamfter fe trouve en Mifnie, en Fhuringe , dans le pays 
d'Hanovre. Le ze, en Hongrie, en Autriche. 6 & en Pologne, où 


h l'appelle /afér. 
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baffes, les dents femblables à celles des rats, & les 
mêmes habitudes naturelles, comme celle de fe creufer 
des retraites, d’y faire des magafins , de dévater les 
blés, &c. D'ailleurs ce qui n’auroit dû laifler aucun 
doute à des Naturaliftes un peu inftruits, quand même 
ils n’auroient pas vu ces deux animaux, c’eft qu’A- 
gricola, Auteur exact & judicieux, dans fon petit traité 
fur les animaux fouterrains, donne la defcription de l’un 
& de l’autre, & les diftingue fi clairement, qu’il n’eft 
pas pofhble de les confondre *. Ainfi nous pouvons 
donner pour certain que Île hamfter & le zifel font 
deux animaux différens, & peut-être d’efpèces aufli 
éloignées que celle de la beleite left de celle du rat. 
 * Jflius / viverræ Jtilicet) ferocitatis eff etiam agri vaflator 7 cereris 
offis hamfter quem quidam cricetum nominant,,,.. Exiflit iracundus er 
mordax, ..….. În terræ cavernis habitat non aliter atque cuniculus fèd an- 
guflis, à idcirco pellis qua parte untrinque coxam tegit a pilis «fl nuda. 
Major paulo quam domeflica muflela exiflit, pedes habet admodum breves : 

- pilis in dorfo color efl fère Leporis, in ventre niger , in lateribus rutilus ; 
fed utrinque latus maculis albis tribus numero diflinguitur, Suprema capitis 
pars ut etiam cervix, eundem quem dorfum habet colorem ; tempora rutila 
Jfünt, guttur éff candidum, Caudæ quæ ad tres digitos tranfverfos longa 
ut fimiliter leporis color. Pili autem fic inhærent cuti ut ex ea difiiculter 
evelli poffint. Ac cutis quidem a carne facilius avellitur quam pili ex cute 

‘ radicitus extrahantur, atque ob hanc caufam êT varietatem pelles ejus funt 
preciofæ. Georg. Agricol. de anim. fubt, pag. 490. Nota, WU fuffit de 

comparer cette defcription du Hamfter qui eft fort bonne avec celle 
que de même Auteur donne du Zizel, & que nous avons rapportée 
dans la note de la page précédente, pour être très-convaincus que 
ces deux animaux font fort difiérens l'un de l'autre. 
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Va | 
L'E ZVERMANSE 

Il y a en Pologne & en Ruffie un autre animal appelé 
Zicmmi où Zemni, qui eft du même genre que le Zfe/, 
mais qui eft plus grand, plus fort & plus méchant ; il eft 
un peu plus petit qu’un chat domeftique, il la tête aflez 
grofle, le corps menu, les oreilles courtes & arrondies: 
quatre grandes dents incifives qui lui fortent de fa 
gueule, dont les deux de [a mâchoire inférieure font 
trois fois plus longues que les deux de la mâchoire 
fupérieure ; les pieds très-courts & couverts de poils, 
divifés en cinq doigts & armés d'ongles courbes; le 
poil mollet, court & de couleur de gris-de-fouris: la 
queue médiocrement grande; Îles yeux aufr petits & 
auffi cachés que ceux de la taupe. Rzaczinski a appelé 
cet animal perit chien de terre ( canicula fubrerranea) : 
cet Auteur me paroît Ctre le feul qui ait parlé du 
zemni , qui néanmoins eft fort commun dans quelques 
provinces du Nord*. Son naturel & fes habitudes font 
à peu près les mêmes que celles du hamfter & du zifel ; 
il mord dangereufement , mange avidement, & dé- 
vaite les moiflons & les jardins; il fe fait un terrier; 
il vit de grains, de fruits & de légumes, dont il fait des 
magafñns dans fa retraite, où il pale tout le temps de 
hiver. | | 
* Reperitur hoc animal in Podolia, Ukraina, Volhinia circa Suraz, 


Chodaki, Rienki, Moffezenica, Sezurowee alibi; non raro eruitur 
ab agricolis ibidem yomeribus, Rzaczinski. Auél, pag. 325 & 326. 


INOTICES DE QUELQUES ANIMAUX. 143 
V IL 
FER PIOEU, C 


Le même auteur (Rzaczinski) fait mention d’un autre 
animal que les Ruffes appellent Pouck, il eft plus grand 
que le rat domeftique; il a le mufeau oblong; il creufe 
Ja terre, fe fait un terrier & dévafte auffi les jardins : il y 
en avoit en fi grand nombre auprès de Suraz en Vol- 
hinie, que les habitans furent obligés d'abandonner 
la culture de leurs jardins. Ce pouc pourroit bien être 
Je même que Seba nomme Ra de Norvege, & dont il 
donne la defcription & la figure *. 


Vie 
L'ELP A RIOU A SC A 


Il y a encore en Ruffie & en Pologne, fur-tout en 
Volhinie un animal appelé par les Rufles Perewiagka, 
& par les Polonois Przewiaska? , nom qu'on peut rendre 
par la dénomination de Belene à ceintures (muflela præ- 
cintla ), comme le dit Rzaczinski; cet animal eft plus 
petit que le putois, il eft couvert d’un poil blanchître, 
rayé tranfverfalement de plufieurs lignes d’un jaune-roux, 


* Mus ex Norvegia cinereo fufcus ; Roffro gaudet fuillo, capite lon- 
giufculo , brevibus latifque auriculis , promiffo myflace utrinque ad latera 
narium rigente, dorfum ejus latum 7 incurvum eff, abdomen pendulum , 
femora groffa, pedum digiti longi acutis unguibus ad fodiendum adaptatis ; 
talparum enim inflar in erutis fub terra antris degit; pilus ex dilute cinerea 
fifius ef. Seba, volume IT, page 64, Hg. table 63, üg. ÿ. 

b Rzaczinski, Auct, pag. 328, 


_…s 
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qui femblent lui fure autant de ceintures: il demeure 
dans les bois & fe creufe un terrier. Sa peau eft re- 
cherchée & fait une jolie fourrure. 


Metal: 
LIENS LOMEES TEL 


On trouve à Cafan & dans les provinces qu'arrofe 
le Volga, & jufque dans l’Autriche un petit animal ap- 
pelé Souflk en langue Ruffe, dont on fait d’affez jolies 
fourrures ; il refflemble beaucoup au campagnol par la 
figure, & il a comme lui la queue courte ; mais ce 
qui le diftingue du campagnol & de tous les autres rats, 
c’eft que fa robe qui eft d'un gris-fauve eft femée par- 
tout de petites taches d’un blanc vif & luftré; ces 
petites taches n’ont guère qu’une ligne de diamètre, 
& font à deux ou trois lignes de diflance les unes des 
autres, elles font plus apparentes & mieux, terminées 
fur les lombes de l'animal que fur les épaules & la tête. 
M. Pennant®, Gentilhomme Anglois, très-verfé dans 
J’Hiftoire naturelle , & qui connoît très-bien les ani- 
maux, a eu la bonté de me donner un de ces foufliks 
qu’on lui avoit envoyé d'Autriche, comme un animal 
inconnu des Naturaliftes, & qui n’avoit point de nom 
dans ce pays ; je le reconnus pour être le même-que 
celui dont j'avois une fourrure, &. dont M. Sanchez ? 


* Thomas Pennant. Æ/g} att Downing in Flintshire. 
* R, Sanchez, ci-devant premier Médecin à la Cour de Ruflie, 
m'avoit 
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m'avoit fourni la notice fuivante. « Les rats que l’on 
appelle /oufliks, fe prennent en grand nombre fur les « 
barques chargées de fel dans la rivière Kama, qui < 
defcend de Solkamskie où font les falines, & vient < 
tomber dans Le Volga au-deffus de la ville de Cafan, « 
au confluent de Zélufchin : le Volga depuis Simbuski « 
jufqu'à Somrof eft couvert de ces bateaux de fe, &« 
c'eft dans les terres voifines de ces rivières, aufli- bien <« 
que fur les bateaux qu'on prend ces animaux; on leur a « 
donné le nom fouflk, qui veut dire friand, parce qu'ils 
font très-avides de fel », 


[a] 
LA 


I 
TAUPE EMA D ONRIEE, 


Enfin pour n’omettre aucun des animaux du Nord, 
& même des plus petits , il paroît qu'il y a en Sibérie 
une forte de taupe qu’on appelle Taupe dorée, & dont 
l'efpèce pourroit être diflérente de celle de la taupe 
ordinaire, parce que cette taupe de Sibérie n’a point 
de queue & qu’elle a le mufeau court, le poil mêlé 
de roux & de vert, & qu'elle n’a que trois doigts aux 
pieds de devant & quatre aux pieds de derrière, au lieu 
que la taupe ordinaire a cinq doigts à tous les pieds. 
Nous ignorons le nom de cet animal, dont Seba a 
donné la figure *, 


* Seba, vol. 7, pag. 51, tab, 32, Mas. fig. 4. Fæmina, fig. 5. 
Tome XV, 
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| X. 
RAT D’E A UV BIL'ANNIO 


On trouve en Canada le rat d’eau d'Europe, mais 
avec des couleurs différentes ; il n’eft brun que fur 
le dos, le refte du corps eft blanc & fauve en quel- 
ques endroits ; la tête, & le mufeau même, font blanes 
auffi-bien que l’extrémité de la queue; le poil paroit 
plus doux & plus luftré que celui de notre rat d’eau, 
mais au refte tout eft femblable, & l’on ne peut pas 
douter que ces deux animaux ne foient de la même 
efpèce : le blanc du poil vient du froid du climat, & 
Von peut préfumer qu'en recherchant les animaux dans 
le nord del’Europe, on y trouvera, comme en Canada, 
ce rat d’eau blanc *, 


x OT | 
LE COCHON DE GUINÉE. 


Quoique cet animal diffère du cochon ordinaire par 
quelques caractères aflez marqués, je préfume néan- 
moins qu’il eft de la même efpèce, & que ces difté- 
rences ne font que des variétés produites par l'influence 
du climat ; nous en avons l’exemple dans le cochon 
de Siam, qui diffère auffi du cochon d'Europe, & qui 
cependant eft certainement de la même efpèce, puif- 
qu'ils fe mêlent & produifent enfemble; le cochon de 
Guinée eft à peu près de la même figure que notre 

* Voyez la defcription du Cabinet du Roi fur cetarticle, Tome XIV, 
Pig 401. 
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cochon & de la même grofleur que le cochon de 
Siam, c’eft-a-dire, plus petit que notre fanglier ou 
que notre cochon; il eft originaire de Guinée, & a été 
tranfporté au Brefl, où il s’eft multiplié comme dans 
fon pays natal; il y eft domeflique & tout-à-fait privé: 
il a le poil court, roux & brillant; il n’a point de foies, 
pas même fur le dos; le cou feulement & la croupe 
près de l'origine de la queue font couverts de poils 
un peu plus longs que ceux du refte du corps; il n’a 
pas la tête fi grofle que le cochon d'Europe, & il en 
diffère encore par la forme des oreilles qu'il a très- 
longues , très-pointues & couchées en arrière le long 
du cou ; fa queue eft auffi beaucoup plus longue, elle 
touche prefqu'à terre, & elle eft fans poil jufqu’à fon 
extrémité “: au refte, cette race de cochon, qui felon 
Marcgrave eft originaire de Guinée, fe trouve auffi en 
Afie & particulièrement dans l'ile de Java, d’où il 
paroit qu'elle a été tranfportée au cap de Bonne-efpé- 
rance par les Hollandois *, 


* Marcgrav. Hif, nat, Brail. pag. 230, fig. Ibid. 

b Leurs porcs { à l’île de Java ) n’ont point de poil, & font fi gras 
que leur ventre traine à terre. Voyage de Mandelflo, tome II, 
RARE LE 

© Les cochons qui ont été apportés de Java au cap de Bonne-efpérance, 
ont les jambes fort courtes , & font noirs & fans foies; leur ventre qui 
eft fort gros pend prefque jufqu’à terre ; il s’en faut de beaucoup 
que leur graifle n'ait la confiftance qu'a celle des cochons d'Europe... 
La chair en eft très-bonne à manger. Defcription du cap de Bonne= 


gfpérance , par Kolbe, tome III, page 48, 
S T Ï 
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XI 


DES AN CGCLIER DU CAP MERD;, 


H y a dans les terres voifines du Cap-verd un autre 
cochon où fanglier, qui par le nombre des dents & par 
l’énormité des deux défenfes de la mächoire fupérieure, 
nous paroit être d’une race & peut-être même d’une 
efpèce différente de tous les autres cochons, & s’ap- 
procher un peu du babiroufla : ces défenfes du deflus 
reflemblent plus à des cornes d'ivoire qu’à des dents, 
elles ont un demi-pied de longueur & cinq pouces de 
. circonférence à la bafe, & elles font courbées & recour- 
bées à peu près comme les cornes d’un taureau: ce 
caractère feul ne fufroit pas * pour qu’on dût regarder 
ce fanglier comme une efpèce particulière; mais ce qui 
femble fonder cette préfomption, c’eft qu'il diffère 
encore de tous les autres cochons par la longue ouver- 
ture de fes narines, par la grande largeur & la forme 
de fes mächoires, & par le nombre & la figure des 
dents mächelières ; cependant nous avons vu les dé- 
fenfes d’un fanglier, tué dans nos bois de Bourgogne, 
qui approchoient un peu de celles de ce fanglier du 
Cap-verd, ces défenfes avoient environ trois pouces 
& demi de long fur quatre pouces de circonférence 
a la bafe, elles étoient contournées comme les cornes 
d’un taureau, c’eft-à-dire, qu’elles avoient une double 
courbure, au lieu que les défenfes ordinaires n’ont 


* Voyez la defcription de Ki tête de cet animal, Zome XIV, page 4 0 94 


(ne 
# 


| 
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qu'une fimple courbure en portion de cercle, elles 
paroifloient être auffi d’un ivoire folide, & il eft certain 
que ce fanglier devoit avoir la mächoire plus large que 
les autres; ainfr nous pouvons préfumer avec quelque 
fondement que ce fanglier du Cap-verd eft une fimple 
variété, une race particulière dans l’efpèce du fanglier 
ordinaire, 


XAGEUE 
MEN ONCEPNW DU MATE XTIQUE: 


Comme le loup eft originaire des pays froids, il a 
pañlé par les terres du Nord & fe trouve également 


dans les deux continens. Nous avons parlé des loups 


noirs & des loups gris de l'Amérique feptentrionale, 
il paroit que cette efpèce s’eft répandue jufqu'a la 
nouvelle Efpagne & au Mexique, & que dans ce 


climat plus chaud, elle a fubi des variétés, fans ce- 


pendant avoir changé ni de nature, ni de naturel; car 
ce loup du Mexique a la même figure, les mêmes 
appétits & les mêmes habitudes que le loup d'Europe ou 
le loup de l’Amérique feptentrionale , & tous paroiffent 
être d’une feule & même efpèce. Le loup du Mexique 
ou plutôt de la nouvelle Efpagne , où on le trouve bien 
plus communément qu’au Mexique, a cinq doigts aux 
pieds de devant, quatre à ceux de derrière; les oreilles 
longues & droites , & les yeux étincelans comme nos 
loups ; mais il a la tête un peu plus A cou plus 
ii) 
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épais & la queue moins velue : au-deflus de la gueule 
il a quelques piquans auffi gros, mais moins roides 
que ceux du hériflon: fur un fond de poil gris, fon 
corps eft marqué de quelques taches jaunes; la tête 
de la même couleur que le corps eft traverfée de raies 
brunes , & le front eft taché de fauve: les oreilles font 
grifes comme la tête & le corps : il y a une longue 
tache fauve fur le cou, une feconde tache femblable fur 
la poitrine & une troifième fur le ventre; les flancs font 
marqués de bandes tranfverfales depuis le dos jufqu’au 
ventre; la queue eft grife & marquée d’une tache fauve 
dans fon milieu ; les jambes font rayées de haut en 
bas de gris & de brun”. Ce loup ef, comme l’on voit, 
le plus beau des loups, & fa fourrure doit être recher- 
chée par la variété des couleurs ?; mais, au refte rien 
n'indique qu'il foit d’une efpèce différente des nôtres, 
qui varient du gris au blanc, du blanc au noir & au 
mêlé, fans pour cela changer d’efpèce; & l’on voit 
par le témoignage de Fernandès , que ces loups de [a 
nouvelle Efpagne, dont nous venons de donner la def- 
cription, d’après Recchi & Fabri, varient comme le loup 


* Xoloïtfcuintli, Zupus Mexicanus, Hernand. Hif. Mex. pag. 479, 
fig. Ibid. 

b Nota. On pourroit foupçonner à caufe de Ia variété des couleurs, 
que ce loup du Mexique eft un /ynx ou loup-cervier, dont l'efpèce 
fe trouve auffi-bien que celle du loup dans les deux continens : mais 
il fuffit de jeter les yeux fur la figure que nous a donnée Recchi 
pour reconnoitre qu’elle reffemble tout-à-fait à celle du loup & point 
du tout à celle du Iynx. 
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d'Europe, puifque dans ce pays même ils ne font pas 
TOUS marqués COMME nous le venons de dire, & qu’il 
s’en trouve qui font de couleur uniforme & même de 
tout blancs *, 


Sul Née 
PAST CO, 


Nous avons dit qu’il y avoit au Pérou & au Mexique, 
avant l’arrivée des Européens, des animaux domeftiques 
nommés A/co, qui étoient de la grandeur & à peu près 
du même naturel que nos petits chiens , & que les Ef- 
pagnols les avoient appelés Chiens du Mexique, Chiens 
du Pérou, par cette convenance & parce qu'ils ont le 
même attachement, la même fidélité pour leurs maitres : 
en effet l’efpèce de ces animaux ne paroït pas être effen- 
tiellement différente de celle du chien, & d’ailleurs il fe 
pourroit que le mot 4/co fût un terme générique & non 
pas fpécifique. Recchi nous a laïffé la figure d’un de ces 
alcos, qui s’appeloit en langue Mexicaine, Yrzcuinte Por- 
zouli ,il étoit prodigieufement gras & probablement déna- 
turé par l’état de domefticité, & par une nourriture trop 
abondante; la tête eft repréfentée fi petite qu’elle n’a, pour 
ainfi dire, aucune proportion avec la groffeur du corps; 

* Cuetlachtli, féu Lupus indicus. Jo. Fabri. Xoloïitfcuitli. Forma, 
colore, moribus &7 mole corporis lupo noffrati fimilis eff atque adeo ejus 
(ut mihi quidem videtur) fpeciei, fed ampliori capite. T'auros verd ficut 
er noffras lupus aggreditur Tr interdum etiam homines , reperiuntur non- 


nulli candentes ..….., Vivit in calidis novæ Hifpaniæ lois, Fermpd, Hif. 
anim, noy. Hip. pag. 7. 
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il a les oreilles pendantes, autre figne de domefticité ; 
le mufeau refflemble affez à celui d’un chien, tout le 
devant de la tête eft blanc, & les oreilles font en partie 
fauves : le cou eft fi court qu'il n’y a point d'intervalle 
entre la tête & les épaules; le dos eft arqué & couvert 
d’un poil jaune, la queue eft blanche & courte, elle 
eft pendante & ne defcend pas plus bas que les cuiffes ; 
le ventre eft gros & tendu, marqué de taches noires, 
avec fix mamelles très-apparentes ; les jambes & les pieds 
font blancs, les doigts font comme ceux du chien, & 
armés d'ongles longs & pointus *. Fabri qui nous a 
donné cette defcription, conclut après une très longue 
differtation que cet animal eft le même que celui qu’on 
appelle alco, & je crois que fon affertion eft fondée; 
mais il ne faut pas la regarder comme exclufve, car 
il y a encore une autre race de chien en Amérique à 
laquelle ce nom convient également; outre les chiens, 
dit Fernandès , que les Efpagnols ont tranfportés d’Eur- 
rope en Amérique, on y en trouve trois autres efpèces 
qui font aflez femblables aux nôtres, par la nature & 
les mœurs, & qui n’en diffèrent pas infiniment par la 
forme. Le premier & le plus grand de ces chiens 
Américains eft celui qu’on appelle Xobizicuinili ; fouvent 
il a plus de trois coudées de longueur, & ce qui lui 


* Yizcuinte porzotli. Canis Mexicana,,...,, Ad unguem animal 
quod hic proflat, nanum, pingue 7 manfuctum effigiatum ; mihi videtur 
illud effe quod Americani nomine communi, Alco yocabant, Hernand, 
Hifl, Mex. pag. 466 & 478, fig. pag. 466. | 
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€ft particulier , c’eft qu'il eft tout nu & fans poil , il 


eff feulement couvert d’une peau douce, unie & mar- 


quée de taches jaunes & bleues. Le fecond eft couvert 
de poil, & pour la grandeur eft affez femblable à nos 
petits chiens de Malte; ïl eft marqué de blanc , de noir 
& de jaune; il eft fingulier & agréable par fa difformité, 
ayant le dos boflu & le cou fi court qu’il femble que 
fa tête forte immédiatement des épaules ; on l'appelle 
Michuacanens, du nom de fon pays. Le troifième de 
ces chiens fe nomme Zéchichi, il eft aflez femblable à 
nos petits chiens; mais il a la mine fauvage & trifte. 
Les Américains en mangent la chair *. 

En comparant ces témoignages de Fabri & de Fer- 
nandès , il eft clair que le fecond chien que ce dernier 
Auteur appelle #ichuacanens , eft le même que l'yrgeuinre 
porgoli, & que cette efpèce d'animal exiftoit en effet 
en Amérique avant l’arrivée des Européens; il doit en 
être de même de la troifième efpèce appelée sechichi. 
Je fuis donc perfuadé que le mot 4/40, étoit un nom 
générique qui les défignoit toutes deux , & peut-être 
encore d’autres races ou variétés que nous ne connoif- 
fons pas. Mais à l'égard de la première, il me paroit 
que Fernandès s’eft trompé fur le nom & la chofe; 
aucun Auteur ne dit qu’il fe trouve des chiens nus à 
la nouvelle Efpagne ; cette race de chiens vulgairement 
appelés chiens Turcs, vient des Indes & des autres pays 

* Fernandès. ÆZif, anim, noy. Hifp. pag. 6 & 7, Cap. XX ; & pag. 10, 
Cap. XXI. 
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les plus chauds de l'ancien continent, & il eft probable 
que ceux que Fernandès a vus en Amérique y avoient 
été tranfportés, d'autant plus qu'il dit expreflément 


qu'il avoit vu cette efpèce en Éfpagne avant fon départ : 


pour l'Amérique : ces deux raifons font fufhifantes pour 
qu'on doive préfumer que ce chien nu n’en étoit pas 
originaire, mais y avoit été tranfporté; & ce qui achève 
de le prouver, c’eft que cet animal n'avoit point de 
nom Américain, & que Fernandès pour lui en donner 
un, emprunte celui de Xooïzcurmi, qui eft le nom du 
loup de Mexique ; ainfi des trois efpèces ou variétés 
des chiens Américains, dont cet Auteur fait mention, 
il n’en refte que deux que l’on défignoit indifféremment 
par le nom d’a/co. Car indépendamment de lalco gras & 
potelé, qui fervoit de chien bichon aux Dames Péru- 
viennes, il y avoit un alco maigre & à mine trifte qu'on 
employoit à la chafle; & il eft très-pollible que ces 
animaux, quoique de races très-différentes en apparence 
de celles de tous nos chiens, foient cependant iflus de 
la même fouche. Les chiens de Lapponie, de Sibérie, 
d'Iflande, &c. ont dû pafler comme les renards & les 
loups d’un continent à l’autre, & fe dénaturer enfuite 
comme les autres chiens par le climat & la domefticité. 
Le premier a/co dont le cou eff fi court ferapproche du 
chien d’Mande; & le rechichi de la nouvelle Efpagne, eft 
peut-être le même animal que le koupara* où chien-crabe 


* Canis ferus, Major, Cancrofus, vulgo didlus Koupara. Barrére , 
ÆEfai d'Hifl. nat. de la France Equin, page 149, 
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de la Guiane, qui reffemble au renard par la figure, & 
au chacal par le poil; on l’a nommé chien-crabe, parce 
qu'il fe nourrit principalement de crabes & d’autres 
cruflacées. Je n’ai vu qu’une peau de cet animal de la 
Guiane, & je ne fuis pas en état de décider s’il eft 
d’une efpèce particulière, où‘f1 l’on doit le rapporter 
à celles du chien, du renard où du chacal, 


NUM 
LE TAYRA OU LE GALERA. 


Cet animal dont M. Brown nous a donné la def- 
cription & la figure, eft de la grandeur d’un petit lapin, 
& reflemble affez à la belette ou à la fouine: il fe creufe 
un terrier, 1l a beaucoup de force dans les pieds de 
devant, qui font 'confidérablement plus courts que ceux 
de derrière ; fon mufeau eft alongé, un peu pointu & 
garni d'une mouflache ; la mächoire inférieure eft 
beaucoup plus courte que la fupérieure, il a fix dents 
incifives & deux canines à chaque mächoire , fans 
compter les machelières ; fa langue eft rude comme 
celle du chat; fa tête eft oblongue ; fes yeux qui font 
auffi un peu oblongs font à une égale diflance des 
oreilles & de l’extrémité du mufeau ; fes oreilles font 
plattes & aflez femblables à celles de l’homme ; fes 
pieds font forts, & faits pour creufer ; les métatarfes 
font alongés, il y a cinq doigts à tous les pieds; la 
queue eft longue & droite, & va toujours en diminuant; 


Je corps eft oblong & reflemble beaucoup à celui d’un 
Ni 
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gros rat; il eft couvert de poils bruns, dont les uns 
font affez longs & les autres beaucoup plus courts *. 
Cet animal nous paroït être une petite efpèce de fouine 
ou de putois. M. Linnæus a foupçonné, avec quelque 
raifon, que la belette noire du Brefil pourroit bien être 
le galera de M. Brown, & en effet les deux defcriptions 
s'accordent aflez pour qu'on puifle le préfumer ?; au 
refte, cette belette noire du Brefil fe trouve aufls à la 
Guiane où elle fe nomme zayra* ; & je foupçonne que 
le nom galera, dont M. Brown ne donne pas l’origine, 
éft un mot corrompu & dérivé de tayra, qui eft le 
vrai nom de cet animal. ; 


® The hiflory of Jamaïca by Pat, Brown. Lond. 1756, chap. v, 
pag. 485, tab. XLIX, 9. 7. 

b Muflela atra collo Jjubtus maculä alb& trilobä, "Habitat in Brafilia.…. 
Holmens. Confer. Brown. Jam. 485, tab. XLIX, fig. 1. Galera. 
Statura martis at nigra, pilis rigidioribus, auriculæ rotundæ villofæ. 
Area ante oculos cinerafcens , maculæ fub medio collo non verd fub gula. 
Mammæ pone umbilicum quatuor. No TA. M. Brown, dit à la vérité, 
qu'il n'a pu voir que déux mamelles au bas du ventre, mais il fe 
peut que les deux autres lui aient échappé; il dit auffi, que le Galera 
fe trouve en Guinée; & la Belette noire fe trouve au contraire au 
Brefil ; mais cela ne doit point arrêter , car tous les jours il arrive que 
des animaux du Brefil, premièrement tranfportés en Guinée & enfuite 
ailleurs, paflent pour être de Guinée & réciproquement; en forte que 
je fuis de l'avis de M: Linnæus, & je crois que le galera de M. Brown, 
eft le même que la belette noire du Brefil. 


 Muflela maxima atre Mofchum redolens. Tayra. Groffé Belette. 
Cet animal en fe frottant contre les arbres y laiffe une efpèce d'humeur 
onctueufe qui fent beaucoup le mufc. Barrère, Hifloire naturelle de la 


France Équinoxiale; pages 155 & 1564 
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X1 VAT: 
LE PHILANDRE DE SURINAM. 


Cet animal eft du même climat & d’une efpèce voi- 
fine de celles du farigue, de la marmofe, du cayopollin 
& du phalanger. Sibille Merian eft le premier Auteur 
qui en ait donné la figure, avec une courte indication *, 
Enfuite Seba a donné pour la femelle la figure même 
de Merian, & pour le mâle une nouvelle figure avec 
une efpèce de defcription : cet animal, dit-il, a les yeux 
très-brillans & environnés d’un cercle de poil brun- 
foncé; le corps couvert d’un poil doux ou plutôt d’une 
efpèce de laine d’un jaune-roux ou rouge, clair fur le 
dos; le front, le mufeau, le ventre & les pieds font 
d’un jaune-blanchätre, les oreilles font nues & aflez 
roides ; il y a de longs poils en forme de mouftaches fur 
la lèvre fupérieure & auffi au-deflus des yeux; fes dents 
font comme celles du loir, pointues & piquantes: fur 
la queue qui eft nue & d’une couleur pâle, il y a dans 
le mâle des taches d’un rouge-obfcur qui ne fe remar- 
quent pas fur la queue de la femelle ; les pieds reflem- 
blent aux mains d’un finge, ceux de devant ont les 

* Hic genus glris fylveftris depittum eff qui catulos quorum vulgo 
quinque vel fex una fœtura enititur in dorfo fecum portat; ex flavo fufci 
coloris, at fubucula ejus alba eff : cum antra exeunt alimenti caufa, à 
catulis circum curruntur qui jam faturi vel moleflias fufpicantes, illico matris 


dorfum afcendunt, à caudas fuas parentum caudis involvunt , qui illos 
Jlatim. in antra apportant, Mar, Sibil. Merian. Infeét. Surinam, Arf 


pag. 66, fig. tab. LXVI. LR 
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quatre doigts & le.pouce garnis d’ongles courts & 
obtus, au lieu que des cinq doigts des pieds de der- 
rière, il n’y a que le pouce qui ait un ongle plat & 
obtus, les quatre autres font armés de petits ongles | 
aigus. Les petits de ces animaux ont un grognement 
aflez femblable à celui d’un petit cochon de lait. Les 
mamelles de la mère reffemblent à celles de la mar- 
mofe. Seba remarque avec raifon que dans la figure, 
donnée par Merian, les pieds & les doigts font mal 
repréfentés *. Ces philandres produifent cinq ou fix 
petits, ils ont la queue très-longue & prenante comme 
celle des fapajous ; les petits montent fur le dos de leur 
mère & s’y tiennent en accrochant leur queue à la 
fienne; dans cette fituation qui leur eft familière, elle les 
porte & tranfporte avec autant de füreté que de légèreté. 


A'IVATE 
DAC: ONU NONPHPT: 


L’Akouchi eft affez commun à la Guiane & dans 
les autres parties de |’ Amérique méridionale; il diffère 
de lagouti, en ce qu’il a une queue, au lieu que l’agouti 
n'en a point; l’akouchi eft ordinairement plus petit que 
lagouti, & fon poil n’eft pas roux, mais de couleur 
olivâtre P: voilà les feules différences que nous con- 
noiflions entre ces deux animaux, qui néanmoins nous 


* Seba. Volume T, page 49, table XXI, fig. 4 


P Cuniculus minor, caudatus , olivyaceus. Akouchi. Barrère, hiff, nat, 
de la Fr, Equin. pag. 153. 


Li 
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paroiffent fufhfantes pour conilituer deux efpèces dif- 
tinétes & féparées. 


/ 


X VIE TL 
LE ULG AN: 


Fernandès donne le nom de Zücan à un petit quadru- 
pède de la nouvelle Efpagne, dont la grandeur, la figure 
& les habitudes naturelles approchent plus de celles de 
la taupe que d'aucun autre animal: 1l me paroit que c’eft 
Je même qu'a décrit Scha, fous le nom de Taupe rouge 
d'Amérique * , au moins les defcriptions de ces deux 
Auteurs s'accordent affez pour qu'on doive le préfu- 
mer. Le tucan eft peut-être un peu plus grand que 
notre taupe, il eft comme elle gras & charnu, avec 
des jambes fi courtes que le ventre touche à terre; ül 
a la queue courte ; les oreilles petites & rondes; les 
yeux fi petits qu'ils lui font, pour ainfi dire inutiles ; 
mais il diffère de la taupe par la couleur du poil, qui 
eft d’un jaune-roux, & par le nombre des doists, n’en 
ayant que trois aux pieds de devant & quatre à ceux 
de derrière, au lieu que fa taupe a cinq doigts à tous 
les pieds: il paroit en différer encore, en ce que fa 
chair eft bonne à manger, & qu'il n’a pas l’inftinét de 
la taupe pour retrouver fa retraite lorfqu’il en eft forti; 
il creufe à chaque fois un nouveau trou, en forte que 
dans de certaines terres qui lui conviennent, Îles trous 
que font ces animaux ?, font en fi grand nombre, & fi 


? Seba. Volume I, page $ 1, table XX XII, fig. 2. 
b Fernandes. ÆZif, anim. nov, Hifp. pag. 9, cap. Xx1v. 
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près les uns des autres qu’on ne peut y marcher qu'avec 
précaution. | 
X I X. 

LA MUSARAIGNE DU BRESIL. 


Nous indiquons cet animal par la dénomination 
de Mufaraigne du Brefil, parce que nous en ignorons 
le nom, & qu’il reffemble plus à la mufaraigne qu’à 
aucun autre animal ; il eft cependant confidérablement 
plus grand , ayant environ cinq pouces depuis l’extré- 
mité du mufeau jufqu’à l’origine de la queue, qui n’a 
pas deux pouces, & qui par conféquent eft plus courte 
à proportion que celle de la mufaraigne commune ; il a : 
le mufeau pointu & les dents très-aigués :.fur un fond de 
poil brun, on remarque trois bandes noires affez larges 
qui s'étendent longitudinalement depuis la tête jufqu’à 
la queue, au-deflous de laquelle on remarque auffi la 
bourfe avec les tefticules qui font pendans entre les 
pieds de derrière: cet animal, dit Marcgrave, jouoit 
avec les chats, qui d’ailleurs ne fe foucient pas de le 
manger * ; & c’eft encore une chofe qu'il a de com- 
mun avec la mufaraigne d'Europe, que les chats tuent, 
mais qu'ils ne mangent jamais. 


X X. 
LA PERLES 
… Cet animal qui fe trouve au Brefil, n’eft ni lapin ni 


* Marcorav. Æifl. nat, Brafil, pag. 229. | 
rat, 
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at, & paroit tenir quelque chofe de tous deux; il a 
environ un pied degongueur fur fept pouces de cir- 
conférence; le poil de la même couleur que nos lièvres, 
& blanc fous leventre; il a auffi la lèvre fendue de même; 
les grandes dents incifives, & la mouftache autour de 
la gueule & à côté des yeux; mais fes oreilles font 
arrondies comme celles du rat, & elles font fi courtes 
qu’elles n’ont pas un travers de doigt de hauteur; les 
jambes de devant n’ont que trois pouces de hauteur, 
celles de derrière font un peu plus longues; les pieds 
de devant ont quatre doigts couverts d’une peau noire 
& munis de petits ongles courts; les pieds de derrière 
n’ont que trois doigts dont celui du milieu eft plus 
long que les deux autres ; l’apérea n’a point de queue; fa 
tête eft un peu plus alongée que celle du lièvre, & fa 
chair eft comme celle du lapin , auquel il reffemble par 
la manière de vivre“. Il fe recèle aufli dans des trous, 
mais il ne creufe pas la terre comme le lapin, c’eft plutôt 
dans des fentes de rochers & de pierres que dans des 
fables qu'il fe retire : aufh eft-il bien aifé à prendre 
dans fà retraite. On le chafle comme un très-bon gibier, 
ou du moins auffi bon que nos meilleurs laine HAUTE 
me paroïit que l'animal dont Oviedo, & après lui, 
Charlevoix® & du Perrier de Montfraifier font mention 


* Marcgrav. Hiff. nat. Brafil. pag. 223, fig. Ibid. 

2 Pilon. Hif, Brafil, pag. 103. 

* Oviedo dit, que le Cori eft comme un petit lapin, qu’il y en a de 
tout blancs & d'autres dec couleurs mêlées. Æifloire de Saint-Domingue, 


par le P. Charlevoix , tome I, page 35: 
Tome XV, | X 
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fous le nom de cori , pourroit bien être le même 
que lapérea ” ; que dans queiqugs endroits des Indes 
occidentales, on a peut-être élevé de ces animaux dans 
les maifons ou dans des garennes, comme nous élevons 
des lapins; & qu’enfin c’eft par cette raifon qu’il s’en 
trouve de roux, de blancs, de noirs & de variés de 
couleurs différentes ; ma conjecture eft fondée; car 
Garcilaflo dit expreflément , qu'il y avoit au Pérou 
des lapins champêtres & d’autres domeftiques, qui ne 
sefflembloient point à ceux d’Efpagne?, 


XNA 
LE MA RRLPAIRENE 


Le Tapeti® me paroit être une efpèce très-voifine ; 
& peut-être une variété de celle du lièvre ou du lapin: 
on le trouve au Brefil & dans plufieurs autres endroits 
de l'Amérique, il reflemble au lapin d'Europe par la 


* Le Cori (des indes Efpagnoles ) eft un petit animal à quatre pieds, 
affez femblable à nos lapins & aux œupes; il a les oreilles petites, 
& les porte tellement couchées fur le dos qu’à peine les aperçoit-on; 
il n’a point de queue. Les uns font tout blancs," les autres tout noirs, 
les autres mouchetés de noir & de blanc; 1! y en a de tout rouges 
& d’autres mouchetés de rouge & de blanc....:. Ils font privés & ne 
font aucune ordure dans Îles maifons ; ils mangent de l'herbe & fe 
nourriflent de peu de chofe; ils ont le goût & le fumet des meilleurs 
lapins. Æifloire dés voyages , par Duperrier de Montfraizier, Paris, 1707, 
past 345" 3 

b Hifl, des Incas, tome II, page 267. 

“Tapity, felon le P. d'Abbeville. ÆZif. au Maragnon , page 2 SE 
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figure; au lièvre par la grandeur & par le poil, qui feu- 
lement eft un peu plus brun; il a les oreilles très-longues 
& de la même forme; fon poil eft roux fur le front & 
blanchâtre fous la gorge, quelques-uns ont un cercle 
de poil blanc autour du cou, tous font blancs fous fa 
gorge, lapoitrine & le ventre; ils ont les yeux noirs, 
& des mouflaches comme nos lapins, mais ils n’ont 
point de queue *. Le tapeti reffemble encore au lièvre 
par fa manière de vivre, par fa fécondité & par la qua- 
lité de fa chair, qui eft très-bonne à manger; il demeure 
dans les champs ou dans les bois comme le lièvre, & 
ne fe creufe pas un terrier comme le fapin?. Il me 
paroit que l’animal de la nouvelle Efpagne, indiqué par 
Fernandès, fous le nom de «x°, eft le même que le 
zapeti du Brefñl, & que ces animaux ne font qu’une 
variété de nos lièvres d'Europe, qui ont pu pafñler par 
le Nord, d’un continent à l’autre. 

Il y auroit bien encore quelques efpèces d’animaux 
à ajouter à ceux qui font compris dans les Notices 
précédentes, mais ils font f1 mal indiqués qu’elles de- 
viendroient trop incertaines, & j'aime mieux me borner 
à ce que l’on fait avec quelque certitude, que de me 
livrer à des conjectures, & tomber dans l'inconvénient 


* Marcgrav. Hiff. nat. Brafil. pag. 223, fig. peg. 224. 

b Pifon., Æif. Brafil. pag. 102. 

A 2, Lepores novæ Hifpaniæ noffratibus Jimiles formä atque 
alimento fed auriculis longiffimis pro corporis magnitudine , latiffimifque. 
Fernandes. Hifl anim. nov. Hifp. pag. 2, cape Hr, à 
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de donner pour exiflans des êtres fabuleux, & pour des 
efpèces réelles des animaux défigurés : avec cette limite, 
& malgré ce retranchement, que J'ai cru néceffaire; 
les perfonnes inftruites , s’apercevront aifément que 
notre Hiftoire des animaux, eft auffi complète qu’on 
pouvoit l’efpérer : elle contient un grand nombre 
d’animaux nouveaux, & il n'y en a aucun de ceux 
qui étoient anciennement connus, dont il ne foit fait 
mention dans le cours de cet Ouvrage. 

Les notices précédentes, quoique compofées de 
vingt-un articles, ne contiennent réellement que neuf 
ou dix efpèces d'animaux différens , car tous les autres 
ne font que des variétés ; l’ours blanc n’eft qu'une 
variété de l’efpèce de l’ours ; la vache de Tartarie de 
celle du bifon ; le cochon de Guinée & le cochon du 
Cap-verd de celle du cochon, &c. Ainfi en ajoutant 
ces dix efpèces à cent quatre-vingt ou environ, dont 
nous avons donné l’hiftoire, le nombre de tous les 
animaux quadrupèdes, dont l’exiftence eft certaine & 
bien conflatée, n'eft' tout au plus que de deux cents 
efpèces fur la furface entière de la terre connue. 


SEUBL AE Ce DPREELUX 


DESCRILPETON 


PPORR 
CHOSES QUI SONT ARRIVÉES AU CABINET 


depuis l'impreffion des Articles auxquels 
elles ont rappor. 


NRA RC PET ENERGIE 


Une Momie trouvée en Auvei one. 


be Momie eft une des pièces les plus curieufes qui foient 
au Cabinet du Roi: jamais on n'a rien vu d'aufli merveilleux 
dans ce genre : c’eft le chef-d'œuvre de Fart des embaumemens, 
& la plus parfaite de toutes les momies qui ont été connues jufqu’à 


 préfent; je vais en donner des preuves certaines : Un objet aufii 


intéreffant m'engage à pañler les bornes d'une defcription en 


comparant cette momie avec celles qui étoient connues des 


Naturalifles avant qu'elle fût découverte. 

H n’y avoit des momies que de deux fortes, dont les unes 
font des corps defléchés fans aucune préparation ; les autres mo- 
mies ont.été vidées de leurs vifcères, remplies au dedans & 
enduites au dehors de différentes fubflances, On a trouvé dans 
les caveaux de l'églife des Cordeliers de Touloufe & dans les 
fables brülans de l'Afrique, &c. * des momies de la première 
forte, ces corps ont réfiflé à la corruption, & {e font confervés 


* Voyez le Volume III de cet Ouvrage, pages 290 ET 2917. 
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pendant très-long-temps, parce que toutes leurs parties fluides 
ont été pompées par une terre ab{or bante, ou diffipées par 
une grande chaleur ; il n'y eft refté que les parties folides 
qui ont été préfervées de la fermentation, & par conféquent de 
la corruption & de la deftruétion totale par leur defféchement ; 
mais cet état de defféchement eft une forte de deftruétion pour 
des corps organifés, puifqu'il les déforme au dehors & qu'il ne 
laifle au dedans que des vefliges groffiers de leur ftruéture. 

Les momies préparées par {es embaumens ne font pas mieux 
confervées , les plus fameufes nous viennent des Égyptiens ; les 
chairs font defféchées, racornies & cachées fous différentes en- 
veloppes, Île dedans du corps eft rempli de divers ingrédiens, 
qui tiennent la place des vifcères ; ainfi Fembaumement n’a pas 
mieux confervé la figure extérieure ni la ftruéture interne de ces 
momies que le fimple defléchement des autres; c’'eft pourquoi dans 
les momies embaumées de l'Égypte & dans les momies defféchées 
del Afrique, &c. on ne reconnoît point de vifcères, & les chairs & 
la peau ne font plus qu'une mafle brute, informe & décolorée. 

La momie trouvée en Auvergne étoit en bien meilleur état 
lorfqu'elle fut tirée de fon tombeau ; le corps avoit des formes 
régulières ; les chairs avoient de fa couleur & de la flexibilité ; 
les vifcères étoient entiers, &c; au premier coup-d'œil on auroit 
pu croire que c'étoit le corps d'un homme mort depuis quelques 
jours. Jamais a-t-on vu de momie auffr parfaite? & avec les 
fecours de nos fciences & de nos arts pourroit-on en faire à 
préfent une pareïlle? pour en juger, il faut favoir les circonftances 
de la découverte de cette momie, & voir au moins fa defcription. 

Le r1 Février 1756 , des Payfans d'Auvergne découvrirent 
un tombeau en bêchant un champ fitué dans le canton appelé 
le Terroir de Jarlor, près du lieu des Martres-d’Artières, à deux 
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Jieues de Maringue, à deux lieues & demie de Riom, & à trois 


lieues de Clermont-Ferrand, à la diftance de vingt-quatre pas d’un 
grand chemin au nord, & à vingt-fix pas du ruifleau d'Aitier 
au midi, Ce tombeau n'étoit recouvert que d’un pied & demi 
de terre au plus; il étoit dirigé d'orient en occident, & com- 
pofé. de deux pierres, dont l’une formoit le corps du fépulcre 
& l'autre la couverture; elles étoient de grès très-friable, car 
il s’égrènoit lorfqu'on y touchoit ; la couverture étoit creufée 
en-deflous & difpofée en arcade; elle avoit fept pieds & demi 
de longueur, trois pieds huit pouces de largeur & deux pieds 
dix pouces de hauteur de la bafe au fommet, & un pied 
d'épaifleur ; le fommet formoit une plate-bande lirge de huit 
pouces ; les côtés étoient inclinés comme les pans d’un toit 
pour l'écoulement des eaux ; le corps du fépulcre étoit creufé en 
forme d'auge longue de fept pieds, large de deux pieds huit 
pouces, & haute de deux pieds cinq pouces; de forte que le 
fépulcre entier avoit cinq pieds trois pouces de hauteur *. Le 
corps de ce fépulcre étoit groffièrement travaillé, la couverture 
étoit polie, mais il n’y avoit point d’infcription ni aucune figure. 

Ce fépulcre de pierre renfermoit un cercueil de plomb placé 
dans l'auge; le cercueil a quatre pieds fept pouces de longueur, un 


‘pied deux pouces & demi de largeur, & quinze pouces de hauteur ; 


il n'a pas la forme d’une bière, il eft carré & compolé de deux 
pièces, dont lune forme un coffre de largeur égale dans toute fon 
étendue, l'autre pièce eft un couvercle; elles s'emboitent comme 
une tabatière fans charnière. Le couvercle eft percé de deux fentes 


* Autant que j'en ai pu juger par les dimenfions rapportées dans le Mercure 
de France du mois d'Avril 1756, Volume 11; & dans le Journal de Mé- 
decine, Avril 1756, qui ne font pas exactement d'accord dans les détails 
de la defeription de cette Momie, 
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longues chacune d'environ deux pouces & fort étroites, J'une 
fe trouvoit au-deffus de la bouche de la momie & l'autre à peu 
près au-deflus de l'eflomac ; elles étoient remplies d’une forte de 
bourre ou de feutre : on n’a pas fu à quoi elles fervoient. 

Le cercueil renfermoit une momie, il étoit enduit fur fes 
parois intérieures d’une fubftance aromatique mêlée d'argile. 
y avoit fur la momie une couverture de gros fil tiflue en forme 
de natte; fous cette couverture deux chemifes ou fuaires de la 
plus grande finefle; fous les chemifes un bandage qui enveloppoit 
toutes les parties du corps, comme celui d’un enfant au maillot; 
fous ce bandage univerfel un bandage particulier fur les extré- 
mités, c'eft-à-dire, les bras & les jambes. La tête étoit recou- 
verte de deux coiïfles ou bonnets; les mains & les pieds étoient 
renfermés dans des fachets fans autres bandages particuliers. La 
peau de toutes les parties du corps étoit enduite d'une couche 
de fubffance aromatique, épaifle d’un pouce & recouverte d'é- 
toupes imbues de la même matière, dont les enveloppes intérieures 
étoient auffi pénétrées ; les enveloppes extérieures fembloient avoix 
été trempées dans du godron. 

Le corps de cette momie eft celui d’un jeune homme, on 
n'a pas été d'accord fur fon âge, les uns l'ont eftimé à dix ou 
douze ans, les autres à treize ou quatorze, on n'en peut guère 
juger que par là hauteur, qui étoit d'environ quatre pieds. Le 
corps avoit la tête du côté de l’orient, & les pieds vers loc- 
cident; il a paru bien proportionné, excepté la tête qui étoit 
grofle & les pieds qui étoient petits. La peau avoit la fouplefle 
& le coloris qu'elle a fur un corps mort depuis peu de temps ; 
cependant elle étoit brune & roide au vifage & fous les cheveux. 
Le bas-ventre cédoit fous la main lorfqu'on le touchoit; toutes 
les articulations étoient flexibles, excepté celles des jambes avec 

les 
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les pieds ; fes doigts s'étendoient d'eux-mêmes Jorfqu'on ‘es 
avoit pliés. Tous les ongles fublftoient ; on voyoit diftinc- 
tement les lignes qui font fur les jointures des doigts, fur Ja 
paume des mains & la plante des pieds; les os des bras & des 
jambes étoient mous & plians , au contraire ceux du cräne avoient 
confervé leur dureté. Il n'y avoit de cheveux que fur le derrière 
de la tête, ils font d'un brun-châtain , ils n’ont que deux pouces 
de longueur. La peau du fommet de Ia tête avoit été féparée 
du crâne par une incifion pour placer des aromates, que on y 
a trouvés mêlés d'argile. Cette momie avoit toutes fes dents; la 
langue & les oreilles s'étoient confervées en bon état: le fcrotum 
étoit aplati, mais la verge étoit faïllante, & le prépuce entier ; 
le nez étoit fort écralé : cette difformité fit foupçonner que l'on 
auroït pu tirer le cerveau par le nez, d'autant que l'on n'aper- 
cevoit à l'extérieur de la tête aucune ouverture qui eût été pra- 
tiquée pour pénétrer dans le crâne ; mais on reconnut en intro- 
duifant une fonde dans les narines que Fos ethmoïde n'avoit pas 
été détruit, & que par conféquent on n'avoit pu faire pañer le 
cerveau par cette voie & y fubilituer desaromates. L’anus n'avoit 
aucune marque de dilatation qui pût faire croire que Fon eût 
tiré les entrailles par cette ouverture naturelle pour les embaumer. 
M. Stroppe * étant curieux de voir en quel état étoient les vif 
cères, fit une incifion fur la région épigaftiique; il enfonça fon 
doigt dans la capacité de l'abdomen, -& il en fit fortir de l'air; 
il retira par cette ouverture une portion de lépiploon qui avoit 
une bonne confiftance & une couleur blanchâtre; il enleva auffi 
une partie des inteftins, les ayant foufflés, il n’y aperçut aucune 

* M. Stroppe, Chirurgien & Apothicaire à Maringue, auteur de la def- 


cription de cette momie & de fon tombeau , rapportée dans le Journal de 
Médecine , Avril 1756, dont je rappoite ici les faits principaux. 
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future , & il lui parut qu'ils avoient été embaumés avec les 
excrémens fans qu'ils euflent éprouvé aucune altération; il fe 
trouva feulement dans le jejunum une matière qui reffembloit 
à du miel, & qui fe fondit dans l'eau : M. Stroppe jugea 
que c’étoit un refte des excrémens ; en introduifant le doigt 
par l'ouverture faite à l'endroit de l'eflomac, on faifoit jouer la 
poitrine comme un foufilet; on fentoit le diaphragme & tous 
les vifcères fouples & entiers comme dans un cadavre frais; ils 
paroiffoient enduits d’une matière moins folide que celle qui étoit 
à l'extérieur du corps. 

La matière de l'embaumement avoit une odeur très-forte & 
très-pénétrante, que le corps du fépulcre exhaloit encore après 
avoir été expofé au grand air pendant plus d'un mois : cette, 
odeur fe faifoit fentir dans tous les lieux où la momie avoit été 
dépofée , quoiqu'elle n’y fût reflée que peu de temps : on a même 
prétendu que les payfans des villages voifins en avoient été in- 
commodés. Lorfque lon touchoit au corps de la momie ou à 
fes aromates, l'odeur en reftoit aux mains pendant plufieurs heures, 
quoiqu'elles euffent été fivées avec de l'eau chaude, de l'eau-de-vie 
ou du vinaigre: M. Stroppe a rapporté qu'il n'avoit pu faire pañler 
cette odeur qu’à l'aide de lefprit-de-vin. M.° Bernard de Juffieu 
& Rouelle, connus de toute l’Europe par leur grande célébrité 
en Hifloire naturelle & en Chimie, ayant vu de la matière de 
Yembaumement , ont cru que ce nétoit qu'un mélange de poix 
& de poudre aromatiques, principalement de canelle, d’encens, 
de meum & de valériane, 

Cette momie étant reftée pendant quelques jours expofée à 
la curiofité du peuple, fut un peu défigurée; on coupa une partie 
de la peau du front; on arracha toutes les dents incifives & 
canines; on fit même des tentatives pour arracher la langue; 
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on émporta une grande partie des linges : mais dès que M." les 
Officiers de la Sénéchauffée d'Auvergne eurent appris qu'elle avoit 
été découverte dans leur reffort, ils la firent tranfporter à la ville 
de Riom; elle fut mife en dépôt dans le Cabinet de Pharmacie 
de l'Hôpital général de cette ville; on mit un cadre de verre 
fur le cercueil à la place du couvercle de plomb, afin que lon 
püt voir cette momie fans qu'elle füt expofée à l'impreffion de 
air, qui l'avoit déjà noircie & defféchée; des gens qui l'avoient 
mefurée au fortir du tombeau, ont afluré qu'elle s'étoit raccourcie 
de trois pouces : à préfent elle n'a que trois pieds & demi de 
longueur, prife depuis le talon jufqu'au fommet de la tête, 

M. le Comte de Saint-Florentin, ayant été informé de a 
découverte de là momie, & en ayant rendu compte au Roi, 
manda à M. de la Michodière, alors Intendant d’Auverone, que 
Sa Majefté jugeoit à propos que la momie füt confervée dans 
fon Cabinet d’hifloire naturelle ; en conféquence elle fut remife 
au Cabinet le 24 Avril 1756. 

Quoiqu'elle füt exhumée depuis près de deux mois & demi, 
jai vu que la peau avoit encore alors une couleur blanchâtre en 
quelques endroits, les autres étoient bruns; lorfqu'on foulevoit 
le corps en le prenant feulement par la tête & par les pieds , il 
fe courboit en arc; les os & Îles articulations étoient flexibles : 
Ja peau commençoit à fe durcir; maïs je tirai au dehors par l'in- 
cifion qui avoit été faite à l'épigaftre quelques portions des in- 
teflins qui étoient encore fouples & blanchätres, je les fis rentrer 
au dedans , & je plaçai la momie dans une armoire en forme de 
tombeau, fermée par une glace avec du papier gris collé fur les 
joints. Dès le lendemain, je vis de la moiïfiflure fur 1 momie, 
je la fis efluyer, & je ceflai de fermer les joints de larmoire, 
il ny eut plus de moififlure, mais les chairs fe defféchèrent 


Y i 


172. DSNENSNC RTS O CN 


peu à peu & brunirent de plus en plus. A préfent le corps de fa 
momie eft fec & roide, aucun infeéte n’en a approché; je crois 


F 


que c'eft parce qu’elle a été pénétrée de fubfances qui ne peuvent 
pas leur fervir d’aliment, car lodeur pénétrante qu'elle exhale 
encore à préfent, n’empécheroit pas les infeétes d'en approcher : 
Quoique le cercueil eût la même odeur, ils y font entrés y étant 
attirés par des oiféaux empaillés que lon y avoit mis en dépôt. 
Il y a tout lieu de croire que cette momie a été faite pour 
un homme très-important , & qu'elle eft fort ancienne; l'em- 
baumement feroit remarquable en Égypte même, il eft très- 
furprenant en Auvergne. On n'a pas pu en déterminer l'époque, 
on n'en a trouvé aucun indice dans le tombeau ni fur la momie. 
Il y a feulement fur le cercueil quelques traits irréguliers, qui 


repréfentent vers lune des extrémités une forte d'étoile ; ïl y 


avoit aufli fur fes bandes de la momie des caraétères finguliers, 
tels qu'un grand G barré, un grand Y, & d'autres lettres pref- 
qu'entièrement défigurées par les gens qui avoient déchiré les 
linges pour les emporter. 

Le procédé de cet embaumement n'eft pas mieux connu que 
fon époque, mais il différoit de ce que nous connoiffons des 
procédés des embaumemens, qui ont été pratiqués par les 
Égyptiens, puifqu'ils vidoient les capacités du corps, & qu'ils 
en tiroient les entrailles, ou qu'ils les confumoient au dedans 
du corps en y injeétant une diflolution de leur natron. On a 
reconnu que ce natron ou nitre des Anciens étoit un vrai fel 
alcali fixe, qui agifloit fur les chairs comme Ia chaux agit fur les 
cuirs pour les préparer &c les tanner, & les diflout s'ils reftent 
trop long-temps expolés à fon action *, Les Égyptiens faloient 


* Voyez dans les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 1750, 
le premier Mémoire fur les embaumemens des Égyptiens, par M. Rouelle, p, 127, 
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les corps, enfuite ils les faifoient fécher à Fair, foit qu'ils vouluffènt 


* Les embaumer ou les conferver ainfr defféchés fans aucune autre 


préparation, Or les vifcères de la momie trouvée en Auvergne, 
n'ont té ni enlevés ni didous, puifqu'ils fubfiftent dans leur 
entier, & que lon ne voit aucun veftige des ouvertures que l'on 
auroit été obligé de faire pour les tirer du corps & pour les y 
replacer. La momie n'avoit pas été defféchée, puifqu'au fortir du 
cercueil les chairs & les vifcères avoient encore à peu près la fou 
pleffe & la couleur de la chair & des vifcères d'un cadavre récent. 
Cet embaumerhent a donc été plus parfait que ceux des Égyptiens, 
puifque cette momie cft plus entière & mieux conférvée que les 
leurs, autant que l’on en peut juger d'après les relations des anciens 
Auteurs qui ont traité des embaumemens pratiqués en Égypte, 
& d'après l'infpection des momies qui y ont été trouvées. 

Celle de l'Auvergne n'étoit peut-être pas auffi ancienne que 
les momies d'Égypte; mais il eft à croire qu'elle auroit duré auf 
long-temps dans le même état où on la trouvée, parce que les 
premiers temps font les plus difficiles, Cependant l'embaumement 
de cette momie me paroit plus fimple que ceux qui étoient pra- 
tiqués en Egypte. Des injections de pétrole au dedans du COTPS ; 
un enduit de pifafphatte au dehors fufhroient peut-être pour faire 
une bonne momie : l'Auvergne où celle dont il s'agit, a été trouvée, 
fournit ces deux fubftances. Quoi qu'il en foit du procédé de 
l'embaumement de cette momie , il eft certain que lon n’en feroit 
pas à préfent une auffr bonne, mais lon y parviendroit fi l’on 
vouloit s'appliquer à perfectionner cet art, au moins on feroit 
bientôt de meilleurs embaumemens que ceux qui font adtuel- 
lement en ufage, 
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Une momie d'Égypte en grande partie mutilée. 


Cette momie ne confifle que dans Ja tête, les épaules, fes 
parties antérieures & latérales de Ja poitrine & du ventre, les 
cuifles & les jambes ; la tête & Île cou font entièrement enve- 
loppés de bandes, à l'exception d’une grande ouverture qui a été 
faite au milieu de a face à l'endroit de la mâchoire fupérieure, 


dont il ne refte que l'apophyfe alvéolire & les os du palais, 


qui forment une pièce détachée, dans laquelle on voit plufieurs 
dents; il yena aufli quelques veftiges dans 11 mâchoire infé- 
rieures. Le corps eft ouvert par-derrière le long du dos & des 
lombes, & vidé; on n'y diftingue que des reftes des côtes & des 
os de la partie antérieure du baffi ; le devant & les côtés de fa 
poitrine fubfiftent, & font revêtus de bandes : il y a lieu de 
croire que les bras font cachés fous ces bandes. Les cuifles & 
les jambes forment un groupe auffi revêtu de bandes, qui eft 
détaché du corps; Îes pieds manquent en entier. La matière de 
l'embaumement eft noire; les bandes font jaunâtres ; les os ont 
différentes teintes de jaunâtre, de brun & de noir, Jufque dans 
l'intérieur qui eft très-poreux. Cette momie a été donnée au 


Cabinet, par M. de Juffieu. 

NM D RER REV IL 
Les os de la jambe gauche d'un homme , 7 d'une partie 
dutarfe, avec des chairs defJéchées depuis très-long-temps. 


Le tibia, le péroné, le calcaneum , laftragale, le {caphoïde ; 
& le troïfième os cunéiforme tiennent enfemble & font en 
partie recouverts par des chairs defléchées, principalement les 
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chevilles, le talon & le cou-de-pied. If y a aufli un petit flambeau 
d'étofle de laine, collé fur les chairs au-deflous de 1 cheville 


€EXICrNeE. 


NAN CD LUXE Xi VIE 


Deux enfans nouveaux nés adhérens l'un à l'autre. 


Ces deux enfans font femelles & à peu près de même gran: 
deur , ils ont environ dix-fept pouces de hauteur, prife depuis le 
bas du talon jufqu'au fommet de la tête; ils font bien propor- 
tionnés dans toutes les parties de leur corps, mais ils adhèrent 
lun à l'autre par la partie fupérieure de l'abdomen, de manière 
qu'ils n'ont pu fortir de la matrice que tous les deux à la fois 
fans que lun ait précédé l'autre Cependant Faccouchement fut 
heureux ; la mère avoit vingt-neuf ans, c’étoit fa première couche, 
elle f fit au terme de neuf mois, le 3 Juin 1750. M. Weigen, 
Accoucheur à Strafbourg, où ces jumeaux font nés, les reçut bien 
vivans & entiers, fans employer aucun inftrument de fon art ; 
H ny a qu'un placenta & un {ul cordon ombilical pour les 
deux enfans, ou au moins s'il y a eu deux placenta & deux 
cordons ombilicaux, ils font réunis & adhérens: les deux enfans 
moururent quelque temps après Jeur naiflance ; ils {ont confervés 
dans Pefprit-de-vin. Cet accouchement qui n'eut point de fuites 
funeftes pour la mère ni peut-être pour les enfans, quoique le 
produit eût le double du volume ordinaire, prouve que là Nature 
a de grandes reflources pour toutes les fonétions du corps humain, 
& doit raffurer les femmes enceintes que la grofleur & la pefanteur 
extraordinaires de leur ventre pourroit intimider, fur-tout pour 


* une première couche, 
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Le fquelette d’un nain. 


. Le nain dont on a tiré ce fquelette a été bien connu, parce 
qu'il a pañé la plus grande partie de fà vie à Lunéville dans le 
Palais du feu Roï de Pologne, Staniflas I, Duc de Lorraine & 
de Bar ; & que M. le Comte de T'reffan a fait {a relation de fa vie, 
dont je vais rapporter ici un extrait. Il naquit dans les Vofges 
au village de Plaifne le 1 1 Novembre 1741 ; le père & la mère 
étoient des payfans bien conflitués & aflez forts pour travailler 
à la terre: ils ont afluré que ce nain, au moment de fa naïffance 
pefoit à peine une livre & un quart On ne fait pas quelles 
étoient alors les dimenfions de fon corps, mais on peut juger | 
qu'il étoit trèspetit, parce qu'il fut préfenté fur une afliette pour 
être baptifé, & qu'il coucha dans un fabot pendant long-temps. 
Sa bouche, quoique bien proportionnée au refte du corps n'étoit 
pas aflez grande pour recevoir le mamelon de la mère; il ne lui 
fut pas poffible d'en tirer du lait, mais il parvint à teter une 
chèvre qu'on lui donna pour nourrice, & qui en fit très-bien 
les fonctions : elle accouroit d'elle-même à la voix de l'enfant. 
IL eut la petite vérole à fix mois, & il en guérit fans autres 
fecours que les foins de fa mère & le lait de fa chèvre. II 
commença d’articuler quelques mots à l'âge de dix-huit mois. 
A deux ans, il fe foutenoit fur fes jambes, & il marchoit prefque 
fans aide ; on lui fit alors des fouliers qui n’avoient que dix-huit 
ligues de longueur. Il fut attaqué de plufieurs maladies graves ; 
dont il guérit ; mais la petite vérole fut la feule qui parût fur fa 
peau. Il n'eut jufqu'à âge de fix ans que des légumes, du lard 
& des pommes de terre pour alimens; fon père & fi mère ne 

pouvoient 


DU CABINET. 177 


| pouvoient lui donner que la nourriture groflière & l'éducation 
| ruftique des villageois des Vofges. Agé de fix ans, il n'avoit 
. qu'environ quinze pouces de hauteur , & il ne pefoit que treize 
livres ; il étoit d’une jolie figure, bien proportionné dans toutes 
les parties du corps ; il avoit une bonne fanté, mais fon intelli- 
gence ne pafloit pas les bornes de l'inftinét. Ce fut alors que le 
roi de Pologne ayant entendu parler de cet enfant fingulier, le 
fit venir à Lunéville, lui donna le nom de Bébé & le garda 
dans fon Palais. 

Bébé quittant fa dure condition de payfan pour jouir de toutes 
es commodités de {a vie, dans l'abondance de toutes chofes, 
n'éprouva aucun changement pour le corps ni pour lefprit, I 
conférva fa bonne fanté jufqu'à l'âge de quinze ou feize ans ; mais 
l'accroiffement de fon corps fut auffi lent qu'auparavant, &ilne 
put pas profiter de la bonne éducation qu'il étoit à portée de 
recevoir; les leçons de fes maîtres lui furent inutiles; il ne donna 
jamais de preuves qu'il eût quelque notion de la religion, ni qu'il 
fût capable de raïfonner; À ne pouvoit pas même apprendre a 
mufique ni danfer, il battoit feulement quelques temps afez jufte, 
& il ne danfoit qu'autant que fon maître dirigeoit fes pas & fes 
mouvemens par des fiynes : il étoit fufceptible de pañlions , telles 
que le defir ardent, la colère & la jaloufie. 

A l'âge de quinze ou feize ans, Bébé n'avoit que vingt-neuf 
pouces de hauteur; jufqu’à ce temps, il n’y avoit eu aucun déran- 
gement dans Faccroiflement des différentes parties de fon corps: 
mais alors la puberté produifit fur les organes de la génération 
un trop grand effet qui caufa le dépériflèment du refte du corps : 
« Les forces commencèrent bientôt à s’épuifer, l'épine du dos fe 
courba , la tête fe pencha, fes jambes s’afloiblirent , une omoplate « 


fe déjeta , fon nez groffit confidérablement ; Bébé perdit la gayeté « 
Tome XV. Z 
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» & devint valétudinaire; cependant il grandit encore de près de 
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quatre pouces dans les quatre années fuivantes. » M. le Comte 
de Treffan avoit prévu que ce nain mourroit de vieillefle avant 
trente ans ; en effet, dès l’âge de vingt-un ans, il étoit déjà caduc 
& décrépit; dans fa vingt-deuxième année, qui fut la dernière 
de fa vie, à peine pouvoit“il faire cent pas de fuite, il paroifloit 
accablé. Au mois de Mai 1764, il eut un rhume avec un peu 
de fièvre, & il tomba dans une efpèce de létargie, qui avoit 
quelques momens d'interruption, mais à peine pouvoit-il parler ; 
cependant on affure que dans les cinq derniers jours de fa vie, 
if avoit des idées plus nettes que dans fa meilleure fanté : fon 
agonie fut très-longue ; il mourut le 9 Juin 1764, ägé de près 
de vingt-trois ans; il avoit alors trente-trois pouces de hauteur. 


« Sa Majefté Polonoife toujours attentive aux progrès des 
Sciences, ordonna que le corps de ce nain füt ouvert, & fon. 


fquelette confervé. . . . À l'ouverture de la tête, on a trouvé un 
des os pariétaux un peu plus épais que Pautre & le diploé dif 
tendu ; il y avoit de l'eau dans l poitrine; les poumons étoient 
en quelques endroits adhérens à la plèvre ; les côtes évafées d'un 
côté, formoient de plus grands arcs que de l'autre ; de celui - ci 
elles étoient plus courtes, & tout cela fuivant la courbure irré- 
gulière de la poitrine : d'ailleurs tous les vifcères étoient fains.... » 
M. Ronnow, premier Médecin du Roi de Pologne, fit décharner 
les os & les mit dans une eau courante pour fairè macérer les 
reftes des chairs : enfuite, il les envoya par ordre de Sa Majefté 


Polonoife à M. le Comte de Saint-Florentin, qui le fit remettre 


au Cabinet. J'ai fait monter le fquelette, il n'a que onze côtes 
de chaque côté; M. Ronnow m'avoit averti qu'il en manquoit 
deux. Quoique lon n'ait pas compté les côtes avant la diffeétion, 
il me paroît que celles qui manquent fe feroient trouvées à leux 
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place & qu'elles ont été perdues dans a fuite, car le nombre 
des vertèbres dorfales eft complet, & on voit fur la douzième 
les facettes articulaires des dernières faufles côtes qui ne font pas 
dans le fquelette; il manquoit aufli dans ce fquelette quelques 
os des carpes & des doigts que j'ai fait remplacer. 

La hauteur du fquelette eft de trente-trois pouces comme étoit 
celle du’nain vivant ; le poignet & la main n'ont que trois pouces 
de longueur, prife depuis l'extrémité inférieure de los du rayon 
juiqu'au bout du doigt du milieu; le pied n'eft long que de 
quatre pouces, depuis la partie poftérieure du calcaneum jufqu'à 
l'extrémité du fecond doigt; il y a fur différentes paties du 
fquelette des marques de difformité & de maladie; la colonne 
vertébrale forme deux finuofités, l'une à la partie fupérieure de 
la poitrine, & l'autre plus longue s'étend depuis le milieu de [x 
poitrine jufqu'au baflin ; la première eft concave à droite & 
convexe à gauche; la feconde eft en fens contraire, de forte 
que ces deux fmuofités donnent à la colonne vertébrale la figure 
d'une S romaine. Ce vice avoit influé fur la courbure & la 
direction des côtes, & avoit par conféquent changé la forme 
naturelle de a capacité de Ia poitrine ; mais je ne peux pas 
avoir une idée jufle de ce changement, n'ayant pas vu les 
portions cartilagineufes des côtes, parce qu'on n'a envoyé au 
Cabinet que les portions offeufes des côtes féparément des os du 
fternum. Il ne reftoit aucun cartilage, & tous les os étoient 
féparés les uns des autres; on les avoit préparés par une macé- 
xation trop longue, qui les avoit tous féparés des ligamens & 
des cartilages, & qui après avoir diflout la moëlle avoit revétu 


Les os des mains & des pieds d’une forte de croûte blanche, 


qui avoit l'apparence d’une fubftance favonneufe. II paroit à peu 


près fur 6 milieu de la face externe de chacun des os pariétaux 


Zi 


180 DESCRIPTION 


des rugofités faillantes. Il n’y a aucune dent, & les bords de 
leurs alvéoles font en partie détruits, principalement dans la 
mâchoire inférieure on n’y voit plus que le fond d’un feul 


alvéole, où étoit la dernière dent. 
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N° MCDLXXIX. 
Le fquelette d'une fille rachitique de dix à onze ans. 


La fontanelle fubfifte dans ce fqueletté, elle a un pouce de 
largeur & fept lignes de longueur ; les apophyfes ftyloïdes font 
cartilagineufes ; il y a des alvéoles vides & des dents renaiffantes 
de la feconde dentition; les joints des épiphyfes paroiffent dans 
plufieurs os; les fix pièces du fernum font féparées les unes des 
autres par des cartilages : ce qui prouvé que ce fquelette vient 
d’un jeune fujet, quoique lon aït voulu le faire pafier, lorfqu'il 
étoit vivant pour une femme naine & adulte. On voit par le 
fquelette qu'elle étoit fort jeune, diflorme & attaquée des ma- 
fadies qui dérangent faccroiffement des os; ceux du bras, de 
Javant-bras, de la cuifle & de la jambe ont les extrémités plus 
grofles que dans l'état naturel. Le fquelette entier n'a que trois 
pieds un pouce & demi de hauteur, prife depuis le deflous du 
talon jufqu'au fommet de la tête, parce que la colonne vertébrale 
eft inclinée en avant & forme un angle à l'endroit de la cin- 
.quième vertèbre dorfale ; la partie antérieure du corps de cette 
vertèbre eft aplatie, de façon que la quatrième & la fixième ver- 
tèbre fe touchent prefque lune fautre; ces deux vertèbres & 
la troifième ont aufli la partie antérieure de leur eorps moins 
épaifle que dans Yétat naturel: cette courbure de Lépine a influé 
{ur celle des côtes voifines. Les os des extrémités inférieures {ont 
à proportion plus courts & plus gros que ceux des extrémités 
fupérieures ; La forme du crâne eft irrégulière, il y a des os. 
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vormiens en très-grand nombre & de différentes prandeurs, il 
s'en trouve dans la future coronale plufieurs petits & un grand 
de figure carrée, qui a jufqu'à huit lignes de longueur ; la mâ- 
choire du deflous eft à proportion plus grande que celle du deflüs, 
& a plus de faillie en avant & fur les côtés. 
j À pieds. pouc. lignes, 
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pisds. pouc. lignes. 
Longueur de Ia première phalange du fecond doigt. . #9. 
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INENT ON D EXT 
Pierres du rein. 


Elles font au nombre de huit, toutes de diverfes formes & 
de différentes groffeurs ; elles ont auffi différens degrés de dureté, 
elles font de couleurs blanchâtre & noirâtre ; la plus grande ef 
oblongue & courbée, elle a onze lignes de longueur & cinq de 
diamètre. Ces pierres ont été trouvées dans le rein d’une jeune 
fille, dont le fquelette eft rapporté fous le numéro précédent ; 
ce rein étoit en fuppuration & vicié à un point extuiême. 


NA RMMOMDELEX ENIEXBNT 


Repréfentation des principaux vaiffeaux du foie 
de l’homme. 


Cette repréfentation ne confifte que dans une matière colorée, 
qui a été injectée dans les vailieaux du foie & qui s'y eft moulée; 
le foie, ainfi rempli de cette matière, a été mis en macération dans 
une liqueur qui a détruit toute la fubflance de ce vifcère, & qui 
na Jaiflé fubfifier que la matière injeétée dans les vaifleaux , & 
moulée dans leur intérieur; les membranes ont été détruites avec 
tout le refle de la fubftance du foie; mais la matière injectée a 
pris, en fe moulant dans les vaiffeaux, leurs formes, leurs groffeurs 
proportionnelles & leurs directions ; elle repréfente leurs ramifr- 
cations & leurs anaftomoles. On voit dans cette pièce une portion 
de la veinecave inférieure, les troncs des veines hépatiques qu'elle 
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reçoit, & les ramifications de ces veines; Île tronc de la veine: 
porte & fes ramifications dans le foie; l'artère hépatique, les 
conduits hépatique & cholédoque, & une partie du conduit 
cyftique. La fituation de tous ces rameaux étant conforme à ka 
fituation naturelle des vaifleaux du foie; leur groupe repréfente 
la forme de ce vifcère; on voit la foffette que la véficule du 
fiel y occupe. Cette pièce a été préparée & donnée au Cabinet, 
avec celles qui font fous les quatre numéros fuivans, par M. Mertrud 
le jeune, Maitre en Chirurgie & Démonftrateur en furvivance 
au Jardin du Roï, pour l'anatomie. 


N°2 MCD IE TX URI ANNE 


Repréfentation des principaux vaiffeaux des poumons 
de l’homme. 


On y diflingue les artères & les veines pulmonaires, les 
bronches, quelques véficules & quelques lobules bronchiques. 
Le groupe que forment les ramifications de tous ces vaiffeaux 
a la forme naturelle des poumons, parce que toutes ces ramifi- 
cations font fituées & difpofées comme les vaiffeaux qui leur 
correfpondent dans les poumons naturels. 


N°°°M'C DL XX PREPPePIE 
Repréfentation du baffinet à des vaiffeaux Jette 


du rein droit de l’homme. 


On y voit une matière jaunâtre, qui a été moulée dans la 
partie inférieure de luretère droit, dans le baffinet & dans les 
calices ou entonnoirs du rein. On voit aufli dans cette pièce 
des ramifications de couleur rouge, qui repréfentent le tronc & 
les ramifications des artères rénales, d'autres ramifications de 
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couleur verte repréfentent le tronc de la veine émulgente & fes 
ramifications dans le rein, 


NN CAD) EX EXC NUL V. 


Repréfentation des vaiffèaux fanguins du rein gauche 
de l'homme. 


Ï n’y a dans cette pièce que les troncs & Îes ramifications de 
l'artère & des veines rénales ; le baffinet n'avoit pas été injecté. 


Ne MICLDELIX XX VE 


Repréfentation des vaiffeaux fanguins de la rate 
de l’homme. 
_ Cette pièce eft compofée des ramifications, formées par la 
matière qui a été injectée dans l'artère & la veine fpléniques, 
& dans les vaifleaux courts. 


NRC DD CT NEC EU T 
_Bézoard de cheval. ! 


. Ce bézoard a été tiré du colon d'un cheval; j'en ai déjà fait 
mention *. Il eft arrondi, il: a environ huit pouces & demi de 
circonférence; il eft de fubflance pierreufe comme les bézoards 
occidentaux, dont j'ai donné la defcription b. I leur reflemble 
par fa couleur & par fes couches concentriques , qui ont auffi des 
lignes tranfverfales ; mais les aiguilles ont une teinte jaunâtre & 
ne font ni auffi brillantes ni auffi régulières que dans ces bézoards, 
il n'a aucune teinte bronzée fur fa furface. Il a été trouvé & donné 
au Cabinet, par M. de Ia Fofle, Maréchal des petites écuries 
du Roï. | 


* Voyez le Tome XII, de cet Ouvrage, pages 283 T 284. 
b Idem, pages 290 7 fuiv, UNITÉ 
Aaï 
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NT MC DE XX OCR 
Le fqueleite d'une barbaftlle. 


La longueur de ce fquelette eft d’un pouce neuf lignes & ur 

quart, depuis le bout de fa mâchoire du deffous jufqu'à l'extré- 
mité poftérieure des os ifchions; la tête a onze lignes de cir- 
conférence, prife à l'endroit le plus gros : cette efpèce de chauve- 
fouris a trente-deux dents comme la noctule, la férotine , &c; 
favoir, quatre incifives, deux canines & huit mâchelières à fa 
mâchoire fupérieure; fix incifives, deux canines & dix mäche- 


Bières à la mâchoire inférieure. 
N°: MODE X EX V'RPE 


Un bois bizarre de cerf. 


La partie gauche eft beaucoup plus petite que la droite, elle 
n’a que deux branches, l'une en arrière & l'autre en avant; 
Vantérieure eft plus longue que la poñlérieure & recourbée en 
arrière. La partie droite eft très-difforme à fa bafe; le prolonge- 
ment de Fos du front femble être double; la meule a beaucoup 
d’étendue & une forme irrégulière, elle femble auffi être com- 
pofée de deux meules ; le fecond andouiller eft beaucoup plus 
grand que le premier, fon extrémité eft terminée par deux pointes ; 
la perche n'a qu'une bifurcation ; il y a deux petits andouillers. - 
fur le côté poftérieur du bas de la perche près de la meule, & 
la bafe d'un troifième encore plus petit qui a été caflé, 


N7 MCDLX X XI'XI 
La partie gauche d'un bois bizarre de cerf. 


Elle reflemble beaucoup à la putie gauche du bois, rapporté 


DIU: C'ANBNIIN E 7 189 


fous le numéro précédent; cependant le fecond andouiller eft 
terminé par trois pointes; le fecond des petits andouillers poftérieurs 
ef beaucoup plus grand, & ïül n'y a aucun veflige d’un troifième:; 
malgré ces différences, il eft furprenant que deux bois bizarres 
{e reflemblent autant que ceux dont il sagit, quand même il fe 
{eroient fuccédés fur le même individu, 


NA MLCD'XiC. 
Autre partie gauche d'un bois bizarre de cerf. 


Le fecond andouiller a été caffé dans le temps du refait ; 
l'extrémité de la partie qui refte s’eft arrondie & polie à l'endroit 
de la fracture; la perche a été ouverte & renverfée au-deffus 
du fecond andouiller, en partie brifée & pliée de façon qu’une 
grofle efquille adhère à la bafe du fecond andouiller, & qu'il 
y a une ouverture dans la perche à cet endroit; le troifième 
andouiller & la perche ont leurs extrémités obtufes, arrondies 
comme celles d’un refait Ce bois & ceux qui font rapportés 
fous les deux numéros précédens, ont été donnés au Cabinet, 


par M. l'abbé Guillaume. 
N° MCDXCI. 
La peau d’un couguar. 


Les os de a tête & des pieds tiennent à cette peau, qui a 
été bourrée ; elle m'a paru un peu plus grande que célle de l'in- 
dividu, qui m'a fervi de fujet pour la defcription du couguar *, 
mais elle a les mêmes couleurs; j'ai feulement remarqué fur la 
face interne de lavant-bras deux raies tranfverfales & noirâtres 
qui n'étoient pas fur l'autre peau de couguar. 

Cette peau a été donnée à M. de Buffon, par M. Collinfon; 

À a ii 


#& Voyez le Tome IX de cet Ouvrage , page 220; 
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de la Société royale de Londres ; elle étoit venue du midi de la 
Penfilvanie, ; 
N°. M; CDR GER 
Dépouilles d'un kabaffou. 


Il ne refte du corps de cet animal, que l'enveloppe offeufe 
avec la peau de la poitrine & du ventre, mais la tête, les pieds 
& la queue font entiers. La defcription & les dimenfions de 
toutes ces parties fe trouvent dans le X.° volume de cet Ou- 


vrage, page 250. 
NiviM CD IGN 
La peau d'un pafan. 


Les cornes, le bout des mâchoires & les fabots tiennent à 
cette peau ; les cornes font à peu près de même longueur, de 
même grofleur & de même forme que celle qui a été rapportée 
fous le n.” Meur *; mais elles n'ont pas leur couleur naturelle, 
qui eft brune; elles font noires & elles ont été polies; il n’y a 
point de dents incifives à la mâchoire du deflus, celle du deffous 
en a huit, dont les deux du milieu font beaucoup plus grandes 
que les autres. La peau dont il s'agit a fix pieds de longueur, 
depuis le bout des lèvres jufqu’à l’origine de la queue; les oreilles 
font longues d'un demi-pied; & la queue de deux pieds & demi, 
mais le tronçon ou au moins la peau dont il a été revêtu n'a 
guère qu'un pied de long; le refte de la queue n'eft formé que 
par des crins noirs. Le poil du pafan eft dur, il a environ 
un pouce & demi de longueur fur les côtés du corps; il eft plus 
court fur le ventre & plus long fur le dos, où il y a une crinière 
dont les poils ont deux à trois pouces de longueur: cette crinière 
eft dirigée de façon qu'il fe trouve fur les lombes un épi qui fait un 

* Voyez le Zome XII de cet Ouvrage, page 272. 
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point de partage ; au-delà de ce point, les poils de a crinière font 


couchés en arrière comme dans prefque tous les animaux, mais 
au-devant de lépi les poils de Ja crinière font couchés en avant le 
long du dos & du cou jufqu'au fommet de la tête. Le mufeau eft 
blanc jufqu’au-delà des coins de la bouche; il y a fur la face au-deffous 
des cornes deux taches blanches & triangulaires oppofées par leurs 
fommets fur le bas du front, & féparées l'une de l’autre feulement 
par un efpace de trois ou quatre lignes; le milieu de la bafe de 
ces taches triangulaires efl contre l'œil; il y a auffi une tache 
blanche, mais de forme irrégulière, au côté externe de l'œil, & 
deux autres placées fur la gorge fort près lune de l'autre; ces 
deux taches ne font féparées de celles des côtés externes des yeux, 
que par un petit intervalle de couleur grife, avec quelqu'apparence 
de couleur ifabelle : cette couleur occupe une partie des tempes, 
le fommet & le derrière de la tête ; tout le refte eft de couleur 
noire qui entoure les taches triangulaires de la face & la plus 
grande partie de celles de la gorge, de manière qu'elle forme 
deux bandes noires, qui s'étendent depuis la racine des cornes le 
long de la bafe des taches triangulaires en pafiant fur les pau- 
pières. Le bout des oreilles ef noir, le refte a une couleur grife 
légèrement teinte d'ifabelle. Il y a fur le defflas & für le deflous du 
cou une raie noire; celle du deffus fe prolonge fur le dos & fur les 
lombes. Le milieu de la croupe & le tronçon de fa queue font de 
couleur mêlée de brun & de noir; les côtés du cou, du corps & de la 
croupe ont une couleur grife, avec une teinte très-lévère de couleur 
ifabelle. Le ventre & une partie de la poitrine font blancs, il y a 
au bas des côtés du corps deux larges bandes brunes, mêélées de 
gris qui fe réuniflent fur fa poitrine. L'avant-bras eft prefqu'en 
entier de couleur noirâtre ; il y a auffi une grande tache de cette 
couleur fur le devant du canon, le refle des jambes de devant 


! 


192 DESCRIPTION 
eft blanc : prefque toute la jambe proprement dite, a uné couleur 
brune, cette couleur s'étend le long de la partie antérieure du 
canon; le refte des jambes de derrière eft blanc, mêlé de gris & 
de brun. 

NL NC D CCC: TV: 


Une peau de condoma. 


L'extrémité de la mâchoire inférieure, les cornes, los frontal 
& les fabots tiennent à cette peau. L’os du front maintient les 
cornes dans leur vraie pofition; elles reflemblent par leur fubf 
tance, leur forme, leur couleur & le poli qu'on leur a donné 
aux cornes d’un animal de même efpèce, qui font dans 1e Cabinet 


de M. le Marquis de Marigny, & dont j'ai donné la defcription *; 


celles dont il sagit ici font cependant plus grofles & un peu : 


moins longues, elles ont des rides tranfverfalés & ondoyantes 
bien marquées ; leur longueur prife dans tous les contours de 
leurs courbures eft de trois pieds dix pouces & demi; elles ont 
dix pouces de circonférence à la bafe; elles font éloignées l’une 
de l'autre d’un pied neuf pouces par leurs extrémités. Il y a huit 
dents incifives dans. la mâchoire inférieure , les deux du milieu 
font beaucoup plus grandes que les autres; la feconde de chaque 
côté eft aufli plus grande que les deux dernières; la troifième 
eft la plus petite de toutes. Les oreilles ont huit pouces & demi 
de longueur. Le tronçon de la queue eft long d'environ un pied; 
le poil s'étend de cinq pouces au-delà : cet animal efl revêtu d'un 
poil ferme, délié, couché fur la peau, & court {ur la plus grande 
partie du corps ; il na qu'environ un demi-pouce, mais il y a 
des poils longs qui forment des crinières fur Le deflus & le deflous 
du corps & du cou, fous la gorge & la mâchoire inférieure ; 


# Voyez le Zome XIZ de cet Ouvrage , page 229° 
lee 
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les poils de ces crinières ont quatre pouces für le garrot, & jufqu'à 
fix pouces fous le cou. La partie de la peau qui couvroit le bout 
de la mâchoire du deflous a été coupée; ainfr, je ne fais s'il y 
avoit une barbe : le chanfrein eft brun ; les côtés de la tête ont 
une couleur grile; les oreilles font en grande partie de cette: 
même couleur & bordées de brun; le cou a aufli une couleur 
grife avec quelqu'apparence de fauve: ce mélange de gris & de 
fauve s'étend fur les épaules & fur les côtés de fa poitrine, du 
ventre & de la croupe avec quelques teintes de brun. Il y a 
fur les côtés du corps des raies blanches tranfverfales & irré- 
gulières, fept à droite & huit à gauche; la cinquième du côté 
gauche eft fourchue à fon extrémité inférieure ; il y a auffi fur 
le milieu du dos, des lombées & de la croupe une raie blanche 
mélée de brun, & formée par la crinière; je n'ai vu que du 
brun & du fauve dans les parties de cette crinière, qui font fur 
le garrot & fur le cou; if fe trouve au-devant du garrot un épi 
qui fait un point de partage pour la direétion du poil de la 
crinjère ; ce poil eft couché en avant fur le cou. La queue eft en 
partie blanche, en partie fauve & en partie noire. Les longs poils 
du deflous du cou, de là poitrine & du ventre ont difirentes 
couleurs, ils font gris, fauves ou noirâtres, le refte de Ja poitrine 
& du ventre a une couleur grifé; les quatre jambes font fauves, 
excepté la face interne de l'avant-bras qui eft en partie blanche, 
& le coude qui eft noirâtre. La bafe des ergots, le derrière du 
paturon & la couronne font noirs. 

Quoique cette defcription ne foit pas entièrement d'accord 
avec celle que Kolbe a donnée d’un animal du cap de Bonne- 
efpérance, fous le nom de Chevre fauvage ; on ne peut pas douter 
que ces deux animaux ne foient de la même efpèce, & que 
M. de Buffon n'ait très-bien deviné la chèvre de Kolbe, en voyant 


Tome XV. Bb 


104. … DES CR. I POOPMONN 
feulement la tête décharnée, & Îles cornes du condoma *, 


N°1 M CDI CM 
Bézoards de chèvre. 


Ces bézoards font au Cabinet, fous la dénomination de bézoards 
de couleuvre ; mais M. Bourdier, Médecin de fa Compagnie 
des Indes à Pondicherï, les ayant vus, les a reconnus pour des 
bézoards de chèvre des Indes: ils font au nombre de deux, lun 
eft entier & de forme ovoïde irrégulière, dont le grand diamètre 
a deux pouces fept lignes de longueur ; fa furface extérieure n'a 
que de très-petites inégalités, elle eft de couleur d’olive-päle fur 
les endroits expolés aux frotiemens, &c plus foncée fur les autres : 
il ne pèfe que trois onces fept gros & foixante-dix grains. L'autre 
bézoard avoit à peu près Ja même forme, la même pefanteur fpéci- 
fique & les mêmes couleurs, mais il étoit en grande partie brifé : 
ayant caflé ce qui en reftoit, j'ai trouvé au centre un brin d'herbe 
qui fait le noyau de ce bézoard; les couches dont il eft compofé, 
font concentriques & de différentes épaifleurs; il y en a de fi 
déliées, que l'on ne peut les apercevoir qu’à l'aide de la loupe, 
leurs faces font unies, de couleur jaunâtre, brune ou olivâtre : 
leur fubftance reffemble à de la colle forte pour la couleur & la 
confiftance, quoiqu'elle foit moins dure; on n’y voit aucune 
ftructure particulière ni aucun veftige de criflallifation. 

NAME De XNA CUVE. 
La peau d’un faïmiri. 

Les os de la tête & des pieds tiennent à cette peau, qui paroît 
être à peu-près de même grandeur que celle de l'individu qui 
n'a fervi de fujet pour la defcription, du fïmiri *: elle a auf 


* Voyez le Tome XII de cet Ouvrage, pages 203 &r 304 
* Voyez ci-deflus, page 70. 
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les mêmes couleurs; elle eft bourrée & montée dans une des 
attitudes les plus ordinaires à ce joli petit animal, qui a été donné 
au Cabinet par M." la Comtefle de Marfan, Gouvernante des 
Enfans de France. 


NAME CD ER CT VIT I. 
Un Jouflik mâle. 
NOREMACPD AIX MOENT TT 
Un fouflik femelle. 
Le fouflik eft de fa grandeur du rat d’eau, & if a des rapports 


avec cet animal pour la figure extérieure du corps, principalement 
pour la forme du mufeau & des oreilles; cependant celles du 
fouflik étoient beaucoup plus courtes, la queue avoit aufi moins 
de longueur que celle du rat d'eau, mais elle étoit hériflée de 
poils beaucoup plus fongs. Les pieds avoient la même forme & 
le même nombre de doigts que ceux des écureuils & des rats ; 
quant à la conformation des parties intérieures, le fouflik reflemble 
au hamfer par des abajoues qu’il a dans la bouche, & à l'écureuil 
par plufieurs vifcères, par les dents & par la plupart des os. 

. Le fommet de la tête, l'occiput, le deflus du cou, le garrot, 
Jes épaules, le dos, les lombes, Ja partie fupérieure des côtés de 
Ja poitrine & du ventre, & la face extérieure de la cuïffe avoient 
une couleur brune teinte de fauve, & étoient parfemées de taches 
prefque rondes & de couleur blanchâtre, mélée de quelques 
nuances légères de fauve. Le front & la queue étoient de couleur 
mêlée de brun & de fauve très-pâle; les côtés du nez, le tour 
des yeux , la gorge, les côtés & le deffous du cou, le bras & 
Tavant-bras, la poitrine, le ventre, la partie inférieure des côtés 
…. de la poitrine & du ventre, la face intérieure de la cuifle & la 
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jambe étoient de couleur fauve : il y avoit au-deffous de chacune 
des paupières inférieures, une petite bande noire dirigée de devant 
P € 
en arrière ; la mâchoire inférieure & les pieds avoient une couleur 
blanchître , les ongles étoient longs, peu courbés, en partie de 
» 

couleur brune, & en partie de couleur jaunätre. 

pieds. pouc, ligness 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...... w 7. 6. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 

qu'à l'occipur.......... soso M Le  Qe 
Circonférence du bout du mufeau. ............ OH 1. $. 
Circonférence du mufeau , prife au-deflous des yeux. #” 2, 10. 
Contour de l’ouverture de la bouche. ...,..,..... # nu 6. 
Diftance entre les deux nafeaux. RTS EN CIS IN IRRNTe 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
de: l'œil: 2720 MOSS A RUN PT AMEN PEER W H 


9 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille. . ..... ww 4. 
Longueur de l'œil d’un angle à Pautre. ......... # 1 4 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 
en fuivant la courbure du chanfrein.....,,..,, "n uw 11. 


La même diftance mefurée en ligne droite... .... n m S. 
Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 


oreilles. see 46 lie ete RER EN a es Nr 
Longueur des oreilles... :,.,..:............ WT 4 14 
Largeur de la bafe, mefurée fur k courbure extérieure. #1 4 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas... #” " 9. 
PANPUEURIAULCOU: TEEN MS) RARE 6. 


” 
Caséotiérence ducou 2 US TRS 20 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
dé devant... nee ce snlses-essese. HN A 3 


Circonférence prife à l'endroit le plus gros. ...... #” 4 9. 
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pieds. pouc. lignes, 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . #4 on 

_ Longueur du tronçon de la queue... ......,.. 1 1. 6. 
Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . # 7. 
Longueur de l'avant-bras depuis fe coude jufqu'au 

DOIENRMRAe.-.-eaeeeosese cles ee) A Le 

Circonférence du poignet. . +... soso HN M. 9. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 4  w 11. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. #1 1. 5. 
Circonférence du métatarfe. ...,..........., 1  H 9. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles... 1 1, 4. 
Laroeur du pied de devant, .........,,....,. 1 HW 4 
Largeur du pied de derrière. ............... 4 42 
Longueur des plus grands ongles. ....,..,.... 4 on 3. 
Largeur à [a bafe. .................,.,.., 40 1 ES 


Le foie s’étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite ; Pépiploon 
étoit fort court ; l'eflomac fe trouvoit en entier dans l'hypocondre 
gauche & dans la région épigaflrique : on voyoit les inteflins 
grèles dans le côté droit de la partie antérieure de l'abdomen ; 
le cœcum occupoit {a partie poftérieure, 

Le duodenum s'étendoit dans le côté droit jufqu'au rein : les 

. circonvolutions du jejunum & de F'ileum étoient dans le même 
côté & dans 1 région ombilicale: le cœcum étoit dirigé de 
devant en arrière, de droite à gauche, & d'arrière en avant 
dans les régions iliaques, hypogaftrique & ombilicale ; le coion 
s'étendoit en avant dans le côté droit, où il fe replioit & fe 
prolongeoit en arrière, depuis lhypocondre droit jufque dans fa 
région iliaque, & enfuite il revenoit en avant: ces deux dernières 
portions du colon étoient flottantes comme dans l'écureuil, & 
tenoient lune à Fautre par un méfocolon qui avoit très-peu de 
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largeur ; enfin le colon pañoit obliquement derrière l'eflomac , 
avant de fe joindre au rectum. 

Il y avoit autour de l'extrémité du retum , trois glandes qui 
s'ouvroient chacune fur le bord de anus. 

L'eftomac avoit plus de reflemblance pour f figure à celui de 
Ja fouris qu’à ceux de l'écureuil, du rat, du mulot & du rat d'eau, 
fur-tout par le coude que formoit a grande courbure au-deflous 
de l'angle de la petite courbure, 

. Le duodenum étoit le plus gros des inteftins grêles, & l'ileunz 
le plus petit: fe coœcum avoit beaucoup de diamètre à proportion | 
de fa grofleur, comme dans l'écureuïl ; le colon étoit prefque | 
aufi gros que le cœcum à fon origine, & reffembloit aufii au 
colon de l'écureuil : fe refte du colon & le reétum étoient à peu | 
près auffi gros Fun que l'autre. 

Le foie avoit trois lobes, le plus grand étoit placé dans le 
milieu ; au-devant dé ce lobe , il fe trouvoit un lobe antérieur, 
divifé en trois parties par deux fciffures: la véficule du fiel {e - 
trouvoit dans la fciflure droite, & le ligament fufpenfoir pañoit 
dans la fcifure gauche de ce lobe : Ie troifième tenoit à la racine 
du foie derrière le grand lobe; ïl étoit divifé en deux branches, 
dont l'une s'étendoit à droite & l'autre à gauche, chacune de 
ces branches étoit fous-divifée en deux autres. L'individu qui fert 
de fujet pour cette defcription ayant été gardé dans l'eau-de-vie, 
je ne peux pas faire mention de la couleur ni du poids du foie, 
de la rate, &c. | 

La rate avoit trois faces longitudinales, elle étoit très-longue, 
fort étroite, &c à peu-près de même largeur dans toute fon étendue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche, de toute fa 
Jongueur; le centre nerveux du diaphragme étoit fort mince, 

Le poumon droit étoit compolé de quatre lobes comme dans 
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là plupart des autres quadrupèdes, mais il n’y en avoit qu'un 
feul dans le poumon gauche: le cœur étoit prefque rond, üf 
avoit la pointe dirigée obliquement à gauche ; l'aorte jetoit trois 
branches en avant. 

IL y avoit de chaque côté de Ja mâchoire inférieure comme 
dans le bamfer, des abajoues qui s'étendoient à peu près jufqu’au 
milieu du cou. 

Je n'ai vu fur la langue que trois glandes à calice , elles étoient 
placées en ligne droite fur la partie poftérieure, une dans le milieu 
& une de chaque côté. 

Le palais étoit traverfé par fix filons ; les bords des premiers 
_étoient convexes en avant, ceux des derniers fillons étoient in- 
_ terrompus dans le milieu &c de figure irrégulière. 

Le cerveau navoit point d’anfractuofités, mais le cervelet 

étoit cannelé comme dans les autres quadrupèdes. 

Il y avoit comme dans le loir, le Iérot, le mufcardin, &c. 
deux feuillets de chaque côté de la partie poftérieure de l'abdomen, 

ils étoient très-chargés de graiffe. 


Je n'ai vu que deux mamelons, ils étoient fur la poitrine, un 
de chaque côté; je n’en ai point trouvé fur le ventre. 
. La vulve étoit grande à proportion du corps de l'animal ; il y 
Kt Lavoit de petites rides fongitudinales fur les parois internes du 
… vagin; les cornes de la matrice étoient fort longues & attachées 
aux feuillets graifleux. 
Le fouflik fur lequel j'ai décrit les parties de la génération du 
- mâle étoit de même grandeur que la femelle, dont les dimenfions 
……fc trouvent dans la table précédente. L'épiploon de ce fouflik 
| ne mâle s'étendoit jufqu'au bout de la région ombilicale : il y avoit 
à … deux feuillets dans l'abdomen comme dans la femelle. 
….  L'orifice du prépuce étoit placé à huit lignes de diflance de la 
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valve; Îe raphé du fcrotum s’étendoit depuis le bord poftérieur 
du prépuce jufqu’à l'anus; mais le fcrotum étoit vide, Le prépuce 
étoit faillant d'environ une ligne , & avoit une ligne & demie de 
diamètre, Le gland étoit pointu, if renfermoit un offelet; Tex- 
trémité du gland étoit recourbée en haut, & il y avoit une petite 
gouttière le Jong de la concavité de cette courbure, Le gland &c 
la verge étoient fort menus. J'ai vu quelques apparences de prof- 
tates & de véficules féminales. Les canaux déférens étoient courts 
& très-déliés; les tefticules tenoient à l'extrémité poftérieure des: 
feuillets graifleux, & étoient en petite partie engagés dans les 
anneaux des mufcles du bas-ventre fans percer le péritoine. 
pieds. pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore juf- 

QU'au CŒCUM . ses sos 2e M M 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 

DTOS 4 Us bn ele LS due tete ee ALES ee Te IN TER ES 
Circonférence dans les endroits les plus minces... # 1. w 
Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 

DTOS > 0 bin! liaje ester etoile aie sale Re VENIR ae 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... #  " 9. 
Circonférence de Fileum dans les endroits les plusgros. # # xo. 
Circonférence dans les endroits les plus minces... #7 # 9. 
Longueur di-coœcum. >. eee nie MENT OS 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ........,. " 2. 6. 
Circonférence à l'endroit le plus mince....,..... # 1. 10. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. #1 2. # 
Girconférence dans les endroits les plus minces... #” n 7. 
Circonférence duirectum.,..., 1, 1 OT 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble .... #w 11. # 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
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Grande 
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pieds, pouc, lignes, 
Grande circonférence de l’eftomac............ 4 6. nu 
Petite circonférence ...........essesesvese M 4. M 
Longueur de la petite courbure depuis l'angle que 
forme la partie droite jufqu’à l'œfophage....... 1  n vo. 
Circonférence depuis l’œfophage jufqu’au fond du 
grand cul-de-fac...,...,................ I! LA 6<. 
Longueur du foie. ..................... 4 : Le 
EME NW I, Se 
à 
MR ande épañfeur 0.2. eve ce vel NM 
/ LA 
Mn tr déh véficule Qu'il... 40,6. A RP MIE 
A M diametre Ji {0.4 ee o on oo o oc 8 M IAE h 
RE ME M AT nu eee 00e + oo soso se M 201 
ee [Al ul Ze 
Longueur du centre nerveux depuis [a veine-cave 
jufqu’à la pointe 4. 0.0 0 0 ee ee . +. LL H Le 
Largeur. ED] # H 1 ©. 
Mnniérence dethtbafe!duicœur : 4 44010, bn 8t 
Hauteur depuis la pointe jufqu'’à la naïffance de artère 
pulmonaire . L1 0 00.0 0 0 0 ee + © ee € H 1 5 — 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire . .. on #7. 
Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. .... "°° »  1< 
D nnde h'lnipuesn rie ces MITINAIA Te 
Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
Tee ira lise ua alt doit f # 4e 
D ideilmguenost arme silent ds int). 3 2e 
Longueur du CÉTNÉALE ST RS M Tentes lois 28e Ve! le t/1 [/l 9: 
AR 0 EN Di Mallet A8 1! HW 8. 
hemeurduicerveler a. , 1.4 00f d e l Ay I 
nn. ep es op Ke ge W 1! 6. 


AUS DPES"C: R'IPITOMONN 
pieds. pouc. lignes. 
Diftance entre Janus & la vulve..........,,... ny on 12 
Longueur de la vulve..............,,,,.,. 10 n  x3. 

La téte du fquelette du foufilik diffère moins de celle du hamfter 
que de celles de l'écureuil, du rat, du loir, du rat d'eau, &c; 
cependant elle a plus de convexité depuis le bout du mufeau 
jufqu'’au fommet; l’entre-deux des yeux eft plus étroit que dans 
l'écureuil, & plus large que dans le hamfter & les rats. 

Il y. a deux longues dents incifives à chaque mâchoire, celles 
du deffous ont plus de longueur que celles du deflus, elles font 
toutes de couleur blanche & tranchantes à l'extrémité: les dents 
mäâchelières reffemblent à celles de l'écureuil pour le nombre, 
il y en a dix à la mächoire du deflus & huit à celle du deflous; 
ainfi le nombre total des dents eft de vingt-deux dans le {oufiik 


comme dans l’écureuil , maïs la première mâchelière de la mà- 
, 


choire fupérieure du fouflik eft beaucoup plus grofle que la 
petite dent qui eft au-devant des quatre groffes mâchelières de 
l'écureuil *, 

Le fouflik a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque 
côté comme l'écureuil ;. mais il n’y. a que fept vraies côtes, & 
les faufles font au nombre de cinq. Le fternum n’eft compolé 
que de fix os; la partie antérieure du premier os ef fort large 
comme dans l’écureuil ; & les premières côtes, une de chaque côté, 
s'articulent avec cette partie du premier os du fternum ; l'articu- 
lation des fecondes côtes eft entre le premier &. le fecond os; 
les troifièmes côtes sarticulent entre le fecond & le troifième os, 
& ainfi de fuite jufqu’aux fixièmes & feptièmes côtes, dont l'ar- 
ticulation eft entre le cinquième & le fixième os du fternum. 

H y avoit fept vertèbres lombaires ; toutes leurs apophyfes 


* Voyez le Tome VII de cet Ouvrage, page 270, 
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étoient très-courtes Le facrum m'a paru compolfé de trois fauffes 
vertèbres, & Îa queue d'environ dix-huit. Les os des hanches 
différoient beaucoup de ceux de lécureuif pour la forme & pour 
la longueur, ils étoient plus courts, 

L'omoplate ne différoit de celle de l'écureuil, qu'en ce qu’elle 
étoit à proportion un peu moins large, & que fes épines étoient 
moins élevées; les clavicules & les os des quatre jambes & des 
pieds m'ont paru tous reflemblans à ceux de lécureuil : ongle 
du pouce des pieds de devant étoit fort apparent, 
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Longueur de la tête depuis le bout des os du nez 
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Longueur du corps de Îa dernière vertèbre lombaire, 
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Je n'y ai vu que fept offelets; peut-être que dans un individu 
plus âgé, il s'en feroit trouvé neuf comme dans l'écureuil. 


Nuvi D 


L'os de la verge d’un fouflik. 


Cet os eft très-petit, il n’a guère plus d’une ligne de fongueur, 
Les foufliks qui m'ont fervi de fujets pour les defcriptions 


se 
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précédentes , avoient été trouvés dans les terres voifines du Volgar 
aux environs de Cafan, & envoyés à M. de Buffon par M. 


Betzki, Général des armées de lImpératrice de Ruffie. 


NN 
La peau d'un fouflik. 


Les os de la tête, des jambes & des pieds tiennent à cette 
peau qui a été bourrée ; c’eft le fouflik dont M. de Buffon a 
fait mention *, & que M. Pennant lui a donné: il eft à peu 
près de même grandeur que ceux que J'ai difléqués, & qui font 
rapportés & décrits fous Îes deux numéros précédens ; la queue 
eft d’un demi-pouce plus longue que celle des deux autres; 1a 
partie fupérieure de la tête & du corps a moins de brun & plus 
de fauve, & les taches y font plus nombreufes, moins grandes, 
moins apparentes & moins blanches. 


N° MDITI. 


La tête décharnée d’un animal inconnu aux Naturalifles. 


Cette tête eft de très-médiocre grandeur, elle vient d’un adulte, 


car toutes fes parties font bien formées , à l'exception des arrière- 


dents qui paroiflent feulement au bord de leurs alvéoles. A juger 
de la grandeur de lanimal entier par les dimenfions de la tête, 
comparée à celle des animaux connus; il paroit qu'il étoit de Ia 
taille d’un chat ou d’un lièvre. Le mufeau eft alongé ; les os propres 
du nez font fort larges & prefqu'aufit faillans en avant que la 
mâchoire du deflus ; le front eft large & aplati; les orbites des 
yeux font petites; il n'y a que deux lignes d’intervaile entre les 
extrémités des apophyfes orbitaires des os du front & de la 
* Voyez ci-deflus, page 144, 
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pomette; les branches de la mâchoire du deflous font très-larges. 

Les dents incifives font au nombre de deux à {a mâchoire du 
deflus, & de quatre à celle du deflous ; il n’y a point de dents 
canines. La mâchoire fupérieure a fept dents mâchelières de chaque 
côté, & la mâchoire inférieure feulement fix, ce qui fait en tout 


trente-deux dents; les incifives font fort extraordinaires , mais 


les mâchelières ont beaucoup de rapport avec celles des animaux 
ruminans , tels que le bélier, le bouc, les gazelles, &c ; les in- 
cifives du deflus font éloignées l'une de l'autre par un intervalle de 
deux lignes, elles fortent de près d'un demi-pouce au dehors de 
lalvéole, elles y pénètrent de la longueur de quinze lignes; elles 
font courbes ; leur extrémité eft pointue ; la partie qui fort de 
Yalvéole eft dirigée en bas; elles font creufes à la racine; elles 
ont trois faces longitudinales, larges d’une ligne & demie ou deux 
lignes; elles reflemblent beaucoup par leur forme aux défenfes 


inférieures des fangliers & des cochons. Les incifives inférieures 


{ont aplaties fur les côtés externe & interne, les deux du milieu 
font moins grandes que les deux autres, elles ont quatre petits 
lobes à l'extrémité; les deux grandes fortent de cinq lignes 
& demie hors de lalvéole, elles ont deux lignes de largeur; les 
quatre incifives inférieures font dirigées obliquement en avant 
& en haut, de manière que les deux grandes touchent aux inci- 
fives fupérieures lorfque la bouche eft fermée ; les deux petites 
correfpondent à lefpace vide qui eft entre ces deux dents. 
Cette tête a été trouvée dans un puits defléché de l’ancienne 
Sidon, & envoyée à feu M. le Comte de Caylus, qui Fa donnée 


‘au Cabinet. 
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. CONCORDANCE 
ET TABLE ALPHABÉTIQUE 


#4 DES, NOMS 
_ POUR LES ANIMAUX QUADRUPÈDES. 


Par M, de BuUurEOoN,. 


A 


A BAD A, dans Îles Indes, à Bengale, 

* à Patane, à Java, &c; Rhinocéros. 
Vol. XT, page 174. 

ACARIMA, a Cayenne; Marikina, 


_ efpèce de Sagoin: Vol. XV, 108. 
ACULLIAME, dans la nouvelle Ef- 


pagne; Cerf. Vol. XIT, 322. 
ACUTI, Aguti, felon de Laët & 
 Pifon; Agouti. Vol, VIT, 375. 
ADDAX, des anciens Africains; 
* Antilope , efpèce de Gazelle. Vol 
. XII, 2r9.: 

ADDIBO, felon Vincent - Marie ; 

 Adiye,efpèce de Chacal. Vo2, XIII, 

255. 

ADIL, feion Belon; Adiye, efpèce 
de Chacal. Zhid. 
ADIMAIN, en Barbarie; Bélier du 

Sénégal & de Guinée. F1. XI, 
.1359- : < 
ADIVE, petit Chacal. Poz. XIH, 25 5, 


ÆLG, en Norvège; Élan. Vol. NES 

79% 

ZÆLURUS, felon Fernandès; Civette, 
Vol, IX, 308, à 

AGNEAU d'Ifraël; groffe efpèce de 

: Gerboife. Vol. XI, 143. 

AGNEAU. Vol, V, 8. 

AGOUTI, Vol. VIIF, 375. 

AHU, en Perfe ; grofle Gazelle, 
commune. Vol. XII, 207. 

A, efpèce de Parefleux, Vo XIIT, 
34. 

AIGRETTE , efpèce de guenon 
Macaque. Vol, XIV, 190. 

AIOTOCHTLI, au Mexique ; 7 atouète 
ou Zatou à huit bandes. F1 X, 
210. | 

A1ZZO, en Italien; Hériffon. 
VIII, 28. 

AKOUCHI, efpèce voifine de celle 
de PAgouti. Vol, XV, 158. 

a 


Vol, 
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ALAGTAGA, chez les Tartares-mon- 
gous, feconde efpèce de Gerboife. 
Vol. XIII, 141. 

ALCE, en Latin moderne ; Élan. 
Vol. XII, 79. 

ALCO, au Pérou, efpèce voifine de 
celle du Chien, Vol XV, 150. 
ALGAZEL, ex Africa, Gazelle com- 
mune. Vol. XII, 201 & 203. 
ALGAZEL , Garzelle d'Égypte & 

d'Arabie. Jid. 211. 

A’'AKH\, en Grec moderne; Élan, 
Ibid. 79. 
ALLO-CAMELUS, Scaligeri ; Lama 

Vol. XIII, ro. 

ALLOUATA, à Cayenne; Alouate, 
gros Sapajou rouge. Vol. KV, 5. 

A'AQPHE,en Grec; Renard. Vol, 
NI NEZRE 

ALOUATE, grand Sapajou rouge, 
RobiA Vi LS 

ALPAC, felon Frezier ; Paco. Vol, 
XIE, 17 

ÂNE. Vol IV, 377. 

. ÂNE rayé; Zèbre. Vol. XII,7 &8. 

ANTA, au Brefil; Tapir. Vol. XI, 444. 

ANTAMBA, à Madagafcar ; Léopard. 
Vol. IX ,.170. 

ANTILOPE, en Barbarie, efpèce de 

_ Gazelle. Vol. KIT, 215. 

ANTILOPE des Indes, efpèce de 
Gazelle. Ibid. 217. 

AOÛARÉ, à la Guiane; Sarigue, 
Vol, X, 282. 

ADAR, efpèce de Tarou. Ibid. 206. 

APEREA, efpece voifine de celle du 
Lièyre. Vol. XV, 160. 


APOSSUMES, felon Raphe-hamor; 


Sarigue. Vol. X, 281. 

ARABATA , dans les terres de l’'Oré- 
noque ; Alouate, grand Sapajou 
rouge, Vol. XV, 5. 

ARCTO-PITHECUS, de Gefner; Ai, 
Vol. XIT, 34. 

ARGALI, chez les Tartares Mongous; 
Mouffon. Vol. XI, 352. 

AIA'AA%, en Grec ; Taupe. Val. 
VHS 167. 

ARMADILLO, par les Efpagnols; 
Tatou. Vol. X, 200. 

ARMELLINO, en Italien; Æermine. 
Vel. VIT, 240. 

ARNEPH, en Arabe; Liéyre. Vol. VI, 
246. 

AROU-HARI, dans quelques provinces 
des Indes ; Rhinocéros. Vol. XI, 
174 | | 

A’PXTOS, en Grec; Ours. Vol. VITE, 
248. 

ASSAPANICK , dans quelques parties 
du nord de l'oueft de l Amérique; 
Palatouche , Écurcuil-volant. V4 
XHIQRE 

ATUCO, dans quelques endroits des 
Indes Efpagnoles ; Cachicame, 
efpèce de Tatou. Jhid, 215. 

AUCHA , felon quelques Voyageurs ; 
Sarigue. Vol. X, 279. 

AUROCHS , Bœuf fauvage. Val. XI, 
20428 

AusqQuoy, chezles Hurons; Caribou, 

… Renne, Vol, XIT, 91. 

AXIS, Cerf du Gange. Vol XI; 

397: 
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Disnore , aux Indes orientales ; 
Babirouffa , efpèce voifine de celle 
du Sanglier. Vo XII, 3709. 

BABIROUSSA. Jbid, 

BABouIN. Vol XIV, s. 

BACKkELEYS, chez les Hottentots, 
font des Bæufs à boffe, dont ils fe 
fervent pour garder les troupeaux, 
& qui font plus courageux & plus 
intelligens que les autres. V1 XI, 
321 & 322. 

BADGER, Brock, Baufflon, Pate en 
Anglois ; Blaireau. Vol, VII, O4. 

BAER, en Allemand; Ours. Vol, 
VIII, 248. 

BALLOTTULA, Benula, en Italien; 
Belette. Vol, VIT, 225. 

BARBARESQUE, Écureuil de Barbarie. 
VoL'X, 126. 

BARBASTELLE , fixième efpèce de 
Chauve-fouris. Vol, VIT , 110. 
BARBASTELLO, en Italien ; Chauve- 

Souris. Thid. 11 3. 

BaArDEAU , Mulet provenant du 
Cheval & de l’Ânefle. Vol. XIV, 
337 

BARRE, aux Indes orientales; Élé- 
phant. Vol, XI, 1. 

BARRIS, dans quelques endroits de 
l'Afrique ; grand Orang -outang. 

* Homme de bois: Pol. XIV, 43 

BaArrus, en Latin; Éléphant. 

Vol, XT, 7. 


BAT, en Anglois; Chauye-fouris, 


Vol, NIX, rr3 


ÔVADRUPÉDES, iÿ 

BAVOON, en Anglois; Papion, 
grande eéfpèce de Babouin, Pol 
NIV ES 7. 

BAURD-MANNETJES , de Bofman ; 
T'alapoin, petite Guenon des Indes 
Orientales, 7414, 289. 

BAZAN , en Perfe; Gazgelle-pazan, 
Gazelle du Bézoard, Vol, XII, 
212. 

BEAFFWER, en Suédois; Caffer. 
Vol. VIII , 282, 

BÉAR , en Anglois ; Ours. Ibid. 248. 

BÉAVER , en Anglois; Caflor. Ibid. 
282, 

BÉHÉMOTEH, en Hébreu; Hippo- 
potame. Vol. XII, 222. 

BEKKER-EL-WASCH, chez fes 
Arabes ; Zébu , petit Bœufà boffe, 
Vol. XI, 285. 

BEzgus, en Latin moderne; Hyane. 
Vol. IX, 270. 

BELETTE. Vol VII, 225, 

B£ELETTE de Java; Vanfre. Vol 
XIH TE 

BELETTE grofle & noire du Brefñl ; 
Tayra. Vol. XN , 156. 

BÉLIER. Vol V, 3. 

BÉoR1:, en la Nouvelle Efpagne; 
Tapir. Vol. XI, 444. 

BERBÉ, en Guinée; Foffane. Vol, 
XIII, 164. 

BÊTE, àl grande dent; Morfe, 
Vache marine. Jid. 358. 

BÉVARO, en Efpagnol; Caflor. 
Vol. VIIT, 282. 

Br8er, en Allemand; Caftor. Ibid 

BicHE, Vol VI, 63. À 


aÿ 
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BICHE es bois, & Biche des Pa- 
létuviers ; à Cayenne ; Cheyreuils. 
Vol. XIT, 310. 

BICHE de Sardaigne , des Mémoires 
de l'Académie ; l'Axis. Cerf du 
Gange. Vol. XI, 397. 

Bièvre, en vieux françois ; Caflor. 
Vol. VII, 282. 

BisemMus, en Siléñe ; Mufaraigne. 
Ibid. s7. ; 

Bison, Bœuf à boffe. Vol. XI, 284. 

Bison , en Latin; Bifon. Ibid. 

BivARO, Bevere, en Italien ; Caftor. 
Pol VIIT; 282, 

BLAIREAU, Vol. VIT, 104. 

BLAIREAU puant, de Kolbe , au 
. cap de Bonne-efpérance. Vo. XITE, 
298. 

BLANC-NEZ , petite Guenon à lèvres 


blanches ; Mouflac. Vol, XI V, 
28 3: 
BoBsAK, Marmotte de Pologne, 
Vol. XIII, 136. 
Bogr, en Polonois; Caflor. Vol. 
AVITI 282. | 
BæTrsoï, en Lapponie; Renne. 
Val KILL 570: 


Bœur. Vol. IV, 437. 
Bocco, par les Nègres de la côte 
d'Or ; 
. de Babouin. Vol. KXIV,155. 
Bonasus d'Arifiote; Bifon, Bœuf 
à boffe. Vol, XI, 288. 
BONNET-CHINOIS , efpèce de 
Guenon. Vol. XII, 224. 
Boococ,à Skerbro, fur Ia côte 
d'Or; Mandrill, grande efpèce de 


LT 
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Babouin. Vol. XIV , 156. 
BOOSCHRATTE ou Rat de bois, par 
les Hollandois; Sarigue. Vol. X,, 
207: 
Borsuc, en Polonois ; Blaireau. 
Vol. VIT, ro4. 
BOYBAAIAES , d'Ælien ; 
Vol, XII, 294. 
BOYBAAOS, en Grec; Bubale, Ibid. 
Bouc. Val. V, 55. 
Bouc d'Afrique. Vol. XII, 145. 
BOUC-ESTAIN, Bouc-flein, en vieux 
françois ; Bouguetin. Ibid. 1 36. 


Bubale. 


Bouc de Hongrie; Saiga , efpèce 


Mandrill, grande efpèce 


moyenne entre les Chevres & les 
Gazelles. id. 251. 
Bouc de Juda. Zbid, 1517. 
Bovi-cErvus, Bubale. Jbid. 299% 
BOUQUETIAN. Ibid. 136. 


BOUQUETIN £ätard, de la Jamaïque. 


Ibid. 148. 
BRAND-HIRTS, en Allemand ; Cerf 
des PR Ibid, 323. 
BREBIS. Vol. V, 1. 
BREB1S de Guinée. V7, XT, 352 
BREBIS d'Iflande. Zid. 

BREBIS à longue queue, Brebis & 
large queue. Ibid. 355 à fuiv. 
BRESTDIUR, première efpèce d'Ours 

en Norvège. Vol. VIII, 251, 
BuBALE. Vol. XII, 294. 
BusALUS, en Latin ; Bubale. Ibid. 
Bucura-cErvINA, Bubale. Ibid. 

295. | 

BurALo, en Italien ; Buffle. Vol, XI, 
24e 

BurreL, en Allemand ; Buffle, Hide 
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BUFELE, il n'a de nom ni en Grec, 
ni en Latin. Vol, XI, 284. 
Bucuur , en Perfe; Chameau. Ibid. 
272; 
BUNTSING , en Aïlemand ; Putois. 
Vol. VII, 199. 
BusEezArHUS, Caïi; Bubale. 
Vol, XII, 294. 


C 


C: AIGOAR A, felon Marcgrave ; 
Pecari, efpèce de Sanglier. Vol. 
D PET 
CaAgBrAI. Vol. XIT, 324. 
CABIONARA , à la Guiane; Cabiai. 
Ibid. 384. 
CABRA, Montes, en Portugais ; 
® Chevreuil, Vol. NI, 198. 
CABRONZILLO, Montes, en 
Efpagnol; Chevreuil. Ibid. 
re ACHICAME, efpèce de Tatou. 
MAX Via rs. 
CACHICAMO, chez Îles Indiens 
de l’'Orénoque ; Cachicame. Ibid. 
CACHORRO-DOMATO, par les 
Portugais ; Sarigue. Ibid. 297. 
CACUIEN, felon Thevet ; Saki, 
efpèce de Sagoin. Vo1. XV, 88. 
CaGur, au Brefl; Sagoin. Vol. XII, 1. 
CaA1TAIA, au Brefil, felon Marcgrave; 
Saïmiri, efpèce de Sapajou, F1. 
MOV: 167. 
CALLITRICHE, efpece de Guenon. 
Vol, XIV , 272. 
CALLITRIX, Guenon d'une efpece 
paticulière, Joid, 3 1, 


CALLITRIX , en Grec; Callitriche. 
HALIXINVIE air à 

CAMEL, en Anglois; Chameau, 
Val RENTE. 

CAMELO , en Italien & en Efpagnol ; 
Chameau. Ibid. 


- CAMELO-PARDALIS , en Grec & en 


Latin; Giraffe. Vol. XHI, 1. 
CAMELO-PARDUS, felon la verfion 
deSaint-Jérôme: Girafe. Ibid. 2. 
CAMELUS, en Latin; Chameau. 

Vol; XT3 255: | 

CAMPAGNOL, efpèce de Mulot. 
Vol. VIT, 369. 

CAMPAGNOLI,en Italien ; Cam- 
pagnol. Ibid. 

CAMUZA , en Italien; Chamois. 
Vol IX MAN 316: 

CANICULA SUBTERRANEA , de 
Rzaczinski, efpèce de Belette ou de 
g1os Rat; Zemni. Vol. XN , 142. 

CANIS-VO-LANS, de Séba; 
Rouffette , efpèce: voifine de celle 
des grandes Chauve - fouris. Vol, 
Rs 5:58 

CANIS LaACONIcUS ; d'Arifiote ; 
Chien de Berger. Vol. XIV, 343. 

CAPIVARD , felon Froger ; Cabiai. 

. Vol XI, 384. | 

CAPREA, Plinii ; Chevreuil. Vol, 
VI, 198. 

CAPREOLUS, en Latin; Cheyreui! 
Jbid. 

CAPRICORNE, efpèce de Bouquetin. 

Vol. XIT, 146. 
CarrioLo, en Italien ; Cheyreuil.' 
_ Vol VI, 198. 

ay 
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CAPYBARA,au Brefil; Cabiar 
Vol. XII, 384. 

CARACAL, efpèce voifine de celle 
du Lynx ou Loup-cervier. Vol, TX, 
262. 

CARAGUE, felon de Laët ; Sarigue. 
Vol X ,281. 

CarCAJOU , en Canada; Glouton, 
Vol, XIT, 105. 

CARIACOU , à Cayenne; Chevreuil, 
Ibid, 318. 

CaARiBoOU , en Canada; Renne. Ibid, 
79° 

CARIGUE 04 CARIGUEYA au Brefil; 
Sarigue, Vol. X, 279. 

CARIGUEIBEJIU , au Brefil; Sarico- 
vienne, efpèce voifine de celle de 
la Loutre. Vol. XIII, 319. 

CARIGUEYA, Taibi de Marcgrave ; 
Sarigue. Vol. X, 279. 

CAsTAR, en Perfe; Hyæne. Vol, 
IX, 2638. 

CaAsTonr. Vol. VIIT,282. 

CASTORS terriers. Jbid. 300. 

CAviA, Cobaya , au Brefil ; Cochon 
d'Inde. Vol, VIT, 1. 

CAY, au Brefil; Sai, efpèce de 
Sagoin. Vol, XV, 51. 

CAYMIRI, dans les terres du Ma- 
ragnon ; Saimiri , efpèce de Sapa- 
jou. Jbid. 67. 

ÆAYOPOLLIN, efpèce voifine de 
celle de la Marmofe & du Sarigue, 
Vol, X, 350, 

Cayouassou, au Brefil; Szpajou, 
Vol XV. 1. 

CAYOU-OUASssoU’, dans Îles terres 


du Maragnon ; Sajou , Sapajote 
Did, 37.1 | 
CEBAL , felon Charleton ; Zibeline, 
Marte-vibeline. Vol, XIII, 309. 
CEMASs de Belon; Chamois. Vol 
XII, 136. 
CERCOPITHÉCOS, Guenon. 
HOTAIX IV strR 
CERF. Vol, VI, 63. 
du Canada. Jhid, 1 68. 
de Corfe. Vol. V , 1 38 
petit Cerf de Guinée; Che- 
vrotain. Vol. XIT, 310. 
du Gange ; Axis, Vol, XI, 
1 397% 

CERIGON, felon quelques Voya- 
geurs; Jarigue. Vol. X, 2709. 
CERVO, cn Italien ; Cerf. Vol, VI, 

63. 
CErvUs, en Latin ; Cerf. Ibid. 
CHACAL. Vol XIII, 255. 
CHAINUK, Vache de Tartarie. 
Va TXNS T3 60 
CHAME AU. Vol. XI, 271. 
CHAMECK, au Pérou ; Coaita, 
efpèce de Sapajou. Vol, XV, 16. 
CHAMoOIS. Vol. XIT, r 36. 
CHAMmoOïS, de la Jamaïque, Hi 
148, 
CHAMPANZÉE, par les Anglois 
qui fréquentent Ja côte d’Angole ; 
petit Orang-outang, Vol. XIV, 43, 
CHATS PPANNAEMES 
d'An gora, Ibid. 1 3e 
Chartreux, Jbid, 
d'Efpagne. Ibid, 
Sauvage. Zbid, 
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CHAT Mufqué; Civette. Vol. IX, 303. 

Cervier de Canada; Lynx, petit 
Loup-cervier. Ibid. 2 39. 

aux oreilles noires ; Caracal 

. Ibid, 262. 

Civette ; Civette. Ibid. 303. 

de Conftantinople ; Genctte. 
Lbid. 344 

Genette; Genette. Ibid, 

CHAT-TIGRE; Jerval. Vol. XIII, 
PAT: 

CHAT-PARD de M." de l'Académie; 
Serval. Ibid. 

CHAUS, Plinii; Lynx, Loup-cervier. 
Vol. IX ,231. 

CHAUVE-SOURIS. Vol. VIIT, x 7 3. 

CHAUVE-SOURIS ; Fer-de-lance. Vol. 
NUE vtr 3. 

CHAUVE-SOURIS, que nous avons 
appelé la Feuille. Ibid. 227. 

CHAUVE-SOURIS, grande Chauve- 
fouris d'Amérique; Vampire. Vol, 
X, 56. | 

CHEDECHUCA, dans quelques 
endroits de l'Amérique méridio- 
nale; Cachicame , efpèce de Tatou. 

Mlbid: 215: 

CHEROPOTAMES, dans Profpe? 
Alpin , paroïffent avoir été deffinés 
d'après des peaux bourrées d'Hips 
popotames. Vol. XII, 48. 

CuevaL. Vol IV, 174. 

CHÈVRE. Vol. V,, 59. 

CHÈvrE Sauvage , du cap de Bonne- 
Efpérance, de Kolbe; Condoma. 
Vol. XIT, 303. 

GHÈVRE, de Congo, de Kolbe; 


QUADRUPÉDES, 
Chevrotain. Vol, XI], 314. 
CHÈVRE d'Angora. [bid. 152. 
CHEVREUIL. Vol. VI, 198. 
CHEVROTAINS. Vol. XII, 310. 
CHICAL, en Turquie; Chacak 
Vol. XIII, 255. 
CHIEN. Vol. V, 185. 
de Berger. Zéid. 225. 
d'Iflande. Zbid, 
de Lapponie. Zbid, 
de Sibérie. 161d. 
Dogue. Jbid. 226, 
Courant. /bid, 
Mâtin. Jhid. 
Braque. Jb1d. 
Baflet. Jbid, 
Braque de Bengale. [id. 
Bañet à jambes torfes. 1bid, 
Épagneul. Ibid. 227. 
Barbet, Jbid. 
Gredin. J4id. 
Pyrame. Jbid. 
grand Danois. 14i4, 
Levrier. /4id, 
Levron. Jhid. 
d'Irlande & d’Albanie, Z4id, 
petit Danois. Z4id, 
Turc. /bid, à 
Levrier à poil de Loup. 14id. 
de Calabre. Jbid, 228. 
Burgos. J4id. 
Lion. Jbid, 
Bouffe. Ibid. 
petit Barbet. 14i4, 
Dogue de forte race, Jig, 
Doguin. 1414, 
Roquet, bi, 


vÿ 
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CHIEN d’Alicante, Vol. V, 229: 
de Maithe ox Bichon. Lbid. 
Artois, Iflois ou quatre-vingt. 
Lx: Ft. 

des rues. Jbid. 

Volant de la nouvelle Ef- 


pagne ; Vampire, grande 


Chauve-fouris. Vol. X, 56. 
Main ou de Mers; Phoque. 
Vol. XII, : 333. 
du Pérou; Alco. Vol, XV, 
ETS LUE 
du Mexique ; Alco. Ibid. 
CHIENGTUENDEN, en Perfe; Rhino- 
céros. Vol, XT, 4174 
CHINCHE, feconde efpèce de Mouf- 
 fétte; Puant d'Amérique. V7, 
XIII; 1288: $ 
CHINCHIN , en Tartarie; Pitheque, 
efpèce de Singe fans queue. Vo, 


XV, 84. 
CHiNCILLE, d'Acofta; Chinche. Vol, 
XIII , 295. | 
CHirti, au Malabar; Mangoufte. 
Ibid, 150. 


CuirivOLo, en Italien; Écureuil, 
Vol. VAL ,,25 3: 

CHIURGA ou CHUCHIA, felon 
Cardan; Sarigue., Vol, X, 279. 

CHOAC-KAMA, au cap de Bonne- 
efpérance ;. Papion , efpèce de 
Babouin. Vo XV, 17 3 3. 

CHOMIK-SKARZECZEK, en Polonois; 
Hamfler, efpèce de Rat. Pol, XIII, 

UT 2 

CHRYSEOS, des anciens Grecs, felon 
Belon; Chacal, Ibid, 25 5e 


‘CIERvO, en Efpagnol ; 


CHUCHIE, dans quelques endroits 
de l'Amérique; Pecari, efpèce de 
Sanglier, Vol X,o2r. 

Cerf. Vol 

VI, 63. 

CiTizzus ou CITELLUS, en Latin 
moderne ; Zifel, efpèce de Rat, 
Vol. XV, 1424 

C1TLI, de Fernandès; Tapeti, 
efpèce voifine de celle du Lièvre, 
Ibid. 163. 

CIRQUINCHUM 04 CIRQUINCÇON, 
efpèce de Tatou. Vo, X, 220. 

CIivETTE. Vol. IX, 290. 

CoAITA, efpèce de Sapajou. Po 
AVI L6. 

CoASE, première efpèce de Mouf- 
fette ; Puant d'Amérique. Vo. 
XIII, 288. 

CoATI ou COATI-MONDI , felon 
plufieurs Auteurs ; Coati. Vol, 
VIIT, 358. 

COCHON d'Amérique ; Pecari. Vol, 
P EME USE 
CocHON d’eau, felon des Marchais ; 

Cabiai, Vol, XI, 384. 

CocHon de Guinée. V21. XV, 146. 

d'Inde. Vol. VIII, rà 0 
marron. Vol. X ,.25, 
noir, Pecart. Ibid, 22: 

CoELno, en Portugais ; Lapin. Vol, 
VI, 303. | 

CoENDOU ,. efpèce voifine de celle 
du Porc-épic. Vol. XIT, 418. 

CoEsDoEs, à Pondicheri, qui doit 
fe prononcer Coudous ; efpèce de 
Buffe. Ibid. 358. F 

COLUS , 
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Cozus, en Latin; Sarga. Vol. XIT, 

198. 

CoMADREIA ,en Efpagnol ; Belctte. 
Ha NA, 22 5. 

CONDOMA, très-grande efpèce de 

… Chêvre fauvage. Vol. XIT, 3or. 

CoNEJ0, en Efpagnol ; Lapin. Vol. 
VI sois 

CONEPATL ou CONEPATE, troifième 

_efpèce de Moufétte. Vol. XII, 
288. 

ConiGLi10 , en Italien ; Lapin. Vol, 
D154302. 

CONIN. Conil, en vieux françois ; 
Lapin. Ibid. 

ConYy, en Anglois ; Lapin. Ibid. 

CoOQUALLIN. Écureuil orangé. Vol. 
XIIT , 109. 

Cort, d'Oviedo; Aperea. Vol, XV, 
161 & 162. 

CoRINE, efpèce de Gazelle. Vol. XII, 
205. 

CorzA, en Efpagnol; Daim. Vol. 
VI, 167. 

Coscur, dans quelques endroits de 
l'Amérique ; Pecari. Vol. X ,27r. 

CoTiA, au Brefl; Agouti. Vol, VITE, 
37 5- 

CouANDOU , au Brefil ; Coendou. 
Vol. XII, 418. 

Coupous, efpèce de Buffe. Ibid. 
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CouGuaAR, efpèce voifine de celle 

… des Panthéres. Vol. 1X , 216. 

Couri. Agouti. Vol. VIIT, 375. 

CoYAMETL, chez les Mexicains; 
Pecari. Vol, X, 21, 

Tome XV. 


QUADRUPÉDES., ix 

COYOPOLLIN , à la nouvelle Efpagne;. 
Cayopollin , efpèce voifine de celle 
du Sarigue & dela Marmofe, Vol. 
Na 

COZTIOCOTEQUALLIN , à lanouvelle 
Efpagne ; Coguallin. Vol. XII, 
109. 

CRICETUS, en Latin moderne ; 
Hamfler. Ibid. 117. 

CrocuTA, chez les Anciens; Hyæne. 
Vol. IX',272. 
CROQUE-NOIX. Mufcardin, efpèce 
de petit Loir. Vol, VIIT, 193. 
CUETLACHTLI, felon Fernandès; 
Loup du Mexique. Vol, XV,x51. 

CUGUACU-APARA. Cuguacu-Cté, au 
Brefil; CÆevreuils, Vol. XII, 318. 

CUGUACU-ARA , au Brefil; Couguar, 
Tigre rouge à Cayenne. VoLIX, 
2 10. 

CUNICULUS, en Latin; Lapin. Vol 
NI,:503: 

CYNOCEPHALE. Mavot. Vol. XIII, 
LEA 

CYNOCEPHALOS, Ariflotelis : 
Magot. Vol. XIV, 109. 

CZIGITHAI, en Tartarie; Âne fauvage, 


Vol, XIT, 5. 


D 


D&x , en Barbarie; Babouin. 
Vol. IX, 269. 

DAcHs. Dar, en Allemand; Blai- 
reau. Vol. VIT, 104. 

DAGUET ; jeune Cerf. Vol, NI, 66, 

DA1M. Jbid. 167. 

Dam de Virginie, " 70: 
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DAINoO, en Italien & en Efpagnol; 
Daim. Vol, VI, 167. 

DAMA, des Latins; Manguer, efpèce 
de Gazelle. Vol. XII, 214. 

DAMAN Ifraëél; Agneau d'Ifraël, 
grande efpèce de Gerboife. Vol 
XIII, 143. 

DAM-HIRSCH, en Allemand ; Daim. 
Vol. VI, 167. 

DAxNT , en Numidie & dans quelques 
autres provinces feptentrionales de 


l'Afrique ; Zébu. Vol. XI, 439. 


DANT ou DANTA , au Brefil; Tapir. 
Ibid, 440. 

AAZYTIOYS, en Grec ; Lapin. Vol. 
VI, 303. 


Des4 , en Chaldéen; Giraffe. Vol. 
XII , 2. 

Deeg, en Barbarie; Chacal. Ibid. 
PACE 

DESMAN, Rat mufqué de Mofcovie. 
Vol. X, 1. 


DiaABLe de Java; Pangolin, Lézard 


écailleux. Ibid. 180. 

Dor. Dof-hiort, en Suédois ; Daim. 
Vol. VT, 167. 

PoNNoOLA , en Italien ; Belette. Vol. 
VIE, 225$: 

DorcAs, d'Ælien; Gazelle com- 
mune.. Vol, XIT, 201. 

DorcAs, dAriftote; 
Ibid, 220. 

AoPKA >, en Grec; Chevreuil. Vol, 
VI, 198. 

Dormous, en Anglois; Mufcardin, 
petit Loir. Vol. VIII, 193. 

DorMous, Greater- dormous , en 


Chevreur!. 


Anglois; Léror. Vol. VIII, 1871. 

Douc, grande efpèce de Guenen. 
Vol. XIV, 298. 

DRILL, par les Anglois qui fréquen- 
tent les côtes de Guinée; grand 
Orang-outang, Homme des bois. 

* Jbid. 43. 

DROMADAIRE , Chameau qui na 
aucune boffe. Fo/, XI, 217. 

APOMA's , en Grec ; Dromadaire. 
Lbid. 

DrROMEDPARIUS, en Latin moderne; 
Dromadaire. Ibid. 

DSuEREN, en Tartarie; groffe Ga- 
zelle. Vol. XIT, 207 & 208. 
Du , en Barbarie; Hyæne. Vol. 

1X,; 268: 

Ducon, efpèce de ÆMorfe ou de 
Vache marine. Vol. XYIT, 374. 
DuGuNG, aux îles Philippines 3; 

Dugon. Ibid. 374. 


E 


Eos en Grec; Hériffon. Vol. 
VIII , 28. 
EcHinus terreftris: Erinaceus, em 
Latin; Hériffon. Ibid. 
ÉcurEuiL. Vol VII, 25% 
Volant; Polatouche. 
X,; 95. 
Gris ; Petit-gris. Ibid. 
116. 
de Canada; 
Ibid. 
de Virginie ; 
Jbid, 


Vof 


Petit- gris. 


Petit - grise 
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ÉcureuiLde Barbaric; Barbarefque. 
Vol, X , 126. 
Suifle ; Saifle. Ibid, 
de terre; Suiffe. Ibid. 
- des Palmiers ; #Palmifte. 
Ibid. 127. 
petit de la Caroline; Suife. 


Lbid, 
Orangé; Coquallin. Vol, 
XIIT, 109. 


ÉLAN. Wol. XII, 79. 

É LA N d'Afrique, de Kolbe; Bubale. 
Joid. 296. | 

ÉLarno-camezus, de Mathiole ; 
Lama. Vol. XII, 16. 

EAADOS, en Grec; Cerf. Vol. NI, 
63. 

ELCH,;, en langue Celtique; Élan. 
Vol. XII, 79. 

F'AETOZ , en Grec; Loir. Vol. VIII, 
158. 

ÉLÉPHANT. V1 KI, r. 

EÉLEPHANTE,en Efpagnol ; Ele. 
phant. Ibid. 

EzsrHANTUS, en Latin; Éléphant. 
Jbid. 

F'AE®AS, en Grec; Éléphant. Ibid. 

ELFiL ou ELPHIL , dans le Levant ; 
Étéphant. Ibid. à. 

ELx,en Anglois ; Élan. Vol, XII, 
7 9- 

ELKERKEDON , en Perle, ce qui 
fignifie porte-corne ;  Rhinocéros. 
Vol. XI, 174. 

ELLEND , en Allemand 3 Élun. Vol. 
XII, 79. 

ELWANDU, à Ceylan ; Lowande, 


QUADRUPÉDES. x 
cipèce de Babouin. Vol. XIV, 169. 

EMPABUNGA, à Congo, eft vrai-fem- 
blabiement le Bubale. Vol. XI, 336 

ENCOUBERT , efpècede Tarou. Vol. 
X, 209. 

ENCUBERTADO , par les Portugais; 
Encoubert. 1bid. 

ENCUSERTO , felon Marcgrave; 
Encoubert. Ibid. 204. 

ENFANT du Diable; Mouffette , 
Puant d'Amérique. Fo XIII, 287. 

ENGor, à Congo ; Leopard. Vol.AX, 
170. 

ENYAPIS , en Grec; ZLoutre. Vol, 
VII, x 34. 

ERINACEO , en dtalien ; Æériffon. 
Vol. VIII, 28. 

Erizo, en Efpagnol; Hériffon. Ibid, 

ERMINE , en Anglois; Hermine. Vol, 
VIT, 240. 

ERNAB,en Arabe; Lièvre, Vol, VI, 
246. 

ESCURIEU 04 ESCURIAU , en vieux 
françois ; Ecureuil. Vol. VII, 2 5 3. 

EURCHON, en vieux françois ; Hé- 
rien. Vol. VIH, 28. | 

Evriceros , Oppiani ; Daim. Vol, 
VI, t67 

ExQuiMA, efpèce de Sapajou. Vol, 
XV, 16. 

EYcHORN. Eichhermlim, en Alle- 
mand; Écureuil. Vol, VII, 35 3° 


Kaas, en Barbarie; Once, efpète 


de petite Panthère. Paz. I X, 134 
#ÿ 
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: FALANOUE, à Madagafcar ; Civette. 
VoL' IX, 302: | 

FALLOW-DEER, en Anglois; Daim. 
Vol. VI, 163. 

FAON. bid, 77. 
FARAS, dans les terres de l'Oré- 
noque ; Surigue. Vol. X, 282. 
FEFÉ, à Gannaure, frontière de la 
Chine; Gibbon, efpèce de Singe 
fans queue. Vol. XI V , 94. 

Fezp-musz ,en Allemand; Mulot. 
Vol. VIT, 3 30. 

FER-À-CHEVAL, feptième efpèce de 
Chauve-fouris. Vol. VII, 120. 
FERCKkEL , Mcer-ferckel, en 

Allemand ; Cochon d'Inde. Ibid. 
FErrET,en Anglois; Furet. Vol. VIT, 
209: 
FERT-EL-STEINE, en Barbarie ; Be- 
lette. Ibid. 
FHep, en Arabe; Once, petite Pan- 
thère. Vol. IX, 154. 
FrgeEr, en Latin; Caflor. Vol. VII, 
282. 
FEcp-MAUSZ, en Anglois; Mulor. 
Vol. VIT, 330. 
FISCHOTTER , en Allemand; Loutre. 
Ibid. 1 34. 
FisxATTE, par les Suédois habitués 
dans les Colonies Angloifes de 
l'Amérique ; Conepate, puant d’A- 
mérique. Vol, XITT, 2 93. 
FiITCHET, en Anglois; Purois. 
Vol. VIT, 199. 
FLÆDERMUS, en Allemand ; Chauvye- 
Jouris. Vol, VIT; 113 


FLISTERMOUSE, en Anglois; 
Chauve- fouris. Vol, VII , 11 3e 

FOoETTA, en Italien; Putois. Vol. 
VIT, 1909. 

FoINA ou FOUINA, en Italien ; 
Fouine. Ibid. 161, 

FONKESs, de Ludolf; Mococa ou 
Loris. Vol. XV, 97. 

FORAS-L'BAR, en Égypte; Hippopo- 
tame. Vol, XIII, 222. 

FossA , à Madagafcar ; Foffane. Ibid. 
163. 


FossANE. bic. 1 63. 


Fouine. Vol. VII, r6r. 
FOUMART dans quelques endroits de 
l'Angleterre; Belette. Ibid. 209. 
FOURMILLER. Vol X, 144 
Petit Fourmiller, petit 
mangeur de Four- 
mis ; Fourmiller. 
Lid. 145. 
Grand Fourmillers Ta» 
manoir, Ibid, 149. 
Tamanoir, T'amanoir. 


1bid. 


FOURMIS, mange-fourmis, gros 


mangeur de fourmis ; Tamanoir. 
Ibid. 149. 

ForNA, en Latin moderne; Fouine, 
Vol. VIT, 161. 

FRETT, Frettel, Furette, en Alle- 
mand; Furet. Ibid. 209. 


Fucuss, en Allemand; Renard, 


Jbid. 75. 
FurAM, en Efpagnol; Furer. Ibid. 
209. 


FURET. {éd 
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FURET de Java; Vanfire. Vol. XII, 
168. 

Furo, Furunculus en latin moderne; 
Furet, Vol. VII, 2009. 


G 


Lau , en Latin ; Fouine, Vol. 
VIT, 1617. 
rAAË, en Grec; Belette. Ibid, 225. 
GALERA , de Brown ; Tayra, efpèce 
de groffe Belette. Vol. XV, 155. 
GALERO, Gliero, Ghiro, en Italien ; 
Loir. Vol. VIII , 158. 
GALOS-PAÜLÉS , par les Efpagnols ; 
Patas, Guenon rouge. Vol, XIV, 
209. 
GAMAL, en Hébreu; Chameau, 
Vol. XI, 271. 
GAMALA , en Chaldéen ; Chameau. 
Ibid. 
GANUS ou GANNUS, en Latin mo- 
derne; Hyæne. Vol. IX, 270. 
GAT-ÆL-CHALLAH, en Arabe; Ca- 
racal, efpèce de Lynx. Ibid, 262. 
GAZAL , en Arabe ; Gazelle, Vol, 
MIE 20or. 
GAZELLE commune, /4id, 
Gazelles, Z4id. 
de Montagne. Jbid, 222. 
de Plaine. id. 
du Bézoard. Jbid, 228. 
GEÏRAN ou JAIRAIN, nom corrompu 
de Tzeiran; groffe Gayclle. Ibid. 
124. 
GEMAL , en ancien ÀArabe; Chameau. 
Vol. XI 211 
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GEMSS, en Allemand; Chamois. 
Vol, XITI, 136. 

GENETTA, en Efpagnol; Genette. 
Vol, TX, 343. 

GENETTE. id. 

GENETTE de Madagafcar; 
Vol. XITT, 163. 

GERBO, première efpèce de Gerboie. 
Jéid, 141. 

GERBOISE. Îbid. 

GERBUA,en Anglois, felon Edwards; 
Gerbo. Ibid. 

G18BON, efpèce de Singe fans queue. 
Vol. XIV, 92. 

GIMEL, en Arabe moderne; Chu- 
meau. Vol, XI, 217. 

GINETTA , felon Ray; Genette, Vol 
IX , 343. 

GINNUS; Mulef, provenant du 
Mulet & de la Jument 
l’Ânefle. Vol. XIV, IÈT 

GIRAFFE. Vol. XIII, r. 

GIRNAFFA, en Arabe; Giraffe. Ibid, 

GLAMA , dans les Indes Efpagnoles; 
Lama. Ibid. 16. 

GLANus des Grecs & des Latins ; 
Hyaæne. Vol. IX, 270. 

Gzis ,enLatin; Loir. Vol, VIIL, 1 58 

GLOUTON, animal très-vorace du 
Nord, Vol. XIII, 278. 

GLUTTON, en Anglois; Glouror. 
Ibid. 

GOMALA, dans quelques endroits 
des Indes orientales ; Rhinocéros. 
Folk re 

GouLe de Eapponie ; Glouton, Vol, 
AIUF, 286. 


FE. offane. 


ou de 


big 
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GRAF-SWIN, en Suédois ; Blaireau. 
Vol, VIT, ro. 

GraA1, en Anglois; Blaireau. Ibid. 

GRAUWERT, à Dantzic ; Lerot. Vol 
VHI, 587, 

GREUL , en quelques endroits d'Ale- 
magne; Loir. Ibid. 158. 

GRIMME :; Chévre de Grimme. Vol. 
XII, 307. 

GroNoSTrAY, en Polonois; Hermine. 
Vol, VIT, 240. 

Guacui de Gumillas Saricovyienne, 
efpèce de Loutre. ol XII, 320. 

Guauex,en Barbarie; Zébu, petit 
Bœuf à boffe. Fo1. XI, 285. 

GUANACO , au Pérou; Lama. Vol, 
XHIT , r6. 

GuANAPoO, felon le Gentil ; Lama. 
Ibid. 

GuARCHO , au cap de Bonne-efpé- 
rance; Buffle. Vol, XT, 284. 

GuaARi15A, au Brefil; Ouarine, grande 
efpèce de Sapajou. Val XV, 5. 

GUENONS ; Singes fans queue. Vol, 
XIV, 8. 

GUENON de couleur blonde ; Calli- 
triche. Ibid, 273. 

GuErARD, efpèce de Léopard. F2. 
XIII, 249 à fuiv. 

GuErEzA d'Éthiopie, felon Ludolf; 
Mococo ou Loris. Vol, XV, 97. 
Guevet, au Sénégal; Cheyrotain. 

Vol, XII, 310. 

Guis , efpèce voifine de celle de Ja 
Chèvre & de celle de la Gazelle. 
Ibid, 305. 

Guipe du Lion, efpèce de Lynx, 


Vol. IX, 262. | 
Gu1o, en Latin moderne ; Gleuton. 
Vol, XIH, 278. 


FL 


H. MSTER, efpèce de Rat. Vos 
XII, 117. 

HAN-TA-HAN, à la Chine; Élan, 
Vol. XTL, 70. 

HARDA-ESQUILO, en Efpagnol ; 
Étureuil. Vol, NII, 2 S 3- 

HARDY-SHREW, en Angloiss 
Mufaraigne. Vol. NI, 57. 

HARE,en Anglois & en Suédoiss 
Liévre. Vol. VI, 246. 

HARKNEB , en Arabe; Liévre. Ibid. 

HASE, en Allemand & en Hollan 
dois ; Liévre. Jbid. 

HASELMAUS, en Allemand; 
Mufaraigne. Vol, VIT, 57. 

HASELMUSS, en Allemand; Lérot, 
IBid, 181. 

Hau où HAUTHI1, felon Thevet: 
Aï. Vol. XIII, 34. 

HAUT, felon Nieremberg ; Aï, Ibid, 

HAY, felon de Lery; Aÿ. ibid. 

HELLEND, en Allemand; Élu, 
Vol. XIT, 70. 

HELPHANT, en Allemand ; Élévhant. 
Vol. XI, «. 

HERINACEUS, en Latin moderne ; 
Hériffon. Vol. VIIT, 28. 

HÉRissons, de Madagafcar ; Tawree 
& Tendrac. Vol. XI, 438. 

HERT, en Hollandois; Cerf, Val. 
VF, 6 3: . 
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HEYDE-HOG , en Anglois; Hériffon. 
Vol. VIII, 28. ks 

HiAM, à la Chine; Animal du mufc. 
Vol, XII, 361. 

HINEN-PAO, à la Chine; Once. 
Vol, IX, 167. 

HioRT, en Danois; Cerf. Vol. VI, 6 3. 

HiprELAPHE, Cerf des Ardennes. 
Vol. XI, 402. 

HiPpPOPOTAME. Vol. XII, 22. 

HippopoTAMO , en talien; Æippo- 
potame. Ibid. 2 2. 

- Yo no TAMOS , en Anglois; Hip- 
popotame. Ibid. 

HirrororAamus, en Latin; Hip- 
popotame. Ibid. 

HirscH, en Allemand; Cerf. Vol. 
XXE, 63. 

HOITZLACUATZIN ou Avitytla- 
quatyin, au Mexique & à la nou- 
velle Efpagne ; Coendou. Vol, XII, 

+ AT 8. . 

HOMME de bois; grand Orang- 

- outang. Vol. XIV, 43. 

HuANACUS, au Pérou ; Lama. Vol, 
XIIT, 26. 

HurQuE. Chillé-hueque, au Chily ; 
Lama. Ibid. 1 6. 

HURLEURS, Ouarine & Alouate. 
PORTAN , 7e 

HYANE. V5 IX, 268. 

HysTrix, en Grec & en Latin; 
Porc-épic. Vol. XII, 402. 


J 


} ACARD, felon Belon ; Chacal, 
Vol. XIII, 255. 
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JACKAL, dans le Levant; Chacal, 
Vol. XII , 255. 

JAERP, en Suédois ; Glouton. Vol, 
XIT,; 505$. 

JAGUAR, efpèce voifine de celle de 

* Ja Panthère, Vao4. IX, 2017. 

JAGUARA, au Brefl; Jaguar. Ibid. 

JAGUARETE, efpèce voifine de cèlle 
du Jaguar. 16/4. 204. 

JANOU-ARE ou Janouar par Îles 
anciens Voyageurs ; Jaguar. Ibid, 
{3 À d'a 

JAQUE-PAREL, à Bengale; Chacal. 
Vol. XHIT,255. 

JAVARI, aux iles Antilles: Pecari, 
Vol X, 21. 

JAZWICE, en Polonois; Blaireau 
Vol. VII, 104. 

ÎBEXx, en Latin; Bouguetin. Vol. 
XIT, 136. 

ICHNEUMON, en Grec & en Latin; 
Mangoufle. Vol. XIII, 1 so. 

IcTIs,felon Gefner; Furet. Vol 
VII, 209. 

IcTIs des Anciens, défigne plutôt Ia 
Fouine ou le Putois qu'aucun autre 
animal. J6id, 214. 

JEIVRASCHKA, petite Marmotte de 
Sibérie. Vol. XIII , 1 37. 

JELDOVESIS, en Turquie, race de 
chameauxappelésChameaux devent, 
parce qu'ils font plus petits & plus 
éveillés que les autres. Vo/.XI,2 r 3. 

JELIJENI, en Polonois ; Cerf. Vol, 
MEET 

JERBOA , en Arabe, ou Jerbuah s 
Gerbo, Vol, XITI, 141. 
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JERFFEN, en Suédois; Glouton. 
Vol. XIII, 278. 

JESEF,en Arabie & en Barbarie ; 
Babouin. Vol. XIV , 94. 

Jez,en Polonois; Hériffon. Vol. 
VIII, 28. 

IceL, en Allemand; Hériffon. Ibid. 

IGEL-KOTT, en Suédois ; Hériffon. 
Ibid. 

JyA, au Brefil, felon Marcgrave ; 
Saricovienne. Vol. XIIX, 319. 

IKoRN,en Suédois; Écureuil, Vol 
APE TET 

ILDGEIERS-DIUR, feconde efpèce 
d'Ours en Norvège. Vol. VIII, 2 5 r. 

ILTis,en Allemand; Putois. Vol. 
VII, 199. 

ImPALUNCA , à Congo, eft vraifem- 
blablement le Bubal. Vol. XT, 336. 

INSIRE, à Congo; Vanfire. Vol. 
XII, 167. 

Jocxo ou Enjocko, à Congo, 
petit Orang-outang. Vol. XIV, 
43 

IsATIS, efpèce voifine de celle du 
Renard. Vol. XTIT, 272. 

JuMAR, prétendu Æulet, provenant 
du Taureau & de la Jument. V4 
XIV , 348. 

JUMENT. Vol IV, 200. 

JuPATIIMA, dans l'intérieur des 
terres au Brefl ; Sarigue. Vol, X, 
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K AABE, en Norvège; Phoque, 
Veau marin. Vol XIII, 333. 


KABASSOU , efpèce de Tatou. V4 
X 219: 

K480,en Arabe, felon Rafis; Hyane. 
PVolilX Carre 

KAFTAAR, en Perfc; Hyæne. Ibid. 
268. 

KAMH'AOS, en Grec ; Chameau. 
Voi, XI,217r,: 

KANIM, cn Suédois; Lapin. Vol, 
L'APAETE P 

KANINICHEN, en Allemand; Lapin. 
Ibid. 

KANKAM, en Éthiopie 3 Civette. 
Vol. IX, 302. 

KarGos, en Perfe; Lievyre. Vol. VI, 
246. 

KARRAH-KULAK ou Karacoulac, en 
langue Turque; Caracal, Vol. IX, 
262. 

KA'>TOP, en Grec; Caftor, Vol. VIII, 
np 2: 

KASTOR , en Guinée; Civette. Vol, 
1X4,:302. 

KAYOPOLLIN ; Cayopollin. Vol, X, 
3 50e 

KÈBES ; Guenons. Vol. XIV, 8. 

Kesos, Arifletelis ; Mone, efpèce 
de Guenon ou Singe 4 longue queue, 

Jbid, 258. 

KEBUS & KEPHUS; Guenon ou Singe 
a longue queue. Ibid. 92, 

KEIPON , dans Strabon ; Cephus, 
Guenon. Ibid. 

KÆMEL, en Allemand; Chamean 
Vol. XI, 211. 

KENLIE , au cap de Bonne-efpérance; 
Chacal, Vol, XIII, 261. 

KERET, 
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 KERET, en Polonois, Mufuraigne. 


VaLANITII , s7. 

KEVEL, au Sénégal, efpèce de Ga- 
telle. Vol. XII, 204. 

KOB, moyenne efpèce de Gazelle 
au Sénégal. Lbid. 210. 

KOBA, au Sénégal ; grande efpèce 
de Gazelle. Ibid. 

KOGER-ANGAN, à Javas Vanfire. 
Vol. XII, 167. 


- Koz-DpRikt, en Polonois ; Blaireau. 


Vol. VII, 104. 
Kopx & KoPHIN, en Hébreu; Since 
ou Guenon. Vol, XIV, 92. 


KORIN , au Sénégal , efpèce de Ga-- 


zelle. Vol. XIT , 205. 

KOUPARA ou CHIEN-CRABE, à Îa 
Guiane. Vol. XV, 154& 155. 
KOSZATKA , en Polonois ; Léret, 

Vol. VIII , 187. 

KRET, en Polonois; Taupe. Ibid. 87. 

KRON-HIORT, en Suédois; Cerf. 
Vol VI, 63. 

KUKURLACKO, dans quelques endroits 
des Indes orientales, felon Kjoep ; 
grandOrang-outang. Vol. XIV ,4 3. 

KUN 4,, en Polonois; Marte. Vol, 
VII, 186. 

KÜNÈLE , Indianifche Känéle , en 
Allemand ; Cochon d'Inde. Vol. 
\ ITR E 

ÆYroR AVICENNÆ: AMonc. 
XIV, 258. 


L 


Aa ve, en Suédois ; Chauvye- 
feuris. Vol, VIII, 71 3 
Tome XV. 


Vol, 
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AATO= , en Grec; Lieyre Vol, VE, 
246. 


DAME NPVALRE VE rrr. 

LAMA. Vol. XIII, 16. 

LAMANTIN. Jbid. 330. 

LAMANTIN, du Sénégal. Jid. 300. 

LAMPT, en Afrique; Zebu. Vol, XI, 
432% 

LANIt, en Polonois; Daim. Vol, VI, 
167. 

LANT, dans Îes provinces fepten- 
trionales de l'Afrique. Zébu. Vol 
XI, 439: 

LApriN. Vol. VI, 303. 

d'Angora. 1614. 340. 
à longue queue ; To/ay. Vol. 
VENT 30, 

LAskA , en Polonois ; Furet, Vol, 
VII, 200. 

LATAIACA, dans quelques provinces 
voifines de la Pologne ; Polatouche. 
Vol. X, 95. 

LATAX , d'Arifiote ; Loup-marin , 
de Belon. Vol. XIII, 322 & 325. 

LÈBRE , en Portugais ; Lièyre, Vol 
V Le 46 

LÈCHE-PATTE ; Unau , efpèce de 
Pareffeux. Yo1 XIII, 34 

LEKATT, en Suédois ; Hermine. 
Vol, VII, 240. 

LEM, Lemnus; -Zeming , efpèce de 
Rat en Norvège. Vol. XIIT, 314. 

LEMING. féid. 

LEMINGER , Lemender; ZLemmer, 
en Norvège; Leming. Ibid. 

LEMMAR ; Leming. Ibid, 317. 

LE£o, en Latin; Lion. Vol. 1X, r, 

€ 
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AEQN,en Grec ; Lion. Vol. IX, 1. 

LEON, en Efpagnol ; Lion. Ibid, 

LEONE, en Italien; Lion. Ibid. 

LÉOPARD. Îbid. 151. 

LEOPARDUS , par les Latins mo- 
dernes ; Panthere. Ibid, 1 52. 

LEOPHANTE , en Italien; Eléphant, 
Vol. XI, tr. 

LEPRE, en Italien; Lièvre, Vol. VI, 
246. 

LErus, en Latin; Lievre. Ibid. 

LÉROT. Vol. VIT, 187. 

LÉTAGA, en Mofcovie ; Polatouche. 
Vol. X; 95: 

LEURE, en Savoie; Zoutre. Vol. 
VE 

Lew, en Allemand; Lion. Vol, IX, 
à 

LEYON , en Suédois ; Lion, Ibid. 

LÉZARD écailleux ; Pangolin & 
Phatagin. Vol. X, 180. 

LHAMA, dans-les Indes Efpagnoles ; 
Lama. Vol, XIII, 16. 

LiDMÉE, groffe Gazelle, en Barbarie. 
Vol. XII, 216&217. 

LièsrE, en Efpagnol ; Lievre. Vol. 
VI, 246. 

LiÈvre. J/id. 

LiON, en Anglois ; Lion. Vol. IX, 1. 

LION-MARIN, de Biervillas ; Dugon. 
Vol. XIII, 376. 

LION-MARIN, d'Anfon. Jbid. 333. 
LrRON, en Efpagnol & en vieux 
françois; Loir. Vol, VIIT, r 58. 
LiszkA, en Polonois; Renard. Vol, 

VIHL,7s;, 
Loso, en Efpagnol; Loup. Ibid, 39. 


" 
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LOCHA , dans quelques endroits de 
la Lapponie; Rene. Vol. XII,79. 
LODRA, Lodria, en Italien; Loutre. 
Vol. VIT, 1 34. 
LOËRIS, par les Hollandois des Indes 
orientales; Loris. Vol, XIII, 210. 
LOHK, en Perfe ; race de Chameaux 
pareffeux. Vol, XI, 212. 
Loir. Vol. VIII, 158. 
LOIR-VOLANT ; Polatouche, Vol. X, 
95° 
LoIROT, petit Loir; ZLéror. Vol 
NES. 587: 
Loris, Vo/. XIII, 2ro. 
Loss , en Pologne; Élan. Vol. XI, 
7e 
Lour. Vol. VII, 30. 
Garoux. Jbid. 48. 
Cervier; Lynx. Vol. IX, 2 31e 
Noir de Canada. J4id. 362. 
Lour Marin de Belon. Vol. XII, 
32 3 
Lour Marin; Loup de mer. Phoque. 
Ibid. 333. 
Loup Tigre de Kolbe, au cap de 
Bonnc-efpérance 3 Guépard, Ibid, 
215 04 
LOUTRE. Vol. VII, r7r 34e 
du Brefil ; Saricovienne. Val. 
XII, 319. 
de Canada. Jôid. 322. 
LowANDo. Vol. XIV, 160. 
Lozzi, en Mofcovie; Élan. Vol. 
XII, 79. 
Luckxs, en Aflemand ; Lynx. Vol, 
IX, 23r. 
AXTE ; Æliani ; Lynx, Ibid, 2 3e 


… MACAQUE, cfpèce de Guenon, Vol, 


> 
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AYROS ; Loup. Vol, VIT f 39: 
LuNZzA, Lonza, en Italien & dans 
quelques autres langues de l'Europé; 
Once. Vol, IX ,155. 
Lupo, en Italien ; Loup. Vol, VIT, 
39° 
Lupro-CERVEIRO, Lupo-gatto, en 
Italien ; Lynx. Vol. IX , 2371. 
Lurus,en Latin; Loup. Vol, VII, 
139. 
Cervarius, Plinii ; Lynx. Vol. 
PXWva3r. 
Canarius de Gaza; Chacal, 
Ibid. 27 3. 
Armenius des Latins moder- 
nes; Chacal. Ibid. 27 3. 
Marinus de Belon. Ibid. 276. 
 Aureus; Chacal. Vol. XTIT, 


PAP 


LuTrA ou Lyrraou Lutris ou Lutrix, 


en Latin ; Lourre. Vol. VIT, 1 34. 
LUZARNE, felon Caïus, en Anglois ; 
Eynx. Vol. IX ,231r. 
LrcAonN des Anciens; Ayæne. 
Ibid 272. 
Lynce, en Efpagnol; Lynx. Ibid 
MAO © 
Lynx. Ibid. 
LYNx, animal fabuleux. 7444 2 36 
à fuivantes. 


M 


M AÇAME, dans la nouvelle Ef- 
pagne , nom générique des Cerfs & 
des Chevreuils. Vol. XIT, 322. 


XIV , 190. 


XI 

MACAQUO, à Congo; Macaque. 
Ibid. 

MACATLCHICHILTIC où Temama- 
came, au Mexique & à la nouvelle 
Efpagne ; Cheyreuil. Vol. XII, 
312 

MacHLis, de Pline; Élan. Ibid, 
81 & 82. 

MATFUTILIQUI, par les Américains 
de l'Amazone , puant d'Amérique ; 
Zorille. Vol. X1IT , 296. 

MAGoT, efpèce de Singe fans queue. 
Vol, XIV, 109. 

MAIHARY,en Barbarie ; Dromadaire, 
Vol. XI ,217. 

MAIMON , efpèce moyenne entre Îles 
Babouins & es Guenons. Vol, XIV, 
176. 

MAÏPOURI, à la Guiane ; Tapir. Vol. 
XI, 444 

MaAx1-PIE; Vari. Vol. XIIT, 174. 

MAK1S. Jhid. 173. 

MALAKAIA, felon Barrère ; Maroay, 
petite efpèce de Chat-tigre. 1414. 
248. 

MALBROUCK, efpèce de Guenon. 
Vol, XIV, 224. 

MAMBRINE, Cheyre-mambrine. Vol. 
XII, r'52: 

MANATI, dans la langue des Ca= 
raïbes ; Lamantin, Vol. XIII, 378. 

MANDRILL, efpèce de Bubouin. Vol. 
XIV, 154. 

MANGABEY, efpèce de Guenon. Ibid, 
224: 

MANGE-FOURMIS, où mangeur de 
fourmis; L'amangir. Vol. X , 1440 

53 è ÿ 
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MANGOUSTE. Vol. XIII, 1 50. 
MANGUTIA , aux grandes Indes; 
Mangoufte. Ibid. 


MANICOU; Rat-manicou,.aux îles 


Antilles par les Nègres; Marmofe. 
Vol. X, 335. 

MANIPOURI, à la Guiane; Zapir. 
Vol. XI, 444. 

MANITOU, felon le Père du Tertre; 
Sarigue. Vol. X, 282. 

MANZAO o4 MANZO, à Congo; 
Éléphant. Vol. XT, 2. 

MaAPACH dans quelques endroits de 
T Amérique; Raton. Vol. VII, 3 37. 

MAPURITA ,dans les Provinces del'O- 
rénoque ; Zorille. Vol, XIII ,296. 

MARAGUA ou MARAGAIA au 
Brefl; Margay. Ibid. 248. 

MARAGUAO où MARACAIA, felon 
Marcgrave ; Margay. Ibid. . 

MARAPUTÉ, au Malabar, efpèce 
voifine de celle de la Panthère ; 
Serval. Ibid, 23 3. 

MARD, en Suédois; Marte. Vol. 
VII, 186. 

MARDER, Huh]f- marder en Alle- 
mand ; Fouine, Ibid. 161. 

MARDER, Feld-marder, Wild-marder 
en Allemand ; Marte. Ibid. 1 86. 

MaARGAY, efpèce voifine de celle de 
l'Once. Vol. XII, 248. 

MaARIKINA , efpèce de Sagoin. Vol, 
XV, 108. 

MARMONTIN, Marmontaire, 
ÂMarmotan en Vieux François; 
Marmotte. Vol. VTT, 2109. 

MARMOSA, au Brefil; Marmofe, 


| efpèce Voifine de celle du Jarigue 
Vol. X, 335. 
MARMOSE. Ibid, - 
MARMOTTE,. Vol. VIII,21 9. 
_ de Pologne ; Bobak, 
Vol. XIIT, 136. 
de Strafbourg; Hamf- 
ter, Ibid, 
de Canada. Zbid, 

MARSWIN, en Suédois; Cochon- 
d'inde, Vol, VIII, 1. 

MARTA, Martura, Martaro, Mar- 
torello , Martiré en Italien; Marte. 
Vol. VII, 186. 

MARTA en Efpagnol; Marte, Ibid. 

MARTE. lbid. | 

MARTES DOMESTICA: Fouine. 
Ibid.1 61. 

MARTES, Marta, Marterus en 
Latin; Marte. Fhid. 186. 

MARTIN, Martlet en Anglois; 
Marte. Ibid. 

MaAucoco, Mococo, efpèce de 
Maki. Vol. XII, 174. 

MAZAMES, Cerfs & Chevrerils. Vol. 
XIT, 317. 

MEBBIA, à Congo; Chacal. Vol 
XIII, 260. 

MELES) 
Vol, VII, 104 

MEMINA, Cheyrotain des grandes 
Indes. Vol, XII, 315 & 316. 

MICHUACANENS, Vrycuinte- 
porzotli, Chien du Mexique. Vol 
XV, 153. 

Mico, petite efpèce de Sagoin. Vol 
SANTE SE 


en Latin ; B/arreau. 
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Mocok ou Mococo fur les côtes 
Orientales de l'Afrique , premiere 
efpèce de Maki. Vol, XIII, 173. 

MoOLE, Moldward en Anglois; 
Taupe. Vol. VIT, 81. 

MOMENET, Magor, Vol. XIV, 109. 

MONA, Monina, Mounina en langue 
Morefque ; Efpagnole & Proven- 
çale; Mone. Ibid. 258. 

MonNAx, Marmotte de Canada. 
Vol. XIIT, 1 36. 

MoONE, efpèce de Guenon. Vol. 
XIV, 258. 

Moncooz, felon Edwards, Mon- 
gous. Vol. XIII, 174. 

Monwcous aux Indes orientales, 
feconde efpèce de Maki. Zbid. 

MONICHI, Guenons ou Singes & 
longue queue. Vol. XIV, 258. 

 Monx1£E, en Anglois; Singe a 
longue queue. Ibid. 

MONTANELLA , chez les Grifons; 
Marmotte. Vol. VII, 219. 

MORSE; Vache marine. Vol, XITT,, 
3 30° 

Morss, en Îangue Rufle; More. 
Jbid., 358. 

MoscarDINO , en Italien; Muf- 
cardin. Vol. VIII, 193. 

MOsCHELAPHUS; Bubale, Vol. XII, 
299. 

MouUFFETTES, Putois ou Puants 

… d'Amérique. Vo. XIII, 287. 

MOUFFLON, Bélier fauvage. 

nVol XI, 352. 

Mouse, en Anglois; Souris. Vol. 

MIO 0. 


XX] 
-MOTEMAN, en Grec ; Here. 
Vol. XI, 352. 
MousTAC , efpèce de CRE Vol 
XIV, 283. 
MouToN. Vol. V, 13. 
d'Arabie, Vol. XI, 251 
de Barbaric. 144. 
MUFIONE, dans les iles de Corfe & de 
Sardaigne; Mouffon. Vol. XI, 3 5 2. 
MYTAAH', en Grec; Mufaraigne. 
Vol. NIIL, 7. 


MUGER, en Allemand; Mufaraigne. 


Jbid, 

MULET - HINNUS :; 
XIV, 337. 

MULET-MULUS; Mulet. Ibid, 

MULETS féconds. 14id, 342 

MULOT. Vol. VII, 325 

MULOT à courte queue; Campagnol, 
Lid. 369.. 

MULLWAD , en Suédois; Taupe. 
Vol. VIII, 81. 

MULWERT, Maulwrf, en Allemand. 

: Taupe. Ibid. 


Bardeau. Vol. 


Muxcos, felon Ruphius; Man- 


goufle. Vol, XIIT , rs0. 


MunNcus, par les Hollandoïis des 


Indes orientales ; Mangoufte. Ibid 
MuünGo, par les Portugais des Indes 
Orientales; Mangoufle. Ibid, 
MYA=0>, en Grec, felon Gefner; 
Loir. Vol, NIIT, 158. 


MURGANHO, en Efpagnol; Mufa- 


raigne. Ibid. 57. 
MURMELTHIER , Murmentle, Mif, 
en Allemand & en Suifle; Belette. 
Ibid, 219. 
C 1y 
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MURMONTE, Maïmota, Marmon- 
tana, en Italiens Aarmorte. Vol 
VII, 219. 

Mus-ALPINUS, en Latin; Mar- 
motte. Ibid. 

MUS-ARANEUS, Mus cœcus , en 
Latin ; Mufaraigne. Ibid. 57. 

Mus-AQUATICUS, Mufaguarilis , 
enLatin; Rat d'eau. Vol. VTT, 348, 

Mus , en Suéde ; Souris. Ibid. 309. 

Mvus-miNor, Mufeulus , en Latin; 
Souris. Ibid. 

mv's, en Grec; Rat. Ibid. 278, 

MUSARAIGNE. Vol. VIII, s7. 

. d’eau. id. 64. 
du Breñl. Vo, XV, 
160: 

Musc , animal du Mufe. Vol, XIT, 
36. 

MuscARDIN. Vol. VIIT, 193. 

MUSERAIN, Muzéraigne , en vieux 
François ; Mufaraigne. Ibid. 57. 

MuseT, Mufette, en Savoie & en 
vieux François; Mufaraigne, Ibid, 

Musimon , en Latin ; Mouffon. 
Vol. XE, 352: 

 MYSKOS, En Grec; 
VIT, 300. 

Musmon, en Latin; Mouffion. 
Vol. XT,:3 52. 

MUSSARING , chez Îles Grifons; 
Mufaraigne. Vol. VIT, 57. 


Sourise Volt. 


MusTEeLzA, en Latin; Belette, Vol. 


VII;225. 
MUSTELA præcinéta : Belette à 
ceinture de Rzaczinski; Perouafca. 


Vol. XV, 143. 


-Musz, en Allemand; Souris, Vol, 


VII, 309. 

MÔTRER, en Suifle; Mufaraigne. 
Vol. VIE, 57. 

MYREBIORNE, troifième efpèce 
d'Ours , en Norvège. Vol. VHI, 
æ5i2 ge 

MYss, en Polonois; Souris. Vol 
Nil, 430 

MYss-WODNA, en Polonois; Rar 
d'eau. Vol, VII, 348. 

MYsSzORZECHOWA , en Polonoiss 
Lérot. Vol. NIII, 181, 


iV 


N A BB A,au cap de Bonne - efpé- 
rance; Rhinocéros. Vol. XT, 175. 

Nasis chez les Éthiopiens du temps 
de Pline ; Giraffe. Vol. XII, 1. 

NasBus, en Suédois; Mufaraigne. 
Vol. VIT, 57. 

N'AGOR, efpèce de Gazelle en 
Afrique. Vol. XIT, 326. 

N'ANGUER ox NANGUEUR, au 
Sénégal, efpèce de Gayelle. Ibid, 
213 & 274. 

NAR1I, au Maduré; 
KIT ESS, 

NASEHORN, par les Allemands ; 
Räinocéros. Vol. XT, 175. 

NEMER, en Arabe; Panthère. Vol. 
TX, r54- 

NER, en Perfe, défigne un chameau 
provenant d'un: chameau à deux 
boffes & d’une femelle à une feule 
boffe , qui eft celle du Dromadaire, 
Vel XI,212, 


Chacal, Vol, 
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NipzW1iepz , en Polonois ; Ours. 
: Vol. VII, 248. 

NIETOPERSZ, en Polonois ; Chauve- 
Souris. Ibid. 113. 

NILGAUTS, au Mogol; Bœuf gris. 
Vol. XII, 359. 

NiMSÆ, en Barbarie; Furet. Vol, 
VII,210. 

NOCTULE, troifième efpèce de 
Chauye-fouris. Vol. VIII, 158 & 
159. 

NOEMBA, à Java; Rhinocéros. Vol, 
Aya 5. 

NoTTOoLA, MNotula en Italien; 
Chauve-fouris. Vol. VIIT, 13. 
NozoROZEC par les Polonois; 

Rhinocéros. Vol. XI, 175. * 

NYXTEPTS, en Grec; Chauve-fouris. 

BOUUPAANTIT, 1 13. 

| NurriA , en Efpagnol; Loutre. Vol. 

Ë VII, 134. 

… Nzrusi,a Congo; Civerte. Vol. 

“à IX, 302. 

- NzZIME, à Congo; Civette. Ibid. 

j. 

| O 

Ok. efpèce voifine de celle 
du Jaguar ou Tigre du Brefil. Voz 
XPRE SON. 

… OCOROME, du pays des Moxes au 

Pérou ; Couguar. Vol, IX, 217. 

+  ŒLG,enSuede; Élan. Vol. XIII, 79. 

 OFRANGS-OETANGS, felon Gauthier 

de Schoutten ; Orarg - outang. Vol, 

1 . XIV;-43. 

si OH1HOIN chez les Hurons; Écyreuil. 


Suife. Vol, X, 126. 


* 


Pi 


k | 


XAÏY 

ONNA, chez les Tartares Mongous; 
Tyciran ou groffe Gazelle Vol, 
XII, 200. 

ONA, chez les Tartares Mongous, 
femelle du Dferen ou groffe Ga. 
zelle: Treiran. Ibid. 

ONAGRE ou Âne fauvage. Vol 
XIV, 341. 

ONÇA par les Portugais du Bref; 
Jaguar. Vol, 1X , 201. 

ONCE, petite Panthère. Vo TX, 
151. 

ONDATRA, Rat mufqué de Canada, 
FOX 

ONDATHRA chez les Hurons; 
Ondaira. Ibid. 1 2. 

OORAN -OUTAN, felon Beakman ; 
Orang-outang. Vol, XIV, 43. 

OPASsUM, felon de Laët; Surigue. 
Vol, X, 287. 

OPHION, chez les anciens Grecs, étoir 
vraifemblablement le Æ/oufion. 
FoL IX 3 92. 

OPossuM ; Szrigue. Vol. X, 279. 

ORANG-OUTANG , Homme fauvage, 
Homme des bois, efpèce de grand 
fnge fans queue. V1, XIV, 43. 

OREILLAR ; Chauye-fouris à grandes 
oreilles. Vol, VIII, 118. 

ORIGNAL, en Canada; ÉVan. Vol, 
XII, 70. 

ORSo , en Italien ; Ours. Vol. VIII, 
248. 

ORTOHUA, à [a nouvelle Efpagne; 
Zorille. Vol. XIIT, 298. 

OssA , au Miffiffipi, felon la Hontarz 
Sariguc Vol X, 282. 


NXIV 

Osso, en Efpagnol; 
VIIT, 248. 

Osrrosvipz, en Polonois ; Lynx. 
PAM 71 

OTTAY, chez les Hurons, felon 
Sagard Theodat ; VWifon, efpèce de 
Fouine du Canada. Vol. XIII, 
30 5e 

OTTER, en Anglois; Loutre. Vol. 
VII, 134. 

OUAIKARE à la Guiane; Ai, 
efpèce de Pareffeux. Vol, XTIT, 34. 

OUANDEROU, efpèce de Babouin. 
Vol. XIV, 160. 

OUARINE, grand REX Vol, 
XV, 15. 

OuaRIRI à la Guiane ; Tameno 
Vol. X, 144. 

Ouaspous, felon le P. Ie Clercq; 
grand Phoque des côtes de l'Améri- 
que feptentrionale. Vo/, XTIT, 3 54. 

OUATIRIOUAOU à la Guiane, 
Fourmiller. Vol. X, 145, 

OuisTiTi, efpèce de Sagouin. Vol. 
XV, 96. 

OuxceE en Anglois, felon Ray; 
Lynx. Vol. IX k 2:31 

OURANA à la Guiane ; Paca. Vol, 
X ,269. 


Ours. Vol 


OURICO-CACHEIRO , par les Por- 


tugais du Brefil; Coendou. Vol. 
XII, 418. 

OuR1IZO, en Portugais; Hériffon. 
Vol. NIIT, 28. 


OURS. Ibid. 248. 


OURS marin; Dugon. Vol, XIII, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


OURS blanc de mer, F2 XV, 
128. 

OURS, mangeur de fourmis; 7% 
manoir. Vol, XI, 152 & 153. 


a 
E 
P: C, felon Binet; Pack, felon 
Barrère ; Paca, Vol, X, 12 70° 
PACA. Ibid. 260. 
PACASSE, à Congo; Coudous, 
efpèce de Buffle, V5/ XII, 350. 
PACO 4 PACOS; Vigogne. Vol, 
XIII, 16. 
PAG où PAGUE, felon de Lery; 
Paca. Vol. X , 269. 
PALMISTE, Rat palmifte. Ibid. ER 


PANGOLIN y Lézard écailleux. Ibid. 


180. 
PANG-GOELING, dans l'Inde méri- 


dionale ; Pangolin. Ibid. 

PANTHER, d’Ariftote ; Mer ce Vol, 
XIIT, 264. 

PANTHER, des Grecs ; Chacal. Vol, 
Eee 3: 

PANTHERA, de Pline ; Once. Ibid, 
ris 


PANTHERA, chez les anciens Latins; 
Panthère. Ibid. 151. 

PANTHÈRE, id. 

PANTHÈRE, 
Ibid. 1 52. 


PApP10, en Latin moderne ; Papion. 


Vol. XIV, 133. 
PAPION , grand Babouin. Ibid. 
PAQUIRE , dans quelques-unes des 
îles Antilles; Pecari, Vol. X, 21. 


PARDALIS, 


va 


( Petite) d'Oppien; 


k 
4 
LA 

L 
. 
‘ 
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DES ANIMAUX 


PARDALIS, chez les Grecs ;° Pan- 
there. Vol. IX , rs1. 

Parpus, en Latin; Pantheére. Ibid. 

PARDUS, des Anciens; Once. Ibid. 
T$5. 

 PARESSEUX ; l'Unau & PAT Vol 
XIII, 34. 

PASAN, Gazelle du Béoard en 
Perfe. Vo1. XII, 212. 

PATAS, Guenon rouge du Sénégal. 
Vol. XIV, 208. 

PAvYoN, en Allemand; Papion, 
Hbidi 3 2: 


PEcARI, efpèce de Sanglier. Vol. X, ” 


CE 

PECARIS,felon Damper; Pecari. 
Ibid. 

PE-CHI-LY à la Chine, Chats à 
longs poils , avec les oreilles pen- 
dantes. Vol. VI, 14. 

PEKAN, efpèce de Marte Vol 
XIIT, 304. 

‘PEeLAS, à labaye de tous les Saints ; 
Pecari. Vol. X, 21. 

PELOU-ICHIATL-OQUITLI au Me- 
xique ; Lama. Vol. XTIT, r6. 

PEREwIAZKA en Ruffie; Perouafca. 
Vol. XV, 143. 

PERILLO - LIGERO, felon Oviedo ; 

… Aï, Vol. XII], 34. 

PErouASCA. Vol. XV, 143. 

PERUICH-CATLDE par les Anglois; 
Lama. Vol. XIII, 16. 

PERZEWIASKA en Pologne; 
Perouafca: Vol. XV, 143. 

PEsz1 en langue Rufle; Jfatis. 

Po NU, 2:72. 
Tome XV. 


PHILANDRE des 


QUADRUPÉDES. 
PETIT .GRIS. Vol. X, 16: 
PHALANGER. Vol. XIII, 02. 


EU 


PHATAGEN aux Indes orientales ; 


Phatagin. Vol. X;, 180. 


PHATAGIN, Lézard écailleux. Z4id. 


PHET en Arabe; Once. Vol, 1X, 1 54. 
Nomenclateurs : 
Sarigue. Vol. X ,28 3. 
PHocA en Grec & en Latin; Phoque. 
Vol. XIIT, 333. 
des Anciens. Jbid. 342. 
de la Méditerranée. Ibid. 
344+ 
PHOQUE, Veau- marin. Jid. 3 30. 
commun. Jbid. 333. 
{ grand ) de M. Parfons. 
Ibid, 
(petit } noir. 414. 
PrcHou à la Louifiane; Margay. 
Ibid, 24.9. 
P1G, Guiny Pig, en Anglois; 
Cochon-d'inde. Vol. NII, 1. 
PiLORI, Rat mufqué des Antilles. 
Vol. X ,2 & 3. 

PINCHE, efpèce de Sagoin. Vol, 
XVE 41148 

PIND-SWIN, en Danois; Hériffon. 
Vol. NIII , 28. 

PIPISTRELLE, cinquième efpèce de 
Chauve-fouris. Vol, VIII, 110. 
PIPISTRELLO, en Italien ; Chauve- 

Jouris. Ibid. 113. 
IHIOHKO>, en Grec; Pitheque. Vol. 
XIV, 84. 
PITHÈQUE , efpèce de Singe, Ibid. 
PLATYCEROS des Latins ; Daim, 
Vol XII, 220. 
d 


XXY] 

HAATYKEPOS des Grecs ; Duim. 
Vol, XII, 2 20. 

PLEUREUR ; Jui, éfpèce de Sagoin. 
Vol XV,51r. 

POLATOUCHE, Écureuil volant. 
Vol. X, 95. 

PoLATUCHA , en Ruffie; Polatouche. 
Ibid, 


POLECAT d'Amérique par des An- 


glois; Conepate, efpèce de Puant. 
Vol. XIII, 293. 

PoLECcAT, en Anglois; Purois. Vol, 
VIT, 199. 

-Ponco, à Lowando, province de 
Congo, grand Orang-outang. Vol. 
XIV, 43. 

PonTicus, Mus Penticus, Pola- 
touches. VolrX ) 95 

Porc-Éric. Vol. XII, 402. 

Porc - ÉPiC de la baye d'Hudfon ; 
Urfon. Ibid. 426. 

Porco:$SpiNoso , en Italien; Porc- 
épic. Ibid. 402. 

PORC-UPINE, en Anglois; Porc- 
épic. Ibid. 

Possum par les Anglois ; Sarigue. 
Vol, X, 187. 

Pocuc. Vol XV,443: 

PoucH, en Ruflie; Poué. Hid, 

PouLAIN. fbid. 200. 

PourvoyEUR du Loup; Crracal. 

_ Vol IX, 263. 

nro# d’Ariftote; Daim. Vol: XII, 
220, 


PuANT, bête puante ;  Mouffeite. 


Vol. XIII ,-287. 
PUERCO-ESPINO, en Efpagnol; 


b 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Porc -épics Vol. XII, 402. 
Purois. Vols MIT, 199. 
Purois d'Amérique, Putois rayé : 
Concpatc. Vol. XI, 389. 
Purorius, en Latin; Putors. Vol. 
VII, 199 : 
PuzoLo , en Italien ; Putois. Ibid. 
IIYTAPTOY des Grecs; Algazel où 
Pafan. Vol: XW, 22%. 


-Prcarcus des Latins; A/gazel ou 


Gazelle d'Egypte Ibid. 


PYGMÉE de Guinée, petit Orang- 


outang. Vol. XV, 44. 


Q 


Qoara ou QUOAITA , à la Guiane; 
Coaita.Sapajou noir. Vol. XV, 16. 

QUAPISOTL, au Mexique; Pecari. 
iVon'XS atte 


QUAJE, felon Séba; Coafe. Vol. 


XIII , 290. 


‘QUAUHTCLLOTQUAPAHCLI, au 


Mexique ; .Coguallin. Ibid. 109. 


QUAUHTLACOYMETL, au Mexique; 


Pecari. Vol. X, 21. 


QUICK-HATCH , de la baie de 


Hudfon ; Carcajou de Canada ; 
Glouton.° Vol. XIII, 270. 

QUIL ou QUILS-PELÉ ,-a Ceylan; 
Mangoifle. Ibid. x so. 

QuimMA; Exquima. Val. XV, 18. : 


QuimMICH-PATLAN,, dans la nouvelle 


Efpagne ; Polaroiche. Vol. X, 95. 


QUIMPEZÉE, par les Anglois , qui 


fréquentent ‘da côte de 'Guinées 


petit Orang-outang. Vol, XIV, 43 


| 


_ RaABBET, en Anglois; 


L 


il 


ji 


DES ANIMAUX QUADRUPÉÈDES. 


QUINCAJOU , dans l'Amérique fep- 
.stentrionale ; Glouton. Vol, XII, 
106. 
QUINOMORROU, dans quelques 
endroits de l'Afrique; petit Orang- 
outang. Vol XIV, 44. 
QUOGELO, chez les Négres en 


-# Afrique; Pangolin & Phatagin. 


Vol X, 185. 

QUOJAS-MORAS , dans quelques en- 
droits de l'Afrique; petit Orang- 
Outang. Vol. XIT, 43. 

QUOIAS-MOURROU , dans quelques 


endroits de l'Afrique ; petit Orang- 


outang. Vol. XIV, 44. 

QUOIJAVORAN, dans quelques 
endroits de FAfrique ; petit Orang- 
outang. Ibid. 


R 


rune en Danois ; Cheyreuil. 
Vol. VI, 198. 
Lapin. Ibid 


303: 

RA-DIUR, en Suédois; Chevreuil. 
Ibid. 198. 

RAET, en Suédois; Ra Vol 
VIT}7s; 


RAIN-DEER, en Anglois ; 
Vol. XII, 79. 


Renne. 


| RANGBA ; dans quelques endroits de 


la Lapponie; Renne. Ibid. 
RANGIER ou RANGLIER, en vieux 
François ; Renne. Ibid. 
* RANGIFER,; en Latin FPT 
Renne. Ibid, 


XV 
RAPHIUS où RUFIUS , dans les 
. Gaules , fclon le: témoignage de 
Pline ; Lynx: Vol. IX 237. 
RAPOSA, en Efpagnol; Renard. 
Vol VILS 754 
RAT. Jbid. 278. | 
Domefltique moyen de quel- 
ques Nomenclateur 5 Mulots 
Ibid, 328. 
d’eau. Jbid. 348. 
Sauterelle , dans quelques pro- 
vinces de France ; Muloc. 
Ibid. 
Liron , Rat-veule, en vieux 
françois; Loir. Val. VIT, 
1 56 
Blanc; Léror. Ibid. 187. 
d'oroz Rat dort, en Bourgogne; 
Mufcardin. Ibid, 19 3. 
mufqué de Mofcovie ; Defman. 
Val, Xe 
mulqué de Canada ; Ondatra. 
… Ibid. 
mufqué des Antilles ; 
Ibid, 2. 
puant des Sauvages d'Améri- 
que; Ondatra. Ibid. 11. 
volant , Rat de Pont , Rat de 
Scythie; Polatouche:Tbid. 95. 
palmifte; Palmifte. Ibid. 126. 
des bois, felon quelques Voya- 
geurs ; Sarigue. Ibid. 28 2. 
fauvage , felon Dumont; Sz- 
rigue. Ibid. 
manioou; Marmofe. Ibid, 3 35. 
de Surinam ; Phalanger. Vol, 


XI, 92, Fa 
a 


Pilori. 


XXVE] 
RAT de Pharaon , en Égypte, felon 
Belon ; Mangoufle. Vol. 
XIIL, Tr so. 
de Norvège, de Séba ; Pouc 
Vol. XV, 143. 
. d’eau blanc de Canada. Zbid, 
146. 
RAT: (grand ) des champs; Mulot. 
MPaR VIT 32 Bo 
RAT (petit) des champs; Cam- 
pagnol. Ibid: 369. 
RAT, Ratte ; en Anglois ; Rat. Ibid. 
278. 
RATE, Slaep-rate, en Flamand; Léror. 
Vol. NUL, 18 r. 


RATO , en Italien; Rar. Vol. VII ,' 


278. 
RATON, en Efpagnol; Rat. Ibid. 
RATON. Vol. VIII; 337. 
RATTE-COUETTE ou Ratte à courte 
queue , en Bourgagne; Campagnol. 
… Ibid. 
RATTOON ou Rackoon, par les 
. Anglois; Raton: Ibid. 
RATUS, en Latin moderne; Rat. 
Vol, VII, 278. 

RATZ, en Allemand; Rat. Ibid. 
RAVALE, dans les terres de: l'Oré- 
noque ; Sarigue. Vol. X,282. 
ReD-DEER, en Anglois; Cerf. Vol. 

ME,763: 
REENTHIER,, en Allemand ; Renre. 
Vol XH,79.: 
REHEN , en Norvège; Renne. Ibid. 
RELL, Rell-mufc, en Suifles: Loir. 
Vol, VIT, 158. 
RENARD. Vol, VII, 75 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


RENARD Américain de des Marchaïs ; 
Tamanoir. Vol. X, 1444 
croilé ; Ifatis. Vol. XMWI, 
2748 0 
bleu; fatis. Ibid, 276. 
blanc ; Lfatis, Ibid, 
RENARD Marin, Renard de Mer; 
Phoque. Ibid. 3 33. ° 
RENNE. Vol. XII, 79. 
RHE, en Allemand ; Cheyreuil. Vol 
VI, 198. ; 
RHEN, en Suéde ; Renne. Vol, XIE, 
79° 
RHiINoCÉROS. Vol. XI, 174: 
RHINOCEROS, en Grec & en Latin; 
Rhinocéros. Ibid. | 
RHINOCEROTE, en Italien ; Rhiuae 
céros. Ibid. 
Riccio, en Italien; Hériffon. Voi 
VIII, 28. 
RICHE, efpècede Lapin. Vo/. VI, 340. 
RoE:-BUCK, en Ecoffée; Cheyreul 
Ibid. 198. 
ROE-DEER, en Anglois; Chevreui!. 
Ibid. 
RoprozaA, par les Portugais; Sarigue. 
Mol KHOT 
ROSELET ; Hermine. Vol. VIL, 240. 
RosMAR ou RosmARrusS; en Da- 
. nemarck & en Iflande; Morfe: Vol. 
XIII, 358. 
Rosomacx;, en Efclavon ; Glouton. 
Vol, XIII ,.278. 
RosomaAckA, en Pologne ; G/outona 
Vol. XII, 106: | 
RoOTTA ,en Suédois; Rat, Vel, VUE 
278. 


| DES ANIMAUX 
RouGeTTE. Vol. X, 55. 

RouUsSETTE à col rouge; Rougette. 
Lid. 

ROUSSETTE. Jbid, 

RuB8BÉ, en Allemand ; Phoque 
commun. Vol. XII, 333+ 

RuricarrA, en Latin; Chamois. 
Vol. XII, 136.’ 

RYs, en Polonois; Lynx. Vol IX, 


231. 


Sa BBEL, en Suédois ; Zibeline. 
Vol. XIII, 300. 

SABLE, en Anglois; Zibcline. Ibid. 

SAGOIN' ou SAGOUIN. Vo1. XV, 1. 

SAcouYx du P.d’Abbeville ; Ouifliti, 

BUbid. 96. 

SAHOUES-QUANTA chez les Sau- 

+ vages du Canada ; Polatouche. Vol. 

. X, 95: 

SAî, efpèce de Sapajou. Vol. XV, 

LATE 

SAÏ à gorge blanche. Jbid. 

SAIG A ou SEIGAC, efpèce moyenne 
entre les chèvres & les gazelles. 
Vol. XII, 198. 

SAIG1, en Sibérie; Saiga. Ibid. 199. 

SAÏMIRI , Sapajou aurore. Vol XV, 
167. 

SAINO dans plufeurs endroits de 
l'Amérique; Pecari. Vol. X, 21. 

SAJONZ , en Polonois; Liéyre. Vol. 
VI, 246. 

SA3ouU,efpèce de Saznajou. Vol, 

"XV,137. 


QUADRUPÉDES. XXIX 

SAJOU gris, autre efpèce de 

. Sapajou. Ibid. 

SA1Z, en Efclavon ; Lieyre Vol 
VI, 246. 
SAKEE - WINKEE , felon 
Saki. Vol. XV, 88. 
SAKI1, grande efpèce de Szgoin. 
Ibid, 

SALLÂ, en Allemand; Phoque com- 
mun. Vol, XIII, 333. 

SANGLIER. Vol. V, 99. 

SANGLIER du Cap-verd. Vol XV, 
148. 

SANGLIER d'Amérique; Pecari. 
Vol, X, 21. 

SAPAJOU. Vol. XV, r. 

SAPAJOU aurore, Sapajou orangé, 
Sapajou jaune; Saimiri. Ibid. 67. 

SAPAJOUS, Vol. XIV, 13. , 


Brown ; 


 SARICOVIENNE , efpèce de Zoutre 


au Brefl, Vo/. XIII, 310. 
SARIGOY, felon de de Lery ; 
- Sarigue. Vol. X, 279. 
SARIGUE. bid, 

SARLUK chez Îes Cahmouques, 

Vache de Tartarie. Vol. XV, 1 37. 
SASAPIN-par quelques-uns ; Su- 

rique. Vol. X, 270. 
SATHERIUS d'Arifiote; Zibeline, 

Vol. XIII, 31 3. 

SATYRION d'Aïifiote; Defman. 

Ibid. 325e 
SCEBEUSCHLAFER , en Allemand ; 

Loir. Vol, VIIT, 158. 
SCHARCHOESCHI chez Îles Tartares 

Mongous, groffe Gazelle, Tciran. 

Vol. XI, 200. 

di 
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SCHIRIVOLO , Schirato , Schiratolo 
en Italien; Écureuil. Vol. VII, 
CET) 

ScHIsMUS, en Latin; Fourne. 
Jbid. 161. 

SCHUTTUR en Perfe ; Dromadaire. 
Vol, XI, 212. 

SCHWEIN, Meer-fchwein, en 
Allemand; Cochon - d'inde. Vol 
APPEL 

Scivrus,en Latin & en Grec; 
Ecureuh. Vol. VIT, 25 3. 

SCUNCK à la nouvelle Yorck; 
Conepate. Vol. XIIT , 293. 

ScurCz,en Polonois; Rat. Vol 
VID, 3270 

SCZUREK, en Polonois; Loir. Vol. 
VII , 158. 

SELVAGO (le Sauvage} par les Por- 
tugais qui fréquentent les côtes de 
l'Afrique , grand Orang - outang. 
Vol, XIV, 44. 

© SEMI VULPES par quelques No- 
menclateurs ; Sarigue. Vol. X, 
279. 

SERAPHAN en Perfe ; Giraffe. Vol 
XIIT, 2. 

SEROTINE, quatriéeme cefpèce de 


… Chauve-fouris. Vol. VIII, 119, 


SERVAL, efpèce voifine de celle 


de l’'Once ou petite Panchere. Vol. 


AIII:033 

SERUOI, felon Staden; Sarigue. 
Vol, X, 279. 

SERY, Seri en vieux François ; 
Mafaraigne. Vol. VIIL, 57: 

SESEF dans Îles terres voifines de 


l'Arabie; Babouir. Vol. XIV, 94. 
SEULE, Indich-feüle en Allemand; 
Cochon-d'inde. Vol. VIII, 1. 
SHREW, Shrew-moufe, en Anglois; 

Mafaraigne. Ibid. 157. 
SIACALLE, felon Corneil le Brun ; 
Chacal. Vol, XTIT, 255. 
SIACHAL, Schachal, Siechaal, 
Siacali en Perfe, felon Kæmpfer ; 
Chacal. Ibid. 
SrÂL, en Suède, Phoque. Ibid. 333. 
SiCAL, felon Pollux, Chacal. Ibid. 


proie 
SIFAC, à Madagafcar; Douc. Vol, 
XIV, 299. 


SIFFLEUR, Marmotte de Canada. 
Vol. XIIT, 1 56. 


SiM14,en Latin; Pithèqgue. Vol 


XIV, 84. 
SiINGE. Vol, XIV, 5. 
varié; Mone. Ibid. 258. 


verd ; Callitriche: Ibid. 
27 

capucin ; Sajou brun. Vol. 
XV, 37: 

à queue de Renard ; Saki. 
Ibid, 88. 

lion ; Marikina. : Ibid. 
108. 


SINSIN, à la Chine; Pithèque. Vol. 
XIV, 84. 

SIRAPHAH en Arabe; Girafe. 
Fos XIE 

SIYAH-GUSH, en langue Perfanes 
Caracal. Vol. IX, 262. 

SKRZECZLECK, en langue Illy= 
tienne; Æamfter. Vol, XHT, 137. 


DES ANIMAUX 

SLAEP-RATE, en Flamand; Zerot. 
Vol, NII, 187. 

SLEFPER, en Anglois; Mufcardin. 
Ibid, 193. 

SMITTEN, par les Hollandois, 
grand Orang-outans, Vol. XIV, 
43° 

SNAK, chez les Tartares; Saiga. 
Vol, XII , 198. 

SoBoL , en Polonois ; Z/bélime. Vol. 
XIII, 309. 

Soizz, en Anglois; Phoque. Ibid. 
233 

SoLHAC, en Pologne; Suiga. Vol, 

. XII, 190. 

SONDAREINTA , chez Îles Hurons; 
Orignal ou Élan. Ibid. 97. 

SORA , à Madagalcar ; Hériffon. Vol. 
VIII, 37. 

SOREX, par quelques auteurs Eatins; 
Souris. Vol. VIT, 300. 

SOREXPLINII, felon Gefner ; 
Lérot. Vol. VIII, 187. 


… Sorco, Morgange, en Italien; Rat 


d'eau. Vol. VII, 348. 

SORICE , Sorgio, en Italien ; Souris. 
Ibid. 309. 

SouLik, cfpèce de Rat qu'on peut 
appeler Rat perlé. Vol. XV, 144. 


“Souris. Vol. VII, 309. 


Souris deterre ; Mulor. Ibid, 156, 
SOUTANDA , dans l'Amérique fep- 
tentrionale ; Livre. Vol. VE, 246. 


SPIGMUS, Spitzmaüs, cn Allemand ; 


Mufaraigne. Vol. VIT, 57. 


_ SPORTEGLIONO, en Italien; Chauye: 


fouris. Ibid: 133. 


QUADROPÈDES. XXX] 

SQUASH, à la nouvelle Efpagne; 
Coafe. Vol. XIII, 288. 

SQUILACHI, en Grec moderne; 
felon Belon; Chacal, Ibid. 25 F 

SQUIRREL, en Anglois; Écureuil, 
Vol: VIT, 253. 

STACHEL-SCHWEIN , en Allemand, 
Porc-épic. Vol, XIT, 402. 

STEINBOCK, en Allemand & en 
Suifle; Bouquetin. Ibid. x 36. 

STEPNIE-BARANI, en Sibérie; 
Mouffon. Vol. XT, 352. 

STOAT, en Anglois; Hermine. Vol, 
MAY 0 

STREPSICEROS des Anciens; Antr- 
lope. Vol. XII, 210. 

ÎTREPSICEROS , Catit, Condoma, 
Ibid. 301. 

STREPSICHEROS, Brebis à cornes 
droites de l'ile de Candie. Vol. XI, 
358. 

STRIPCHOCHEROS , eft la même 
Brcbis que le Strepficheros. 74:41. 
Suisse, Écureuil Suifle. Vol. X jà 

126. 

SULAC, en Sibérie; Suïga. Vol, 
XIT, r08. 

SURIKATE, animal dont Fefpèce eft 
affez voifine de celle de la Man- 
goufte. Pol XII, 72, 

SURMULOT, très-groffe cfpèce de 
Mulot. Vo/, VII , 206, 

SUROK , en Sibérie; Sogur , en Tar- 
tarie , efpèce de Marmotte. Vol 
XII 1138: 

SusÈTE , en Pologne; Zifel. Vol 
XV, 140, 


XXNŸ 

SwiN, Pind-Swin, en Danois; 
Hériffon. Vol, VIIT, 28. 

SwiNKkA,en Polonois; Cochon 
d'Inde. Ibid. 1. 

LEA cHSs,en Allemand ; Blaireau. 
Vol. VIT, 104. 

TAJACU ; Pecari. Vol. X, 

TAJASSOU , felon de math De 
Ibid. 

T'AIIBI , 
297 

TarBr, Sarigue mâle. Ibid. 299. 

TaAJoussou , felon Coréal; Pecari. 
Vol. X ,21x, 

TAISSON ou TESSON, en vieux 
françois; Blarreau. Vol. VIT, 104. 

TALAPOIN , petite Guenon. Vo. 
XIV 287. 

T'ALzLPA, en Latin & en Italien; 
Taupe. Vol, VIII, 87. 

TAMANDUA, moyenne efpèce de 
fourmiller. Vol. X, 144. 

TAMANDUA-GUACU , au Brefl; 
Tamanoir. Ibid. 


au Paragay ; Sarigue. Ibid. 


TAMANDUA, ( grand) Tamanoir. 
Ibid, 145. 

TAMANDUA-I, au Brefl; Taman- 
dua, Ibid. 


TAMARIN, efpèce de Sagoin. Vo 
XV, 02: 

TAMARY, au Maragnon; Tamarin. 
Ibid. 

TANREC, Hériflon de Médisafean 
Vol, XII, 438. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TAPETT , efpèce voifine de celle du 
Lièvre. Vo. XV, 162. 
TAPIHIRE ; Tapir. Vol. XI, 4444 
TAPIIER-ETE ; Tapir, Ibid. 
TAPIR. Jbid, 
TAPIRA ; Tapir. Ibid. 
T'APIROUSSOU ; Taprr. Ibid. 3 
felon le. 4 


fe 


TaAPITY, au Maragnon, & 
P. d'Abbeville; Tapetr. Vol, XV, si 
162. Ne 


TAQUATZIN, felon Herrera; sSarigue. | 
Vol. X re: 4 
TARANDUS, en Latin ; Renne. Vol. % 


XII, 79. EN 
TARSIER. Vol XIII, 87. # 
TARTARIN; "Magot. Vol. XIV, | 

109. Fi 
TAsso, en Italien; Blaireau. Vol. 4 

VIT, 104. “. 
TAsuGo, Texon, en Etes 4 

Blaïreau. 


Ibid, # : 4 j 


bo HR Kabafu. Vol. x, Pa à 
TATOUS. Libid. 200. 
TATOU Apara , felon Mauve é 
Apar. Ibid. 204400 
Apar, felon le P. d'Abbe- 


ville; Apar. Ibid, 
Miri ; Cachicame. Ibid. "4 
Ouinchum ;  Crquinçan. ; 
Jbid. . 
à trois bandes ; Apar. Ibid. 4 
206. À 
à fix bandes ; Encoubert. 
Ibid, 200. ‘4 
à huit bandes ; Taruête. 
Loid. 212. 


TATOU il 


| Trou à à neuf et Cachicame. 

( MORE À 2128 

ATOS à douze Mes ; Kabaffou. 
1bid, 218. 

à dix - huit bandes ; Cir- 
guinçon. Ibid. 220. 

belette; Cirquinçon. Ibid. 

| Tarourss, felon le P. d'Abbeville; 

. Encoubert. Ibid. 204. 

ne au Brefil ; Tatou. Ibid. 200. 

jh; TATUETÉ, au Brefil; T'atuête. Ibid. 

mir Ibid, 212. 

ATUPEBA, felon Marcgrave ; 

| Encoubert Lid. 204. 

LL ua, au Brefil; 7: atots Ibid, 
" 200. 

laure. Vol. VIII, 8r. 

yp& dorée de Sibérie. Ve, XV, 


JREAU. Vol. IV, 457. 
TAUSON, en Turquie; Lièvre. 
Vol NI, 246. 


ea en Latin; Blaireau. 
‘ë Es I, 104. 


Tarra, groffe Belette du Brefil. 
le: XV, 55. 
Ex &ORZ, en Polonois; Purois. 
| Vol. VIH, 199. 
rc BRIE de Fernandès , efpèce 

Li Chien du Mexique V4 AV; 
Li + FO 
TJEMAMAÇAME ; CRT Vel, 
LNerR ct FA 
k _TEnprac. Ibid. 438. 
il 3 EPEMAXTLA, au Mexique , felon 
| 4 Fernandès ; Conepate, Val. XIII, 
| 298. 

Tome XV. 


Vol. 


F 


4 
: 


DES ANIMAUX QÙÜADRÜPÉDES, 


XXX 
TEPE MAXTLATON, à la nouvelle 
Efpagne ; Margay. Vol, XUI, 
248. | 
TEPEYTZCUITLI , Chien de mon- 
tagne de fa nouvelle Efpagne ; 
Glouton. Ibid. 279. 
TEZER-DEA , en Arabe ; Mangoufle. 
Ibid, 150. 
THABiTt, au Brefil; Tupeti, efpèce 
de Lièvre. Val, VI, 246. 
THos, d'Ariftote; Chacal, Vol. 
XII , 263. 
THos, de Gaza; Lynx ou Loup- 
cervier. Ibid. 
Ticrr, en Anglois; Tiore. Vo, IX, 
129. 
TIGERTHIER , en Allemand; Tigre. 
Ibid, 
TIGRA , en dal Tigre. Ji. 
TIGRES, Jéid. 52. 
TIGRE; (grand ) Tigre royal. Ibid. 
58 & 59. 
Royal. Jbid, 139. 
Par M." de l'Académie ; Léa- 
pard. Ibid. 157. 
Rouge à la Guiane; Cougar. 
Ibid. 216. 

TrGr1s, en Latin; Tigre. Ibid. x 29, 
TEALOCELOTL, au Mexique, où. 
Tlacoozletl; Occlor. Vol XII, 

2 39 
TLAQUACUM, felon quelques auteurs 
Efpagnols; Surigue. Vol. X, 279. 
TLAQUATZIN, au Mexique; Sarigue. 
Ibid. 
TLATLAUHQUI-OCELOTL, au Mexi- 
que; Ocelor. Vol. XIT, 240 &24t, 
£ 


XXXIV 
ToLAY, Lapin à longue queue. V1 
XV, 138. 
Toro, en Efpagnol; Tauve. Vol. 
VITE; 8r. 
Topo, en Italien ; Souris, Ibid. 309. 
ToPoRAGNO, en ltalien; Mufa- 
‘raigne. Ibid. 57. 
TRAGELAPHE, Cerf des Ardennes. 
Vol. XT, 402. 
TRAGELAPHUS de Belon; Moufflen. 
Jôid. 374. 
TRAGULUS, en Latin moderne; 
Cheyrotain. Vol, XIT, 310. 
TRUIE. Vol V, 106. 
TsiTsini1 , à Madagafcar ; Écureuil 
gris. Vol. VIT, 256. 
TUABBA , au cap de Bonne-efpérance; 
Rhinocéros. Vol. XI, 175. 
TucaAN. Vol XV, 759. 
TuLk, dans quelques provinces du 
Levant ; Chacal. Vol, XIII, 255. 
TurocHS, dans la langue des anciens 
Germains; Aurochs. Vol. X1,297. 
TZEIRAN, en Turquie ; groffe Ga- 
elle. Vol. XIT, 207. 
TZUR-BAN , en Arabe; Parc-épic. 


Ibid. 402. 
V 


V, CHE. Vol. IV, 446. 

VACHE de Barbarie; Bubale. Vol. 
XII, 297. 

VACHE Marine; Morfe. Vol. XIII, 
3 58. 

VACHE de Tartarie, Vol. XV, 1 36. 

VAGRA , au Pérou, Tapir, Vol, XT, 


444 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


VAMPIRE , grande efpèce de Chauve- 
fouris. Vol. X , 55. 

VANSIRE , efpèce voifine de celle du 
Furet. Vol. XIII, 167. 

VARI, troifième efpèce de Maki. 
Ibid. 174. 

VARICOSSI, à Madagafcar fuivant 
Flacourt; Vari. Ibid, 174. 

VAROSA , en quelques endroits 
d'Italie ; Marmotte. Vol. NII, 
219. 

VEADO , en Portugais ; Cerf. Vol. 
VE;p67 

VEAU. Vol. IV, 447. 

VEAU Marin, Veau de Mer; Phoque. 
Fa RH ss 


VEREKEN-IZCRIN, Vereken er 
Hollandois ; Hériffon. Vol. VIII, 


28. 

VERRAT, Cochon mâle. Val. V,121r. 

VESPERTILI0 , en Latin; Chauve- 
fouris. Vol. VIII , 113. 

VESPERTILIO-INGENS, Clufis 
Rouffette. Vol. X, 55. 

VICUNA, au Pérou; Vigogne ou 
Paco. Vol. XIII, r6. 

VIGOGNE; Pace. Ibid. 

VILPISTRELLO , en Italien, Chauve- 
fouris. Vol, VIT, 113. 

VISEN, dans la langue des anciens 
Germains; Bifon. Vol. XI, 291. 

Vison , efpèce de Fouine. Fa. XIII, 
304. 

VivERrrA, en Eatin; Furet. Vol 
VII, 209. 

ULF, en Suédois; Loup. Ibid. 39. 

Uzr,en Allemand; Pyrois. Ibid, 99. 


DES ANIMAUX 

UNAU, efpèce de Pareffeux. Vol 
XIIE, 34. 

UNAuU-ouASsOU, felon le P. d'Ab- 
beville ; Unau, Ibid. 

UNcrA, deCaïus; Léopard. Vol, 
2€) Dan EX VE 

VOHANG-SHIRA, à Madagafcar; 
Vanfire. Vol. XIII, 167. 

VOISIEU ou VOUSIEU, en Bour- 
gogne ; Lérot. Vol. VIII, 185. 

VoLzpe, en Italien; Renard. Vol 
NIT,75: 

URCHIN, en Anglois ; Hériffon. Vol. 
VIII, 28. 

UrocCHs, dans la langue des anciens 
Germains; Aurochs. Vol, XI, 201. 

URSON, efpèce de Perc-épic. Vol 
XIII, 426. 

Urus, en Latin; Aurochs. Vol, XI, 
285. 

UriAs, d'Aldrovande; Alagtaga. 
Vol. XIII, 142. 

Urias, Outias, Coutias, Acouti ; 
Agouti. Ibid. 

Vuires, en Latin; Renard. Vol. 
D 7s. 

VyprA, en Polonois; Putois. Ibid. 


: 199. 
W 


Dos ou WALRUS, en Alle- 
mand & en Hollandois; ÆMorfe. 
Vol. XIII, 358. 

WANDEROU, à Ceylan; Ouanderou. 
Vol. XIV, 169. 

WAUT, en Anglois; Taupe. Vol, 
VIII, 87. 


| 


CUADRUPÉDES. XX NY 

WARGLO, en Suédois ; Lynx. Vol. 
EXPresire 

WASSER-MUSZ, en Allemand; 
Rat d'eau. Vol. NTI, 348. 

WATER-RAT, en Anglois; Raë 
d'eau Ibid. 

WEASEL, Weefel, en Anglois: 
Belette. Ibid. 225. 

WEWER, en Polonois; Ours. Vol, 
MI RES 

WIANAQUE, felon Wood; Lama. 
Vol, XIII, r6. 

WIiEWIORKA, en Polonois ; Pola- 
touche. Vol. X, 95. 

WIiJERVIJORKA, en Polonois; 
Ecureuil. Vol. VII FE 

WiLFRASS, en Allemand; Glouton, 
Vol, XIIT, 278. 

WiLk, en Polonois; Loup. Vol 
NEC 

Wozr, en Anglois; Loup. Ibid. 

Wozrr,en Allemand; Loup. Ibid, 

WOLVERENNE, Louvetaud'Edwards; 
Carcajou de Canada ; Glouton. 
FULIR III 220: 

WTTER, en Suédois ; Zoutre. Vol, 
VII, 134. 

WyprA ,en Polonois; Zoutre. Ibid. 


X 


D'ÉRARES , à la Chine ; Animal 
du mufc. Vol. XIT, 362. 

XOLOITSCUINTLI,au Mexique ; 
Loup du Mexique. Vol. XV, 150. 


ey 


XXXV] 


4 


Ye , Yfarus en vieux François; 
Chamois. Vol. XIT, 136. 
YSEREN - VERCKEN , en Hollandois; 
Hérifon. Vol. VIII, 28. 
YSQUIEPATL, au Mexique ; Coafe, 
première efpèce de Mouffette. Vo. 
XIII, 288. 
YŸTZCUINTE-PORZOTLI, Chien du 
Mexique. Vol. XV, 151. 


Z 


Z, ABO,en Arabie; Hyæne. Vol. 
LX, 268: 

ZAINO dans plufieurs endroits de 
TAmérique;.Pecari. Vol. X, 2r. 

ZAITZzA,en Ruffe; Lieyre. Vol. 
VE, 246. 

ZAMER, en Hébreu; Girafe. Vol. 
XIII, 2. 

ZAMORSKA, en Polonois ; Cochon- 
d'inde, Vol, VIII, 1. 

ZB1K,en Polonois; Blaireau. Vol, 
VII, 104. 

ZEBATI par les Polonois; Rhine- 


céres, Vol XI, 175: 


TABLE ALPHABÉTIQUE, d« : 


ZEEB,en Arabe; Loup. Vol. 1X, 
QT 

ZEMNI. Vol. XV, 142, 

ZENLI, au cap de Bonne-cfpérance; 
Chacal. Vol. XIII, 261. 

ZIBELINE, Marte-zibeline. 1414. 
309. 

ZiBET, efpèce de Civerre, Vol 
IX , 299. 

ZiENNAY, en Polonois; Hériffon. 
Vol, VIIT, 28. 

ZiRTLAM, en Turquie; Hyæne. 
Val: IK,; 277. 

ZISEL, efpèce de Rat, Vol: XV, 
1 39- 

Zismus, en Allemand; Mufaraigne. 
Vol. VII], 57. 

Zo8EeLz, en Allemand; Ziéeline. 
Vol. XHI, 309. 
ZORILLE ou ZORILLA, quatrième 
efpèce de Mouffette. Ibid. 289. 
ZO'PKES d'Ælien; Daim. Vol. XII, 
220. 

ZorLITO , en Efpagnol ; Chevreuil, 
Vol. VI, 1 98- 

ZuRNABA,en Arabe; Girafe: 
Vol. XII, 1. 

ZurNAPA,en Arabie, felon Belon; 
Girafe, Ibid, ze 
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MO DIDRES 


Contenues dans les quinze Volumes de cette 
HISTOIRE NATURELLE. … 


Par M. de BuFroN. 


A 


ÂAsrerrrrs. Examen de la prétendue 
| intelligence des abeilles. Wo/, IV, 
page 92 à Juiv. La fociété des 
abeilles n’eft qu’un affemblage phy- 
fique, ordonné par la Nature , & in- 
dépendant de toute vue, &c. preuve 
de cette aflertion. /bid. 94. Raifon 
pourquoi les cellules des abeilles 


font hexagoues. /bid. 99 é7 fuiv. La 


régularité des ouvrages des abeilles 
ne dépend que du nombre & nul- 
lement de l'intelligence de ces petites 
bêtes, Jbid, 100. Raifon pourquoi 


les abeilles rantaffent, & font plus de 
cire & de miel qu'il ne leur en faut. 
Vol. IV, 105. Elles ne travaillent que 
par un fentiment aveugle, on peut 
les obliger à travailler, pour ainfi 
dire, autant que l'on veut : tant qu'il 
y a des fleurs qui leur conviennent 
dans le pays qu’elles habitent, elles 
ne ceffent d’entirer le miel & la cire; 
elles ne difcontinuent leur travail & 
ne finiflent leur récolte que parce 
qu’elles ne trouvent plus rien à ra- 
maffer. On a imaginéde lestranfporter 


J 1 


xlv} AB 
& de les faire voyager dans d’autres 
pays, où il y a encore des fleurs ; 
alors elles reprennent le travail, 
elles continuent à ramafler, à en- 
tafler jufqu'à ce que les fleurs de ce 
nouveau canton foient épuifées ou 

- flétries, &c. Vol, IV, 106. 

ABSTINENCE, (l'} de toute chair, loin 
de convenir à la Nature de l'homme 
ne peut que la détruire. Vo VIT 3. 

ABSTRACTION. Selon nous, eft 
le fimple des chofes, & la difficulté 
de les réduire à cette abftraétion 
fait le compolé. Vol. XT, 21. 

ÀBSTRACTIONS, font des échaf- 
faudages pour foutenir notre juge- 
ment. Po. XI, 21. Puifiance réelle 
attribuée aux abftractions, eft le plus 
grand abus qu'on püt faire de la 
raifon, & le plus grand obftacle qu'on 
pôt mettre à l'avancement de nos 
connoiflances. Vol. Il, 75. 

ABSTRACTIONS mentales, (nos) 
ne font que des êtres négatifs, qui 
n’exiftent même intellectuellement, 
que par le retranchement que nous 
failons des qualités fenfibles aux êtres 
réels. Vol. IT, 77. 

ABYME, profondeurs énormes, qui fe 
trouvent dans certaines montagnes, 
 & fur-tout dans les plus élevées ; ce 
font d'anciennes bouches de volcans, 
Vol, 1,316. 

ABYME du mont Ararath. Jbid, 


TA BVBRE 


AC 


ACCOUCHEMENT, (explication de l} 
Vol. IT, 3 88. Vraies & faufles douleurs 
de l'accouchement, manière de les 
diftinguer. Jbid, 388. Conjectures 
fur la caufe des douleurs par accès 
qui précèdent l’accouchement. Vol. 
II, 390. Il arrive quelquefois que le 
fœtus humain fort de la matrice fans 
déchirer les membranes qui l’enve- 
loppent, & par conféquent fans que 
k liqueur qu’elles contiennent fe foit 
écoulée : cet accouchement paroît 
être le plus naturel , & reflemble à 
celui de prefque tous les animaux. 
Ibid. 390. Temps ordinaires de l'ac- 
couchement naturel, s'étendent à 
vingt jours, c’eft-à-dire, depuis huit 
mois & quatorze jours jufqu’à neuf 
mois & quatre jours. JLid. 405. 
Arrive à la dixième période desrègles, 
Jbid. 406. Limites des temps de lac- 
couchement. Jbid, 407. Caulfes oc- 
cafionnelles de l’accouchement, Zbid, 
La caufe phyfique de laccouche- 
ment eft le retour des menftrues ; 
explication & preuves de cette af- 
fertion. Zbid, 411. 

ACCROISSEMENT (l} & Île déve- 
loppement de l'animal ou du végétal 
fe fait par lextenfion du moule dans 
toutes fes dimenfions extérieures & 
intérieures, par lintus - fufception 
d’une matière accefloire & étrangère 
qui pénètre dans l'intérieur , qui 


AC'AD DES MATIÈRES. 


devient femblable à la forme & 
identique avec fa nratière du moule, 
Vol, I, 43. Dans le temps de l'ac- 
croiflement & du développement, 
les êtres organifés ne peuvent en- 
core produire ou ne produifent que 
peu : raifon de cet effet. Zbid. 50. 
Une chofe remarquable dans lac- 
croiflement du corps de l’homme, 
c’eft que le fœtus dans le fein de la 
mère croît toujours de plus en plus 
jufqu’à fa naïiffance , & que l'enfant 
depuis fa maiflance croit toujours 
de moins en moins jufqu’à l’âge de 


* puberté , auquel il croît, pour ainfi 


dire , tout-à-coup, & arrive en 
fort peu de temps à la hauteur qu'il 
doit avoir pour toujours. /bid. 4724 
Dans les animaux comme dans les 
végétaux , l'accroiffement en hau- 
teur eft celui qui eft achevé le 
premier; exemple à ce fujet. /bid. 


s 69. 


ACRIDOPHAGES, (les) peuple 


qui ne fe nourrit que de fauterelles: 
effet de cette mauvaife nourriture, 


Vol. I, 451. 


“ADIMAIN. Grande brebis d'Afrique, 


qui eft couverte de poil au lieu de 


laine. Vo/. II, 362. 


mADive, (|) neft peut-être que le 


Chacal privé dont on a fait une race 
domeftique plus petite, plus foible 
& plus douce que la race fauvage ; 


AF AG 


car l’adive eft au chacal ce que le 
petit chien barbet eft au chien de 
berger. Vol, XIIT, 255 & 256... 
Voyez CHACAL,. 


xlyi 


ADMIRATION des Obfervateurs au 


fujet des travaux des infectes.. .. . 
Indépendamment de l'enthoufiafine 
qu'on prend pour fon fujet, on 
admire toujours d’autant plus qu’on 
obferve davantage & qu’on raifonne 


moins. Vol. IV, o1. 


AFRIQUE, L'intérieur de l'Afrique 


nous eff, pour ainfi dire, entièrement 
inconnu ; les terres élevées de cette 
partie du monde doivent contenir 
des métaux précieux autant & peut- 
être plus que les montagnes du Me- 
xique & du Pérou. Vol, E, 223... 
Les fleuves de PAfrique charient 
beaucoup d’or. Jhid, 224, Autant 
il y a d’uniformité dans la couleur 
& dans la forme des habitans natu- 
rels de l'Amérique , autant on trouve 
de variétés dans les peuples de LA fri- 
que; cette partie du monde eft très- 
ancienne & très-abondamment peu- 
plée ; le climat y eft brûlant, & 
cependant d’une température très 
inégale, fuivant les diflérentes cor. 
trées. Vol. HI, s17. 


ÂGE. Peinture de l'homme moral dans 


la jeunefle & dans le moyen âge. 


Pol. EVE er: 


AGNEAU. Le jeune agneau, dans un 


«BE | TALINONE 
nombreux troupeau, trouve & faifit 
la mameïle de fa mère, fans jamais 
fe méprendre, ce qui prouve que 
PinftinŒ@ des animaux eft d'autant 
plus für, qu'il eft plus machinal & 

. pour ainfi dire plus inné. Vol V, 
6 & 7. Choix des agneaux que 
lon veut élever & nourrir. Vo 
V, 8. En quel temps fe doit faire 
la caftration des agneaux... Deux 
manières dont fe fait cette opération. 
* Comment il faut traiter l'agneau 

après fa caftration. Fo V, 0. 

_AGOUTI. Ses caractères & fes habi- 
tudes naturelles. 04 VIII, 375. 
La chair de l’agouti eft affez bonne 
à manger, & on la prépare comme 
celle du cochon de lait. Z2id. 376. 
Manière de chafler & de prendre 
Vagouti..... Lorfqu'on le prend 
jeune , il s’'apprivoife aifément ; il 
refle à [a mailon, & lorfqu'il en 
fort, il revient de lui-même. .... La 
femelle de l’agouti prépare un lit à 
fes petits; elle produit deux ou trois 
fois par an. {bid, 377. L’agouti eff 
un animal particulier à l'Amérique , 
& ne fe trouve pas dans Pancien 
continent. . ... Courte defcription 
de l'agouti. Jhid, 378. 

AHU. Defcription de lahu.... C’eft le 
même animal que Île tzeiran. Vo, 
XII, 209. 

AIGRETTE v4 MACAQUE CORNU, 


TA PARLE 


AK AL 


| 
eft une variété dans l'efpèce du | 
macaque. Vol. XIV, 191. 
AIR. L'atraétion de la lune & du È 
foleil caufe dans l'air un mouvement 

rs. rh | 

- de flux & de reflux, qui eft à peu 
près égal à celui du flux & du reflux 
des eaux de Ia mer ; ce mouvement 
dans Fair eft fort peu confidérable 
en comparaifon de ceux qui font 


produits par la raréfaction & la con- M 
denfation. Vol, I, 459. On remar- 4 
que dans Pair des courans contraires; 
on voit des nuages qui fe meuvent 
en même temps dans une direction 
. contraire ; cette contrariété de mou= 
vement ne dure pas long - temps, 
Vol. T, 460. À 

A3R. Defcription des phénomènes & 
des propriétés générales de l'air. Po4 
XIE r6; 

AKOUCHI. Notice au fujet de cet 
animal, Ses différences avec l’agouti, M 
Vol. XV, 158 & 159. | 

ALCE & MACHLIS, dans Pline, ne 
défignent que le même animal, & 
cet animal eft l'élan. Vo/, XII, 87. 

ALCO. Animal domeftique au Pérou 
& au Mexique avant l'arrivée dés. 
Européens. Vol XV, 1 $ 1. Ce mox 
alco paroït être un nom générique 4» 
& qu’on a appliqué à deux ou trois" 
animaux d’efpèces différentes. Dis 
cuffion critique à ce fujet. F0/. XV, 
152 © Jüiy. D. 

ALGAZEL, 


Fe AL DES MATIÈRES. 
… ALGAZEL, efpèce de gazelle qui fe 


trouve en Arabie. Sa defcription. 
Vol. XII, 211. 


ALIMENS. Indépendamment de l'effet 


de la nutrition, les alimens en pro- 
duifent un autre qui ne dépend que 
de leur quantité, c’eft-à-dire de leur 
mafle & de leur volume. .... Les 
alimens avant de fervir à la nutri- 
tion du corps, lui fervent de left; 
leur préfence & leur volume font 
néceflaires pour maintenir l'équilibre 
entre les parties intérieures qui agi(- 
fent & réagiflent toutes les unes 
contre les autres. Lorfqu’on meurt 
par la faim, c’eft donc moins parce 
que le corps n'eft pas nourri, que 
parce qu’il n’eft plus lefté.... Le plus 
preffant befoin n’eft pas de rafraïchir 


_ le fang par un chyle nouveau, mais 


de maintenir l’équilibre des forces 
dans les grandes parties de 1 machine 
animale. Vo. VIT, 37 7 38. 


ÂILANTOÏDE. Confidération fur les 


ufages prétendus de l'allantoïde dans 
les fœtus des animaux. Vol. V, 105. 
Rapport phyfique par lefquels on 


peut juger de fon origine & de 


fa produétion. VoZ, V, 107. 


ALLIANCE, On peut croire que par 


une expérience dont on a perdu 
toute mémoire, les homimes ont 
autrefois connu le mal qui réfultoit 
des alliances du même fang, puifque 


Tome XV. 
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chez les nations les moins policées 
il a rarement été permis au frère 
d’époufer fa fœur..... Cet ufage ne 
peut être fondé que fur l’obferva- 
tion : fi les hommes ont une fois 
connu par expérience que leur race 
dégéneroit toutes les fois qu’ils ont 
voulu la conferver fans mélange, 
dans une même famille, ils auront 
regardé comme une loi de laNature 
celle de lalliance avec des familles 
étrangères, & fe feront tous accordés 
à ne pas fouffrir de mélange entre 
leurs enfans. Vol, IV, 222. 


ALLO-CAMELUS, dont Gefner parle, 


& dont il donne la figure, eft un Lama 


qui futamené vivant du Pérou en 


Hollande en 1 5 58. Vol. XIIT, 10. 


À LOUATE. Grande efpèce de Sapajou. 


Voyez, OUARINE. Vol. XV, s 7 fuiv. 


AMBLE, Allure que quelques chevaux 


ont naturellement, & que l’on donne 
à d'autres. Expofition du mouve- 
ment du cheval dans cette allure. 
Vol, IV, 194. Les poulains pren- 
nent aflez fouvent cette allure, fur- 
tout lorfqu'’on les force à aller vite, 
& qu’ils ne font pas affez forts pour 
troter ou galoper. Vol. IV, 106. 


AMBRE. La mer après de violentes 


tempêtes, rejette de l’ambre gris fur 
les côtes de l'Irlande, & de l’ambre 
jaune ou du fuccin fur les côtes de 
Poméranie, Vol, I, 438. 


o 
Ce) 
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AMÉRIQUE. Les habitans de 


J'Amérique n'avoient jamais été ci- 
vilifés lorfqu’on en fit la découverte. 
Preuve de cette affertion. Pol. IX, 
86. Le plus gros animal de ce 
nouveau continent n’eft pas plus 
grand qu’un petit mulet, /hid. 88. 
Defcription des différens peuples de 
l'Amérique. Vol. IT, 485 7 Juiv. 


AMÉRICAINS, fortent tous d’une 


même fouche. Raïfons fur lefquelles 
l'auteur appuie cette préfomption. 
Vol. VI, $10. Les Américains font 
des peuples nouveaux. Raifon de 
cette aflertion. /bid. $ 1 1. Origines 
des Américains; leur refflemblance 
avec les Fartares orientaux & fepten- 
trionaux. /bid, $15. 


AMITIÉ. Peinture de l'amitié. Po4 


IV, 84. L'’aniié n'appartient qu'à 
l’homme, & l’aitachement peut ap- 
partenir aux animaux. /bid. 85. 


AMOUR. Pourquoi l'amour des pères 


& des enfans defcend toujours plus 
qu'il ne remonte. Vo/. IV, 97. Ta- 
bleau de l'amour phyfique & uni- 
verfel. Jbid. 80. Pourquoi il fait 
l'état heureux de tous les êtres & le 
malheur de l’homme. Zbid, 81. La 


vanité eft le moral de l'amour. Zbid. 


A MPHIBIFE. Les feuls animaux 


auxquels on puifle donner le nom 
d’amphibie dans toute la rigueur de 
lacception de ce terme, font les 


TABLE AM AN 


phoques, les morfes & les lamantins, 
parce qu’ils font les feuls dans lef- 
quels le trou de la cloifon du cœur 
refte toujours ouvert, les feuls qui 
puiffent par conféquent fe paffer de 
refpirer, & vivre également dans 
l'air & dans l’eau. Pol, XHE, 332° 


AMSTERDAM. État des couches 


de terre à Amfterdam , jufqu’à deux 
cents trente-deux pieds de profon- 
deur. Pol. 1, 245.... Le terrain de . 
h Hollande a été élevé de cent pieds 
par Îles fédimens de la mer. Zbid, 


ANALOGUES VIVANS. On ne 


connoît pas l'analogue vivant de la 

U 
coquille-foflile, qu’on appelle corne 
d'ammon. Vol. X, 290. 


ANATOMIE, neft encore qu'une 


nomenclature. 01, VII, 22. Défaut 
de la méthode par laquelle on a cul- 
tivé l'anatomie. Jbid. 23. 


ANCIENS. Étoient plus inftruits & 


plus avancés que nous fur l’hiftoire 
des animaux, quoiqu'ils n'euflent 
point fait de méthodes de nomen- 
clature. Vol. I, 4 1. N’avoient aucune 
idée de ce que nous appelons phy- 
fique expérimentale. Zbid. 50. Les 
Anciens ont fait le tour de l'Afrique, 
felon le témoignage d'Hérodote. 
Jbid, 211..... N'ont ni dit nm 
conjecturé qu’on put faire le tour 
du globe. id, Étoient fort éloi- 
gnés d’avoir une julte mefure de la 


AN 
circonférence du globe, quoiqu'ils 
y euflent beaucoup travaillé. Zbid. 
F2, 

ÂNE. Reflemblances & différences 
générales entre l'âne & le cheval. 
Vol. IV, 377 &7 fuiv. Defcription 
de l’âne, fon naturel, fon tempéra- 
ment, fes qualités, &c. bid. 397. 
L'âne qu'on a fait hongre ne brait 
qu’à baffle voix, & quoiqu'il paroifle 


Ki 
hi 


faire autant d’eflort & les mêmes 
mouvemens de la gorge, fon cri 
ne fe fait pas entendre de loin. Zbid, 
394. On comnoît l'âge de l’âne 
comme celui du cheval, par les 
«lents. Z2id. 395. Qualité de l’âne- 
étalon. Zbid. 396. Vit comme le 
cheval vingt-cinq ou trente ans. /bid. 
Dort encore moins que Je cheval, 
& ne fe couche guère que quand 
il eft excédé, JLid, En général Ia 
| fanté de cet animal eft bien plus 
mn ferme que celle du cheval. id. 
10 L'ine eft originaire des climats 
chauds , & a été tranfporté nou- 
_ vellément dans les climats froids. 
4 Ibid. 397. Différens ufages de la 
Wu peu de l'âne. id 403. L'ine 
$ ‘appartient a lancien continent, 
 & ne s’eft point trouvé dans le 
“nouveau lorfqu’on en fit la dé- 
couverte. Vol. IX, 63. I a plus de 
…._ puiflance pour engendrer, même 
…. avec fa jument, que n'en a le cheval... 


DES MATWÉRES. 


AN j 
54 
I corrompt & détruit la génération 
du cheval .... & le cheval ne peut 
corrompre a génération de l'âne. 
Vol. XIV, 339 & 340. Exemples 
de lardeur de l'âne & de fon appéiit 
plus que véhément pour la femelle... 
L'âne eft hors de combat & même 
de fervice en très-peu d'années... . 
L’äneffe conferve plus long - temps 
la faculté d’engendrer. Pol XIV, 
345 | 

ÂNE & ÂNESSE, tendent à la ftéri- 
lité par des caufes générales & par- 
ticulières. .. .. La chaleur eft non- 
feulement néceffaire à la fécondité, 
mais même à la pleine vie de ces 
animaux. .... I faut choifir la faifon 
propre aux accouplemens pour les 
rendre prolifiques. F0/. XIV, 344 
& 345. 

ÂNE RAYÉ, cft le même animal que 
le zèbre. Vol, XII, 2 & 3. 

ÂNES, ont, comme les chevaux , une 
prodigieufe quantité de vers dans 
leftomac. Pol. IV, 1 8 3.Sontd’autant 
moins forts & plus petits que le cli- 
mat cft plus froid. Vol IV, 397. Sont 
meilleurs &plus forts que les chevaux 
dans tous Îles pays exceflivement 
chauds. fbid. 399. Ont été wanf- 
portés en Amérique, & y ont 
beaucoup multipliés dans les pays 
chauds ; ils y font même devenus 
fauvages, & ces ânes fauvages vont 
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par troupes, comme vont aufli les 
chevaux fauvages. Jbid, 401. Ont 
dans le premier âge le poil long, & 
on eft dans l’ufage de les tondre. 


Vol. XII, 5. 


ANESSE. Eft en éat d’engendrer à 


âge de deux ans. Vol. IV, 395. 
Et peu féconde , & pourquoi. /bid, 
Eft ordinairement en chaleur aux 
mois de Mai ou de Juin, Zbid. 
Met bas dans le douzième mois. 
Ibid. Ne produit qu’un petit. /bid. 
L'ufage du lait d’ânefle s’eft con- 
fervé depuis les Grecs jufqu'à nous ; 
choix de l'ânefle pour que fon lait 
{oit de bonne qualité. /bid, 402. 


ÂNES SAUVAGES, font différens des 


zèbres & font de la même efpèce 
que les ânes domeftiques Vo/. IV, 
399% 

NGLETERRE. Les côtes méri- 
dionales d’Angleterre ont été aban- 
données par la mer. Vol I, 253. 
Preuves qui démontrent que l’An- 
gleterre faifoit autrefois partie du 
continent. /bid, 589. 

NIMAL. Les parties les plus effen- 
tielles font celles par lefquelles Pani- 
mal prend fa nourriture, celles qui 
reçoivent & digèrent cette nourri- 
ture, & celles par où il en rend le 
fuperflu. /bid, 46, L'animal eft l’ou- 
vrage le plus complet de la Nature, 
& l'Homme en eft le chef-d'œuvre. 
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Vol, I, 2. Idée générale & det- 
cription de Fanimal. /bid. 6. Son 
individu eft un centre où tout fe 
rapporte , un point où l'univers 
entier fe réfléchit. Zhid. Le corps 
d’un animal eft un moule intérieur , 
dans lequel fa matière qui fert à fon 
accroiflement fe modèle & s'aflimile 
au total. /bid. 41. Ce que l’on doit 
entendre par le mot animal... Idées 
claires & précifes à ce fujet. Zbid. 
260 &7 fuiv. Il y a des parties effen- 
tielles & fondamentales au corps de 
Panimal; les parties de l’économie 
animale qui agiflent continuellement 
& fans interruption, font celles qui fe 
reffemblent le plus dans l’homme & 
dans l'animal, celles au contraire qui 
forment les fens & les membres fe 
reffemblent moins,&les plus grandes 
différences entre l'homme & l'animal 
font à l'extérieur , & principalement 
aux extrémités du corps. Fo IV, 
11. Explication de la manière dont 
l'animal peut être déterminé à faire 
telle & telle action par la feule im=" 


preffion des objets fur les fens. bide 
30. Dans l'animal, le fens intérieur 
ne diffère des fens extérieurs que par 
la propriété qu'a le fens intérieur 
de conferver les ébranlemens, Iles 


Explication de a manière dont 


Panimal nouveau né eft déterminé 
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à chercher fanourriture. Pol. IV, 3 5. 

- Peinture d’un animal qui eft ému 
par la peur pour la première fois. 

; Ibid. 79. En quoi confifte là per- 
fe&ion dans l'animal. P04 V, 185. 
ANIMAUX, font bien plus généra- 
lement répandus que les plantes. 
4 Vol, I], 


4 plantes qui peuvent fe muliplier 


14 Les animaux & les 


» . & fe reproduire par toutes leurs 
parties, font des corps organifés, 
sh composés d’autres corps organiques 
: 1 femblibles. Zbid. 20. Les animaux 
_  fuivent plus exadtement que nous 
les loix de la Nature, /bid. 66. La 


_ plupart des animaux ne cherchent 


* Lie que gent, leur | ac- 
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fement tout entier, avant que d’être 
en état d’engendrer ; au lieu que les 
animaux qui multiplient beaucoup, 
engendrent avant même que leur 
corps ait pris la moitié ou même le 
quart de fon accroiflement, Fo/. IT, 
308. Animaux qui peuvent pro- 
duire leurs femblabies, quoiqu'ils 
n'aient pas eux-mêmes été produits 
de cette façon. bi, 3 23. En général 
les grands animaux vivent plus long- 
temps que les petits. /bid. 570. Les 
animaux rendent moins à la terre 
qu'ils n'en tirent. Vo£ I, 242. Les 
animaux tiennent le premier rang 
dans à Nature, parce qu'ils font 
capables de ‘plus de fonétions que 
les autres êtres, & qu’ils ont par leur 
fens plus de rapport avec les objets 
qui les environnent. Vo/. II, 2. Ils 
ont avec les objets extérieurs des 
rapports du même ordre que 
les nôtres. Jbid. 5. Il y a dans 
les animaux plufieurs parties qui 
croiflent par une vraie végéta- 
tion. /hid. 9. Il y a des animaux qui 
fe reproduifent comme les plantes 
& par les mêmes moyens ; la muhi- 
plication des pucerons qui fe fait 
fans accouplement , eft femblable à 
celle des plantes par les graines; & 
celle des polipes qui fe fait en les 
coupant, reflemble à fa multipli- 
çation des arbres par la bouture, 
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Vol, IT, 9. Les animaux fe reflem- 
blent en général beaucoup moins 
que les plantes, /bid. 10. Dans les 
animaux, les uns engendrent un pro- 
digieux nombre de petits, & Îles 
autres n’en produifent qu'un feul ; 
dans les plantes au contraire toutes 
produifent en très-grand nombre. 
Ibid, 14. Principe par lequel on 
peut expliquer toutes les aétions des 
animaux , quelques compliquées 
qu'elles puiflent paroîre, & fans 
qu'il foit befoin de leur accorder, 
ni fa penfée, ni la réflexion. Vol. 
IV, 40. Les animaux ont le fenti- 
ment même à un plus haut degré 
que nous ne l'avons; ils ont aufli 
la confcience de leur exiftence ac- 
tuelle, mais ils n’ont pas celle de 

leur exiftence paflée; ils ont des 

fenfations | mais il leur manque 
la faculté de les comparer , c’eft-à- 
dire, il leur manque la puiflance 
qui produit les idées ; car Îles idées 
ne font que des fenfations com- 
parées, ou, pour mieux dire des 


aflociations de fenfations Jbid. 41. 


Les animaux étant privés d'idées & 
pourvus de fenfations ne favent 
point qu'ils exiftent , mais ils le 
fentent. .... Ils n’ont aucune con- 


noiflance du paflé, aucune notion 


de l'avenir, aucune idée du temps, 
& par conféquent ils n'ont pas fa 
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mémoire : Preuves de ces affertions. 
Vol. IV, $ 5 7 fuiv. Is ne peuvent 
diftinguer leurs rèves de leurs fenfa- 
tions réelles, & l’on peut dire que 
ce qu'ils ont révé leur eft effééti- 
vement arrivé. Zhid, 67. Manière de 
juger des qualités imérieures des 


différens animaux. /bid, 101. L’em- - 


pire de l'Homme fur fesanimaux, 
eft un empire légitime qu’aucure 
révolution ne peut détruire... ... 
Cependant cet empire n'eft pas 
abfolu , ni même à beaucoup près. 
Jbid, 170 °& 171. C’eft par les 
talens de l'efprit, & non par la force 
& par les autres qualités de la ma- 
tière que l’homme a fu fubjuguer 


les animaux. .... Cct empire de 


Phomme , comme tous les autres 
empires, n'a été fondé qu ApIES Ra. 
focieté, Jbid, 172. 
ANIMAUX. Premier deffèin fr lequel 


il paroît que tous les animaux ont été | # 


conçus..,.. En les créant l’Ëtre 


fuprême n’a voulu employer qu unes 


idée, & la varier en même temps 
de toutes les manières poflibles, afin. 


que l'homme putadmirer également, "4 


& la magnificence de F’ exécution, & 


la fimplicité du deffein. Vo IV, 379; 3 


380 & 381. La manière dont les 


animaux fe nourrifient , & la diverfité 


de leurs alimens dépendent en entier 


de là capacité plus où moins Sr) } 


—— 
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de l'eftomac & des inteftins. Vo4 IV, 
442. Dans prefque tous lesanimaux, 
le mâle devient plus ou moins fé- 
roce , lorfqu’il cherche à saccou- 
pler, & la femelle lorfqu'elle a mis 
bas. Vol. V, 1 20. Comment homme 
a été obligé d’agir pour fe rendre 
maître des animaux. Jbid. 1838. 
L'empreinte originaire de fa Nature 
eft beaucoup moins aliérée dans les 
animaux fauvages que dans les ani- 


maux domeftiques. . . . Dans ceux 


qui ne vivent que peu de temps, 
J'efpèce eft plus fujette à varier que 
dans ceux qui vivent long-temps. 
Jbid. 193 & 194. L'indice le plus 


j a nature intérieur 
fûr pour juger de la mture int e 


- & de l’efpèce réelle des animaux, 
_ceft Rh conformité ou la différence 


de leur naturel & de leur inftin@. 
Ibid, 216. Dans les animaux qui 
produifent en grand nombre, les 
petits ne font pas aufli parfaits au 
moment de leur naiffance que dans 


| ceux qui ne produifent qu'en petit 


nombre. /bid, 220. Dans tous les 
animaux , les premières portées font 
toujours moins nombreufes que Îles 
autres. /bid. 243. Comment on a 


fait pour fe procurer des animaux 


à poils tout blancs. Pol VI, 13. 
C’eft dans les climats tempérés & 
chez les peuples les plus policés que 
fe uouvent la plus grande diverfité ; 


le plus grand mélange & les plus 
nombreufes variétés dans chaque el 
pèce d'animaux. Vo/, VI, 16. Les 
animaux , au lieu d'aller en ausmen- 
tant vont au contraire en diminuant 
de facultés & de tlens; le temps 
même travaille contr’eux. .... Ce 
qu’ils font devenus, ce qu'ils de- 
viendront encore , n'indique pas 
aflez ce qu'ils ont été, ni ce qu'ils 
pourroient être, Zbid. 62. Les ani- 
maux en général ne font en état 
d’engendrer , que lorfqu'ils ont pris 
la plus grande partie de leur accroif- 
fement ; mais ceux qui ont un temps 
marqué pour le rut ou pour le frai, 
femblent faire une exception à cette 
loi. .... Dans lesanimaux quadru- 
pèdes, ceux qui comme le cerf, 
l'élan, le daim, le renne, le che- 
vreuil, &c. ont un temps de rut 
bien marqué, engendrent plus tôt 
que les autres animaux. id, 70. 
La mort violente des animaux eft 
un ufage légitime, innocent, puif- 
qu'il eft fondé dans la Nature, & 
qu'ils ne naiflent qu’à cette condi- 
tion. Pol. VIT, 6. Les animaux qui 
n'ont qu’un eftomac & les inteftins 
courts, font forcés, comme l’homme, 
à fe nourrir de chair. Preuves de 
cette aflertion. /bid. 36. Tous les 
animaux qui font tout-à-fait blancs 
ont en même temps les yeux rouges. 
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Vol. VII, 28 2. Les animaux fe font 
prefque tous abaiflés au-deffous de 
leur état de nature .....,. ils n'ont 
confervé que leurs propriétés indi- 
viduelles ....ïls ont perdu par fa 
durée autant & plus qu’ils n’avoient 
acquis par le temps avant que l’hom- 
me les eût inquiétés. Vol VITT, 
283. Animaux qui mangent leur 
queue ...... dans les parties très- 
éloignées du centre du fentiment; 
ce même fentiment eft très-foible ; 
preuve de cette aflertion. /i4, 360. 
L'influence du climat eft beaucoup 
plus marquée dans les animaux que 
dans l’homme... .,. Dans les pays 
chauds, les animaux terreftres font 
plus grands & plus forts que dans 
les pays froids ou tempérés ; ils font 
auffi plus hardis & plus féroces. 
Vol. IX, 2 & 3. Le courage dans 
les animaux s’exalte ou fe tempère 
fuivant l'ufage heureux ou malheu- 
reux qu'ils ont fait de leur force. 
Ibid. $. L’empreinte des efpèces 
n'eft pas inaltérable ; la nature des 
animaux eft moins conftante que 
celle de l'homme ; elle peur fe varier 
& fe changer avec le temps. Zid. 
125 & 126. Les animaux des 
climats chauds ne peuvent guère 
produire dans les climats froids, 
lors même qu'ils y font libres & 
lygement nourris. {id 134. La 
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plupart des gros animaux des pays 
chauds n'ont point de poil ou n’en 
ont que très-peu. Vol XI, 333. 
La vraie patrie des animaux eft la 
terre à laquelle ïls reffemblent, 
c’eft-à-dire la terre à laquelle leur 
nature paroît s'être entièrement 
conformée, fur-tout lorfque cette 
même nature de l'animal ne fe mo- 
difie point ailleurs & ne fe prête 
pas à l'influence des auires climats. 
Îbid, 118. L'ordre dans la mulüpli- 
cation des animaux eft en raïfon 
inverfe de l’ordre de grandeur , & la 
poflibilité des différences eft en 
raifon directe du nombre dans le 
produit de leur génération; il y a 
donc plus de variétés dans les petits 
animaux que dans les gros, & il y 
a aufli par cette même raifon plus 
d’efpèces voifines. Vol, XIII, 210. 
L'intérieur dans les animaux eft le 
fond du deflein de la Nature, c’eft 
la forme conftituante , c’eft la vraie 
figure , l'extérieur n’en eft que la 
draperie.. .. Cet extérieur, fouvent… 
très-différent, recouvre fouvent un 
intérieur parfaitement femblable, & 
au contraire là moindre différence 
intérieure en produit de très-grandes 
à l'extérieur. /bid 37. Les animaux 
font en général plus heureux que 
l'homme , lefpèce chez eux n'a 
rien à redouter de fes individus ; 
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Je mal n'a pour eux qu'une fource, 
il en a deux pour l’homme, celle 
du mal moral qu'il a lui - même 
ouverte, eft un torrent qui affige 
Ja face entière de Ia terre; le mal 
phyfique au contraire eft reflerré 
dans des bornes étroites; il va ra- 
rement feul, le bien eft fouvent 
au-deflus ou du moins de niveau. 
Vol. XIII, 41. Animaux féroces, 
dont la robbe eft la plus belle, ont 
en même temps la nature Ja plus 
perfide. bid, 249. Comparaïfon de 
l'éducation des animaux avec celle 
de l'homme. Po/, XIV, 33 é7 fuiv. 
Les animaux dont l'éducation eft la 
plus longue , c'eft-ä-dire ceux qui 
ont le plus long-temps befoin des 
fecours & des foins de leur mère, 
font ceux qui paroiflent avoir le 
plus d'intelligence. Zbid. 37. Dans 
l’homme, la phyfionomie trompe ; 
mais dans les animaux lon peut 
juger du naturel par a mine. id, 
133. Par quelle raifon les altéra- 
tions de nature font plus grandes & 
plus promptes dans les animaux que 
dans l’homme. Jbid, 316 & 317. 
Les animaux dont l’efpèce eft ifolée 
font en très-petit nombre en com- 
paraifon de ceux dont les efpèces 
{ont voifimes & femblent former des 
familles ou des genres. Jhid, 315. 
Le genre des animaux cruels eft l'un 


Tome XV, 


des plusnombreux & des plus variés... 
Heureufement les animaux fiers font 
tous folitaires & ne marchent point 
en troupe. . .. De tous les animaux 
qui ont des griffes , c’eft-à-dire des 
ongles crochus & retractibles, aucun 
n'eit focial, aucun ne fe met en 


troupe. Vo, XIV, 365 e7 fui. 


ANIMAUX QUADRUPÈDES, Ils ne 


font en état d’engendrer que quand 
leur corps a pris fon accroiffement 
prefque en entier. Vol, 11, 66. 
Dans tous les quadrupèdes , fans en 
excepter aucun,& même dans khom- 
me, le cou eft compoté de fept ver- 
tèbres ni plus ni moins. . . . En 
général , les animaux carnafliers ont 
le cou beaucoup plus court que 
les animaux qui fe nourriflent d’her- 
bes. Vol. IX, 19. H n’y a guère 
dans toute [a terre habitable & con- 
nue que deux cents efpèces d’ani- 
maux quadrupèdes. Zbid, 121. Les 
animaux quadrupèdes font, après 
l'homme, les êtres dont la nature eft 
Ja plus fixe & la forme là plus conf- 
tante. Jbid, 1 26. Quadrupèdes def- 
quels les parties de fa génération 
fe renouvellent & s’oblitèrent tous 
les ans à peu près comme les lai- 
tances des poiflons. Vol X, 8. 
Leurs attributs les plus généraux, 
qui font d'avoir quatre pieds & 
d'être couverts de poil, fe trouvent 
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communs, le premier avec des ani- 
maux d’un autre ordre, tels que les 
Jézards, les grenouilles, &c. & le 
fecond manque à de certains ani- 
maux, tels que le tatou, le pan- 
golin, qui font cependant de véri- 
tables quadrupèdes. Vol. X, 201. 
Quadrupèdes tiennent entreux de 
plus près qu’ils ne tiennent aux autres 
animaux, & néanmoins il s'en trouve 
en grand nombre qui paroiflent 
s’élancer à d’autres clafles de a 
Nature ; les finges tendent à sap- 
procher de l’homme , les chauve- 
fouris font les fmges des oifeaux 
qu’elles imitent par leur vol; les 
porc-épics par les tuyaux dont ils 
font couverts, femblent nous in- 
diquer que les plumes peuvent 
appartenir à d’autres qu'aux ojfeaux; 
les tatous par leurs cuirafles fe rap- 
prochent des cruftacées; les caftors 
par les écailles de leur queue ref- 
femblent aux poiflons ; les four- 
milliers par leur efpèce de bec ou 
de trompe, fans dents, & par leur 


longue langue nous rappellent encore : 


Tes oïifeaux ; enfin les phoques, les 
mortes & les lamantins font là nuance 
entre les quadrupèdes & les cétacées. 
Vol. XIII, 330 & 331. Confi- 
dération des animaux quadrupèdes 
fous un nouveau point de vue, c’eft 
fans raifon fuffifante qu’on leur a 
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donné généralement à tous le nom 
de quadrupède, Vol, XIV, 16. Sur 
environ deux cents efpèces d’ani- 
maux auxquels on a donné le nom 


commun de guadrupède, il y en a 


au moins quarante efpèces qui font 
quadrumanes ; douze où quinze ef- 
pèces qui font bipèdes , & autant 
auxquels les pieds de devant ou de 
derrière font inutiles ; en forte que 
lenombre desquadrupèdes fe trouve 
par-R réduit de plus d’un tiers. /bid, 
18 & 1 9. Les animaux quadrumanes 
rempliflent le grand intervalle qui 
fe trouve entre l’homme & les qua- 
drupèdes ; les bimanes, comme le 
lamantin, {ont le terme moyen dans 
la diftance, encore plus grande de 
l’homme aux cétacées ; les bipèdes 
avec des ailes font la nuance des 
quadrupèdes aux oifeaux , & les fif- 
fipèdes qui fe fervent de leurs pieds 
de devant comme de mains, rem- 
pliffent tous les degrés qui fe trou- 
vent entre les quadrumanes & les 


quadrupèdes. Jbid. 21. 


ANIMAUX Domefliques & Sauvages, 


Les animaux domeftiques varient 
prodigieufement par les couleurs 
dans Je même pays , tandis que les 
animaux fauvages ne varient par les 
couleurs que dans les différens cli- 
mats. Vol. IV, 222. Lesanimaux do- 
meftiques font comme les hommes, 
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plus forts, plus grands & plus 
courageux dans les pays froids; 
plus civilifés , plus doux dans les 
climats tempérés ; plus Tâches , plus 
foibles & plus laids dans les climats 
trop chauds. Vol VI, 16. C'eft 
dans les climatstempérés & chez les 
peuples les plus policés que fe trouve 
a plus grande diverfné, le plus grand 
mélange & les plus nombreufes va- 
riétés dans chaque efpèce. Zbid. II 
y a dans les animaux domeftiques 
plufieurs fignes évidens de l'ancien- 
neté de leur efclavage : les oreilles 
pendantes, les couleurs variées, les 
poils longs & fins, font autant 
d'effets produits par le temps ou 
plutôt par la longue durée de leur 
_ domeflicité. Zbid. Tableau de la 
condition des animaux fauvages, 
Jbid. ss 7 fuir. Les animaux fau- 
vages & libres font peut-être, fans 
en excepter l’homme, de tous les 
êtres vivans les moins fujets aux 
altérations, aux changemens, aux 
variations de tout genre. /bid. 62. 
Les animaux captifs & renfermés 
dans les ménageries ou dans des 
enclos peu fpacieux ne prennent pas 
leur entier accroiflement , & vivent 
* moins de temps que quand ils font 
en pleine liberté. Vo/. IX, 133. 
. Dans les animaux captifs & refferrés 
dans des loges, les parties defquelles 


ils ne peuvent faire ufage, telles que 
celles de la génération font fi petites 
& fi peu développées qu'on a de fa 
peine à les trouver, & que quelque- 
fois elles paroiflent oblitérées. o/, 
TX , 13 3. Lesanimaux domeftiques 
font fujets à beaucoup plus de va- 
rictés que les animaux fauvages ; & 
pourquoi. Vol, XI, 290. Caules 
néceflaires de leur degénération. 
Îbid, 296. L'éat de domeficité 
femble rendre Les animaux plus li- 
bertins, c’eft-à-dire moins fidèles à 
leur efpèce , & il les rend auffi plus 
chauds & plus féconds. Pol. XIV, 
350. Dans les animaux fauvages, 
indépendans de l’homme, l'éloigne- 
ment du climat eft un indice aflez 
für de celui des efpèces. Zbid. 225. 
Dans létat où nous avons réduit 
les animaux domeftiques, il ne feroit 
peut-être plus poflible de les réha- 
biliter, ni de leur rendre leur forme 
Primitive & les autres attributs de 
nature que nous leur avons en- 
levés. Jbid. 3 17. L'état de domefti- 


cité a beaucoup contribué à faire 


varier la couleur du poil des ani- 
maux. Les couleurs primitives & 
naturelles font le fauve & le brun... 
Le blanc pur & fans aucune tache, 
cft à cet égard le figne du dernier 
degré de dégénération. Zbid. 3 24. 
Caulfes des variétés dans les animaux 
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libres & indépendans de l'homme... 


Dans les efpèces où le mâle s'attache 


à fa femelle & ne la change pas, il y 
a peu de variétés. Dans celles où les 
femelles changent fouvent de mâle, 
il y a des variétés plus nombreufes ; 
& en général il y en a d'autant plus 
que le nombre dans leur produit 
eft plus grand... .. Il y a par cette 
raifon beaucoup plus de variétés 


: dans les petites efpèces que dans les 


grandes, Vol, XIV, 327 & 328. 


ANIMAUX des deux Continens. Les 


noms ont prefque tous été mal ap- 
pliqués aux animaux du nouveau 
monde. Vo/, IX, 14. Enumération 
des animaux, dans laquelle il faut 
diftinguer : 1. Ceux qui font na- 
turels & propres à l'ancien conti- 
nent, & qui ne fe font point trouvés 
dans lenouveau, 2.” Ceux qui font 
naturels & propres au nouveau con- 
tinent, & qui n’étoient point connus 
dans l'ancien. 3.° Ceux qui font 
communs aux deux continens. Zbid. 
5 5: De tous les animaux domefti- 
ques qui ont été tranfportés d'Eu- 
rope en Amérique; le cochon eft 
celui qui a le mieux & Île plus uni- 
verfellement réuff, , foit dans les pays 
chauds ou froids de ce nouveau 
continent. Les chèvres n’ont réufli 
que dans les climats chauds ou tem- 
pérés, l'efpèce n'a pu fe maintenir 
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en Canada, où il faut la renouveler 
par des boucs qu'on fait venir d’Eu- 
rope. L’äâne qui multiplie dans les 
pays chauds de ce nouveau monde 
ne peut fe perpétuer dans le climat 
froid comme en Canada. Les che- 
vaux ont à peu près également mul- 
tiplié dans les climats chauds & dans 
les climats froids de ce nouveau 
continent. Vol, IX, 71 &7 fuiv. Tous 
les animaux tranfportés de l'ancien 
continent dans le nouveau, font de- 
venus plus petits. Zbid. 72. En gé- 
néral, tous les animaux de l’Amé- 
rique , même ceux qui font naturels 
au climat, font beaucoup plus petits 
que ceux de l’ancien continent. Zbid. 
Les noms Américains de prefque 
tous les animaux du nouveau monde 
étoient fi barbares pour les Euro- 
péens, qu’ils cherchèrent à leur enr 
donner d’autres par des reffem- 
blances, quelquefois heureufes, avec 
les animaux de l'ancien continent, 
mais fouvent aufli par de fimples 
rapports, trop éloignés pour fonder 
l'application de ces dénominations, 
Ibid, 79. Les animaux de f'ancien 
continent qui ne fe font pas trouvés 
dans le nouveau lorfqu’on en fit la 
découverte, font l'éléphant, le rhi- 
nocéros, l’hippopotame , fa girafle, 
le chameau, le lion, le tigre , la 
panthére , le cheval, l'âne, lezèbre, 
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le buffle, la brebis, la chèvre, le 
cochon, le chien , lhyæne, le 
chacal, la genette, la civette, le 
chat , la gazelle, Je chamois, le 
bouquetin, le chevrotain, le lapin, 
le furet , les rats & les fouris, le loir, 
le lérot, Ia marmotte , la mangoulte, 
le blaireau , la zibéline, l’hermine, 
la gerboife , le maki & plufieurs ef- 
pèces de finges. Vol. IX , 83. Les 
animaux naturels au nouveau monde 
étoient dans chaque efpèce extré- 
mement nombreux en individus. 
Raifon de cet effet, Zbid, 86. Les 
efpèces au contraire dans les animaux 
du nouveau monde , étoient en petit 
nombre. /bid. Les animaux propres 
& particuliers au nouveau continent, 
& qui n’exiftoient point dans l’an- 
cien, font le tapir, le cabiai, Île 
pecari, les fourmillers, les pareffeux, 
le lama, le pacos, le puma, le jaguar, 
le couguar, le jaguarete, le chat-pard, 
le coendou , les agoutis , lecoati, le 
paka , les philandres , le cochon 
d'Inde , l'apérea, les tatous. Did. 
gr & 92. Les animaux des parties 
+ méridionales de chaque continent 
n’exiftoient pas dans l'autre, id. 
96. Énumération des animaux com- 
munñs aux deux continens. /bid. 97. 
Le nombre des efpèces communes 
aux deux coninens eft aflez petit 
en comparaifon de celui des efpeces, 


qui font propres & particulières à ch- 
cun des deux. Vo/, IX, 101. Tous 
les animaux qui ont été tranfportés 
de l'ancien continent dans le nouveau 
y font devenus plus petits, & tous 
ceux qui fe trouvent également dans 
les deux continens, font de même 
plus petits dans le nouveau conti- 
nent, & cel fans aucune exception. 
Jbid, 103.11 n'y a que lesanimaux 
du Nord qui fe trouvent également 
dans les deux continens. Zhid. Les 
animaux quadrupèdes font en gé- 
néral, & fans exception, beaucoup 
plus petits dans le nouveau continent 
que dans l'ancien , & au contraire 
les infeétes & les reptiles font plus 
petits dans l’ancien que dans le nou- 
veau. /bid. 106. Noms Américains 
des animaux du nouveau continent. 
Jbid, 114. Il ny avoit à Saint- 
Domingue, lorfqu’on en fit la dé- 
couverte, que cinq efpèces d’ani- 
maux quadrupèdes, dont le plus 
grand n’étoit pas plus gros qu’un 
écureuil. /hid. 115. 


ANIMAUX propres au nouveau continent, 


font beaucoup moins grands que 
ceux de l'ancien. Énumération de 
leurs différences, Po/. XI, 445. On 
peut réduire à quinze genres & à 
neuf efpèces ifolécs, tous les ani- 
maux qui font communs aux deux 
continçens, & tous ceux qui font 
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propres & particuliers à l'ancien : 
énumération de ces genres & de 
ces efpèces ifolées. Pol. XIV, 355 
ér fuiv. Les animaux propres & par- 
ticuliers de l’ancien continent fe ré- 
duifent à huit genres ou familles, 
& à cinq efpèces ifolées : énuméra- 
tion de ces huit genres & de ces 
cinq efpèces. Zbid. 361 & 362. Les 
animaux propres & particuliers au 
nouveau continent, peuvent fe ré- 
duire à dix genres, & à quatre ef- 
pèces ifolées: énumération de ces 
dix genres & de ces quatre efpèces. 
Jbid.362 & 363. Rapportséloignés, 
quiparoiflentindiquer quelque chofe 
de comraun dans la formation des 
animaux des deux continens, & qui 
conduifent à remonter à des caufes 
très-anciennes de dégénération. Jbid. 
De dix genres & de quatre efpèces 
ifolées, auxquels on peut réduire 
tous les animaux du nouveau monde; 
il n'y a que le genre des tigres & 
l'efpèce du pecari qu’on puifle rap- 
porter aux animaux de l’ancien con- 
tinent d’une manière évidente. ... 
L'efpèce du lama & les genres des 
fapajous, des fagoins, des mouffettes, 
des agoutis & des fourmillers ne 
peuvent être comparés que d’une 
manière affez éloignée aux chameaux, 
aux guenons , aux putois, aux lièvres 
& aux pangolins ; & enfin, les 
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efpèces du tapir & du cabii, & les 
genres des philandres, des coatis, 
des tatous & des pareffeux ne peu- 
vent être rapportés à aucune des 
efpèces de l’ancien continent. Wo/. 
XIV, 372 & 373. 


ANIMAUX, propres ÈT particuliers du 


nouveau monde ; Îcur origine ne 
peut être attribuée à la fimple dégé- 
nération. . ....Lorfque es deux 
continens étoient contigus, les ef- 
pèces qui étoient cantonnées dans 
ces contrées du nouveau monde y 
ont été probablement renfermées 
par l'irruption des eaux , lorfqu'elles 
divisèrent les deux continens. . . 
Poflibilité de cet évènement. Z214, 


373 & 374. 


ANIMAUX & VÉGÉTAUX. I n’y a 


aucune différence abfolument effen- 
ticlle & générale entre les animaux 
& les végétaux. . . . La Nature def- 
cend par degrés ou par nuances 
imperceptibles, de l'animal qui nous 
paroît le plus parfait à celui qui left 
le moins, & de celui-ci au végétal. 
Ainfr les animaux & les végétaux 
font pour la Nature des êtres à peu 
près du même ordre. Vol, II, 8 & 9. 


ANTA ou ANT, c’eft le même animal 


que le tapir : origine de ce nom 
anta ; on appelle aufli cet animal 
maïpouri où manipouris. Vol. XT, 445% 


ANTILOPE, efpèce de gazelle qui fe 


ad rend. » 
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ouve en Barbarie, en Arabie, &c. 
fa defcripion. Vol XII, 215. 
Defcription de fes cornes. Zbid. 
216. Variétés dans cette efpèce. 
Jbid. L’antilope des Indes eft une 
efpèce plus petite que les autres. /bid. 
217. Les grandes antilopes font plus 
farouches que les autres gazelles, 
Lbid, 226. 

PAR, efpèce de tatou qui n'a que 
trois bandes mobiles , fa defcription 
& fes caractères fpécifiques. Vol X, 
206. Quand lapar fe couche pour 
dormir , ou que quelqu'un le touche 
& veut le prendre avec la main, il 
rapproche & réunit , pour ainfi dire, 
en un point fes quatre pieds, ra- 
mène fa tête fous fon ventre, & fe 
courbe parfaitement en rond, en 
forte qu'alors on le prendroit plutôt 
pour une coquille de mer que pour 
un animal terreftre. /bid. 207. Sa 


chair eft auffi blanche & aufli bonne : 


à manger que celle du cochon de 
lait, /bid. 226. 


APE, eft le nom que les Anglois ont 


A 


A 


donné au finge fans queue. F4 
XIV, 67. 

pPÉREA. Notice au fujet de cetanimal. 
Sa defcription, fes habitudes natu- 
relles. . . . Ce pourroit bien être le 
même animal que le Cori. Vol. XV, 
160 7 fuiv. 

RABES, manière dont ils exercent 


AR x 
leurs brigandages. Vo XI, 221. 


ARABIE, peinture des défertsd’Arabie, 


Vol. XI, 220. Defcription des fables 
& des déferts brülans d'Arabie. Zbid, 
220& 221, 


ARAIGNÉES, dévorent indifféremment 


les autres efpèces d’infeétes & la leur, 
Vol. VI, 5. 


ARBRES, laccroifflement desarbres fe 


fait par l'addition de parties fembla- 
bles au tout. 04, II, 25. Manière 
dont s'opère l’accroiflement des ar- 
bres. Zbid, Sont compotés de petits 
êtres organifés femblables, & l'indi- 
vidu total eft formé par l'aflembhge 
d'une multitude de petits individus 
femblables. Zid, Plus un arbre eft 
âgé, & plus il produit de fruits. Z/id, 
69. Explication de là formation du 
développement & de l’accroiflement 
du bois dans les arbres. Zhid, s 59. 
Caufes naturelles & générales du dé- 
périflement & de la mort des arbres, 
c’eft la trop grande folidité que le 
bois acquiert avec l’âge. Zbid, 568. 
La plupart des arbres ne portent 
abondamment du fruit & des graines 
que de deux années l’une. Vo£. VI, 


2, Gin 


ARCHIPEL INDIEN, la terre & Ia 


mer {ont fi mélées dans lArchipel 
Indien, qu’il paroît évidemment que 
c'eft un pays inondé, duquel on 
ne voit plus que les éminences & les 
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terres élevées. . . Cettemerneftpas ARTS. Toutesles idées des Arts ont 


profonde comme les autres. Vol. I, 
388. 

ARDOISE, ce que l'auteur entend par 
la dénomination d'ardoife. Vol. I, 
2026; 1 

ARGALI, (1°) de Sibérie eft le même 
animal que le moufflon. V4, XI, 
374 

ARGILES (les) & les glaifes ne font 
que du fable vitrifiable décompolfé, 
& ces glaifés en fe décompofant 


elles-mêmes, fe changent en limon : ” 


preuve de ces affertions. Wo/. 1,260. 
L'argile peut devenir du caillou. 
Ibid, 261. Voyez SABLE vitrifable. 
Ibid, 566. 

ART. Comparaifon des ouvrages de 
l'Art & de ceux de la Nature. .., 
Différence infinie dans le produit, 
caufée par l'inégalité dans la puif- 
fance. . ... L'homme ne peut em- 
ployer que là force qu'il a, il eft 
borné à une petite quantité de mou- 
vement , qu'ilne peut communiquer 
que par la voie de l'impulfion. . .. 
S'il pouvoit difpofer de la force 
d'attraction comme de celle d’impul- 
fion; fi feulement il avoit un fens 

qui fût relatif à cette force péné- 
trante , il verroit le fond de la ma- 
tière , il pourroit l’arranger en petit, 
comme la Nature [a travaille en 


grand. Vol. XIV , 23 & 24. 


leur modèle dans les productions de 
la Nature. Vol. I, 29. 


ASIE. Et tout le continent oriental, 


eft le pays le plus ancien du globe... 
Les côtes occidentales de l'Europe 
& de l'Afrique font des terres plus 
nouvelles. Vol. I, 97. 


ASSIMILATION, les êtres qui ont la 


puiflance de convertir la matière en 
leur propre fubftance, & de s’afli- 
miler les parties des autres êtres, font 
les plus grands deflruéteurs. Vol. I, 
40. Ce qui eft une caufe de mort, 
eft en inême temps un moyen né- 
ceflaire pour produire le vivant, 
Îbid, 41. 


ASTRE. La force d'attraction eft Éga- 


lement répartie dans toute la matière, 
mais chaque aftre a reçu une quan 
tité différente de force d'impul- 
fion..,.Ilya des aftres folitaires, 
& d'autres accompagnés de fatellites, 
des aftres de lumières & des globes 
de ténèbres, des foleils qui paroif- 


{ent , difparoiffent & femblent alter: 


nativement fe ralumer & s’éteindre , 


&c. Vol. XII, s & 6. 


ATLANTIDE, (ile) des Anciens. 


Vol. I, 606. 


ATTACHEMENT, aux chofes ina- 


nimées eft le dernier degré de la 
ftupidité. Vol, IV, 84. La plupart de 
nos attachemens maiflent forfqu’on 

penfe 
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penfe & qu'on réfléchit le moins... 
Il fuffit que quelque chofe flatte 
nos fens pour que nous l’aimions, 
& il ne faut que s’occuper fouvent 
& long-temps d'un objet pour s’en 
faire une idole. Vol. IV, 84. Diffé- 
rence de lattachement & de l'amitié. 
Ibid. Caufes & raifons de lattache- 
ment des mères pour leurs petits 
dans les animaux Zhid. 85. Caufe 
 phyfique de l'attachement des père 
& mère à leurs enfans. Zbid. 97. 
ATTRACTION mutuelle & générale 
dans toutes les parties de Ja matière, 
{oit dans la terre, foit dans les aftres... 
L'atraction mutuelle, c’eft-à-dire 
réciproque entre lesaftres, eft dé- 
montrée par les obfervations ; & les 
expériences des pendules prouvent 
qu'elle eft générale dans toutes les 
parties de Ja matière. Vol. I, 158. 
Les loix d'attraction ou d’affinité par 
Tefquelles les parties des différentes 
fubftances minérales s’atirent, font 
les mêmes que celles de Ja loi géné- 
rale, par laquelle les corps céleftes 
agiflent les uns fur les autres. . ... 
Pourquoi l'on a cru que ces loix 
étoient différentes. Vo/. XIII, 1 2. 
ATTRACTIONS, les loix des affinités & 
Ja loi de l'attraction ne font qu’une 
feule &.même loi, & fi celles des 
affinités paroiffent différentes de Ia 
loi générale de l'attraction, c’eft que 
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dans Îles affinités la figure. entre 
comme élément dans l’expreffion de 
la diflance, au lieu que dans l'at- 
traction des corps céleftes, la figure 
n'entre en aucune manière dans l'ex- 
preflion de [a diftance. Yo. XIII, 
12 & 13. 


AUROCHS oœ URuS, eft le même 


animal que notre taureau dans l’état 
fauvage. Vol. XI, 289. La race de 
laurochs ou du bœuf fans bofie 
occupe les zones froides & tem- 
pérées , elle ne s'eft pas fort répan- 
due vers les contrées du midi. Zhid. 
312. Elle eft la race primitive de 
tous les bœufs & bifons. Zhid. 3 27. 


ÂXE du corps animal, la moëlle épi- 


nière, à la prendre depuis le cerveau 
jufqu’à fon extrémité inférieure 
c’eft-à-dire jufqu’au coccix, & les 
vertèbres qui la contiennent, pa- 
roiflent être l'axe réel auquel on doit 
rapporter toutes les parties doubles 
du corps animal. Vol. Il, 370. 


AXIOMES, il faut fe défier de ces 


axiomes abfolus, de ces proverbes 
de phyfique, que tant de gens ont 
mal-à-propos employés comme 
principes , comme nulla fæcundatio 
extra corpus , tout vivant vient d'un 
œuf; toute génération fuppofe des 
fexes, &c. Vol. IT, 33. 


AXIS, eft le même animal que l'an 


connoît vulgairement fous le nom 


t 
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de Cerf du Gange. M." del À cadémie 
l'ont indiqué par la dénomination de 
Biche de Sardaigne. Vol. X1, 397. 
Tient du cerf & du daim tout en- 
femble , fes différences & fes ref- 
femblances avec l’un & avec l'autre. 
Ibid. 398. Eft originaire des pays 
chauds, & cependant il vit aifément 
& fe multiplie dans les pays tempérés 
Jorfqu'il eft foigné , & qu’on le tient 
à l'abri pendant Phiver. Zbid4 401. 
On n'a pas remarqué dans les mé- 
nageries que l'axis fe foit mêlé avec 
le cerf ou avec le daim, & qu'ils 
aient jamais produit enfemble. Zbid, 


D 


Pres , fes reflemblances & 
fes différences avec le cochon. Vol. 
XII, 379. Defcription de fes dé- 
fenfes ou dents canines. /bid. 380. 
Ses défenfes font d’un très - bel 
ivoire , plus net, plus fin, mais 
moins dur que celui de l'éléphant. 
Lbid. Sa figure & fes habitudes na- 
turelles. Zbid, 381. S’accroche avec 
fes défenfes pour dormir debout. 
Ibid. 382. Nage fort légèrement & 
Jong-temps. Zbid. Son climat; doute 
fi la femelle manque des grandes 
défenfes fupérieures qui fe trouvent 
dans le male. Zhid. 383. 
BABOUIN, eft un animal qui ap- 
partient à l’ancien continent, & qui: 
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ne fe trouve point dans le nouveau. 
Vol. IX, 94. Définition du babouin; 
c'eft un animal à queue courte, à 
face alongée, à mufeau large & 
relevé, avec des dents canines plus . 
groffes à pfoportion que celles de 
Phomme, & portant des callofités 
fur les fefles. Pol XIV, 5. Les 
Anciens n’ont point eu de nom 
propre pour défigner cet animal ; 
Ariftote eft le feul qui l'ait indiqué 
par la dénomination de Simia por- 
caria. Ibid, Babouin, nom géné- 
rique qui comprend trois efpèces : 
1 Le papion ou le babouin pro- 
prement dit : 2° Le mandrill : 3° 
L'ouanderou. Courte defcription de 
ces trois babouins. Z4i4. 6. I yena 
de petits & de grands. Foy. PAPION. 
Ibid, 133 êT Juiv, 


BARBARESQUE, petit animal appelé 


vuloairement Écureuil de PBarbarie * 
fes reflemblances & fes différences. 
avec le palmifte & F'écureuil Suifle. 
Vol, X, 128. 


BAROMÈTRE, peut donner Ja hauteur 


des montagnes très-exaétement, fur- 
tout dans les pays où fa variation 
n'eft pas confidérable. Vo. I, 310. 


BAURD-MANNETJES, elpèce de 


guenon où finge à longue queue, d'um 
poil noir, avec uné barbe blanches 
Voyez TALAPOIN. Vo, XIV, 
2 8 9e 
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BEAUTÉ , les idées que les différens 
peuples ont de la beauté, font trés- 
oppofées , & les femmes ont plus 
gagné par l'art de fe faire defirer, 
que par ce don même de la Nature. 
Vol. II, 554. Les femmes ont eu 
de la beauté dès qu’elles ont fu fe 
refpecter aflez, pour fe refufer à 
tous ceux qui ont voulu Îles attaquer 
par d’autres voies que par celles du 
fentiment ; & du fentiment une fois 
né, la politfle des mœurs a dû 
fuivre. Zhid, 254 & 255. 

BEHEMOTH de l' Écriture Sainte, eft 
le même animal que lhippopotame, 
Vol, XII, 22. 

BELETTE, eft très-commune dans 
les pays chauds, & fort rare dans 
les pays froids, ce qui eft tout le 
contraire de l’hermine. Vo/ VII, 
225$. Il y a quelques belettes qui 
deviennent blanches pendant hiver. 
Ibid. Différence de là belette & de 
lhermine. /bid. Elles ne s’appri- 
voifent.point. /bid, 226. Habitudes 
naturelles de Ja belette & de lher- 
mine. Zbid. La belette met bas au 
printemps , les portées font ordinai- 
rement de quatre ou de cinq; les 
peüts naiflent les yeux fermés. Zbid. 
228. Elle a l'odeur très-forte. Z24. 

BELETTE & HERMINE, font deux 
efpèces diftinétes & féparées. Vo, 
VIT, 225. 
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BÉLIER, mature & qualités du bélier. 
Vol, V, 4. Manière de connoître 
fon âge par les cornes. Zbid, 10. 
Le bélier eft en état d'engendrer dès 
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l’âge de dix-huit mois, & à unan 

l brebis peut produire ; mais il eft 

mieux d'attendre que la brebis ait 

deux ans, & que le bélier en ait 

trois, avant de leur permettre de 

saccoupler. Zbid. Un bélier peut 

aifément füuffire à vingt-cinq ou 

trente brebis : qualités du bélier 
qu'on defline à la propagation. Zbid. 
Il y a des béliers fans cornes Fr. 
ces béliers fans cornes font dans ces 
climats, moins vigoureux & moins 
propres à la propagation. Zbid. Le 
bélier s'attache de préférence aux 
brebis âgées, & dédaigne les plus 
jeunes. Zbid. 11. 

BERBÉ, il nous paroît que l'animal 
appelé £erbéen Guinée, eft le même 
que la foffane. Vol. XIII, 1 64. 

BERCER , l’ufage de bercer les enfans 
eft fujet à des inconvéniens, & de- 
mande des attentions. Po Il, 467, 

BESOIN (le) n’eft pas le defir , il en 
diffère comme la caufe diffère de 
l'eflet, & il ne peut le produire fans 
le concours des fens. Fo. IV,21r, 

BÉTAIL. Raïfon primitive de ce que 
notre bétail eft fi cheuif & fi dif- 
férent de ce qu'il étoit dans l’état 


de Nature, Vol. XI, 295. 
L 
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BÊTE à la grande dent. Voyez MORSE. 
Vol, XII, 337. 


BÉZOARD Oriental, ne vient pas feu- 


BE 

Jeur vertu & de leurs différentes qua- 
lités. Po. XIT, 248. Lesanimaux qui 
fe nourriffent d'herbes, & qui ha- 
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lement de la gazelle, Pafan, mais 
de toutes les gazelles & chèvres 
fauvages qui habitent les montagnes 
de PAfie. Vol. XII, 218. Recher- 
ches fur les animaux qui le produi- 
fent. Zbid. 233. Defcription du 
bézoard oriental, & fa comparaïfon 
” avec les autres bézoards. Zbid. 235. 
Ne vient pas uniquement d’une feule 
efpèce de gazelle, mais provient 
également des gazelles , des chèvres, 
& même des moutons qui habitent 
les montagnes de PAfie. Zbid. 23 6. 
Les Anciens ne connoifloient pas 
les bézoards, & Galien eft le premier 
qui ait fait mention de fes propriétés. 
Ibid, 

BÉZOARDS Occidentaux, ne viennent 
ni des chèvres ni des gazelles, ils 
proviennent des vigognes & des 
amas. Vol. XIE, 243. Leur fubftance 
eft femblble à celle du tartre qui 
fe forme fur les dents des animaux 
ruminans. Vo/, 244. 

BÉZOARDS Orientaux , les chèvres & 
Jes gazelles de lAfrique donnent 
des bézoards, mais qui ne font pas 
f: bons que ceux de l’Afie. Vo/. XIE, 
248. Les bézoards, en général , ne 
font qu’un réfidu des nourritures vé- 


gétales, Zbid, Caufes phyfiques de 


bitent les hautes montagnes de l'A fe 
& même de l’Afrique, donnent les 
Pézoards que l’on appelle Orientaux, 
dont les vertus font les plus exaltéesy 
ceux des montagnes de l'Europe, où 
la qualité des plantes & des herbes 
eft plus tempérée, ne produifent 
que des pelotes fans vertu qu'on 
appelle égagropiles ; & dans l'Arné- 
rique méridionale , tous les animaux 
qui fréquentent les montagnes fous 
la zone T'orride, donnent d’autres 
bézoards que l’on appelle Occiden- 
taux, qui font encore plus folides 
& peut-être aufli qualifiés que les 
Orientaux. La vigogne ou paco fau- 
vage en fournit en grand nombre. 
Le huanacus ou lama fauvage en 
donne auflr , & l’on en tire des 
cerfs & des chevreuils dans les 
montagnes de la nouvelle Efpagne. 
Les famas & les pacos'ne donnent 
de beaux bézoards qu'autant qu'ils 
font-Auanacus & vigognes, c'eft-à- 
dire dans leur état de liberté; ceux 
qu’ils produifent dans leur condition 
de fervitude , font petits, noirs & 
fans vertu; les meilleurs font ceux 
qui ont une couleur de vert-ob{cur; 
& ils viennent ordimairement des 
vigognes, fur-tout de celles qui 
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habitent les parties les plus élevées 
de la montagne, & qui paiflent ha- 
- bituellement dans les neiges; de ces 
vigognes moniagnardes, les femelles 
comme les mâles produiïfent des 
bézoards, & ces bézoards du Pérou 
tiennent le premier rang après Îes 
bézoards orientaux, & font beaucoup 
plus eftimés que Îes bézoards de la 
nouvelle Efpagne, qui viennent des 
cerfs, & font les moins efficaces de 
tous. Vol. XIII, 32 & 33. Les 
finges qui produifent les bézoards, 
font l’ouanderou & le douc : ces 
bézoards de finge, font toujours 
d’une forme ronde. F1. XIV, 300. 
B1iCcHES (les) évitent d’abord les cerfs 
* dans le temps du rut, elles fuient & 
ne les attendent qu'après avoir été 
long-temps faiguées de leur pour- 
fuite. Les vieilles biches entrent en 
chaleur les premières. Vo. VI, 74. 
Les biches en général préfèrent les 
vieux cerfs aux jeunes. Zbid. 75. 


Les biches portent huit mois & 


quelques jours, & ne produifent 
ordinairement qu’un faon, & très- 
rarement deux ; elles mettent bas au 
mois de Mai & au commencement 
de Juin. Zbid. 77. 11 y a des biches 
qui font flériles : ces biches font 
plus groffes que les autres, & quoi- 
qu'elles ne produifent pas, elles font 
les premières en chaleur. Zhid. 77. 


Raifons phyfiques, pourquoi les 
biches n’ont pas du boïs$ comme 


les cerfs. Vol VI, 83, 


BIEN & MAL, il y a dans la phyfique 


infiniment plus de bien que de mal; 
C , Lt , 

e n'eit donc pas la réalité, c’eft la 
chimère qu’il faut craindre , ce n’eft 
ni la douleur du corps , ni les ma- 
ladies, ni la mort; mais l'agitation 

J . 0 
de lame, les paffions & l'ennui qui 
font à redouter, Jo/. IV, 45. 


BisON, courte defcription du bifon 


d'Amérique, & fes différences avec 
le bœuf, Vo, IX, 64. 


BISON ox BŒUF à boffe des Indes 


orientales , produit avec notre vache 
domeflique, & par conféquent il 
eft de la même efpèce. Obfervations 
& réflexions ä ce fujet. Vo. IX, 66. 


BISON ou BŒUF à boffe , ne fait pas 


une efpèce particulière , & n’eft 
qu'une variété dans l’efpèce du 
bœuf, Vol, XI, 289. Le bifon dif 
fère de laurochs par là bofle qu'il 
porte entre les deux épaules, & par 
la longueur de fon poil. Zbid. 292, 
La race du bifon ou bœuf à boffe, 
remplit toutes Îles provinces méri- 
dionales , dans le continent entier 
des grandes Indes & de PAfrique. 
Jbid, 312. 


BISON ou BŒUF à boffe, avantages 


de cette race de bœuf, fur la race 
ordinaire, {bid, 3 1 4. Defcription de 
1 y 
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leur boffe ; qualité de cette chair, &c. 
Vol, XF, 318. 

Bisons {les} fe font trouvés naturels 
dans les provinces de l'Amérique 
feptentrionale. Po/. XI, 324. Ils 
ont paflé d’un continent à l'autre ; 
leur différence fuivant Rà nature du 
climat. Zbid. Caufes phyfiques de la 
production de leur bofle. Zid. 3 28. 

BITUME. Source de bitume. Vo I, 
362. Le bitume & le fel, font les 
matières dominantes dans l'eau de 
ki mer. Jbid. 

BLAIREAU. Caradtère & habitudes 
naturelles du blaireau. Vol. VIT, 1 04. 
Il creufe la terre avec une grande 
facilité. /hid. A à les jambes trop 
courtes pour pouvoir bien courir, 
Ibid, 105. Qualités du blaireau, & 
fa manière de fe défendre contre 
les chiens. Jbid, Les blaireaux étoient 
autrefois plus communs qu'ils ne 
le font aujourd’hui. /bid. Manière 
de les chaffer & de les prendre. Zbid, 
Le blaireau pris jeune s’apprivoife….. 
& n’eft ni mal-faifant ni gourmand... 
il mange de tout ce qu’on lui offre. 
Ibid, 106. I dort beaucoup, mais 
n'eft point fujet à l’engourdiffement 
pendant lhiver. /bid. Manière dont 
Ja femelle du blaireau met bas & 
préparé un lit à fes petits, & comment 
elle les élève. /bid, Efe produit trois 
où quatre petits. Wo/. VIT, 107. Le 


bhireau eft naturellement frilleux. 
Ibid. I a comme la civete une 
poche, dans laquelle fuinte conti- 
nuellement une liqueur grafle & de 
mauvaife odeur. {id Ufige de 
fa peau. Zbid. Le blhaireau-cochon 
n’eft pas un animal réellement exif- 
tant; il n’y a même que peu ou 
point de variétés dans l’efpèce du 
blaireau. Zbid, L’efpèce en eft peu 
nombreufe & ne fe trouve qu’en 
quelques endroits, Zbid. 108. Ca- 
raétères particuliers du blaireau. Zbid, 
110. 


BoBAK (le) eft une marmotte qui 


fe trouve en Pologne, & qui ne 
diffère guère de Ia marmotte des 
Alpes, que par les couleurs du poil & 
par un ongle ou pouce qu'il a aux 
pieds de devant, & que la marmotte 
des Alpes n'a pas. Vol. XIIT, 136. 


Bœur (le) rend à la terre tout autant 


qu'ilentire, & même il améliore 


Je fonds für lequel il vit, il engraifle 


{on pâturage; au lieu que le cheval 
& la plupart des animaux amaigrif- 
fent en peu d'années les meilleurs 
prairies. Vol. IV, 446. Manière dont 
il tire le plus avantageufement. Zbid. 
Il eft plus propre, par fa forme, que 
Je cheval à labourer la terre. Zbid, 
Mhanière dont fe fait la caftration 
dans ces animaux, avec quelques re- 
marques fur ce fujet. Jhid, 450, 
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Le bœuf dort d’un fommeil court & 
Éger, & fe réveille au moindre bruit. 
Vol IV, 456. Se couche ordinai- 
rement du côté gauche, & le rein ou 
rognon de ce côté gauche efttoujours 
plus gros & plus chargé de graifle 
que le rognon droit. Jbid, Qualités 
d’un bon bœufpour la charrue, Zoid, 
457. Manière de laccoutumer au 
joug. Ibid, Combien de temps, 
pendant fa vie, ïl doit fervir au 
travail, Jbid. 45 8. Manière de con- 
noître l'âge du bœuf. Zbid, Manière 
dont croiflent les cornes du bœuf. 
Ibid. 459. Le bœuf mange vite & 
prend en aflez peu de temps toute 
à nourriture qu’il lui faut. Zbid, 460. 
Il rumine pendant plus long-temps 
qu'il ne mange : comparaifon de la 
digeftion de l’herbe dans l'eftomac 
du cheval & du bœuf. Zbid, 461, 
Manière de traiter & de foigner les 
bœufs employés au labourage. Zbid. 
466. Ils doivent être mis à l’en- 
grais au plus tard à l'âge de dix ans. 
Ibid. 468. Manicre de les engraiffer. 
Ibid, Pourquoi le bœuf ne fait 
æucun tort aux pâturages fur lequel 
il vit. Zbid. 470. Le bœufappartient 


. à l’ancien continent, & nes’eft point 
trouvé dans le nouveau. F47, IX, 


64. En:550o, on laboura pour la 
première fois la terre avec des bœufs 
au Pérou , dans la vallée de Cufco. 


Vol. TX, 64. La bofle que les 
bœufs des Indes ont für les épaules, 
n'eft point un caractère eflentiel, & 
elle difparoït après quelques géné- 
rations, lorfqu'on mêle ces bœufs À 
bofle avec les bœufs communs. 
Ibid. 67. Expériences qui prouvent 
démonftrativement que les bifons ou 
bœufs à bofle font de la même 
efpèce que nos bœufs. Yo/. XI, 
305. La grandeur de ces animaux 
dépend moins du climat que de Ia 
bonté & de l'abondance des pâtu- 
rages. {bid. 309. Raifons pourquoi 
ils font en France de petite ftature. 
Jbid. 310. Caufes de la vénérarion 
des Indiens pour cet animal. Zhid. 
3 1 6.Raïfonspourquoil’on multiplie 
moins ce gros bétail dans les pays 
chauds que dans les contrées tem- 
pérées. {bid. 3 1 9. Raïfons pourquoi 
ces animaux font plus intelligens & 
plus habiles à toute forte de fervice 
chez les Hottentots, que chez les 
peuples de l'Europe. bi. 320. 
L'efpèce s’eft trouvée répandue dans 
tous les climats de la terre , à l’ex- 
ception de celui de l'Amérique 
méridionale où l’efpèce en étoit in- 
connue. Jbid, 326. L'efpèce du 
bœuf eit celle de tous les animaux 
domeftiques , fur laquelle la nour- 
riture paroît avoir la plus grande 


influence, Po/, XIV, 320, Bœufs 
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que les Anciens ont appelé faureau- 
éléphans , à caufe de leur énorme 
groffeur. Vol. XIV, 320. Il feroit 
bien ütile de nourrir les bœufs 
largement & convenablement, & 
d’abolir les vaines pâtures en per- 
mettant les enclos. Zbid. 321. In- 
fluence de la nourriture & des dif- 
férens climats fur les bœufs. /id, 
320 & 321. 

Bœurs & VACHES d’Iflande, font 
dépourvus de cornes, quoiqu'ils 
foient de la même race que les 
nôtres, Pol. XI, 309. 

BOIRE. Manière diflérente de boire 
dans les animaux différens. Vo/, IV, 
254. 

Bois foûterrains fetrouventenplufieurs 
endroits, & particulièrement au fond 
des marais. Vol. 1, 576... Exemples 
de ces bois fouterrains où les arbres 
font en entier avec leurs branches 
& leurs feuilles. Zbid, Bois que l’on 
tire de la terre, perdent en fe def- 
féchant leur folidité. Zbid, 578. 


BoOnNASUS. Recherche de l'animal 


indiqué par ce nom. Vo/. XI, 287. 
Le Bonafus d’Ariftote eft le même 
animal que le bifon. Jbid: 288. 

BONHEUR. Dans le temps où le 
principe fpirituel domine, on s’oc- 
cupe tranquillement de foi-même, 
de fes amis, de fes affaires; mais 
on s'aperçoit encore, ne fiu-ce 
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que par des diftradtions involon- 
tires, de la préfence du principe 
matériel; Jorfque celui-ci vient à 
dominer à fon tour, on fe livre ar- 
demment à la diflipation , à fes 
goûts, à fes paflions , & à peine 
réfléchit-on par inftans fur les objets 
mêmes qui nous occupent & qui 
nousrempliffenttoutentiers; dans ces 
deux états, nous fommes heureux; 
dans le premier, nous commandons 
avec fatisfaction, & dans le fecond , 
nous obéiflons encore avec plus de 
phifir; comme il »y a que l'un 
des deux principes qui foit alors 
en action, & qu'il agit fans oppo- 
fition de la part de l’autre, nous 
ne fentons aucune contrariété inté- 
rieure ; notre 10 nous paroît fimple, 
parce que nous n’éprouvons qu’une 
impulfion fimple, & c’eft dans cette 
unité d'action que confifte notre 
bonheur. Vol. IV, 72. Le bonheur 
de l’homme confiftant dans l’unité de 
fon intérieur, il eft heureux dans 
le temps de l'enfance, parce que le 
principe matériel domine feul & 
agit prefque continuellement... , .. 
Si l'enfant étoit entièrement livré à 
lui-même, il feroit parfaitement 
heureux; mais ce bonheur cefleroit, 
& cette entière liberté produiroit le 
malheur pour les âges fuivans : on eft 


donc obligé de contraindre lenfants » 


il 
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il eft trifle, mais néceflire de le 
rendre malheureux par inftans, puif 
que ces inflans mêmes de malheur 
font les germes de tout fon bon- 
heur à venir. Po/. IV, 74. 


BONHEUR& MALHEUR. Le bonheur 


eft au-dedans de nous - mêmes, il 
nous a éié donné; le malheur cft 
au-dehors, & nous l'allons chercher. 
Vol, IV, 44. 


BONNET-CHINOIS, efpèce de 


guenon , ainfr nommée, parce que 
les poils au-deflus de fa tête font 
difpofés en forme de bonnet plat. 
Voyez MALBROUCK. Vol. XIV, 
24 


BOTANIQUE ( la } a de tout temps 


été la partie de l’Hiftoire Naturelle , 
la plus cultivée. Vol I, 13. Elle 
eft plus aifée à apprendre que la 


: Nomenclature, qui n'en eft que la 


Jangue. Jbid. 16. Elle n'étoit pas 
regardée par les Anciens, comme 
une {cience qui dût exifter par elle- 
même. ....JIs ne la confidéroient 
que relativement à l'Agriculture, au 
Jardinage, à la Médecine & aux 
Arts. 1bid. 44. 


Bouc (le) s'accouple & engendre 


avec la brebis. Vol. V, 60. Nature 
& qualités du bouc. /bid. 67. Un 
feul bouc peut fuffire à plus de cent 
cinquante chèvres, pendant deux ou 
trois mois; mais Cette ardeur ne 
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exit 
dure que deux ou trois ans; il eft: 
énervé & hors de fervice dès l'age 
de cinq ou fix ans. Vol V, 67. 
Choix du bouc qu’on deftine à la 
propagation. Jbid, IT pourroit en- 
gendrer jufqu’à l'âge de feptans, & 
peut-être au-delà, ff on le mé- 
nageoit davantage ; mais commu 
nément , il ne fert que jufqu'à l’âge 
de cinq ans. Zbid, 69. L’odeur forte 
du bouc ne vient pas de fa chair, 
mais de fa peau. 1Lid, 70. Com- 
munément les boucs & les chèvres 
ont des cornes ; cependant il ya, 
quoiqu’en moindre nombre , des 
chèvres & des boucs fans cornes. 
Jbid, La production du bouc avec 
la brebis eft un agneau couvert de 
poil. Vol, XI, 365. 


Bouc de JupA (le) eft de là même 


efpèce que le bouc domeftique. 
Vol. XII, 15. 


BOUQUETIN (le) appartient à l'ancien 


continent , & ne fe trouve point 
dans le nouveau. Vol. IX, 82. 
Diflérence du bouquetin mâle & 
du chamois. Ko XII, 137. La 
femelle à les cornes différentes de 
celles du mâle, & aflez femblables 
à celles du chamois. Zhid. 138. 
Le bouquetin s'élève au fommet 
des plus hautes montagnes. Jbid. 
Ses convenances avec le chamoïs, 
Jbid, Lorfqu’on les prend jeunes, 
& 


BR 


ils s’apprivoifent aifément & vont 
avec les chèvres. Vol. XII, 139. 
La femelle feule conftitue Pefpèce 
du bouquetin , comme la femelle 
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feule conflitue l'efpèce de la brebis. 
APN PAZ. 
chèvre domeftique ne font très-vrai- 
femblablement qu’une feule & même 
efpèce avec le chamois. Jhid, 146. 
Le bouquetin cft fa tige primitive de 
toutes les races des chèvres, comme 
le moufHon l'eft de toutes les races 
de brebis. Zbid. 149. Ses conve- 
nances & fes différences avec Île 
bouc domeftique. Jbid. :50. Le 
bouquetin court aufli vite que le 
cerf, & fait d'aufli grands fauts. /bid. 
Le bouquetin eft Ja tige mafculine, 
& le chamois eft a tige féminine 
dans l’efpèce de la chèvre. Zbid, 1 57. 
I ne fe trouve que dans les mon- 
tagnes élevées. Zbid. 1 58. La chafle 


Le bouqueun & a 


de cet animal eft très-pénible ; les 
chiens y font prefque inutiles. Zbid, 
159. Les propriétés fpécifiques 
attribuées au fang du bouquetin, 
appartiennent aufli au fang du cha- 
mois & au fang du bouc domeftique, 
& proviennent uniquement des 
herbes chaudes & odoriférantes , 
dont ces animaux fe nourriflent. 
Jbid, 165. 

BREBIS (la) felaiffe enlever fonagneau, 
fans le défendre , fans s’irriter , &ec. 
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ce qui dans les animaux paroït être 
le dernier degré de l'infenfibilité ou 
de fa ftupidité. Po V, 6, La brebis 
eft fujette à beaucoup de maladies; 
met bas difficilement, & avorte fré- 
quemment. /bid, 7. Manière de 
foigner les brebis pleines, ou qui 
viennent de mettre bas, /4id, Com- 
munément les brebis n’ont pas de 
cornes; mais elles ont fur la tête des 
proëéminences offeules aux mêmes 
endroits où naiflent les cornes des 
béliers. Il y à cependant quelques 
brebis qui ont deux & même quatre 
cornes parmi nos brebis domeftiques. 
Jbid, 1 0. Quelles font les meilleures 
brebis pour la propagation. /bid, 1 x. 
La faifon de la chaleur des brebis, 
eft depuis le commencement de 
Novembre jufqu’à la fin d'Avril; 
cependant elles ne faiflent pas de 
concevoir en tout temps , fi on 
leur donne, aufli-bien qu'au bélier, 
des nourritures qui les échauffent , 
comme de l’eau falée & du pain 
de chenevis. /bid. Comment il faut 
les donner au bélier. Zbid, Elles 
portent cinq mois, & mettent bas 
au commencement du fixième. /bid. 
12. La brebis ne produit ordinaire- 
ment qu’un feul agneau , & une fois 
par an dans ces climats. /bid. Ma- 
nière de conduire & de traire Îles 


brebis qui ont du lait, {44 
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BREBIS & BÉLIERS, vivent douze 
ou quatorze ans. Vo/. V, 13. Race 
de brebis étrangères qui produifent 
plus que nos brebis communes. 
Ibid, 22. L'efpèce appartient à 

: Pancien continent, & ne s’eft point 
trouvée dans le nouveau lorfqu’on 
en fit la découverte. Vol. IX, 68. 
Difficulté qu'il y avoit à trouver fa 
vraie fouche de nos brebis. Pol. XI, 
3 5 3. La Nature ne l'a pas produite 
telle qu’elle eft, & c’eft entre nos 
mains qu'elle a dégénérée. {bid, 
Dans les pays chauds, la brebis perd 
fa laine & fe couvre de poil. {id 
3.5 4 

BREBIS d'Iffande à plufieurs cornes ; 
leur defcription. Vol XI, 3 54. 

BREBI1S des pays chauds ; leur def- 
cription. Vol. XI, 355. 

BREBI1S de Barbarie éT d'Arabie, 
dont la queue ef fi groffe, fi longue 
& fi fort chargée de graifle, qu’elle 
pèfe plus de vingt livres. Vol XT, 
356. 

BREBIS domeflique, de l'ile de Candie, 
Strepficheros de Belon ; fa defcrip- 
tion. Vol. XI, 358. 

BREBIS à large queue, leur race eft 
beaucoup plus répandue que celle 
de nos petites brebis, & elles font 
également brebis domeftiques. Vol. 
A2 656. 

BREB1S (Grandes) des pays méri- 
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dionaux ; eur defcripüon. Vol. XI, 
359: La laine eft très-belle en Ef- 
pagne, & encore plus belle dans le 
Chorafan & dans quelques autres 
provinces de l'Orient. /bid, 367. 
Notre brebis domeftique eft une 
efpèce bien plus dégénérée que 
celle de Ia chèvre. Zbid, 365. Com- 
paraifon de nos brebis domeftiques 
avec lé mouffon, qui eft la brebis 
primitive & fauvage. Vol. XIV, 
317 & 318. Si l’on vouloit en 
relever l'efpèce pour la force & la 
taille, il faudroit donner le moufflon 
à notre grande brebis Flandrine, . . 
Si l'on vouloit dévouer cette efpèce 
à ne nous donner que de la belle 
laine & de la bonne chair, il fau- 
droit propager la race des brebis 
de Barbarie, c'eft-à-dire donner à 
nos béliers des femelles de Barbarie, 
pour avoir de belle laine; & le 
moufHlon à nos brebis, pour en 
relever la taille. F0/. XIV, 310. 
BREBIS & CHÈVRES, doivent être 
regardées avec toutes leurs variétés , 
comme ne faifant qu’une feule fi- 
mille, à lquelle on peut même 
ajouter celles de toutes les gazelles. 
Vol. XIV, 340. 
BUBALE, fa defcription, fes diffé- 
rences & fes reflemblances avec le 
cerf, les gazelles & le bœuf. V1. XII, 
29 $. Defcriptionde fescornes. Ibid, 
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Singularités dans la forme du poil 
du bubale & de l'élan. Pol XIT, 
297. Différences du bubale & de 
Vélan. Zbid. Defcription particulière 
de cet animal , par M. de PAca- 
démie. Jbid, 297, 298 é fuiv. H 
y a dans cette efpèce des variétés 
pour la forme des cornes & la 
grandeur du corps. fbid, 300. Son 
climat & fes habitudes naturelles. 
Ibid. 

BuBALzus, n’eft point le buffle, 
mais un autre animal que nous avons 
appelé bubale, Vol. XX, 286. Le 
bubalus des Eatins que j'ai appelé 
bubale, eft le même animal que 
celui qui a été indiqué par M." de 
Ÿ Académie des Sciences , fous la 
dénominaiion de Wache de Barbarie, 
Ibid, 297. 


BUCULA-CERVINA, eft le même 


animal que le bubale. Pol. XIT, 29 5. 
BurFFLE (le) appartient à l'ancien 
continent, & ne s’eft point trouvé 
dans le nouveau. Vol, IX, 82. Il 


m'étoit connu nt des Grecs ni des. 


Romains , & a été apporté de lA- 
frique, & des Ipdes en Europe 
dans le feptième fiècle. Fo XE, 
284. Le buffle eu lülie, eft de la 
même efpèce que le buffle domef- 
tique & fauvage aux Indes. Zid. 
288. Le buffle ne s’accouple, ni 
ne produit avec là vache, & il y a 
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même de l’antipathie entre ces deux 
efpèces. Vo, XI, 3209. Son nuurel, 
fon tempérament, fes habitudes & 
fes différences avec le bœuf. Jbid, 
330. Üuilité que l’on en tire pour 
le hbourage, les voitures, &c. Zbid, 
331. Le buffle eft le quatrième des 
animaux quedrupèdes dans l’ordre 
de groffeur. Zbid. 332. Il produit 
dans les pays tempérés; la femelle 
porte environ un an, & ne fait 
ordinairement qu’un petit. Zbid, Les 
buffles font plus traitables dans les 
pays chauds que dans les pays tem- 
pérés. Jbid, Ils aiment à fe vautrer 
& même à féjourner dans l'eau. 
Tbid, 335. Us nagent facilement 
& courent plus légèrement que le 


bœuf. Zbid, 


BUSELAPHUS, eft le même animak 


que le bubale. Poz XII, 295. 


C 


C ABIAI, animal de PAmérique 


méridionale , qui n'exiftoit point 


dans l’ancien continent. Fo/. IX, 


88. Ses difiérences. & fes reflem- 
blances avec le cochon. F7 XIT; 
385. Sa defcription, fa grandeur , 
fa figure, &c. Zbid. If à des mem- 
branes entre les doigts des pieds, 
& habite fouvent l’eau, où il nage 


avec grande facilité, Vol, XII, 38 $ 
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: Sa nourriture & fes autres habitudes 
maturelles. Pol. XI, 38 5. I produit 
en grand nombre. Zbid. 386. Il 
ne fe trouve que dans l'Amérique 
méridionale. Zbid. 388. Le cabiaï 
ne reflemble à l'extérieur à aucun 
autre animal, quoique par les parties 

* intérieures , il réffemble au cochon 
d'Inde. Vo/, XIV, 365. 

CACHICAME , efpèce de tatou , qui 

- a neuf bandes mobiles fur le dos; 

- fa defcription & fes caraétères fpéci- 
fiques. Vol X, 216. 

CarFres. Defcription des Caffres. 
Vol. WI, 477. 

CAILLOU, fe change naturellement 
en argile par un progrès lent & in- 
fenfible, ou plutôt en bol & en: 
limon : preuves de cette affertion. 
Vol. I, 262 & 263. En grande 
mafle & en petite mafle. Zbid, 275. 


CALCINABLE , les matières calcinables- 

fe diflolvent toutes par l’eau-forte. 
Vol.I, 238 & 239. Les matières 
calcinables perdent au feu plus du 
tiers de leur poids, & reprennent ka 


_forme de terre fans autre altération 
que la défunion de leurs parties. 
Ibid. 261. 

CALCULS, pierres qui fe forment 


dans la veflie des animaux , font. 


d'une fubftance & d’une compo- 
fition toute différente de celle des 
bézoards. Pol. XIE, 246, 
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CALÉCUT. La mer a beaucoup gagné 
fur la côte de Calécut. Vol. I, 592. 
CALLITRICHE, nom dérivé du Grec 
Callitrix, c’eft ka guenon qu’on ap- 
pelle communément le Sage vert. … 
Sa defcription. . . . Les pays où il 
fe trouve, &c. Vol. XIV, 272 dé? 
Juivantes, Caraëtères diflindifs de 
cette cfpèce. Jhid. 274, 
CALLIITRIX, en Grec fignifie beau 
poil, & on a appliqué ce nom à la 
guenon ou finge à longue queue, dont 
le poil eft d’un beau vert, le ventre 
d'un beau blanc & la face d'un 
beau noir. Vo/ XIV, r1. 
CALLOSITÉS fur la poitrine des 
chameaux, des lamas & fur les fefles 
des babouins. & des guenons ; leur 
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origine, & comment elles font pro- 
duites. Pol. XIV, 325 & 326. 
CALMAR, KR liqueur féminile du 
calmar, & même la lite qui la 
contient fe forme & s’oblitère tous. 
les ans. Pol. IE, 7r. 
CALMUQUES. Tartares Calmüques, 
paflent pour être les plus laids de 
tous leshommes. Fo/. IIL, 38 1. 
CAMPAGNOL, l'efpèce en eft encore 
plus nombreufe que celle du mulot. 
Vol. VII, 3 69. Habitudes naturelles: 
du campagnol. Zbid. Is font de très- 
grands dommages aux blés. Zid. 
Diflérences du campagnol & du 
rat d’eau, {bid 370, Ils produifens 
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CARIBOU , eft le nom qu’on donne 


Bexviÿ 


au printemps & en été; les portées 
ordinaires font de cinq ou fix, & 
quelquefois de fept ou huit. Po. 
VII, 371. Is fe détruifent eux- 
mêmes dans les temps de difette. 
Ibid, 

CaAPRICORNE {le) forme une race in- 
termédiaire, entre le bouquetin & la 
chèvre domeltique. Sa defcription. 
Vol. XII, 146. 

CaARACAL, fes reffemblances avec le 
Iynx, & fes différences. Vol IX, 
262. Il ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds de l'ancien 
continent. Jbid. Le caracal eft un 
animal de proie qui habite le même 
pays que le lion, le tigre, la pan- 
thère, &c, & qui étant beaucoup 
plus foible qu'aucun d'eux, eft, 
pour ainfi dire, obligé de vivre de 
leurs reftes. Zbid. 263. Il fuit le 
lion, & on l'a appelé le Guide ou 
le Pourvoyeur du lion. Zbid. Ses 
habitudes naturelles & fon temipé- 
rament. Jbid. 265. On peut malgré 
fa férocité s’en fervir pour la chaffe. 
Ibid. l 

CARCAJOU ou QUINCAJOU , eft le 
même animal que le glouton. Vo/. 
XIIL,/;279. 

CarrACOU, eft le même animal que 
Je cuguacu , le même que le mazame, 
le même que le chevreuil. Fo4 XIT, 
315. 


au renne dans le nord de l’Amé- 
rique. Vol. XII, 00. 


CARRIÈRES {les ) font compofées de 


diflérens lits ou couches, prefque 
toutes horizontales ou inclinées fui- 
vant Ja même pente. ...Cela doit 
s'entendre de toutes les carrières 
de pierres calcaires, comme marbre, 
pierre de taille, moellons , &c.. . 
Les carrières de grès de granite & 
des autres matières vitrefcibles, ne 
font pas difpofées aufli réguliè- 
rement , quoiqu'en général elles 
fuivent la même régle , & que leurs 
couches foient parallèles & hori- 
zontales ou également inclinées. 
Vol.T, 90. Defcription de la car- 
rière de Maftriét. Zbid. 549. Dans 
R plupart des carrières, le premier 
lit, c'eft-à-dire celui qui eft le plus 
près de la furface de la terre, & 
les lits qui font au-deflous de ce 
premier font d’une pierre plus ten- 
dre que les lits inférieurs. Zbid, $ 56. 
Ordre des matières dans une carrière 
de matières vitrefcibles. Zbid. 563. 


CARRIÈRES PARASITES {les) ne font 


pas d’une grande étendue, .... 
Formation de ces carrières parafnes. 


Kol. TL 270 


CARIGUEIBEJU du Bref, eft le 


même animal que la Saricovienne. 


Pol, XIII, 3109. 
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CARPES, qui ont cent cinquante ans 


bien avérés. Vol, 11, 309. 


CasTor. Ce n’eft poiut par force ou 


par néceflité phyfique, comme les 
fourmis, les abeilles, &c. que les 
caftors travaillent & bâtiffent.. . C’eft 
par choix qu'ils fe réuniflent. Vol, 
VI, 61. Les caftors font peut-être le 
feul exemple qui fubfifte, comme 
un ancien monument de cette ef- 
pèce d'intelligence des brutes, qui 
fuppofe des projets communs & 
des vues relatives. Vo/. VIIT, 28 3. 
Leur fciété n’eft point une réunion 
forcée; elle fe fait par une efpèce 
de choix , & fuppofe des vues 
communes dans ceux qui la com- 
pofent. Zbid, 285. Ils ne fongent 
point à batir, à moins qu’ils n’ha- 
bitent un pays libre, & qu'ils n'y 
foient parfaitement tranquilles. Zbid, 
286. Le caftor paroît être au-deffous 
du chien, de l'éléphant, &c. pour 
les qualités individuelles. Zbid, 287. 
Caractère & naturel du caftor. Zbid, 
IL paroïît plus remarquable par des 
fimguluités de conformation exté- 
rieures , que par la fupériorité ap- 
parente de fes qualités intérieures. 
Ibid. 288. Le caftor eft le feul 
parmi ks quadrupèdes qui ait la 
queue plate, ovale & couverte 
d’écailles. . .. Le feul qui ait des 
nageoires aux pieds de derrière, & en 
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même temps les doigts féparés dans 
ceux de devant... Le feul, qui ref 
femblant aux animaux terreftres par 
les parties antérieures de fon corps, 
paroïfle en même temps tenir des 
animaux aquatiques, par les parties 
poftérieures de fon corps. Vol. VIT, 
288. Les caftors commencent à 
s’'aflembler aux mois de Juin & de 
Juillet |, & forment bientôt une 
troupe de deux ou trois cents : le 
rendez-vous & le lieu de l’établif- 
fement eft au bord des eaux.... 
Ils établiffent une chaufiée fur la 
rivière, qui la traverfe en entier : 
cette chauflée a fouvent quatre-vingt 
ou cent pieds de longueur fur dix 
ou douze pieds d’épaifieur à fa bafe. 
Tbid. 289. Les plus grands caftors 
pèfent cinquante ou foixante livres, 
& n'ont guère que trois pieds de 
longueur. Note. Zbid. Defcription 
de leur chauflée, avec le détail de 
fa conftruction. Zbid. Leur chauflée 
a, non-feulement toute l'étendue, 
toute la folidité néceffaire , mais 
encore la forme la plus convenable 
pour retenir leau , empêcher de 
paffer , en foutenir le poids , & en 
rompre les efforts. Zbid, 291. Def- 
cription de leurs cabanes, & le dé- 
tail de leur conftruction. Zhid, 292, 
Manière dont ils coupent & abattent 


les arbres. Zhid. 293. Ils préfèrent 
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l'écorce fraîche & le bois tendre à 
la plupart des alimens ordunairés. 
Vol. VIT, 293. Ils font des pro- 
vifrons très-confidérables de bois & 
d’écorce, & chaque cabane à fa 
provifion féparée. Zbid. On a vu des 
bourgades, compofées de vingt ou 
vingt-cinq cabanes de caftors. Jbid. 
294. Les plus petites cabanes con- 
tiennent deux, quatre, fix, & les 
plus grandes dix-huit, vingt, & 
même, dit-on, jufqu’à trente caf- 
tors , autant de femelles que de mâles. 
° Jbid, Us savertifflent en frappant 
avec leur queue fur l'eau , un coup 
qui retentit au loin dans toutes les 
voûtes des habitations. Zbid. Is vont 
quelquefois affez loin fous la glace. 
Tbid. 295. La chair des parties an- 
térieures jufqu'aux reins, a la qualité, 
le goût, la confiftance de la chair 
des animaux de la terre & de l'air; 
celles des cuifles & de la queue a 
Podeur, la faveur, & toutes les qua- 
lités de celle du poiffon. Zbid, 296. 
La queue du caftor eft une vraie 
chair de poiffon. Zbid. Habitudes 
naturelles des caftors en fociété. Zhid, 
Les femelles portent quatre mois, 
& mettent bas fur la fin de l'hiver, 
produilent ordinairement deux ou 
trois petits. Zhid. 297. Leur four- 
rure n'eft parfaitement bonne qu’en 
hiver. {Did Outre les caftors qui 
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font en fociété, on rencontre par- 
tout des caftors folitaires, . . . Ces 
caftors folitaires demeurent comme 
les blaireaux dans un terrier... ,. 
Différences de ces caftors & des 
autres. Vol VIIT, 300, 


CASTORS (les) des pays les plus 


feptentrionaux , font ceux dont Ia 
fourrure eft fa plus belle & la plus 
noire : il s’en trouve aufli quelques- 
uns mélés de blanc, & de blancs 
mêlés de noir. Vol, VI, 301 & 
302. Le caftor peut fubfifter & 
vivre fans même entrer ‘dans l’eau, 
Jbid. 303. H mange aflez détout, 
à l'exception de la viande cuité ou 
crue qu'il refufe conflaimment. Zbi4, 
Sa fourrure eft très-belle & elle eft 
compofée de deux efpèces de poils. 
Jbid, 304. Mfe fert de fes pieds de 
devant, comme de mains. Zbid, 305. 
Cafloreum , matière odorante que 
fournit le caftor. Zbid, II n'aime 
point les mauvaifes odeurs, & éloi- 
gne fes ordures de l'endroit où il 
eft. Zhid. 306. Il nage beaucoup 
mieux qu'il ne marche. Zbid. Intel- 
ligence du caftor, plus admirable 
que celle de la plupart des autres 
animaux. Vol. XI, 4. Le caftor a 
reçu de la Nature un don prefque 
équivalent à celui de la parole. Zbid. 


CASTRATION , l’ufage de Ia caftration 


des hoinmes eft fort ancien & aflez 
généralement 


rt ee à 
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généralement répandu ; cela fe fait 
de diflérentes façons. . . .. L'opé- 
ration n'eft pas fort dangereufe; on 
peut la faire à tout âge, celui cepen- 
dant où il y a le moins de rifque eft 


l'âge de l'enfance. Vol. IT, 483. 


L’ufage de la caftration fait non- 
feulement tort à l'individu, mais à 
l’efpèce entière, & par quelle raifon. 
Vol, XI, 292. 

fleuves. 
Vol, I, 365.... Cataracte de Nia- 
gara en Canada tombe environ de 
cent cinquante pieds de hauteur & 
a plus d’un quart de lieue de hrgeur, 


&c. Jbid, 366 & fuiv. 


CAVERNES. Deux efpèces de caver- 


nes, les unes formées par le feu & 
les autres par l’eau. P02. 1, 526 
Jüuiv. Formation des cavernes & leur 
énumération. Jbid. $45. Les ter- 
rains les plus caverneux font les 
hautes montagnes & les îles qui ne 
font en effet que des fommets de 
montagnes; les îles de l’Archipel 
dans la Méditerranée , aufli-bien que 
les îles de lArchipel Indien, les 
iles Moluques, &c. font fort caver- 
neules. /bid, 548. 


CAVERNES naturelles | appartiennent 


aux montagnes ..... celles qui fe 
trouvent dans les plaines font arti- 
ficielles & ne font que d'änciennes 
carrières. Vol. T, 114. 
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CAUSES. Les premières caufes nous 
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feront à jamais cachées... & dans 
les effets, nous apercevons plutôt 
un ordre relatif à notre propre na- 
ture que convemble à l’exiftence 
des chofes que nous confidérons. 
Vol, T, 12. Les feules caufes qu’il 
nous foit permis de connottre, 
{ont les effets généraux desla Na- 
ture. ...,. Nous pouvons remonter 
jufque - là par lobfervation des 
effets particuliers. . .. & les caufes 
des effets généraux nous feront à 
jamais inconnues. /bid. 58. 


CAUSES de la formation des couches 


de la terre, Explication de ces caufes, 
& réponfes aux objections. Vol. 1, 
82 & 83, 


CAUSES finales. Examen du principe 


des caufes finales. Fo/, IT, 78. Les 
caufes finales ne font que des rap- 
ports arbitraires & des abftraétions 
morales. /bid. Les caufes finales ont 
été élevées au plus haut point fous 
le nom de raifon fuffifante , & ont 
été repréfentées par le portrait le 
plus fluteur fous le nom de per- 
feétion. {bid, 79. Une raïfon tirée 
des caufes finales ne détruira ni 
n'établira jamais un fyftème en phy- 
fique. /bid. 1 61.1nutilité des caufes 
finales pour expliquer les effets de 
la Naure. Vol V, 107 &7 fuiv 
Pourquoi l’on ne peut pas rendre 


/ 
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raifondes caufes générales. Fo/.IE, 2 9. 

CAYoPOLLIN. Courte defcription 
de cet animal. F0/. X, 350. Ses 
conformités avec la marmofe & le 
farigue ; ce font tous trois des ani- 
maux propres & particuliers aux 
pays chauds du nouveau continent. 
Jbid, 357. 

CERCOPITECOS, fignifie fmge 
à queue, & a été employé comme 
terme générique pour défigner 
toutes les guenons ou fnges à 
longue queue. Pol. XIV, 2. 

CERF. Rufes du cerf pour échapper 
au chien. Vol. V, 189. Caractère 
& naturel du cerf. Vol VI, 63. 
Indices & connoiflances du cerf 
pour les chafleurs. Zbid. 66. Ma- 
nière de chafler le cerf avec appareil. 
Ibid, 68. Autres rufes du cerf 
devant les chiens. Zbid. 69. Quelles 
font les faifons les plus propres à 
la chafle du cerf. bid, 71. Les 
cerfs fe mettent en troupes dans le 
mois de Décembre, & pendant les 
grands froids ils cherchent à fe 
mettre à l'abri des côtes ou dans 
des endroits bien fourrés, où ils fe 
tiennent ferrés les uns contre les 
autres, & fe réchauflent de leur ha- 
keine. /bid. 72. Ils mettent bas leur 
bois au printemps. Zbid, Il eft rare 


que les deux côtés de Ja tête du. 


cerf tombent en même temps, & 


fouvent il y a un jour ou deux 
d'intervalle entre la chute de chacun 
des côtés de la tête. Zhi4 Les 
vieux cerfs font ceux qui mettent 
bas leur tête les premiers, & c’elt 
dans le mois de Février où au com- 
mencement de Mars; & les jeunes 
cerfs ou daguets ne mettent bas 
qu'au commencement de Mai. Zbid, 
Signe du rut dans les cerfs. Jbid, 
Les vieux cerfs entrent én rut les 
premiers. Zbid, Is combattent pour 
la femelle. Zbid. Habitudes du cerf 
felon les différentes faifons. Zbid. 73. 
Saifon du rut des cerfs commence 
au mois de Septembre. /bid, 74, 
Les cerfs font inconftans & ne 
s’attachent pas à la même femelle. 
Ibid, 75. Ns s’épuifent entièrement 


dans le temps du rut, quoique ce 


temps ne dure qu'environ trois fe- 
maines. /bid. Le rut pour les vieux 
cerfs commence au 1. de Sep- 
tembre & finit vers le 20..,. & 
pour les jeunes cerfs, c’eft depuis 
le 20 Septembre jufqu’au 15 Oc- 
tobre, /bid. 76. Is font quelque- 
fois fujets à un fecond rut vers la 
fin d'Octobre ; mais ce fecond rut 
dure beaucoup moins que le pre- 
mier. /bid. Les bofles cominencent 
à parottre à l’âge de fix mois; elles 
s’alongent en dagues dans la première 
année. {bid. 78. Ils s'accouplent des 
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l'âge de dix - huit mois. Zbid, Les 
cerfs croiflent & grofliffent jufqu'à 
l'âge de huit ans, & leur tête va 
“oujours en augmentant tous les 
ans jufqu’au même âge. fbid, Caufes 
phyfiques de la venaifon & de Ia 
produétion du bois des cerfs. Zbid, 
80. La production du bois & celle 
de fa liqueur féminale dans le cerf 
dépendent de la même caufe. Zbid, 
La caftration du cerf empêche la 
chute & la renaiflance du bois. 
Jbid. 81. La production du bois 
dans le cerf vient uniquement de la 
furabondance de la nourriture. Zbid, 
82. Le bois de cerf n’eft, comme 
la liqueur féminale, que le fuperflu 
rendu fenfible de Ia nourriture or- 
ganique qui ne peut être employée 
toute entiere au développement, à 
l'accroiflement ou à l'entretien du 
corps de l'animal. Zbid. 83. Le 
bois du cerf poufle, croit & fe 
compofe comine le bois d’un ar- 
bre; fa fubflance eft peut - être 
moins ofleufe que ligneufe , c'eft 
pour ainfi dire un végétal greffé 
fur un animal, & qui participe de la 
nature des deux. /bid. 8 $. Le bois 
de cerf eft d’abord tendre comme 
l'herbe, & fe durcit enfuite comme 
le bois; la peau qui s'étend & croit 
avec le bois, eft fon écorce, &il s'en 
dépouille lorfqu'il a pris fon entier 
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accroiflement : tant qu’il croît, l’ex- 
trémité fupérieure demeure toujours 
molle ; il {e divife aufli en plufieurs 
rameaux ; le mérain eft l'arbre, les 
andouillers en font les branches : 
en un mot tout eft femblable, tout 
et conforme dans le développement 
& dans laccroïflement du bois des 
cerfs & du bois des arbres. Jbid. 
86. Railons phyfiques de ce que 
les cerfs & les autres animaux de ce 
genre portent du bois au lieu de 
cornes. /bid. Le bois de cerf eft 
plutôt un végétal qu’une partie ani- 
niale. Z2id, 89. Bois de cerf; fes 
différences d'avec les cornes des 
bœufs, &c. /bid. 90. Le cerf s’é- 
puife fi fort par le rut, qu'il refte 
pendant tout l’hiver dans un état de 
lngueur, fa chair eft même alors 
fi dénuée de bonne fubftance, & 
fon fang eft fi fort appauvri, qu'il 
s’engendre des vers fous fa peau, 
lefquels ne tombent qu’au printemps, 
lorfqu’il a repris, pour ainfr dire, 
une nouvelle vie par la nourriture 
active que lui fourniflent les pro- 
duétions nouvelles de la terre. Zbid, 
92. Le cerf vit trente-cinq ou qua- 
rante ans. /2id. 93. La tête ou bois 
du cerf augmente chaque année 
jufqu’à la huitième ; elle fe foutient 
à peu près là même pendant là vi- 
gueur de l’âge, & décline dans la 
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vicilleffe. Zbid, o4. Bois de cerf; 
fes qualités fuivant les différens pays 
& les différentes nourritures. /bid, 

Cerrs. Leur grandeur & leur qualité 
fuivant les différens terrains. /bid, 
Le cerf de Corfe paroït être le 
plage de tous les cerfs de mon- 
tagne, & ces cerfs de montagne font 
bien plus petits que ceux des plaines. 
Ibid. 9 $. Différences dans le pélage 
des cerfs & dans la couleur de leur 
bois. Jbid. 96. Habitudes naturelles 
du cerf, /bid. Le cerf ne rumine 
pas avec autant de facilité que le 
bœuf. /bid. 97. Nourriture du cerf 
fuivant les différentes failons. /bid. 
99. Le cerf du Canada eft le même 
que le cerf de France, il n'en dif- 
fère que par le bois, qu'il a plus 
grand & plus branchu. Zbid, 168. 
Diflérentes formes du bois des cerfs 
fuivant les différens pays. Zbid. 1 69. 
L’efpèce du cerf n’exifte plus au- 
jourd’hui dans certaines provinces 
de France. Vol. XII, 85. I y a 
parmi les cerfs autant de variétés en 
Amérique qu’en Europe. {bid. 3 22. 


CERFS blancs. Se font trouvés en 


Amérique. Vol. XI, 3 22. 
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fon tour la nourriture aux nerfs, 
que l'on doit confidérer comme 
une cfpèce de végétation qui part 
du cerveau par troncs & par bran- 
ches , lefquelles fe divifent enfuite 
en une infinité de rameaux. Le cer- 
veau eft aux nerfs ce que la terre 
eit aux plantes; les dernières extré- 
mités des nerfs font les racines qui 
dans tout végétal font plus tendres 
& plus molles que le tronc ou les 
branches ; elles contiennent une 
matière duétile, propre à faire croître 
& à nourrir l'arbre des nerf : le 
cerveau au lieu d’être le fiége des 
fenfations, le principe du fentiment, 
ne fera donc qu’un organe de fé- 
crétion & de nutrition, mais un 
organe très -eflentiel, fans lequel les 
nerfs ne pourroient ni croire ni 
s'entretenir. Vol. VIT, 17. L'homme 
n'a pas, comme on fa prétendu, 
le cerveau plus grand qu'aucun des 
animaux; il y a des efpèces de finges 
& des cétacées qui proportionnelle 
ment au volume de leur corps ont 
plus de cerveau que homme. /bid, 
Preuves particulières que le cerveau 
n’eft ni le frége des fenfations ni le 


CERF des Ardennes. Sa defcriprion centre du fentiment. ZZid. 1 9. 

CERVELLZE. La cervelle eft infen- 
fible, c’eft une fubftance molle & 
fans élafticité, incapable de pro- 


duire, de propager ou de rendre 


& fes différences d’avec le cerf 

commun. Wo/. XF, 402. 
CERVEAU (le) qui eft nourri par 

les artères fymphatiques, fournit à 
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le mouvement, les vibrations ou 
les ébranlemens du fentiment. o1. 
VIT, 13. Analyfe phyfique de Ia 
fubftance de la cervelle. Zhid. 16. 


: CÉTACÉES. La vie de ces animaux 


eft bien plus longue que celle des 
animaux quadrupèdes. Vol XIIT, 
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CHACAL & ADIVE, font desanimaux 


moins différens du chien que le 
renard & le Ioup. Pol. V, 214. 
Cette efpèce qui eft fi voifine de 
celle du chien, appartient comme 
le chien à l’ancien continent, & ne 
s’eft point trouvée dans le nouveau. 
Vol. IX, 77. Le panther des Grecs, 
le lupus canarius de Gaza, le lupus 
armenius des Latins modernes, eft 
le même animal que le chacal; les 
Turcs l'appellent thacal ou cical, les 
Grecs modernes zachalia, les Per- 
fans fechal ou fchacal, les Mores 
de Barbarie deeb ou jackal, Ibid. 
273. Différences & reflemblances 


. du chacal & de ladive. Fo, XIIT, 


255. Il paroït qu'il y a par-tout 
de grands & de petits chacals ; ils 
font très-communs dans la plupart 
des provinces du Levant; ce font 
des animaux très -incommodes & 
très-nuifibles; ils font communé- 
ment grands comme nos renards, 
auxquels ils reflemblent beaucoup, 
feulement ils ont les jambes plus 


courtes, ils ont aufli aflez ordinai- 
rement le poil d’un beau jaune, 
& c'elt par cette raifon qu’on a 
appelé le chacal pus aureus , loup 
doré. Vol, XIIT, 257 & 258. Va- 
riétés du chacal dans les différens 
climats; l’efpèce en eft répandue 
dans toute lAfie & dans une grande 
partie, de lAfrique ; elle femble 
remplacer celle du loup , qui ne fe 
trouve pas dans les terres qu’habite 
le chacal. Zbid. 259 7 fuiv. Ra- 
fons qui peuvent faire croire que 
le chacal & l’adive font des efpèces 
différentes. Zbid, 261. L’efpèce du 
chacal eft moyenne entre celle du 
loup & celle du chien... . Carac- 
téres communs du chacal avec Île 
loup, & caractères communs du 
chacal avec le chien. ... Naturel du 
chacal ; ils vont toujours en troupe 
de vingt, trente ou quarante; ils 
dévorent tout ce qu'ils peuvent at- 
traper ... ils fouillent les tombeaux 
& accompagnent de cris lugubres & 
continuels toutes leurs dépréda- 
tions... Ce font les corbeaux des 
quadrupèdes, là chair fa plus in- 
fecte ne les dégoûte pas. /bid. 265 
êT fui. Comparaifon du chacal & 
de l’hyæne...... Le chacal réunit 
l'impudence du chien à fa baffefle 
du loup, & participant de la nature 
des deux, il femble n'être qu'un 
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odieux compofé des mauvailes qua- 
lités de l'un & de l'autre. Fo/, XI, 
267. 

CHacAL & IsaTis. Le chacal par- 
ticipe du chien & du loup, & 
l'ifatis participe du chacal & du re- 
nard, Vol XIV, 353. 

CHACRELAS. Race d'homme fmgu- 
lière dans lile de Java & dans 
quelques autres parties des Indes; 
ce font ceux que lon appelle or- 
dinairement négres blancs. Vol, I, 
2997 

® CHAIR. Décompofition de la chair 
& fa réduction en molécules orga- 
niques par linfufion dans l'eau. 
Vol. II, 422. La chair du corps 
prend toujours plus de dureté à 
mefure qu’on avance en âge. {bid, 
566. 

CHALAzÆ. Les deux cordons ap- 
pelés chalazæ fe wouvent auffi-bien 
dans les œufs inféconds que la poule 
produit fans communication avec 
le coq que dans les œufs féconds. 
Por Er 08] 

CHALEUR. Explication phyfique de 
Ja chaleur. ... La chaleur n’eft que 

+ de toucher de la lumière qui agit 
comme corps folide ou comme 
mafle de matière en mouvement. 
Vol. IT, 355. 

CHAMEAUX (les) tranfportés en 
Amérique n’y ont pas réufli. Fo 
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IX, 58. Le chameau porte deux 


boffes fur le dos, au lieu que le * 


dromadaire n'en a qu’une. oz. XI, 
212. Le chameau & le dromadaire 
produifent enfemble , & les metis 
qui proviennent de ce mélange font 
plus vigoureux que ceux qui vien- 
nent d’une race non mêlée. /bid, 
Le chameau indiqué par les anciens 
fous le nom de chameau Paéfrien, 
eft le chameau à deux bofles, & 
celui qu’ils ont indiqué par le nom 
de chameau d'Arabie, eft celui que 


nous appelons /e dromadaire. Ibid, 


214, La race du chameau n’eft 
pas fi nombreufe que celle du 
dromadaire ; pays où on Îa trouve. 
Ibid. On a inutilement eflayé de 


propager l’efpèce du chameau en. 


Efpagne, & elle a très-mal réufli en 
Amérique. Jbid, 218. Dans leur 
pays natal les chameaux font infi- 
niment utiles, leur lait fait la nour- 
riture ordinaire des Arabes; ils en 
mangent aufli la chair, fur - tout 
celle des jeunes. /hid. 219. Le 
poil du chameau eft fin & moël- 
leux , & fe renouvelle tous les ans 
par une müe complète; on en 
fait de très-belles étofes. Zhid. 220. 
Manière d'élever les chameaux pour 
les rendre fobres & agiles. /bid. 
222. Ils peuvent faire trois cents 
lieues en huit jours prefque fans 
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s'arrêter, & fans boire & manger, 
quetrès-peu. Vo/. XI, 223. Ils mar- 
chent quelquefois neuf à dix jours 
fans trouver de l’eau & fans boire. 
Îbid, 224. Lorfque l’on charge le 
chameau d’un poids exceflif, il re- 
fufe conftimment de fe lever pour 
fe metre en marche. Jbid, 225. 
Les grands chameaux portent or- 
dinairement un millier pefant, & 
les plus petits fix à fept cents ; ma- 
nière dont on les fait voyager pour 
tranfporter des marchandifes à de 
très- grandes diftances. Zbid, 226. 
Le chameau femble préférer aux 
herbes les plus douces Pabfinthe , le 
chardon, l'ortie & les autres végétaux 
épineux; tant qu’il trouve de l’herbe 
% brouter il fe pañle très -aifément 
de boire. Zbid. 227. La facilité que 
les chameaux ont à s’abftenir long- 
temps de boire n'eft pas de pure 
habitude, c’eft plutôt un effet de leur 
conformation ; ils ont un eftomac 
de plus que les autres ruminans, 
& ce cinquième eflomac , qui eft 
d’une grande capacité, leur fert de 
réfervoir pour contenir l’eau qu'ils 
boivent en très - grande abondance ; 
& lorfqu'ils font preffés par la foif, 
ils font remonter une partie de cette 
eau dans leur panie & jufque dans 
Vœfophage. /bid, 228. La nature 
du chameau a été confidérablement 


lexxviz 
altérée ; il eft plus anciennement, 
plus complètement & plus labo- 
rieufement efclive qu'aucun des 
autres animaux. Vo XI, 228.11 
porte les empreintes de la fervitude ; 
indépendamment des bofles que les 
chameaux ont fur le dos, ils ont fur 
la poitrine une large callofié & 
d'autres pareilles callofiiés fur toutes 


. les jointures des jambes, & ces cal- 


Jofités font pour la plupart remplies 
de pus. /bid. 229 & 230. Manière 
de les conduire & de les faire tra- 
vailler. /bid. 23 3 & 234. On coupe 
les chameaux mâles, & on ne hifle 
ordinairement qu’un chameau entier 
pour huit ou dix femelles... .,ils 
font furieux dans le temps du rut, 
qui dure quarante jours, & qui arrive 
tous les ans au printemps. /bid, 23 4 
& 2 3 5.Leschameaux ne s’accouplent 
pas debout à la manière des autres 
quadrupèdes, mais la femelle s’ac- 
croupit & reçoit le mäle dans cette 
ftuation ; elle porte près d’un an, 
& ne produit qu’un petit. /bid 
236. On ne fait guère travailler les 
femelles chameau, le profit que l'on 
tire de leur produit & de leur lait 
eft plus grand que celui que l'on 
tireroit de leur travail. /bid, 237. 
Leurs bofles diminuent lorfqu'ils 
maigriflent, & difparoiflent quelque- 
fois en entier. /bid, 
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très-loin. Vol XI, 224. Les plus 


lxxxviy 
CHAMEAUX. Les mâles & les femelles 


jettent leur urine de I même ma- 
nière , c'eft - à - dire en arrière. Po/. 
XI, 238. Le petit chameau tête fa 
mère pendant un an ou plus, & 
on ne doit commencer à le faire 
travailler qu’à âge de quatre ans; 
il vit à peu près quarante ou cin- 
quante ans. /bid, 239. Le chameau 


eft d’une très-grande utilité; il dé- 


penfe vingt fois moins que lélé- 
phant, & travaille, pour ainfi dire, 
autant que deux mulets; if mange 
prefque aufli peu que Plane; fa 
femelle donne d’auffi bon lait que 
la vache; fa chair eft auffi bonne & 
aufli faine que celle du veau; fon 
poil eft plus recherché que la plus 
belle laine ; le fel ammoniac fe tire 
de fon urine, &c. {bid, 240 & 
241. I y a plufieurs variétés dans 
Vefpèce du chameau. /hid 213. 
Étendue des terres où fe trouvent 
le chameau & le dromadaire. Jbid. 
216. Les chameaux craignent les 
climats où la chaleur eft exceflive, 
aufli- bien que les pays froids. 
bid. Conformité de la nature du 
dromadaire avec la nature des terres 
de lArabie. Zbid. ér' fuiv, Manière 
dont les Arabes les élèvent & les 
font fervir à leurs courfes. Zbid. 
222. Ils fe paflent fouvent plufieurs 
jours de boire, & femtent l'eau de 


forts chameaux portent aifément un 
millier pefant, on charge les autres 
de fix ou fept cents ; c’eft de toutes 
les voitures la moins chère. Zbid, 
226. Manière dont on les conduit 
dans les voyages de commerce. Jbid, 
Leur nourriture & leur fobriété. 
Îbid, 227. La nature du chameau 
a été confidérablement altérée par 
lefclavage. Ibid, 228. Ses bofles 
& fes callofités ne font pas natu- 
relles, & font des indices de fa 
fervitude. Jbid. 230. Docilité & 
autres qualités du chameau. /Zbid, 
232. On eft dans lufige de faire 
hongres tous les chameaux qui tra- 
vaillent. Zbid, 234. Leur manière 


de s’accoupler. Zbid. 236, La 


femelle porte près d'un an, & 
ne produit qu’un petit. {id Le 
chameau eft l'animal le plus pré- 
cieux & le plus utile de tous. 
Ibid, 


CHAMEAU & DROMADAIRE , ap- 


partiennent à l'ancien continent, 
& ne fe trouvent point dans le 
nouveau, Vol. IX, 57. 


CHAMECK (du Pérou), eft un fa- 


pajou qui eft de [a même efpèce 
que le coaita de la Guiane. Vol 
XV; 271128: 


Cuamoïis. Différence du chamois & 


du bouquetin mâle. Fo/ XII, 137. 
Le 


CH 


Le chamois ne monte pas auffi 
haut fur Les montagnes que le bou- 
quetin, Vol, XII, 138. Ses con- 
venances avec le bouquetin. Z4i4. 
Lorfqu’on prend les chamoïis jeu- 
nes, ils s’apprivoifent aifément, & 
vont avec les chèvres. Jbid, 130. 
Le chamois & la chèvre domef- 
tique ne fon très-vrai-femblablement 
qu'une feule & même efpèce avec 
le bouquetin. Zbid, 146. Les cha- 
mois aiment à lécher les pierres; 
on voit dans les Alpes des rochers 
creufés par la langue de ces ani- 
maux. /bid, 156 & 157. Le cha- 
mois ne fe wouve que dans les 
montagnes élevées. /bid. 1 58. Hif- 
toire particulière du chamois. /bid, 
160. Les chamois vont ordinaire- 
ment en troupeaux. Jbid. 161. 


CHANGEMENT. Plufieurs faits fur 


le changement des terres en mer, 
& des mers en terre. Vol. I, 587 


& Juiv. 


CHARBON DE TERRE. Les minces 


de charbon de terre fe trouvent or- 
dinairement dans les glaifes à une 


- grande profondeur ..... il y a de 


1 e 


ces mines qui brülent continuelle- 

ment, mais lentement & fans ex- 

plofion. Vol, 1, 535. 

HASSE , (la) eft l'exercice le plus 

fain pour le corps, & le repos le plus 

agréable pour Pefprit. Po4 VI, 64. 
Tome XV. 
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Caractère & naturel du 
chat... .. Raïfons de fon incom- 
patibilité avec le chien... .. Son 
tempérament & fes habitudes natu- 
relles. Vol. VI, 3 & 4. Dans cette 
efpèce la femelle paroît être plus 
ardente que le mâle... . fa chaleur 
dure neuf ou dix jours, & arrive 
ordinairement deux fois par an, au 
printemps & en automne, & fouvent 
trois fois par an..., elle porte cin- 
quante-cinq ou cinquante-fix jours, 
& les portées ordimires font de 
quatre, cinq ou fix petits... . Les 
femelles fe cachent pour mettre bas... 
Les mäles font fujets à dévorer 
leur progéniture, & les mères, 
quoique fort amoureufes de leurs 
petits, ne laïffent pas de les dévorer 
aufli quelquefois. Zbid $. Les chats 
deviennent d'eux-mêmes d’excellens 
chafleurs | quoiqu'ils n'aient pas 
une grande finefle d’odorat. . . . . 
Caufe phyfique du penchant qu’ils 
ont à épier & à furprendre les autres 
animaux. Jbid. 6 & 7. Conforma- 


. ton des yeux des chats...,., ils 


voient très - bien la nuit, lorfque 


: Tobfcurité n’eft pas profonde. Zbid, 


Les chats ne font pas abfolument 
ni entièrement animaux domefti- 
ques; ceux qui font le mieux appri- 
voilés n’en font plus pasaffervis... On 


“élève en général plus de chats que 


2 
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de chiens. Pol VI, 7 & 8. Les 
chats prennent moins d’attachement 
pour les perfonnes que pour les 
maifons qu'ils fréquentent. .... ils 
craignent l’eau , le froid & les 
mauvaifes odeurs; ils aiment les par- 
fums. Zbid. Ils font en état d’en- 
gendrer avant l’âge d'un an, & 
peuvent s’accoupler pendant toute 
leur vie, qui neft guère que de 
neuf ou dix ans. ...,. Les chats 
mâchent lentement & difficilement; 
raifons de ce défaut... ils dorment 
moins qu'ils ne font femblant de 
dormir. Jbid, 9. Le chat fauvage 
produit avec le chat domeftique, 
& par conféquent tous deux ne 
font qu’une feule & même efpèce. 
Le chat domeftique a ordinaire- 
ment les boyaux plus longs & 
plus gros que le chat fauvage...… 
Caractères du chat fauvage comparés 
à ceux du chat domeflique. Zbid, 
9 & 10. Différences des chats rela- 
tivement au climat. . ... Chat du 


chorazan, chat d’angora, chat char- 


treux, chat d'Efpagne, &c. Zhid. 
10, 11 & 12. Comment fe font 
produit les variétés dans l'efpèce du 
chat... Elle neft pas, comme celle 
du chien, fujette à s’altérer & à dé- 
générer lorfqu’on la tranfporte dans 
les climats chauds. Zbid. 13 & 14. 

CHAT {ke ) eft un animal qui appartient 
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à l'ancien continent, & qui ne s’eft 


pas trouvé dans le nouveau lorfqu'on 


en fit la découverte. Vol. IX, 78. 


CHAT-CERVIER (le) du Canada eft 


Je même animal que notre Iynx ou 
loup - cervier du nord de l'ancien 
continent ; il eft feulement plus petit, 
comme le font auflr tous les autres 
animaux dans ce nouveau continent. 


Vol. IX, 235. 


CHAUVE. I n’y a que les hommes 


qui deviennent chauves, les femmes 
confervent toujours leurs cheveux ; 
& quoiqu'ils deviennent blancs 
comme ceux des hommes lorf- 
qu’elles approchent de la vieilleffe, 
ils tombent beaucoup moins. Les 
enfans & les eunuques ne font pas 
plus fujets à être chauves que les 
femmes. Pol. II, 525. 


CHAUVE-SOURIS. Les pieds de des 


vant de a chauve-fouris ne font ni 
des pieds ni des ailes. ... Difor- 
mité énorme de ces animaux... . , 
Leurs habitudes naturelles. Vo/, VITE, 
P14, 115 & 116. Les chauve- 
fouris vivent de papillons & d'in- 
fectes.... . ce font de vraies qua- 
drupèdes qui n’ont rien de commun 


- que le vol avec les oifeaux ; elles 


ont feulement les mufcles petoraux 


beaucoup plus forts & plus charnus” 
* que les autres quadrupèdes ... . elles 


ont la verge pendante & détachée 
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h comme celle du finge . . . . elles 
-s'accouplent & mettent bas du prin- 
temps à l'automne ; elles ne pro- 
.duifent que deux petits, elles font 
.-engourdies pendant Fhiver . . . . 
-elles peuvent pafler plufieurs jours 
fans manger, & cependant elles font 
«du nombre des animaux carnaffiers. 
Vol. VIH, 116 & 117: Cinq nou- 
-velles efpèces de chauve-fouris qui 
-étoient inconnues aux Naturalifles ; 
nous avons appelé la première a 
«noclule , la feconde la ferotine, la troi- 
‘fième Ja pipiffrelle, la quatrième la 
 barbaflelle, & la cinquième le fer-à- 
cheval, Ibid, 120. Autre efpèce de 
.Chauve-fouris, & qui eft a fixièine 
.de celles qui étoient inconnues ; 
«nous l'avons nommée fér- de-lance, 
«parce qu’elle préfente une crête ou 
-membrane en forme de trèfle très- 
-pointu , qui reflemble parfaitement à 
“un fer-de-lance garni de fes deux 
oreillons. .... Cette chauve-fouris 
‘n'a prefque point de queue; elle n'a 
-aufh que quatre dents à la mâchoire 
“inférieure, au lieu que la plupart des 
autres chauve-fouris en ont fix, & 
elle ne {e wouve point en Europe, 
«mais en Amérique. Vol. XHI, 226. 
Septième efpèce de chauve - fouris 
.qui étoit inconnue ; elle fe trouve 
au Sénégal, & elle porte fur le nez 
ne membrane en forme de feuille 


CH XCJ 
ovale, d'où nous l'avons appelée Ia 
feuille. Vol. XHT, 227. Les chauve- | 
fouris en général ont quelques rap- 
ports avec les oifeaux par leur vol, 
par leurs efpèces d'ailes, par Ja 
grandeur & fa force des mufcles 
pectoraux, & aufli par les mem- 
branes ou crêtes qu’elles portent 
fur a face; ces partics excédantes, 
qui ne fe préfentent d'abord que 
comme des difiormités fuperflues, 
font les caraétères réels & les nuances 
vifibles de l’ambiguité de la Nature 
entre ces quadrupèdes volans & les 
oifcaux. Z/il, 227 & 228. 


CHÈNE. Il y a dans les chênes des 


elpèces qui s'élèvent jufqu'à cent 
pieds de hauteur, & d’autres efpèces 
qui.ne s'élèvent jamais qu’à trois - 


. ou quatre pieds. Pol. I, 16 & 17. 
CHEVAL. Caraétère & éloge du 


cheval. Vol. IV, 174. La bouche 
eft d’une fi grande fenfibilité dans 
le cheval, que c’eft à la bouche par 
préférence à l'œil & à l'oreille, qu’on 
s'adreffe pour tranfmettre au cheval 
les fignes de la volonté. Zhid. 186. 
Ses différentes allures ; le trot eft Ia 
plus naturelle à l'animal, Zid, 1 87. 
Défaut de {es attitudes & de fes al- 
lures. /bid, 188. Les mouvemens 
du cheval doivent non - feulerment 
être légers, mais il fit encore qu'ils 
foient égaux & uniformes dans fe 
m1 y 


xcÿ Mini 
train du devant & dans celui du 
derrière. Zbid, 189. Expofition des 
mouvemens du cheval dans fes 
différentes allures, le pas, le trot 
& le galop. Vol, IV, 191. Defcrip- 
üon du cheval. Zhid. 197. Belle 
proportion du cheval, Z£id. 198. 
On juge aflez bien du naturel & de 
l'état actuel du cheval par le mou- 
vement des oreilles. Jbid, 200. Ma- 
nière de connoitre l’âge du cheval. 
Jbid. 201. Le cheval a quarante 
dents, vingt - quatre mächelières , 
quatre canines & douze incifives ; 
les jumens n'ont pas de dents ca- 
nines, ou les ont fort courtes. Zbid, 
202. Les premières dents du cheval 
jombent & fe renouvellent. Zbid. 
À quel âge on doit commencer à 
donner Îa jument au cheval. Zbid, 
204. Perfections & proportions 
d’un Étalon. Zbid, Il communique 
par la génération prefque toutes fes 
bonnes ou mauvaifes qualités natu- 
relles & acquifes. Zbid. 206. II 
peut vivre vingt - cinq ou trente 
ans. Zbid, 226. Le cheval dort 
beaucoup moins que l’homme; lorf- 
qu’il fe porte bien, il ne demeure 
guère que deux ou trois heures de 
fuite couché. Zbid. 253. Pourquoi 
le cheval ne rumine ni ne vomit. 
Ibid, 461. Dans le cheval l’efpèce 
p'eft pas auffi noble que l'individu. 
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Vol, IX, 9. Le cheval appartient à 
l'ancien continent, & ne s’eft point 
trouvé dans Îe nouveau lorfqu’on 
en fit [a découverte. Zbid. 63.1 Le 


cheval & la jument tendent à la fté- 


rilité par des caufes générales & par- 
ticulières. . . . . . Il efb rare que la 
jument foit féconde au-delà de Fage 
de vingt ans , tandis que l’ânefle 
peut produire jufqu’à trente ans... 
Le cheval peut engendrer aufli juf 
qu'à l’âge de trente ans. . . . . Dans 
l'efpèce du cheval il s’en faut bien 
que tous Îles accouplemens foient 


prolifiques. Vol. XIV, 346 & 347 


CHEVAL & ÂNE. Ce font de tous les 


animaux domeftiques ceux dont Fef 
pèce, quoique Ja plus foignée, eft Ia 
moins nombreufe. Vol. XIV, 347. 


CHEVAUX. Leur efclavage ou 


domeflicité eft prefque univerfelle. 
Vol, IV, 175. Le naturel des che- 
vaux. {bid. 176. Vont par troupes 
& fe réuniflent pour le plaifir d’être 
enfemble. Zbid, Ont les mœurs 
douces & les qualités fociales. Zhid, 
177. Manière d'apprivoifer les 
jeunes chevaux farouches. Zbid. 1 80. 
Ils fe font une feconde nature des 
habitudes auxquelles on les a forcés. 
Tbid, 181. Les jeunes chevaux 
doivent être févrés à fept mois. Zbid, 
182. Manière de conduire . & 
d'élever les jeunes chevaux dans les 
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premières années. Pol, IV, 182. 
À tout âge & dans tous les temps 
l'eftomac des chevaux eft farci d’une 
fi grande quantité de vers, qu'ils 
femblent faire partie de leur conf- 
#itution, Zhid, 183. Âge auquel on 
doit commencer à les drefler.. ,.. 
Manière de les drefler. Zbid, 184. 
Les chevaux qui naturellement vont 
Yamble ne trottent jamais & font 


plus foibles que les autres. Ibid, 


196. Défaut dans les yeux des 
chevaux. /bid, 200. Défauts & 
perfeétions des chevaux. /bid. 207. 
On a remarqué que les jumens font 
plus fujettes que les chevaux à être 
bafles du devant. /bid, 
CHEVAUX entiers ont le eou plus 
gros que les jumens & les hongres. 
Ibid. Ce que c'eft que les chevaux 
béguts.. Ce défaut eft plus commun 
parmi les jumens que parmi les che- 
vaux. Jbid, 204. Temps auquel les 
jumens font en chaleur. Zbid, Pro- 
portions & perfeétions des jumens 
poulinières. Zbid. 206. Défauts ori- 
ginaires dans les chevaux, com- 
ment ils fe compenfent en croi- 
fant les races. Jbid. 219. On ga- 
gnera toujours à donner aux jumens 
des chevaux étrangers, & au con- 
traire on perdra beaucoup à laiffer 
multiplier enfemble dans un haras 
des chevaux de même race, car ils 
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dégénèrent infailliblement & en peu 
de temps. Pol, 1 V, 221. Opéra- 
tions & conditions eflentielles pour 
avoir de beaux chevaux. Zbid, 223. 
Les chevaux, lorfqu’ils ont été bien 
ménagés, peuvent engendrer juf- 
qu'à lâge de vingt ans & même 
au-delà. Zhid. 226. Comme les 
gros chevaux prennent leur entier 
accroiflement en moins de temps 
que les chevaux fins, ils vivent 
auffi moins de temps. Zbid, Courfe 
de chevaux faite avec. une prodi- 
gicufe vitefle. Zhid, 233. Les cli- 
mats exceflivemient chauds font 
contraires aux chevaux; ïls font 
très-petits au Sénégal & en Guinée, 
comme aux grandes Indes. Zbi4 
245. Manière de hongrer les che- 
vaux. Jbid, 250. 

CHEVAUX Arabes & CHEVAUX 
Barbes ; leur defcription. Fo/, IV, 
229. 

CHEVAUX barbes, engendrent en 
France des poulains plus grands 
qu'eux. Vol. IV, 230. 

CHEVAUX des pays chauds, ont le 
poil plus ras que les autres. 24 
IV, 230. 

CHEVAUX Zurcs, ne font pas fi 
bien proportionnés que les barbes, 
HelàFV:t270: 

CHEVAUX d’'Efpagne ; leur def 
cription. Pol IV, 230. 
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CHEVAUX Anglois ; 
cription. Vol. IV, 231. 
CHEvAUX d'Italie ; leur defcription. 
Vol. IV, 233. 
CHEVAUX Danois ; leur defcription. 
Vol, IV, 233. 
CHEVAUX Alemands ; leur def- 
criptüon. Vol. IV, 233. 
CHEVAUX Hongrois; leur def- 
- cription. Vol. IV, 233 & 234. 
CHEVAUX de Hollande ; leur def- 
cription. Vol. IV, 235. 
CHEVAUX de Flandre; leur déf- 
cripüon. Pol. IV, 235. 
CHEVAUX du Limofin, d’Auverone, 
de Poitou, du Morvant en Bour- 
gogne, de Normandie , &« en 
France. Vol. IV, 235. 
‘CHEVAUX Jauvages. Vol, IV, 238. 
Manière dont les Arabes nourriflent 
Ibid, 
Généalogies des chevaux fe con- 


leur def- 


& exercent leurs chevaux. 


fervent avec foin chez les Arabes. 
Ibid, 

‘CHEVAUX de Perfe; leur def. 
csiption. Vol IV, 244. 

‘CHEVAUX des Indes, ne font pas 
bons & font très- petits. PoZ IV, 
245. 

‘CHEVAUX Chinois; leur defcrip- 
tion. Vol. IV, 246. 

CHEVAUX Zartares : leur defcrip- 
tion. Vol, IV, 246, 

-CHEVAUX Jauvages, font plus forts, 
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plus légers, plus nerveux que ha 
plupart des chevaux ‘domeftiques ; 
‘ils ont ce que donne la Nature, fa 
force & Ia nobleffe, les autres n’ont 
que ce que l'art peut donner, 
l'adrefle & l'agrément. Vol IV, 
176. On ne trouve plus de che- 
vaux fauvages en Europe, & ceux 
qui font fauvages en Amérique, 
font des chevaux Européens & 
domeftiques d’origine. 1bid 178. 
Defcription des chevaux devenus 
‘fauvages en Amérique. Zbid. 180. 

‘CHEVEUX (les) commencent à 
blanchir par la pointe. Vol. II, 526. 


CHÈVRE Mambrine , à grandes oreilles 


pendantes , eft une variété de la 
-chèvre d'Angora , & toutes deux 
font de la même efpèce que ka 
-Chèvre commune. Vo, XII, 1 52. 
Énumération de toutes les races de 
chèvres. Zbid. x 54. 

CHÈVRE Maine, n’eft qu'une :variété 
-dans l’efpèce commune. Vol. XII, 
1.54. 

CHEVRES. Elles ont plus de fen- 
üment & d’inftinét que les brebis. 
Vol. V, 5. Qualité de a chèvre & 
fon utilité. Zbid: 59. Nauurel & 
tempérament de li chèvre. Zbid. 64. 
La chèvre ne craint pas, comme 
1 brebis, la trop grande chaleur ; 
elle dort au foleil, & s’expofe vo- 
Jontiers à fes rayons les plus vif, 
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. fans en être incommodée. Pol V, 65. 
Ces animaux font naturellement amis 
de l'homme. Zbid, 66, Le bouc 
peut engendrer à unan, & la chèvre 
dès l’âge de fept mois; mais on 
attend ordinairement que lun & 
l’autre aient dix-huit mois ou deux 
ans avant de leur permettre de fe 
joindre. /bid, Les chèvres font or- 
dinairement en chaleur aux mois 
de Septembre , O&tobre & No- 
vembre.... Cependant elles peuvent 
recevoir le mâle en toutes faifons. 
. Ibid. 67. Elles portent cinq mois, 
& mettent bas au commencement 
du fixième. Zbid. La chèvre ne pro- 
- duit ordinairement qu'un chevreau , 
quelquefois deux , très - rarement 
uois & jamais plus de quure ; elle 
ne produit que depuis l'âge d'un 
an ou dix-huit mois, jufqu’à fept 
ans. /bid. 69. Uülité & produit 
des chèvres, Zhid, 70. 

CHÈVRES d’Angora, font de fa 
même efpèce que les nôtres. F0/. V, 
71. Beauté du poil des chèvres 
d’Angora , on en fait de très-bebles 


étofles, Zbid. La chèvre d’Angora,. 


qui a les oreilles pendantes doit être 
regardée comme celle de toutes Îles 
chèvres qui s'éloigne le plus de 
Vétat de nature. Vol. VI, 17. La 
chèvre appartient à l’ancien conti- 
nent, & ne s'eft point trouvée dans 


le nouveau lorfqu’on en fit la dé- 
couverte. Vol. IX, 69. L’efpèce 
de la chèvre a plus dégénéré dans 
les pays chauds que dans les pays 
tempérés. Pol, XIV, 320. 


CHEVREUIL, habitudes naturelles du 


chevreuil. Wo/. VI, 108. Il laiffe 
après lui des impreffions plus fortes, 
& qui donnent aux chiens plus 
d'ardeur & plus de véhémence 
d'appeiit que l'odeur du cerf. Zbid, 
199. Ses rufes pour fe dérober 
aux chiens, Zbid. Le chevreuil ne 
fe met point en troupe, mais de- 
meure en famille. Zhid. 200. I ne 
change pas de femelle comme le 
cerf. Zbid. Le temps où ilentre en 
rut eft à la fin d'O&@obre, & le rut 
ne dure qu'environ quinze jours. 
Ibid. La femelle du chevreuil porte 


cinq mois & demi; elle mer bas 


vers la fin d'Avril, ou au comimen- 


cement de Mai. Zbid. 201. Le che- 
vreuil peut ue regardé comme une 
efpèce de chèvre fauvage , laquelle 
ne vivant que de bois, porte du bois 
au lieu de cornes. Zhid. Manière 
dont la femelle élève & défend fes 
petits. /bid. La femelle produit ordi- 
nairement deux petits, quelquefois 
trois, mais fouvent un feul. Z4id. 
202. L'efpèce n’en eft pas fort 
nombreufe, & ils ne fe phaifent que 
dans de certains cantons. Z/i4 203. 
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Leur bois commence à paroître 
vers la fin de leur première année. 
Vol. VI, 204. Il met bas fon bois 
à la fin de l'automne, & le refait 
pendant l'hiver, Zbid. Le chevreuil 
n'eft jamais chargé de venaifon, & 
ne s’épuife pas par le rut comme 
le cerf. Zbid. Accroiflement & 
forme de fon bois. bid. 205. Le 
bois du chevreuil & du cerf eft 
très-fenfible tant qu'il eft tendre. 
Ibid. 206. Le chevreuil vit douze 
ou quinze ans. /bid. 208. Les 
chevreuils peuvent s’apprivoiler ; 
mais retiennent toujours ‘quelque 
chofe de leur naturel fauvage. Zbid. 
Ils font fujets à des caprices. Zbid. 
Leur nourriture dans les diffé- 
rentes faifons. Jbid. 209. Quels 
font les meilleurs chevreuils à man- 
ger. Ibid. 210. 

CHEVREUILS roux & bruns. Vo/, VI, 
210. 

CuevreuILs & DAIMS, paroiflent 
avoir paflé d'Amérique en Europe. 
Vol. XIV, 371. 

CHEYROTAIN , animal qu’on connoit 
fous le nom de petit cerf de Guinée, 
appartient à Pancien continent, & 
ne fe trouve point dans le nouveau. 
Vol. IX, 82. Le plus grand eff tout 
au plus de là grandeur d’un lièvre, 
fes différences d'avec les chèvres & 
Jes cerfs. Vol, XIT, 310. Les che- 
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vrotains ne font ni cerfs, ni gazelles, 
ni chèvres. Vol. XIT, 310. Hy a 
deux efpèces de chevrotains, leurs- 
différences. Zbid. 313. Leur def- 
cription , leur grandeur, leur figure, 
&c. Jbid. 314. Ils font des fauts & 
des bonds prodigieux pour leur 
taille. Zhid, 

.CHEVROTAIN des Indes orientales, 
n'a point de cornes, pas plus le 
mâle que la femelle, Voz, XIE, 3 1 52 

CHEVROTAIN du Sénégal, s'appelle 
dans ce pays Guevei ; le mâle a des | 
cornes, & la femelle n’en a point, 
Vol. XII, 315. 

CHEVROTAIN des grandes Indes, 
s'appelle ÆAemina; il y a plufieurs 
variétés dans cette efpèce, & en- 
trautres une race dont la peau eft 
marquée de taches blanches. Vo 
XITI, 316. Les chevrotains ne 
peuvent vivre que dans les pays 
exceflivement chauds. Zbid, Ce font 
les plus petits fans comparaifon de 
tous les animaux à pieds-fourchus. 
Îbid. Is ne fe trouvent point en 
Amérique. Zbid, 

CHIENS (les) qui font abfolument 
blancs font ordinairement fourds. 
Vol, WI, 503. Naturel & qualités 
du chien, qui le rendent digne 
d'entrer en fociété avec l’homme. 
Vol. V, 186. Importance de l’ef- 
pèce du chien dans l'ordre de Ja 

Nature, 
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- Nature. Vol V, 187. Il a fervi à 
l'homme pour faire la conquête des 
_ lautresanimaux. /bid. 1 88. Ses talens 
* & fa vigilance pour à conduite & 
là garde des troupeaux. Zbid, Son 
ardeur & fes talens pour la chafle. 
Ibid. 189.Finefle & füreté de l’o- 
dorat du chien. Zbi4. 190. 
CHIENS /auvages, pour les mœurs 
ne diffèrent des loups que par la 
facilité qu'on trouve à les appri- 
voifer. Vol, V, 191. Se réuniflent 
en troupes pour chaffer & attaquer 
les autres animaux, /bid, Différence 
du naturel du chien fauvage & du 
loup. Zbid. Qualités uniques & 
particulières au chien. Zbid Ses 
talens naturels font évidens, & fon 
éducation toujours heureufe. Zbid. 
192. De même que de tous les 
animaux , le chien eft celui dont le 
naturel eft le plus fufceptible d’im- 
preffion, & fe modifie le plus aifé- 
ment par les caufes morales; il eft 
aufli de tous celui dont la nature 
ef la plus fujette aux variétés & aux 
altérations caufées par les influences 
phyfiques. Jbid. H y a plus de 
variétés dans l’efpèce du chien que 
dans celles d'aucun autre animal. 
Tbid. Tous les chiens, quelques dif- 
férens qu'ils foient les uns des autres, 
produifent enfemble, & ne font 
par conféquent qu'une feule & 
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même efpèce. Vol. V, 192 & 193. 
Caufes phyfiques de la variété dans 
lefpèce du chien. Zbid. 194. Forme 
des chiens fuivant les différens cli- 
mats. Jbid. 199. 


CHIENS des climats tempéres , tran(- 


portés dans les pays chauds, ceflent 
d’aboyer & premnent des oreilles 
droites dès la première génération. 


® Wol. V, 201. Le chien de Berger 


eft de tous les chiens celui qui 
approche le plus de la race primi- 
tive de cette cfpèce. Zbid. Il eft 
fupérieur par l'inftint à tous les 
autres chiens. Zbid. 202. II paroît 
être le vrai chien de la Nature, c’eft- 
a-dire, le modèle & la fouche de 
l'efpèce entière. Zbid. Il y a dans 
lefpèce des chiens & dans celle de 
lhomme le même ordre, & les 
mêmes rapports lorfqu'on les con- 
fidère relativement au climat. Zbid. 
203. Les chiens de Lapponie font 
très-petits , très-laids & ont les 
oreilles droïtes. Zbid. Les chiens 
de Tartarie , d’Albanie & d'Irlande, 
font les plus beaux & les plus grands 
de tous les chiens. Zbid, Le grand 
Danois, le Mâtin & le Lévrier, 
quoique différens au premier coup- 
d'œil, ne font cependant que le 
même chien. Zbid. 205$. Les chiens 
Danois viennent du Nord , & les 
lvriers viennent de Conftantinople 
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& du Levant. Vol. VaastkLe 
chien de Berger, le chien-loup & 
le chien de Sibérie ne font tous troïs 
que le même chien. /bid. Le chien 
courant, le braque , le ballet, le 
barbet & l’épagneul peuvent être 
regardés comme ne faifant tous 
qu'un même chien. Zbid. 206. Le 
chien braque à peau mouchetée, 
qu’on appelle mal-à-propos chien 
de Bengale, ne vient pas des Indes. 
Ibid, Lechien courant, le braque 
& le baflet paroiffent être naturels 
en France & en Allemagne ; les 
barbets & les épagneuls en Bar- 
barie & en Efpagne. Zbid. 206 & 
207. Les chiens fans poil qu'on 
appelle vuloairement Chiens Turcs , 
font mal nommés; ce n’eft point 
dans le clunat tempéré de à Turquie, 
mais dans les pays exceflivement 
chauds , comme le Sénégal & la 
Guinée, que les chiens perdent leur 
poil. Zbid. Les chiens ne confervent 
pas leur fagacité ni leurs talens hors 
des climats tempérés. Zbid. 208. 
Les Nègres préfèrent la chair du 
chien à celle de tous les autres ani- 
maux. /bid. 209. Expériences qui 
femblent prouver que les chiens, 
les loups & les renards font :chiçun 
d'une efpèce différente , n'ayant 
jamais voulu fe jouxlre entr’eux 
par l’acconplement. J#id. 210. II 
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y a trente variétés connues dans 
J'efpèce du chien... De cestrente 
variétés, y en a dix-fept que l’on 
doit rapporter à l'influence du eli- 
mat, & les treize autres au mélinge 
des premières. Vol V, 247. Difié- 
rences dans leur naturel & Jeur inf- 
tinct, relativement à leurs différentes 
races. Jbid, 218. Le petit. Danois 
& le chien Turc ne font que.le 
même chien. Zbid, 219. Le chien 
dogue forme lui feul une variété 
différente de toutes les autres , & 
affecte un climat particulier , il eft 
naturel à l’Angleterre. Zbid. Les 
chiens en général naiflent commu 
nément avec les yeux fermés ; les 
deux paupières ne font pas fimple- 
ment collées, mais adhérentes par 
une membrane qui. fe déchire lorfque 
le mufcle de la paupière fupérieure 
eft devenu aflez fort pour la relever 
& vaincre cet obftacle. Zhid. 220. 
La plupart des chiens n’ont les yeux 
ouverts qu'au dix ou douzième jour 
après leur naiflance. Jbid. Is onten 
tout quarante-deux dents. Zéid, 212 1. 
Ils font en état d’engendrer avant 
Vâge d’un an. Jbid. La femelle .eft 
en chaleur deux fois par an; mais 
le-mâle peut couvrir en tout temps, 
Ibid. Signe de la chleur des chiennes, 
cette. chaleur dure douze.ou quinze 
jours, Jéid. On a reconnu qu'un 
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féul accouplement à quelquefois 
fuffi pour que là chienne produife, 
même en grand nombre. Wol. V, 2 2 2. 
Les chiens dans l'accouplement ne 
Peuvent fe féparer : caufe phyfrque 
de cet effet. Zbid, Les chiennes 
pértént foixanté-trois jours, quel- 
quéfois foixanté-deux ou foixante- 
un, & jamais moins de foixante ; 
elles produifent fix, fépt, & quel- 
quefois jufqu'à douze petits; celles 
qui font de fa plus grande & dé la 
plus forte aille | produifent en plus 
grand nombre que les petites, qui 
fouvent ne font que quatre où cinq, 
& quelquefois qu'un ou deux petits, 
für-tout dans les premières portées. 
Ibid, 223. Les chiens s’accouplent 
& produifent toute leur vie, qui 
eft ordinairement bornée à quatorze 
où quinze ans. Zbid. Manière de 
£onnôire l'âge des chiens. Zbid, 
Les chiens peuvent fe pafler uès- 
Jong-téinps de nourriture. Zhid. 224. 
L'eau leur eft plus néceffaire que les 
autres alimens. Zb:4. Table ou ordre 
généalogique des différentes races 
des chiens. /bid. 225 7 fuiv, L'on 
a remarqué fur lès chiens courans, 
que dans 1 même portée , il fe 
trouve aflez fouvent des chiens 
courans, des braques & des baffets. 
Jbid, 226. Le chien eft fi antipa- 
thique avec le loup, qu'un jeune 


chien qui n’en a jamais vu, friffonne 
au premier afpect ou à la première 
odeur de cetanimal, Vol. VIE, 40 & 
41. Les chiens ne fe font trouvés en 
Amérique qué fous une forme affez 
difficile à rapporter à l’efpèce. Vol. 
IX , 73. Tranfportés d'Europe en 
Amérique, ïfs ont à peu près éga- 
lement réuffi dans les climats chauds 
& dans les climats froids de ce 
nouveau monde. fbid. 76. Le chien 
appartient à l'ancien continent, où 
fa nature ne s’eft entièrémient déve- 
loppéé que dans les régions tem- 
péréés. fbid. 76. En quoi le naturel 
du chien diffère de celui des autres 
animaux féroces & carnufliers. ol. 


“XI, 2. Le chien eft naturellement, 


& lorfqu'il eft livré à Jui feul, auffi 
cruel, auffi fanguinaire que le loup... 
Son naturel ne diffère de celui des 
autres animaux de proie que par un 
point fenfible , qui le rend fufcep- 
tible d'afleétion & capable d'atta- 
chement. Jbid, Ses qualités les plus 
relevées font empruntées de nous. 
Jbid. 3. La nourriture ne paroit 
avoir que de légères influences fur 
l'efpèce du chien; «mais le climat 
en a de très-grandes , & l'empire 
de l’homme encore de plus grandes, 
Vol. XIV, 322. 


CHIENS Jans queue, ne font pas des 


monftres individuels, c’eft unerace 
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particulière qui fe perpétue par la 
génération. Vol, IV, 322 & 323. 
Le chien, le loup, le renard, le 
chacal & l'ifatis peuvent être re- 
gardés comme ne faifant que Îa 
même famille. . . . Dans le mélange 
du chien avec le loup ou avec le 
renard , la répugnance à Faccou- 
plement vient du loup & du renard 
plutôt que du chien, c’eft-à-dire de 
l'animal fauvage , & non pas de l’ani- 
mal domeftique. Vol. XIV,350.Le 
chien paroît être l’efpèce moyenne 
& commune entre. celles du renard 
& du loup; les Anciens ont affluré 
que le chien dans quelque pays & 
dans quelques circonftances, produits 
avec le loup &.avec le renard... . 
Raïfon pourquoi lefpèce du chien 
doit être regardée comme moyenne 
entre celle du loup & celle du 
renard. Zbid. 3 51 & 352. Le chien 
qu’Ariftote appelle Canis laconicus , 
& qu'il aflure provenir du mélange 
du renard & du chien pourroit bien 
être le même que le chien déberger : 
raifons de cette préfomption. {id 
315378 :8:5 44 
CHINCHE, .feconde efpèce de 
mouffette. Vol XIII, 288. Sa 
defcription. Jbid. 194. , 
CHiNoOïsS, leur defcription & leur 
reflemblance avec les Tartares. Wo/, 


HI, 385.. 
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CHOSES (les) par rapport à nous 
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ne font rien en elles-mêmes , elles 
ne font encore rien lorfqu'elles ont 
un nom; mais elles commencent 
à exifter pour nous, lorfque nous 
leur connoiflons des rapports , des 
propriétés : ce n’eft même que par 
ces rapports que nous pouvons leur 
donner une définition. Vol. I La vi 
Dans les chofes naturelles, il n'y a 
rien de bien défini que ce qui eft 
exactement décrit. Zbid, 25. 
ICATRICULE. Defcription de Ia 
cicatricule dans l'œuf. Vo. IE, 1 03... 
Elle fe trouve dans tous les œufs 
féconds ou inféconds. Zbid. 104. 
Elle eft plus petite dans les œufs 
inféconds que dans les œufs fé- 
conds.. . . Elle renferme une petite 
bourfe qui contient l'embryon du 
poulet dans les œufs fécondés, & ne 
renferme qu’une efpèce de mole 
dans les œufs inféconds...,.. Ella 
a augmenté confidérablement après 
fix heures d’incubation : on y voit 
déjà nager la tête du poulet, jointe 
à l’épine du dos. Jbid, 115. 
IEL (le) eft le pays des grands évè- 
nemens , mais à peine l'œil humain 
peut-il les fuifir. . . L’homme borné 
à l’atonie terreftre fur lequel il vé- 
gète , voit cet atome comme un 
monde , &.ne voit les mondes que 
conune des atomes. Po, XII, 6. 


GYn DES MAT LERES, WOI oi 


- CIRCONCISION, fe fait en Turquie 

_ à l'âge de fept ou huit ans, & 
fouvent on attend jufqu’à onze ou 
douze; en Perfe, c’eft à l’ige de 
cinq ou fix ans; elle fait beaucoup 
de douleur aux perfonnes âgées. 
Vol IL, 479. Caufes naturelles de 
cet ufage. Jbid. 480. 

CIRCONCISION DES FILLES , eft en 
ufage chez les peuples du Midi... 
En quoi elle confifte.... Caufe na- 
turelle de cet ufage. 04. IT, 480. 

CIRQUINÇON, efpèce de tatou qui 
n'a qu’un bouclier & dix-huit bandes 
mobiles fur le dos & fur la croupe ; 
fa defcription & fes caractères fpé- 
cifiques. Vol. X, 220. On l’a appelé 
Tatou-beleite, parce qu'il a la tête à 
peu près de la figure de la belette. 
Ibid. C'eft de tous les tatous celui 
qui a le plus de facilité pour fe 
contracter & fe ferrer en boule à 
caufe de fes dix-huit bandes mobiles, 
qui occupent non-feulement lPefpace 
du dos , mais encore celui de la 
croupe jufqu'auprès de la queue. 
Ibid, 222. 

CiTLt (le) de Fernandès paroît être 
le même animal que le tapeti de 
Marcgrave. Vol. XV, 163. 

C1ivETTE, {es reflemblances & fes 
différences avec le zibet, Poz IX, 
3 00. L’efpèce eneft plus fujette aux 
variétés que ceiles des autres animaux 


fauvages, parce qu'on élève en plu- 
fieurs endroits les civettes comme des 
animaux domeftiques. 04. IX, 3or. 
Ses caractères particuliers & fes dif- 
férences d'avec la genette. Zbid. 303. 
Le parfum des civettes eft très-fort : 
celui du zibet eft fur-tout d’une 
violence extrême. 1bid, 304. Siége 
du parfum de Ha civette. Zbid. Sub£ 
tance & confiftance de la matière du 
parfum dans les civettes, Z4id Dif- 
férence du parfum de [x civette & 
de celui du mufc. Zhid Le mâle 
de la civette n’a rien d’apparent au 
dehors que trois ouvertures, toutes 
femblables à celles de la femelle, 
& il eft difficile de diflinguer dans 
cette efpèce par la feule infpection 
le mâle de la femelle. Zbi4. Les 
civettes font des animaux de l’ancien 
continent, & qui n’exiftoient point 
dans le nouveau; difcuflion critique 
à ce fujet. {bid. 306. Quoiqu’ori- 
ginaires des climats les plus chauds, 
elles peuvent cependant vivre dans 
les climats tempérés & froids. /bid, 
310. Manière de recueillir l'hu- 
meur du parfum de fa civette. /bid, 
312. Manière de nourrir les civettes 
domeftiques. Zbid. Naturel & tem- 
pérament des civettes. Zbid. 313. 
Habitudes naturelles des civettes. 
Ibid. 314. Quoiqu'elles puiflent 
vivre dans les régions tempérées, & 
7 iÿ 
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qu'elles y rendent leur liqueur par- 
fumée comme dans leur climat , elles 
ne peuvent cependant y multiplier. 
Vol. IX , 314. Ufage de ce parfum. 
Ibid. 

CLIMATS, leur influence fur les animaux. 
De tous les climats de la terre habi- 
table, celui de l’'Efpagne & celui de 
la Syrie, font les plus favorables aux 
belles variétés de la Nature dans les 
_ animaux, Les moutons, les chèvres, 
les chiens , les chats, les lapins, &c. 
ont en Efpagne & en Syrie [a plus 
belle Haine, les plus beaux & les plus 
Jongs poils, les couleurs les plus 
agréables & les plus variées; ilfemble 
que ces climats adouciffent la Nature 
& embelliflent la robe de tous les 
animaux. Vol. VE 1 2. Il femble que 
Îles mêmes caufes qui ont adouci, 
civilifé lefpèce humaine dans nos 
climats , ont produit de pareils effets 
fur toutes lesautres efpèces. Zbid. 57. 
Influence générale du climat fur les 
végétaux , les animaux & l’homine. 
Jbid, 58 &7 Jui. Tout fe tempère 
dans un climat tempéré, & tout eft 
excès dans un climat exceffif. Zbid. 
$94 

COAITA, efpèce de fapajou d'une 
aflez grande taille & d’un naturel 
doux , dans laquelle il y a plufieurs 
variétés. Vol, XV, 1 6 &7 fuiv. Naturel 
de ces animaux, leur intelligence, 


1] CLHRQCOMMAT AE LEA CO 


Jeur adreffe , &c. Vol, XV, 22 & 
23. Caractères diflindifs de cette 
efpèce. Zhid, 24. 


COASE, première efpèce de mouffette, 


Vol, XIIT, 288. Defcription du 
coafe, fes habitudes naturelles , fes 
déprédations.. . . .. . Il répand, 
Jorfqu'il eft irrité ou effrayé, une 
odeur abominable , mais ce n’elt 
pas une chofe habituelle , car il y a 
des gens qui élèvent des coafes dans 
leurs maifons. bid. 291 & 292. 
Le coafe diffère des autres mouf- 
fettes, en ce qu'il n'a que quatre 
doigts aux pieds du devant, tandis 
nq. Jbid, 


que les autres :a o1 
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Co ATI. Voyez RATON. Vol. VIII, 


337. Différences du coati.& du 
raton. Jbid. 358. Le coati ne fe 
trouve que dans les climats méri- 
dionaux du nouveau continent. Zbid, 
359. Il a le mufeau très-alongé & 
le groin mobile en tout fens. /bid. 
360. II eft fujetà manger fa queue. 
Ibid. C’eft un animal de proie qui 
fe nourrit de chair & de fang. /bid. 


COATI-MONDI, eft une variété du 


coati. Vol, VIII, 358. 


CocHON, (le) le cochon de Siam 


& le fanglier font tous trois de Ia 
même efpèce. Vol V, 99. Il a 
quaure doigts au dedans, quoiqu'il 
n'en paroifle que deux à l'extérieur. 
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Vol. V, 100. Comparaifon du 
cochon avec les animaux folipèdes, 
pieds fourchus & fiflipèdes. Zhid. 
101. Le cochon produit en plus 
grand nombre que tous des autres 
animaux de la même grandeur. Zbid, 
102. Il a des parties inutiles, des 
doigts qui ne lui fervent à rien, 
Jbid. 103. La graifle du cochon eft 
différente de celle de prefque tous 
les autres animaux quadrupèdes , 
non-feulement par fa confiftance & 
fa qualité, mais aufli par fa pofition 
dans le corps de l'animal. Zhid. 109. 
Singularité dans la forme des dents 
du cochon. {bid, 1 1 0.1] a quarante- 
quatre dents. Zbid. 111. Naturel & 
qualités du cochon. Zbid, Groflie- 
reté & infenfibilité du cochon, de 
quoi elles dépendent. Zbid. x 12. 
Imperfection de cet animal dans 
les fens du goût & du toucher. did, 
Maladie du cochon, par laquelle il 
devient ladre , de quelles caufes elle 
peut provenir. Zbi4. Manière de 
rendre fa chair excellente au goût. 
Jbid. 113. Différentes manières de 
les engraifler. Zbid. La caftration 
du cochon fe fait ordinairement à 
l'âge de fix mois, au printemps ou 
én automne. hid, 114. Manière 
dont fe fait la caftration des cochons. 
Ibid. L'accroiflement du cochon 
paroît toujours aller en augmentant, 
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& plus un fanglier eft vieux plus il 
eft gros; mais on hifle rarement les 
cochons domeftiques vivre plus de 
deux ou trois ans. Vo. V, 114, Les 
cochons pourroient s'accoupler dès 
Pâge de neuf mois ou d’un an; mais il 
vaut mieux attendre qu'ils aient dix- 
huit mois ou deux ans. Les cochons 


blancs ne font jamais aufli foris que 
les noirs. Jbid. 116. 


COCHONS & TRUIES, font fujets à 


dévorer quelques-uns de leurs petits 
nouveaux nés, ol, V, 1 1 6. Manière 
dont on élève les jeunes cochons 
domefliques. Zhid, 1 17. Pourquoi 
les cochons fouillent la terre avec leur 
boutoir. Zbid. Manière dont ils fe 
fecourent & fe défendent les uns des 
autres, fbid, 118. Manière de les 
conduire à la pâture, & de les traiter - 
dans les différentes failons de l'année, 
Ibid, Différens cris du cochon. /bid, 
1 19. Les petits cochons domeftiques 
reconnoiflent à peine leur mère, & 
tiètent la première truie qui veut 
les fouffrir. Zbid, 120. Uüilité & 
profit que l’on tire du cochon. Zbid, 
122. Les cochons domeftiques dans 
les climats chauds, font tous noirs 
comme les fangliers. Zhid. 123. 
Les cochons de Ia Chine, qui {ont 
auffi ceux de Siam & de l'Inde, ne 
difèrent des nôtres que par de légers 
caractères, & non pas par lefpèce, 
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Vol. V, 123. Le cochon appartient 
à l’ancien continent, & ne set 
point trouvé dans le nouveau lorf- 
qu'on en fit la découverte. Vo/. IX, 
70. Les cochons tranfportés dans 
l'Amérique méridionale , y ont pro- 
digieufement mulripliés, & y font 
meilleurs à manger qu’en Europe. 
Ibid, 71. 


CocHoN D'INDE. Il eft naturel aux 


climats chauds. Vol. VIII, 2. Ma- 
nière de rendre les cochons d’Inde 
meilleurs à manger. Jbid. Les fe- 
melles ne portent que trois femaines, 
& nous en avons vu mettre bas à 
deux mois d'âge ; les premières 
portées font de quatre ou cinq ; la 
feconde portée eft de cinq ou fix, 
& lesautres de feptou huit, & même 
de dix ou onze; la mère n'allaite 
fes petits que pendant douze ou 
quinze jours; elles les chaffe dès 
qu'elle reprend le mâle, c’eft au 
plus tard trois femaines après qu’elle 
a mis bas. /hid. 3. Les cochons 
d'Inde produifent tous les deux 
mois... . Avec un feul couple, on 
pourroit en avoir un millier dans un 
an. Jbid. 3. Le froid & l'humidité 
les font mourir. Zbid. Les mères 
n'ont pas Île temps de s'attacher à 
leurs petits & les liffent manger 
aux chats fans s'irriter. Zbid. Habi- 
tudes naturelles & tempérament du 
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cochon d’Inde. Wol VIII, 3: 
L'efpèce ena été portée du nouveau 
continent dans l’ancien, c’eft-à-dire 


du Brefil en Guinée. Vol. IX, 96. 


CocHON DE GUINÉE. Notice au 


fujet de cet animal, qui paroît n’être 
qu’une variété de l’efpèce commune 
du cochon. Vo XV, 146 & 147 


COENDOU, animal d'Amérique, dont 


la nature approche de celle du porc- 
épic : erreur de Pifon, à l'égard de 
cet animal... . . IT n’exifte point dans 
l’Afie méridionale , & ne fe trouve 
qu'en Amérique. Vol. XIT , 418 & 
419. Il y en a deux efpèces ou 
plutôt deux variétés. Zhid. 421. 
Defcription du coendou, & fes 
différences avec le porc-épic...…. 
Son naturel, fes habitudes, fa nour- 
riture : provinces de l'Amérique où 
on le trouve. Jbid, 422. 


COLLINES, ont entr'elles des angles 


correfpondans. Vol I, 73. Les col- 
lines oppofées font ordinairement 
de même hauteur. Jbid. 73 & 74. 
Dans les collines voifines, les mêmes 
matières fe trouvent au même niveau, 
quoique ces collines foient féparées 
par des vallons confidérables. Zbid, 
76. Dans les grandes vallées, il eft 
plus difficile de juger de l'égalité de 
hauteur des collines qui les bornent 
de chaque côté, parce qu’il y a erreur 
d'optique & erreur de jugement, 

Vol. I, 
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«0Wol.T, 254... Obfervations fur 
- ce fujet & fur la correfpondance 
‘des angles entre les montagnes. 
Ibid. 254 7 fuiv. 

Co zus, eft le même animal que le 
faiga. Vol. XIT, 198. 

ComèrTes, (les) comme les Planètes 
obciflent à la force de Pattraétion du 
foleil. . . . Elles décrivent demême 
autour du foleil des aires propor- 
tionnelles aux temps, dans des or- 
bites elliptiques fort alongées. Vol. F, 
132. Les Comètes parcourent le 
fyftème folaire dans toutes fortes 
de directions, & les inclinaifons des 
plans de leurs orbites font fort dif- 
férentes entrelles....... Elles n'ont 
rien de commun dans leur mouve- 
ment d’impulfion. Zbid. Ileft prefque 
néceflaire qu’il en tombe quelque- 
fois dans le foleil. Zhid. 135. La 
comète de 1680, approcha fi fort 
du foleil qu’elle n'en étoit pas éloi- 
gnée de la fixième partie du diamètre 
folaire. Zbid. Les comêtes font com- 
pofées d’une matière très-denfe. Zhid, 
137. Elles {e meuvent avec une im- 
menfe vitefle, acquife lorfqu’elles 
approchent du foleil de fort près. 
Ibid, 138. Les comètes, comme 
les planètes, font toutes opaques, & 
aucune n'eft Jumineufe par elle- 
même. Vo. I, 149. Elles {ont fu- 
jetes à des vicifinudes terribles, à 


Tome XV. 


caufe de l'excentricité de leurs or- 
bites; tantôt comme dans celle de 
1680, il y fait mille fois plus chaud 
qu'au milieu d'un brafier ardent; 
tantôt fi l’on ne confidère que Pé- 
loignement où elles font alors du 
foleil, il y fait mille fois plus froid 
que dans la glace. Vol. I, 171. La 
comète de 1680 a éprouvé à [on 
périhélie une chaleur deux mille fois 
plus forte que celle d’un fer rouge... 
I! Jui faudra cinquante mille ans, 
pour ferefroidir. Zbid.1 73. La queue 
d’une comète eft la partie la plus 
légère de fon atmofphère, c'eft ‘un 
brouillard tranfparent, une vapeur 
fubiile que f'ardeur du foleil fit 
{ortir du corps & de l’atmofphère de 
la comète : cette vapeur compofée 
de particules aqueules & aëriennes 
extrêmement raréfiées, précède la 
comète lorfqu'elle defcend, & la fuit 
lorfqu’elle remonte; en forte qu’elle 
eft toujours fnuée du côté oppofé 
au foleil.... La colonne que forme 
cette vapeur eft fouvent d’une lon- 
gueur immenfe, & plus une comète 
approche du foleil, plus fa queue 
cit longue & étendue. Zhid, 175. 
Plufieurs comètes defcendent au- 
deflous de l’orbe annuel de la terre, 
Vol. T1, 175. Les comètes font en 
beaucoup plus grand nombre que 
les planètes...,.. Elles péfent de 
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même fur le foleil & contribuent 
de tout leur poids à fon embrafe- 
ment. Vol. XI, 7. Ce font, pour 
ainfi dire, des mondes en défordre, 
étant fujettes à des viciflitudes étran- 
ges de chaleur & de froid extrême, 
& à des inégalités prodigieufes de 
mouvement. /bid, 8. 


ConcErTION. Trois ou quatre jours 


après la conception , il y a dans la 
matrice de la femme une bulle ovale, 
qui a au moins fix lignes fur fon 
grand diamètre, & quatre lignes fur 
le petit. Vol. IT, 380. Les concep- 
tions qui fe font dans les jours qui 
füuivent Fécoulement périodique, 
font celles qui tiennent & qui 
réufliflent le mieux : raïfon de cet 
effet. Zbid. 4:12. La conception 
s'opère quelquefois avant l’âge de 
puberté dans les femmes, c’eft-à-dire 
avant que les menftrues paroiffent. 
Ibid, 509. Elle s'opère aufli quel- 
quefois après la ceffation des menf- 
trues, /bid. Signes d'une conception 
récente font très-incertains. /bid. 
$ 14. 

CONCRÉTIONS [les) & ftalaétites pro- 
duites par les cailloux , font prefque 
toutes des pierres dures & précieufes ; 
au lieu que celles de la pierre cal- 
cinable ne font que des matières 
tendres, & qui n'ont aucune valeur. 


Vol I, 565. 
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CONDENSATION ou COCTION des 


Planètes, à un rapport immédiat 
avec les degrés de chaleur qu’elles 
ont à fupporter. Vol. 1, 146..... 
Examen de la condenfaition des 
planètes. Zbid, 


CONDOMA. Defcription de fa tête 


& de fes cornes. Vol. XII, 301. II 
eft très-remarquable par fa aille & 
par la longueur & la figure de fes 
cornes. Zbid. 303. C’eft le même 
animal que celui du cap de Bonne- 
efpérance , que Kolbe appelle chéyre 
Jauvage ; fa defcription. Zbid, 


CONEPATE, troifième efpèce de 


mouffette. Vo/. XIII, 288. Sa 
defcription. /bid. 293 & 294. 


CONGÉLATIONS. Origine des 


congélations & de toutes les efpèces 
de ftalactites. Pol. I, 5 59. 


CONTINENT, la plus grande lon- 


gueur de l'ancien continent fe trouve 
être en diagonale avec l'équateur , & 
doit fe mefurer en commençant au 
nord de a’ Tartarie Îa plus orientale 
& finiflant à la pointe de l'Afrique, 
c'eft-à-dire au cap de Bonne-efpé- 
rance ; cette ligne eft d'environ 
trois mille fix cents lieues, & n’eft 
interrompue que par de petites 
étendues d’eau , telles que li mer 
Cafpienne & la mer Rouge. Vol. I, 
204.... Cette ligne peut être re- 
gardée comme Je milieu de la bande 
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de terre qui compofe l’ancien conti- 
nent, attendu que la fuperficie des 
terres de chaque côté de cette ligne 
eft à peu près égale. Vol. I, 206. 
La furface de l'ancien continent 
ne fait pas la cinquième partie de 
h furface entière du globe. Jbid, 
La plus grande largeur du nouveau 
continent doit être prife depuis 
l'embouchure du fleuve de [a Plata 
jufqu’à cette contrée marécageufe, 
qui s'étend au-delà du lac des Af- 
finiboils. Pol. 1, 206......Cette 
ligne peut avoir environ deux mille 
cinq cents lieues de longueur, & 
partage Île nouveau continent en 
deux parties égales....... Elle eft 
inclinée, comme celle qui partage 
ancien continent, de trente degrés 
à l'équateur, mais en fens contraire. 
Ibid, 207. Les terres de l’ancien 
& du nouveau continent prifes en- 
femble, & telles qu’elles nous font 
connues ne font pas le tiers de Ia 
furface du globe terreftre. Jbid. 
Le vieux & le nouveau continent 
font prefque oppofés l’un à l'autre, 
Jancien eft plus étendu au nord de 
équateur qu'au fud; au contraire 
. Je nouveau left plus au fud qu'au 
nord de l'équateur ; le centre de 
l'ancien continent eft à feize ou 
dix-huit degrés de latitude nord; 
& le centre du nouveau eft à feize 
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ou dix-huit degrés de Tatitude fud ; 
en forte qu'ils femblent faits pour 
fe contrebalancer. 7bid. 207. Terres 
& iles féparées du continent; l’île 
de la grande Bretagne a été féparée 
de la France; l'Efpagne del’Afrique; 
la Sicile de l'Italie ; a terre de Feu 
de PAmérique; l’île de Frifland du 
Groenland : preuves de cette af- 
fertion. Vol I, 253. Les pointes 
formées par les continens, font 
toutes pofées de la même façon, 
elles regardent toutes le Midi ; & 
la plupart font coupées par des 
détroits qui vont de l’orient à 
l'occident ; exemples, la pointe de 
l'Amérique méridionale; la pointe 
du Groenland ; la pointe de l’A- 
frique ; la pointe de la prefqu'île 
de lInde. Zbid. 408. Il ny a dans 
le nouveau continent qu’une feule 
& même race d'hommes, à l’ex- 
ception du nord, où il fe trouve 
des hommes femblables aux Lap- 
pons, & aufli quelques hommes à 
cheveux blonds, femblables aux 
Européens du nord. Vol. II, s 10. 
Pourquoi la température des dif- 
férens climats eft bien moins iné- 
gale dans le nouveau continent que 
dans l’ancien. Zbid $12. Conti- 
guité des deux continens vers le 
nord , mieux démontrée par P'Hif- 
toire Naturelle, que par la Géo 
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graphie. Vol, IX, 97. La chaleur & 
l'humidité font en général beaucoup 
moindres dans le nouveau continent 
que dans l’ancien : caufes phyfiques 
de cet effet. Jbid. 107. Différences 
eflentielles & très-marquées entre 
l'ancien & le nouveau continent. 
Jhbid, 108 Tr fuiv. 

CoQ (Un) eft capable d'engendrer 
à l’âge de trois mois, & 1l n'a pas 
pris alors plus du tiers de fon ac- 
croiffement. Vol. IT, 308. 
CoQuALIN , eft le nom d’un animal 
de l'Amérique méridionale , dont 
l'efpèce approche beaucoup de 
celle de l’écureuil, mais dont ce- 
pendant elle diffère par plufieurs 
caractères aufli-bien que par le 
naturel & par les mœurs......, 
Defcription du coqualin, fes habi- 
tudes maturelles, &c. Vol. XIIT, 
109 & 110. 

CoQuILLES & autres productions de 
la mer, fe trouvent par-tout dans 
l'intérieur de la terre & jufque fur 
les montagnes, & dans les lieux 
les plus éloignés des mers. VoZ I, 
76. Les plus légères font dans les 
craies, les plus pefantes dans les 
aroiles & dans les pierres. Z4id. 89. 
La quantité de coquilles de mer 
qui fe trouvent contenues dans les 
couches de terre, eft prodigieufe 
& immenfe..….,.. Cela démontre 
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invinciblement que la terre que nous 
habitons a été autrefois un fond de 
mer. Vol. I, 267. Les coquilliges 
fe multiplient prodigieufement & 
croiflent très-promptement. {bid, 
271. Ils font lintermède que la 
Nature emploie pour former les 
pierres. .... Les craies, les marnes, 
les pierres à chaux, les marbres , &c, 
ne font compolés que de détrimens 
de coquilles. Zbid, 272. Preuves 
par les faits qu’on trouve des co- 
quilles de la mer par toute la terre. 
Ibid. 282 ér fuir. Les coquilles 
qu’on trouve dans chaque pays, font 
la plupart de la même efpèce que 
celles qui habitent dans les mers 
voifines ; il s’en trouve aufli des 
mers étrangères, mais en moindre 
nombre. Jbid, 288. II y a des co- 
quillages qui habitent le fond de la 
mer, & qui ne font jamais jetés {ur 
les rivages. Zbid. 290. On trouve 
auffi des coquilles fofliles , pétrifiées 
fur les hautes montagnes , fur les 
collines, dans les plaines, & auffi 
dans les carrières & mines les plus 
profondes. Jbid. 291. Manière 
dont les. coquilles font placées dans: 
les couches de la terre. Zbid, 207 
Elles font plus rares dans les ma 
tières viifiables & inflammables, 
que dans les autres matières. Zhid. 
299. Elles font toutes également 
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remplies de la fubftance qui les en- 
vironne. Vol I, Pourquoi lon ne 
trouve point des coquilles dans les 
hautes montagnes du Pérou. id. 
753 

animal de l’Amérique , qui 
pourroit bien être le même que 
lapérea, Vol. XV, 162, 

efpèce de gazelle qui fe 
trouve au Sénégal. Vol. XII, 2 
Ses différences & fes reflemblances 
avec le kevel & avec la gazelle 
commune ; fa defcription. {bid, 
eft incertain fi la corine eft une 
efpèce différente de la gazelle com- 
mune, ou fice n’eft qu'une variété 
dans cette efpèce. Zbid. 206. 
CorNac ou CORNAR, eft le 
nom qu'on donne aux Indes au 
+ Condudteur de l'éléphant. Emploi 
- & office du cornac. Manière dont 
“ibsy prend pour conduire, gou- 
. verner & faire obéir léléphant. Vo. 
XI, 

CORNES D’AMMON. On peut croire 
que l'animal qui habite la coquille 
appelée Corne d’ Ammon, demeure 
toujours au fond de la mer. Vo/. E, 
290. 

CORNES des animaux, leur compo- 
fition & leur accroiffement. Vo£. VI, 
- gr. Les cornes varient fi fort à tous 
+ égards dans les animaux domeftiques, 
. qu'il feroit fort difficile de prononcer 
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quel eft leur vrai modèle dans fa 
Nature. Vol. XI, 292. 


Corps. L’ufage des corps que l'on fait 


porter aux filles dans leur jeunefle , 
eft fujet à beaucoup d’inconvéniens, 
& devroit être profcrit. Vol, II, 
457. Le corps de la femme eft 
ordinairement à vingt ans auffi 
parfaitement formé que celui de 
l'homme left à trente, Pol. II, s 18. 
Tous les corps font plus ou moins 
élaftiques , il n’exifte point de corps 
parfañement dur; un corps parfai- 
tement dur ne pourroit recevoir de 
mouvement... Les expériences fur 
l'Électricité prouvent que fa force 
élftique appartient généralement à 
toute matière. Vol. XIII, 1 8. 


CORRESPONDANCE. Il y a des cor- 


refpondances certaines & fenfibles 
dans certines parties du corps hu- 
main, quoique très- éloignées les 
unes des autres, comme entre les 
parties de la génération & la gorge; 
les tefticules , la barbe & la voix; Ia 
maurice , les mamelles & Îa tête, &c.…. 
On devroit obferver ces correfpon-- 
dances avec plus de foin qu’on ne 
Va fait jufqu'ici. Vol. IT, 486. 


CORRUPTION (la) ou la Décompo- 


Jition des animaux 7 des végétaux , 
produit une infinité de corps or- 
ganilés , vivans & végétans. Vo/ IL, 
3204 


o y 
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que ce foit. Vol, I, 79. Les couches 


cx CO 


CÔTES de la mer. Les côtés voifmes 


qui ne font féparées que par un 
bras de mer, font compofées des 
mêmes matières; & les lits de terre 
font les mêmes, à la même hauteur 
de l’un & de l'autre côté. Vol. I, 74. 
On peut diftinguer les côtes de la 
mer en trois efpèces ; favoir, 1.” Jes 
hautes côtes ; 2.° [es bafles côtes 
qui font prefque de niveau avec a 
furface de Feau; 3.° es dunes. 
Vol, T, 441. Expofition de la dif- 
férente hauteur des côtes & de Ia 
différente profondeur des eaux dans 
un grand nombre d’endroits, {oit en 
ÆEurope, foit en Afie, en Afrique 
& en Amérique. lbid. 442 ê7 fuiv. 
Le'fond de la mer , le long des 
côtes a les mêmes inégalités que la 
furface de la terre au-deffus de ces 
mêmes côtes. Jbid. 443, 

CoucHeEs. La première couche de 
terre qui enveloppe le globe, eft 
par-tout d’une même fubftance ; 
favoir , de parties d'animaux & de 
_ Végétaux détruits. Vol I, 75. Les 
couches de Ia terre font toutes hori- 
zontalement pofées les unes fur les 
autres, & chacune a la même épaif 
. feur dans toute fon étendue. /bid, 
Les couches de la terre ont été 
formées peu à peu par le fédiment 
des eaux, & n'ont pu être formées 
tont-à-coup par quelque révolution 


parallèles & horizontales qu'ontrouve 
dans l'intérieur dela terre, font pro- 
duites par le fédiment des eaux, 
toujours agitées par les alternatives 
du flux & du reflux : explication de 
ces effets. /bid, 82. Les petites cou- 
ches dont font compofés les lits des 
craies , des marnes, des argilles font 
fort minces, & elles font arrangées 
les unes fur les autres, comme Îles 
feuillets d’unlivre. Zbid, 9 1 .Couches 
d’ancienne & de nouvelle formation. 
Jbid. Les couches anciennes font 
celles qui fe font forinées lorfque 
les eaux de la mer couvroient Îa 
furface de la terre : les couches de 
nouvelle formation, font celles qui 
fe font formées par le fédiment des 
eaux pluviales ou desfleuves, depuis 
que la furface de la terre a été dé- 
couverte & abandonnée par la mer, 
Tbid. Manière de diftinguer les cou- 
ches de nouvelle formation ; carac- 
tères qui les diftinguent des couches 
anciennes. /bid. 92. Pour trouver 
la terre ancienne & les matières qui 
n’ont jamais été rèmuées , il faudroit 
creufer dans les climats des Pôles, 
où la couche de terre remuée doit 
être plus mince que dans les climats 
méridionaux. /bid, 165. Les fédi- 
mens qui ont produit les couches 
de la terre ne fe font pas dépofés 
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dans le même temps, mais ont été 
amenés fucceflivement les uns fur 
les autres. Vol. 1, 186. La première 
couche qui enveloppe le globe de 
la terre eft compolée de limon, 
mêlé avec des parties de végétaux 
ou d'animaux détruits, ou bien 
avec des particules pierreufes ou 
fablonneules. /bid. 233. État des 
différentes couches deterre à Marli- 
la-ville jufqu’à cent pieds de pro- 
fondeur. Zbid. 235. La couche de 
la terre végétale s’'augmente confi- 
dérablement avec le temps dans tous 
les lieux inhabités, où l’on ne coupe 
ni les plantes ni les bois. /bid. 241 
& 242... Obfervation fur Ia forma- 
tion de cette couche de terre végétale. 
Ibid. La couche de Ia terre végé- 
tale doit toujours aller en diminuant 
dans un pays habité, & toujours en 
augmentant dans un pays inhabité, 
Ibid, 243. Les couches de la terre 
fe trouvent être d’autant plus épaifles, 
qu'on fouille plus profondément. 
Ibid. 246. Obfervations fur lincli- 
naifon des couches de terre dans les 
collines & les montagnes. Zbid, 246. 
& 247. Chaque couche de pierre, 
foit qu’elle foit horizontale ou in- 
clinée , a une épaifleur égale dans 
toute fon étendue. id. 248. Les 
couches horizontales de pierres, de 
marbres, &c, s'étendent à de grandes 


diflances ; on trouve dans les collines 
féparées par un vallon les mêmes 
lits, les mêmes matières au même 
niveau. Vol. E, 25 1. Obfervations fur 
l'étendue des couches de marbres 
& de pierres. /bid, Les différentes 
couches dont la terre eft compofée 
ne font pas difpofées fuivant l’ordre 
de leur pefanteur fpécifique. /bid. 
256. Les couches horizontales de 
la terre n’ont pas été produites dans 
un même temps , mais ont été ar- 
rangées les unes fur les autres dans 
une longue fucceflion de temps. 
Ibid, 304. Couches horizontales 
ouinclinées par l’expanfion des ma- 
tières liquéfiées que les volcans re- 
jettent. Zbid, 533. Defcription des 
différentes couches horizontales ou 
des différens lits, qui compofent 
l'intérieur d’une colline , lorfque les 
matières font de nature calcinable. 
Ibid. $s5. Couches de nouvelle 
formation; matières qui compofent 
ces couches. Zbid. $72....,.Ces 
couches ne font produites que par 
le dépôt des eaux courantes. /bid... 
On n'y trouve que des produétions 
terreftres , & jamais des coquilles , 
ni de produétions marines., /bid 


75° 


Coupous {le } des Indes paroît être 


le même animal que le pacafa d’A- 


frique, Vol. XIT, 358. Defcripion 


Cxÿ COS 
des cornes de cet animal. Vo/, XIT, 
358. Il eft d’une efpèce voifme de 
celle du buffle, & peut-être même 
n’en eft-il qu’une variété. Zbid. 3 60. 

CouGUAR, animal de proie du 
nouveau continent, fes différences 
d'avec les panthères & les autres 
animaux de proie de l’ancien conti- 
nent. Vol. IX, $ 5. Quoique ce foit 
un animal de proie, on prétend que 
fà chair ne laifle pas d'être bonne à 
manger. {bid. 210. Différences du 
couguar & du jaguar. Ibid, 216. 
Habitudes naturelles du couguar. 
Jbid, 218. 

CouLEurs accidentelles , leur origine 
& leurs effets. Vo/. IT, 334. 

COURANT. Formation des courans 
de la mer ; explication de leurs eflets. 
Vol. 1, 87. Ce font les courans qui 
ont produit les angles correfpondans 
que l’on remarque entre les mon- 
tagnes & collines oppofées ; ils ont 
creulé les vallons, &c. /bid. 88, 
Ce font les courans de la mer qui 
ont creufé les vallons & élevé les 
collines en leur donnant des direc- 

‘tions correfpondantes. Jbid, 124. 
Caules particulières des courans de 
la mer. /bid, 440, Origine des 
courans. Jbid, 448. Ils font pro- 
duits par le mouvement des marées 
& fuivent dans leur direétion celle 
des inégalités du fond de la mer. 
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Vol. I, 448..... D’autres courans 
qui font produits par les vents, 
fuivent aufli la direétion de ces 
inégalités. /bid, 449. Explication 
détaillée du cours & du rebrouffe- 
ment des courans. /bid, 440 & 450. 
Dans la mer des Indes, les courans 
vont comime les vents, fix mois 
dans une direétion & fix mois dans 
la direction oppolée. {bid. 45 o. Les 
courans doivent être regardés comme 
les fleuves de la mer, & fuivent exac- 
tement les mêmes loix que les fleuves 
de laterre. /bid, 45 2 Énumération 
des principaux courans de la mer. 
Îbid. 453 7 füiv. Les courans ont 
tous une largeur déterminée, &,qui 
ne varie point; cette largeur dépend 
de l'intervalle qui fe trouve entre 
les montagnes de Ia mer qui leur 
fervent de bords. Jbid. 456. 
CRACHER. L'enfant nouveau né n'a 
pas encore la force de cracher. 
Vol. IT, 449. 
CRAIE. Formation & compofition 
de la craie. Vol I, 299. 
CRISTAL: Origine & formation du 
criflal. Vol. 1, 562 & 565. 
CROCODILE. Dans le crocodile fa 
mâchoire fupérieure n'eft pas mo< 
bile, comme l'ont prétendu. les 
Anciens. Vo/, 11, 528. 
CuGuaACU-A PARA d1 Brefil, ne paroît 
être qu’une variété de noire chevreuil 
d'Europe, 


CY 
d'Europe. Volume V I, 212. 


CyYNOCÉPHALE {le } d’Ariftote, ft 
. un finge fans queue. Vol XIV, 84. 
- C’eft le même animal que celui que 


nous appelons #agot. Ibid. 85. 


CziGiTHAIS ou MULETS de Daurie, 


ne doivent pas être confondus avec 
les zèbres. Pol. XIV, 331. 


D 


Dir , (le) eft d’une mture moins 
. robufle & moins agrefte que le cerf. 


Vol. VI, 167. L’Angleterre eft le 
pays de l’Europe, où il y a plus de 
daims. Zbid, Les chiens préfèrent 
le daim à tous les autres animaux, 
& le chaflent de préférence aux 
cerfs & aux chevreuils. Zbid. 168, 
Le dan eft un animal prefqu’à 
demi - domeftique" il eft fujet, 
comme les animaux domeftiques, à 
un aflez grand nombre de variétés. 
Jbid. 170. Bois du daim, fa gran- 
deur & fa forme, & fes différences 
d'avec celui du cerf. Zbid. 170 & 
171. Le bois du daim tombe 


tous les ans comme celui du cerf, 


mais plus tard. Z2id4. Le rut du daim 
arrive quinze jours ou trois femaines 
après celui du cerf. /bid. Les daïms 


. ne s’excèdent pas autant que le cerf 


par le rut. Zbid. Hs combattent pour 
les femelles, & fe mettent en troupes 


Tome XV. 
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Ils combattent aufli en troupes & fe 
difputent le terrain, lorfqu'ils font 


renfermés dans des parcs. /bid. Ha- 


bitudes naturelles du daim, & fes 
rufes pour échapper aux chiens, 
Îbid, 172. Is s’'apprivoifent très- 
aifément, & mangent de beaucoup de 
chofes que le cerf refufe. Zbid, Is 
font en état d’engendrer & de pro- 
duire depuis l'âge de deux ans juf 
qu'à quinze ou feize. Zbid, 173. 
Le daim & le chevreuil font les feuls 
de tous les animaux communs aux 
deux continens , qui foient plus 
grands & plus forts dans le nouveau 
que dans l’ancien. Vol. XIV, 33 0. 


DAINE (la) porte huit mois & quelques 


jours, comme la biche; elle produit 
un petit, quelquefois deux & très- 
rarement trois. Wol VI, 173. 


Dax a (le) des anciens eft le même 


animal que celui que nous avons 
appelé Nanguer. Vol. XI, 214. 


DAMAN Jfraël où AGNEAU d’/fraël, 


eft un animal dont l’efpèce approche 
de celle de la gerboife. . . , Sa def- 
cription, fon naturel, fes mœurs. 


Vol. XII, 148. 


DANT ou LANT de Numidie, eft le 


même animal que le petit bœuf bofiu 
que nousavons appelé 7ébu. Vol. XT, 
43 9. Ce nom qui ne doit appartenir 
qu’au zébu, c’eft-à-dire au petit bœuf 


P 


Cxlÿ, 


-comme les cerfs, Vol, VI, 171. 


l 


CE 
Cxiy DE 
boflu d'Afrique & d'Arabie, a été 
tranfporté & appliqué au tapir de 
PAmérique. Fo. XI, 440. 
DÉFINITION, telle qu’on la peut 
faire par une phrafe, n’eft que fa 
repréfentation très-imparfaite de Îa 
chofe... Dans la Nature, Pon ne peut 
jamais bien définir une chofe fans la 
décrire exactement. Vol. I, 25. 
DÉGÉNÉRATION. Explication 
phyfique de la dégénération des 
animaux & des plantes. Vol. IV, 
218. La température du climat, la 
qualité de la nourriture & les maux 
de l'efclavage , font les trois caufes 
de changement, d’altération & de 
dégénération dans les animaux. Wol. 
XIV, 317. Dégénération de tout 
temps immémorhl, qui paroît s’être 
faite dans chacun des genres, aux- 
quels oi peut réduire les efpèces 


Îbid, 


voifines dans Îles animaux. 
355: 


. DÉLUGE. On ne peut pas expliquer 


par le déluge univerfel le tranfport 
ni la pofition des productions ma- 
“rines, que l’on trouve en fi grande 
quantité dans l'intérieur de Ia terre. 
Vol. 1, 78. Le déluge univerfel a 
été fait par la volonté inimédiate de 
Dieu, & n'a pu s'opérer par les 
caufes naturelles & phyfiques. Zbid. 
199 & fuiv. La fuppofnion que 


cet le déluge univerfel, quia 


TABLE 


DE 
tranfporté les coquilles de la mer 


dans tous les climats de la terre, eft 
devenue l'opinion ou plutôt la fu- 


- perftition du commun des Natura= 


liftes. /bid, 202. 


DENSITÉ (la) de fa matière de 


Jupiter & de Saturne eft à peu près 
la même que la denfiié de là matiere 
du Soleil, Vol. I, 138. 


DENSITÉ relative des planètes. La 


denfité du Soleïl, étant fuppofée 


100; celle de Saturne eft égale. 


à 67; celle de Jupiter, à 94%; 
celle de Mars, à 200; celle de Ia 
Terre, à 400 ; celle de Vénus, à 
800; & celle de Mercure, à 2800. 
Vol. I, 144. Exanten du rapport 
de la denfité des planètes avec leur 
viefle. Jhid. 144 & 145. Cere 
denfité a moins de rapport avee Ia 
chaleur que Îles planètes ont à fup- 
porter qu'avec leur viefle. Zbid. 
r46. 


DENTITION, eft une opération 
naturelle , qui cependant ne fuit pas 


les loix ordinaires de la Nature. 


Vol. 11, 466. 


DENTS (les) incifives de l'homme 


paroiflent ordinairement les pre- 
miéres, communément à fept, huit 
ou dix mois, & quelquefois à la 
fm de Ia première année. Vo II , 
466. Les huit dents incifives, les 
quatre canines & les quatre premières 
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molaires qui ont paru dans la pre- 
mière & la feconde année après 
_h naiflance tombent naturellement 
dans {a cinquième’, la fixième ou 
la feptième année ; mais elles font 
remplacées par d’autres, qui pa- 
roiflent dans la feptième année, 
{ouvent plus tard, &c. quelquefois 
elles ne {ortent qu'a l’âge de pu- 
berté.... Les autres dents molaires 
ne tombent point, ou fi elles tom- 
bent, elles font rarement reniplacées, 
Vol. IT, 467. Les quatre dernières 
dents molaires manquent à plufieurs 
perfonnes , elles ne paroiflent ordi- 
mairement qu’à l’âge de puberté, & 
même fouvent plus tard. Z4id, Les 
dents canines paroiffent, ou en même 
temps, ou très-peu de temps après 
les incifives. Zbid. Les dents molaires 
paroiflent ordinairement fur la fin 
de là première ou dans le courant 
de Ja feconde année. Zhid Les 
premières dents des enfans ne font 
pas d’une fubflance aufli folide que 
celles qui leur fuccèdent, elles n’ont 
que fort peu de racines, & elles 
s’ébranlent très-aifément, Zhid. 468 


dr füiv. 


DESCRIPTION. Comment fe doit 


faire une defcription en Hiftoire 
Naturelle. Vol. T, 29 & 30. 


DESMAN, efpèce de rat mufqué 


du nord de Europe. Vol, X, 1. 
Ses différences avec les autres rats 
mufqués. bid. 2 er fuiv. 


DESTRUCTION. Caulfes les plus 


générales de là mort & de là def- 
truction. Vol. II, 40, 


DÉTROIT. Le mouvement de 


POcéan par Île détroit de Gibraltar, 
eft contraire à tous les autres mou- 
vemens de la mer, dans tous les dé- 
troits qui joignent l’océan à l’océan, 
qui f font d’orient en occident; 
au lieu que celui du détroit de 
Gilbraltar , fe fait d’occident en 
orient. Vol. Ï, 09. Les couches de 
terre fe trouvent être les mêmes 
des deux côtés de ce détroit, ce 
qui prouve qu'elles étoient autre- 
fois continues. Zbid. 1 00. Dans les 
détroits qui préfentent leur ouver- 
ture à l'occident & dans les mers 
méditerranées, auxquelles ils abou- 
tiflent , le mouvement des marées, 
eft beaucoup moins fenfible que 
dans les détroits qui préfentent leur 
ouverture à l’orient, ainfi que dans 
les mers, où les détroits aboutiflent : 
raifon de cet effet. /bid. 402. Le 
détroit de Magellan eft le plus long 
de tous les détroits, & le mouvement 
des marées y eft extrêmement: fen- 


fible. Zbid, 407. 
DÉVELOPPEMENT. Faufle notion 


2Y 


_Desrier. Caufes & origine du defr, 
Vol, IV, 18. 


Ex) DI 
au fujet du développement & de 
l'accroiflement des êtres organifés. 
“ Vol IT, 41. Idée nette & vraie du 
développement. /bid, Le dévelop- 
pement ne fe fait pas par la feule 
addition aux furfaces, mais par une 
fufception intime, & qui pénètre 
5 Ja mafle. Jbid. 42, Le premier dé- 
veloppement qui fuccède immédia- 
temient à la formation du fœtus, 
n’eft pas un accroiffement propor- 
tionnel de toutes les parties qui le 
compofent, plus on s'éloigne du 
ten1ps de la formation, plus cet ac- 
croiflement eft proportionnel dans 
toutes fes parties. /bid. 366. Dans 
un corps organilé, il y a des parties 
eflentielles & principales, defquelles 
dépend le développement desauires. 
Ibid. 367. 

DIiAPHRAGME, eft le principal 
organe du fentiment intérieur. Wo/. ïE, 
532. H paroït être le centre du fen- 
timent. Vo/ VII, 10. 

DIEU. /nvocation à l'Auteur de la 

| Nature. Dieu de bonté, Auteur de 
tous les êtres, vos regards Paternels 
embraffent tous les objets de la 
création ; mais l’homme efl votre 
être de choix, vous avez éclairé fon 
ame d'un rayon de votre lumière 
immorteHe ; comblez vos bienfaits, 
en pénétrant fon cœur, d’un trait de 
votre amour, Vol. XIF, 1 5 & 16, 


IV ANR ENE 


DI 


DiIFFORMITÉ. Origine de nos idées 
fur la difformité des êtres. Vo. VIE, 
114, 

DisTANCE, l’idée de K diftince ne 
nous eft pas venue par le fens de 
la vue , mais par celui du toucher : 
démonfiration à ce fujet. Fo II, 
314 Pourquoi nous nous trom- 
pons fur la grandeur des objets, 
qui font à de grandes diftances, ow 
que nous voyons du haut en bas 
& du bas en haut, Zbid. 

DivisiBiLiTÉ (la} de la matière à 
Pinfini , n'eft qu'une fuppoñition 
mal-fondée qu’on ne peut appliquer 
aux ouvrages de la Nature, Vol. IF, 
de 


Division. Ea grande divifion des 


productions de la Nature, en ani- 
maux ,; végétaux à minéraux, ne 
contient pas tous les êtres matériels. 
Vol. XI, 263. | 

DociLITÉ, fuppofe quelqu'analogie 
entre celui qui donne & celui qui 
reçoit; c'eft une qualité relative qui 
ne peut être exercée que lorfqu’elle 
eft aétive dans le Mañre & pañlive 
dans le fujet. Fo/. XIV, 40. 

DOMICILE. Animaux qui fe font un 
domicile, font fupéricurs aux autres 
par linftinét. Vol VI, 75 & 76. 

Douc, n’eft précifément ni du genre 
des finges, ni de celui des babouins, 
ni de celui des guenons, mais 


DO 


participe de toustrois ; il paroît faire 
li nuance entre les guenons & les 
fapajous .. . . il eft la feule des gue- 
nons qui aie du poil fur les fefles…. 
il paroît faire aufli la nuance entre 
les orang - outangs & les guenons à 
de certains égards. Pol. XIV, 298 
& 299. Le douc eft très-aifé à dif- 
tinguer de tous les finges, babouins, 
guenons & fapajous ; fa robe et 
variée de toutes couleurs... Sa def: 
cription. ..... Il fe trouve à à Co- 
chinchine & à Madagafcar. Jbid. 299 
_& 300. Caraéteres diftinctifs de lef- 
pèce du douc. /bid, 301. 
DouLEuURs (les) de l'enfantement 
font pour le moins aufli grandes 
dans les faufles - couches que dans 
les accouchemens à terme. Vol. II, 
417. Imenfné de ki douleur; faux 
raifonnement des Philofophes à ce 
fujet. /bid. 82. Analyfe de 1 dou- 
leur phyfique. /bid, $83. La dou- 
leur dans le phyfique eft l'extrême 
plutôt que le contraire du plaifir, 
Vol. IV, 42. 

: DROMADAIRE, n'eft pas une efpèce 
* différente de celle du chameau, mais 
une variété dans cette efpèce. Vol, 
XI, 211. Le dromadaire ne porte 
qu'une bofle fur le dos, au lieu 
que le chameau en a deux. id, 
La race en eft plus nombreule & 
plus répandue que celle du chameau. 
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Ibid, 214. Énumération des pays 
où l’on trouve la race du droma- 
daire. /bid. 215 & 216. Le droma- 
daire eft le plus fobre de tous les 
animaux, & peut fe pafler plufieurs 
jours de boire. Jbid. 216 & 217. 
H a les pieds faits pour marcher 
dans les fables, & ne peut fe foutenie 


dans les terrains humides & gliffans, 
Jbid. 217. 


DuGOoN ou Duguns, nom de cet 


animal aux îles Philippines ; il ref- 
femble plus au morfe qu'à aucune 
autre efpèce..... Defcription de fa 
tête & de fes dents..... On a con- 
fondu le dugon avec le fion nurin, 
mais ce font des efpèces très-diffé- 
rentes. Vol. XTIT, 375. L’efpèce 
paroît fe trouver dans les mers mé- 
ridionales jufqu’aux iles Philippines. 


Ibid. 376. 


DunNESs. Formation des dunes. Vo4 I, 


436 ; elles ne font pas compofées 
de pierres & de marbres comme les 
montagnes qui {e font formées dans 


le fond de la mer. Wo/. 1, 596. 


Vi 


F AU, ne travaille point en grand dans 


l’'uxérieur de la terre, mais elle y fait 


.beañcoup d'ouvrage en petit ...., 


elle concourt immédiatement à la 
formation de plufieurs fubftances 
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terrellres , qu'il faut diftinguer avec 
foin de celles qui font d’une plus 
ancienne formation. Vol. I, 124, 
Il y a afiez d’eau dans la mer pour 
couvrir toute la furface du globe 


d’une hauteur de fix centspieds. Zi. * 


214. Mouvement particulier qui fe 
fait au fond des rivières lorfqu'’il doit 
arriver une grande crûüe d'eau. Zbid, 
345. La vitefle des eaux courantes 
ne fuit pas exactement, ni même à 
beaucoup près, la proportion de la 
pente. /bid..…. Cette vitefle dépend 
non - feulement de ka pente du lit, 
mais de à quantité & du poids des 
eaux fupérieures. Zhid. 346. Dans 
les eaux courantes, Île poids con- 
tribue beaucoup à la vitefle, & 
c'eft pour cette raifon que fa plus 
grande viteffe du courant n’eft ni à 
Ia furface de l’eau ni au fond, njais à 
peu-près dans le milieu de la hauteur 
de l’eau; explication de cet effer. 
Jbid, 347. Les obftacles qui fe 
trouvent dans les eaux courantes, 
tels que les ponts, les îles, &c. n’en 
diminuent que très - peu la vitefle 
totale. Zbid. ...., Ce qui diminue 
très - confidérablement la vitefle to- 
tale, c'eft labaifflement des eaux, 
comme au contraire l'augmentation 
du volume d'eau augmente cette 
vitefle plus qu'aucune autre caufe, 


Ibid, 348. Moyen de diminuer là 
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vitefle des eaux courantes. Pa, 1, 
348 & 349. Manière d'eftimer la 
quantité d'eau qui arrive à la mer 
par les fleuves. Zbid, 354. Évapo- 
ration de l’eau fur toute la furface 
de la mer, eft environ de vingt à 
vingt-un pouces par an. /bid, 357. 
Diftribution des eaux. I y a fur 
la furface de la terre des contrées 
élevées qui paroiflent être des points 
de partage marqués par la Nature 
pour la difiribution des eaux. Enu- 
mération de ces points de partage, 


Ibid. 359. 


E A u x. Examen de la filtration des 


eaux. Vol, IT, 120 à fuiv. Elles fe 
reflemblent toutes fur le premier lit 
de glaife dans l'intérieur de la terre, 
Ibid. 122. Ce font les eaux raf- 
femblées dans la vafle étendue des 
mers qui par le mouvement du flux 
& du reflux ont produit les mon- 
tagnes, les vallées & les autres iné- 
galités de la terre. Zhid. 1 24. Caufes 
& effets des eaux courantes. Zbid, 
116. 


EAUX Jouterraines, Vol. T, 117. Ré 


fervoirs d’eau en orient. Jbid. 118. 


EAUX /outerraines. Examen de leur 


quantité. Vol. I, 1 23. Ce n'eft qu'en 
peu d’endroits qu’on a obfervé des 
veines d’eau fouterraines un peu con- 
fidérables. 1bid. Ce font les eaux de 
l mer qui en wanfportant les terres 
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les ont difpofées les unes fur les autres 
par lits horizontaux. Pol 1, 124. 
EAUX du Ciel, Détruifent louvrage 
de la mer, en rabaiflant continuelle- 
ment l1 hauteur des montagnes , en 
comblant les vallées, les bouches des 
fleuves & les golfes, & ramènent tout 
au niveau. Vol. I, 124. 
ÉcurEuIL. Naturel & tempérament 
de l’écureuil. Pol VII, 253. Il ne 
defcend à terre que quand les arbres 
font agités par la violence des vents. 
Ibid. 354. I habite fur les plus 
grands arbres des forêts, & n’ap- 
proche pas des habitations. /bid, 
Hhbitudes naturelles de l’écureuil. 
Ibid, 25 5. H produit ordinairement 
* trois ou quaure petits; ils entrent en 
amour au printemps, & mettent bas 
au mois de Mai ou au comimen- 
cement de Juin. Zhid. 256. L'écu- 
reuil fe fait un nid comme les 
oifeaux ; conftruction de ce nid. 
Vol. NIIT, 255. De tous les 
animaux non-domeftiques , l’écu- 
reuil cft peut - être celui qui eft le 
plus fujet aux variétés, ou du moins 
celui dont lefpèce a le plus d’ef 


Fat 


…  pèces voifines. Voz X, 121. 

n ÉDUCATION. Il y a deux éducations 
qui doivent être diflinguées & dont 
les produits font différens ; l’éduca- 
tion de F'individu , qui eft com- 


mune à l'homme & aux animaux, & 


l'éducation de l'efpèce, qui n'ap- 
partient qu’à lhomme.,.. L'enfant 
eft beaucoup plus lent que l'animal 
a recevoir l'éducation individuelle, 
& c’eft par cette raifon même qu'il 
devient fufceptible de celle de l’ef- 
pèce..... Le commun des animaux 
eft plus avancé pour les facultés du 
corps à deux mois que lenfant ne 
peut l'être à deux ans... L'éducation 
de l'enfant veut être fuivie Iong- 
temps & toujours foutenue..., Or 
cette habitude néceffaire,continuelle 
& commune entre la mère & l'enfant 
pendant un fi long temps, fuffit pour 
qu'elle lui communique tout ce 
qu'elle pofsède, & quand on vou- 
droit fuppofer qu’elle ne pofède 
rien, pas même la parole, cette 
longue habitude fuffroit pour faire 
naître une larigue .....& ce premier 
rayon d'intelligence entretenu, cul- 
tivé, communiqué, a fait enfuite 
éclore tous les germes de la penfée. 


Vol. XIV, 33 7 fuiv. 


EFFETS GÉNÉRAUX. Pourquoi nous 


ne pouvons pas donner la raifon des 
effets généraux ou des caufes gé- 
nérales de fa Nature. Vo II, 29. 
On donnera toujours Ia raifon d’un 
effet particulier, dès qu'on pourra 
faire voir qu'il dépend d’un effet 
plus général. Z4id. 30. On ne peut 
pas donner là raifon d’un effet 
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abfolument ifolé, parce que rien 
de connu n’a les mêmes propriétés. 
Vol, I, 30. Il eft démontré qu'on 
ne peut pas trouver fa raifon d’un 
effet général, fans quoi il ne feroit 
pas général, au lieu qu'on peut 
efpérer de trouver un jour la raifon 
d’un effet ifolé. Jbid. 


ÉGAGROPILES. Pelotes de poils qui 


fe forment dans l’eflomac de plu- 
fieurs animaux; leur origine & leur 
formation. Vol, IV, 460. Leur 
compofition & leur différence d’avec 
les bézoards. Vo/. XII, 247. Ani- 
maux qui produifent des égagro- 
piles. Zbid, Elles fe trouvent dans 
les animaux des pays tempérés, & 
les bézoards dans les animaux des 
pays chauds. /bid, 

É GYPTE. Le terrain de l'Égypte 
feptentrionale a été formé par les 
dépôts & par les fédimens des eaux 
du Nil, & ce limon a aujourd’hui 
plus de cinquante pieds d’épaifleur. 
Vol. I, ror. 

É LAN fe trouve dans le nord de 
l'Amérique, où on l'appelle ori- 
gnal. . ... Defcriprion de l'élan & 
fa comparaifon avec le cerf. Vo/, IT, 
93. Habitudes. naturelles de lélan. 
1bid. 94. Lorfque l'élan court, les 
os de fes pieds font un craquement 
que l’on entend de loin. Zbid, 1 04. 
Il cft du nombre des animaux 


ruminans. Vo/ XI, 107. Defcription 
particulière de lélan. Zbid, 110. 
Caroncule de l'élan ; doutes à cet 
égard. Zbid, 113. L'élan a le poil 
très-épais & le cuir très-dur.,..I{ a 
une très-grande force dans les pieds 
de devant. /bid. 114. Préjugés fur 
la vertu de la corne de l'élan pour 
préferver ‘de lépilepfie, 1bid. 1154 
Manière dont les Sauvages de PA- 
mérique chaflent lorignal ou l'élan 
pendant l'hiver. Zbid. 


ELAPHO-CAMELUS, (TV) décrit 


par Mathiole, eft le même animal 
que le lama. Vo/. XIIT, 20, 


ÉLÉPHANT , au moyen de fatrompe, 


qui lui fert de main, léléphant a 
les mêmes moyens d’adrefle que le 
fnge.... Il a de la docilité, & il 
eft fufceptible d’un fort attachement 
comme le chien... Son naturel , 
fes qualités, fon intelligence , &c..., 
Pourquoi il n'édifie rien & ne fait 
aucun ouvrage en commun comme 
le caftor. Vol. XI, 4 & 5. Vénération 
que les peuples de l’orient ont pour 
les éléphans , fur-tout pour les élé- 
phans blancs. /bid. 9. Les éléphans 
ont les mœurs fociales : ordre qu’ils 
fuivent dans leur marche........, 
Quoique l'éléphant foit très-pefant, 
fon pas eft fi grand, qu'il attrappe 
aifément un homme qui court bien. 
L'éléphant eft fufcepüble & délicat 

| fur 
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. für le fait des injures... , Ila Podorat 
. excellent & probablement plus par- 
fait qu'aucun des animaux... ,...Il 
aime les lieux humides, & il remplit 
fouvent fa trompeavec de l'eau... 
I! nage fort facilement: & pourquoi. 
Vol, XI, 10 7 Juiv. La nourriture 
que confomme un éléphant, lorfqu'il 
eft en liberté, peut monter à cent 
cinquante livres d’herbe par jour : 
mais les éléphans foulent & détrui- 
fent avec leurs pieds beaucoup plus 
d'herbe & de grains qu'ils n'en 
mangent; & comme ils arrivent 
toujours entroupes , ils dévaftent 
une campagne en une heure. /bid. 
14. L’efpèce de éléphant eft con- 
finée aux pays méridionaux de PA- 
frique & de PAfie. Zbid. 29 & 30. 
Les Anciens fe fervoient des élé- 
phans à la guerre, ils y feroient très- 
inutiles aujourd’hui : & pourquoi. 
 dbid. 31 & 32. Ils femblent fe 
complaire à la parure , & paroïffent 
d'autant plus contens, qu'ils font 
_plusrichement vêtus. /4id, 3 3 & 34. 
Les éléphans font plus grands dans 
les terres de l'Inde méridionale & 
de l'Afrique orientale, que dans la 
partie de l’Afrique occidentale. Z2i4, 
39. Ceux qui habitent les montagnes 
font plus grands & plus forts que 
les autres. /hid, 40. Les éléphans 
de Ceylan font, dit-on, ceux de 


Tome XV. 
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. tous qui ont le plus de courage & 


d'intelligence. Vol, XI, 40. Force 
de Péléphant. Zbid. 41 & 42. Ils 
peuvent faire aifément quinze ou 
vingt lieues par jour, & lorfqu’on 
veut Îles prefler ils peuvent en füre 
jufqu’à trente-cinq ou quarante. 
Ibid. Le veftige de leurs pieds a 
quinze ou dix-huit pouces de dia- 
mètre. Jbid. 43. Service que l’on 
tire de léléphant : manière de le 
nourrir , pour qu'il s’entretienne 
dans fa pleine vigueur. Zbid. 43 & 
44. Durée de la vie de l'eléphant 
dans l’état de liberté & dans l’état 
de domeflicité. Zhid. 44 & 45.1 
ne vit pas fong-temps dans les 
climats tempérés, & encore moins 
dans Îles pays froids. /bid. 46. 
L'’efpèce de l'éléphant ne peut ni 
fubfifter ni fe multiplier en aucune 
partie de l'Europe. Zbid. 46 & 47. 
Différentes couleurs des éléphans; 
ils font ordinairement noirs, & 
cependant il y en a quelques-uns 
qui font rouges, & quelques autres 
qui font blancs. J/id. Ces couleurs 
rouges & blanches dans l'éléphant 
ne font pas des variétés conftantes, 
& ne forment pas des races diflinctes 
& fubfiflantes dans l’efpèce; ce font 
plutôt des variétés purement indi- 
viduelles. Zbid. 48. Les plus petits 
éléphans font ceux de lAfrique 
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occidentale. Vol. XI, 49. L'éléphant 
a les yeux fort petits relativement 
au volume de fon corps, mais il les 
a doux & très-fpirituels. /bid. $0. 
L'éléphant a louïe très-bonne & 
l'oreille extérieure très-grande , re- 
lativement au volume de fon corps. 
Ibid, $ x. L’éléphant relève & remue 
fes grandes oreilles avec beaucoup 
de facilité, & il s’en fert à efluyer 
fes yeux & à les préferver de l’n- 
commodité de la pouftière & des 
mouches. Zbid. L'éléphant fe dé- 
lecte au fon des inftrumens, & paroît 
aimer fa mufique. Zbid. Son odorat 
eft exquis, & il aime avec paffion 
les parfums de toute efpèce, & fur- 
tout les fleurs odorantes. Zbid, Il 
n'a, pour ainfi dire, Île fens du 
toucher que dans fa trompe ; mais 
il eft auffi diftin® dans cette partie 
que dans la main de l'homme. /Zid. 
s2. Defcription de la trompe de 
’éléphant & des principaux ufages 
auxquels l'animal lemploie. Zhid. La 
trompe de l'éléphant eft une main 
fort adroite , avec laquelle il peut 
ramaffer les plus petites pièces de 
monnoie, cueillir les fleurs en les 
choififlant une à une, ouvrir & 
fermer les verroux des portes, &c. 
Tbid. L'éléphant a le nez dans la 
main, & il eft le maître de joindre 
Ja puiffance de fes poumons à l’action 
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de fa main. Pol, XI, $ 3. Trompe de 
Péléphant; de tous les inftrumens 
dont la Nature a ff libéralement 
muni fes productions chéries, la 
trompe eft peut-être le plus com- 
plet & le plus admirable ; c’eft 
non-feulement un inftrument orga« 
nique, mais un triple fens; car [a 
délicateffe du toucher , la fineffe de 
Fodorat, là facilité du mouvement 
fe trouvent enfemble réunis à l'ex 
trémiié de la trompe de l'éléphant. 
Jbid. 53 & 54. Caufe phyfique de 
Rh fupériorité d'intelligence dans 
l'éléphant. /bid. $4 & 55. Ha le 
cerveau aflez petit, relativement au 
volume de fon corps, & cependant 
il eft de tous les animaux celui 
qui a le plus d’itelligence. Zbid, 
L'Éléphant eft en même temps un 
miracle d'intelligence & un monftre 
de matière ; defcription des diffor- 
mités du corps de l'éléphant. Zbid. 
s 6. Il peut à peine tourner la tête, 
& ne peut fe tourner fui-même 
qu’en faifant un circuit... Il ne 
peut fléchir fes jambes que lente- 
ment & difficilement. Zbi4 57. 
Lorlqu'il eft vieux ou languiflant, 
il aime mieux dormir debout que 
de plier fes jambes pour fe coucher. 
Îbid. 57 & 58. Les défenfes de 
l'éléphant deviennent avec l’âge 
d'un poids énorme, & lui fariguent 
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en bas, en forte que l'animal .eft 
quelquefois obligé de faire des trous 
dans le mur de fa loge pour les 
foutenir & fe foulager de leur poids. 
Vol. XI, 58. L’éléphant a le défa- 
vantage d'avoir l'organe de Podorat 
très-éloigné de celui du goût, & 
encore le défavantage de ne pouvoir 
rien faifir à terre avec {a bouche, & 
il eft forcé de prendre toute fa 
nourriture avec fa trompe. /bid. 
Manière dontil boit. Zhid. 58 & 59. 
Le petit éléphant ne doit pas téter 
avec la bouche, maisavec la trompe, 
quoique les Anciens aient écrit le 
contraire. Jbid. $s9 & 60. Les ma- 
melles de la femelle font au nombre 
de deux & fuiuées fur la poitrine. 
Jbid. Les éléphans ne doivent pas 
s’accoupler à la manière des autres 
quadrupèdes ; la pofnion reluive des 
parties génitales dans les individus 


. des deux fexes, paroît exiger que la 


femelle fe renverfe fur le dos pour 
recevoir le mâle. Zhid. 62 & 63, 
L’éléphant ne tète, ne s’accouple, ne 
mange, ni ne boit comme les autres 
animaux. /bid. 64. Voix de lélé- 
phant; fons qu'il rend par le nez. 
Jbid, L’éléphant n’eft pas couvert de 
poil ; fa peau eft rafe, & il en fort 
feulement quelques foies dans les 


gerfures...., L'épiderme n'eft pas 
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-prodigieufement la tête en la tirant 
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Par-tout adhérent à la peau, & il 
eft feulement attaché par quelques 
points... Caule de la lèire sèche, 
à laquelle l'éléphant eft fujet. Vo/. XI, 
65. Moyen que l'éléphant emploie 
pour chafler les mouches qui l'in- 
commodent. /bid.66 Conformation 
particulière de leurs jambes & de 
leurs pieds. Zbid. 67 Les éléphans 
ontordinairement cinq efpèces d’on- 
gles au bout des pieds. Zbid. 68 & 
69. La queue de Péléphant eft un 
ornement très-recherché des Nègres, 
1bid. Les plus grands éléphans ont 
quatorze à quinze pieds de hauteur, 
& les plus petits neuf ou dix: Îa 
longueur de leur corps eft à peu 
près égale à la hauteur. Zbid. m1. 
L’éléphant nage très-bien & aflez 
vite, & il fert très-utilement pour 
le paflage des rivières portant des 
énormes fardeaux , & beaucoup de 
monde fans crainte d’être fubmergé. 
Jbid. 74. H nage entre deux eaux, 
& on nc fui voit que la trompe 
qu'il tient élevée pour refpirer. bia. 
Il n'a qu’un eflomac & ne rumine 
pas ; il a lesinteftins, & fur-tout le 
colon très-long & très-ample, bd. 
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ÉLÉPHANS fauvages (les) font 


prefque continuellement occupés à 
manger ; caufe phyfique de cette. 
manducation prefque continuelle, 
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Vol. XI, 75. Propreté & délicateffe 
de l'éléphant dans fon manger. {id 
Il aime beaucoup le vin & toutes 
les liqueurs fpiritueufes , comme 
J'eau-de- vie, l’arac, &c. Zbid, I a 
une horreur naturelle pourle cochon, 
dont il ne peut entendre le cri fans 
être ému. /bid, 76. Différens traits 
tirés des voyageurs, qui donnent une 
idée du naturel, du caraétère & de 
l'intelligence de l'éléphant. ZLid. 77 
& Juivantes, I y a des défentes 
d’'éléphant fr grofles & fr longues, 
qu'elles pèfent chacune plus de cent 
vingt livres. Jbid. 87. L'éléphant 
varie pour fa taille fuivant la longi- 
tude plutôt que fuivant la htitude 
du climat. Vol. XIV, 334. 
ÉLÉPHANT de mer. Voyez MORSE. 
Vol. XII, 324. 

ENCOUBERT, efpèce de tatou à fix 
bandes mobiles ; fa defcription & 
fes caractères fpécifiques. Vol. X, 
209. L'encoubert eft ordinairement 
épais & gras; le mâle a le membre 
génital fort apparent ; il fouille la 
terre avec une extrême facilité, tant 
à l'aide de fon groin que de fes 
ongles, il fe fait un terrier où il fe 
tient pendant le jour, & n’en fort 
que le foir pour chercher fa fubfif- 
tance ; il boit fouvent; il vit de fruits, 
de racines, d’infetes & d’oifeaux 


Jorfqu’il en peut faifir, Zbid, 2 1 2. La 
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chair de l'encoubert n’eft pas bonne 
à manger. Vol. X, 226. 


ENFANS. Raïfons pourquoi les enfans 


font incapables d’engendrer. Pol. If, 
s7. Les enfans qui naiflent à fept 
mois ne vivent pas plus long-temps 
que ceux qui naiflent à huit mois, 
comme on le croit vulgairement, ils 
vivent même moins. /bid, 406. La 
plupart des animaux ont encore les 
yeux fermés quelques jours après 
leur naiffance; l'enfant les ouvre 
après qu'il eft né, mais ils font fixes 
& ternes.. ... Le nouveau né ne 
diftingue rien, fes yeux ne s'arrêtent 
fur aucun objet. /bid. 45 0. L'enfant 
ne commence à rire qu’au bout de 
quarante jours; c'eft aufli le temps 
auquel il commence à pleurer, car 
auparavant les cris & les gémiffemens 
ne font point accompagnés de 
larmes. /bid, 4$s 1. L'enfant au mo- 
ment de la naiflance a communé- 
ment dix-huit ou vingt pouces de 
longueur, & pèle douze ou quatorze 
livres. Zbid. 45 2. Dans les premiers 
jours après la naiflance il y a du lait 
dans les mamelles de l'enfant , qu’on 
exprine avec les doigts. /bid. 45 3. 
Ce n'eft que dix ou douze heures 
après fa naiffance que l'enfant doit 
1êter pour la preinière fois. Zbid. 4 5 74 
L'ufige d'emmailloter les enfans eft 
fujer à de grands inconvéniens, & 
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devroit être profcrit...... Détail de 
ces inconvéniens, Vol. IL, 457. Le 
pouls dansles enfans eft plus fréquent 
que dans les adultes; ils font auffi 
moins fenfibles au froid, Zbid. 470. 
Dans l'enfance les parties fupérieures 
du corps font plus grandes que les 
parties inférieures. /bid, $5o. Les 
enfans voient les objets plus petits 
que les perfonnes adultes. F0/. IT, 
33 1. On feroit bien de hifler aux 
enfans le libre ufage de leurs mains 
dès le moment de leur naiflance. /bid, 
3.62. 

ENFANT du DIABLE. Voyez 
MourFETTE. Vol. XIII, 287. 


ENGOURDISSEMENT. Vraies caufes 


de l’engourdiffementde la marmotte, 
du loir, &c. qu'on dit communé- 
ment dormir pendant l'hiver. Vo/ 
VIII, r6c. 

ENTENDEMENT. On doit diftinguer 
dans l’entendement deux opérations 
différentes, dont la première fert de 
bafe à la feconde & la précède né- 
ceflairement, cette première aétion 
de la puiffance de réfléchir , eft de 
comparer les fenfations & d’en for- 
mer des idées, & la feconde eft de 
comparer les idées mêmes & d’en 
former des raifonnemens : par la pre- 
mière de ces opérations, nous acqué- 
rons des idées particulières & qui 
fuffient à la connoiflance de toutes 
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les chofes fenfibles; par la feconde, 
nous nous élevons à des idées géné- 
rales, néceflaires pour arriver à lin- 
telligence des chofes abftraites. .. .. 
L'entendement de la plupart des 
hommes paroït être borné à la 


première de ces opérations, Vo/. IV, 
68. 


ERGOTÉ. Le blé ergoté qui eft 


produit par une efpèce d’altération 
ou de décompolition de fa fubftance 
organique du grain, eft compofé 
d’unefinfinité de filets ou de petits 
corps organifés, femblables à de 
petites anguilles , & qui dans l’eau 
ont un mouvement de flexion & de 
tortillement très - marqué ; lorfque 
l'eau vient à leur manquer , ils ceflent 
de fe mouvoir, & en y ajoutant 
de là nouvelle eau , leur mouvement 
recommence, & on peut faire agir 
ces petites machines aufli fouvent 
& aufli long-temps qu’on le veut. 
Vol. IT, 321 & 322. 


ERREUR commune à toutes les mé- 


thodes d'hifloire naturelle, c’eft de 
vouloir juger d’un tout & de h 
combinaifon de plufieurs touts par 
une feule partie, & par la compa- 


raifon des différences de cette partie. 
Vol. I, 15. 


ESPAGNE. Les montagnes en Efpagne 


font dirigées d'occident en orient, 
& le terrain méridional qui avoifine 


qiÿ 
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même , eft une terre plus élevée 
que les côtes du Portugal. Vol. I, 
3 3 4° 

Espèces moyennes dans la Nature, 
dérangent le projet de toutes les 
méthodes, parce qu’on ne fait où 
les placer. Vol. T1, 13. Le nombre 
des efpèces d'animaux eft beaucoup 
plus grand que celui des efpèces de 
plantes, Vol. IT, 10. Définition de 
l'efpèce. Zhid. 11. Principe fonda- 
mental de l’eflence, de l'unité & de 
la continuité des efpèces..…. elles ne 
doivent jamais s'épuifer; raifon de 
cette affertion. /bid. 2 5 8. Lesefpèces 
d'animaux ou de végétaux ne peuvent 
jamais s’épuifer d’elles-mêmes: tant 
qu'il fubfiftera des individus, l'efpèce 
fera toujours toute neuve , elle left 
autant aujourd’hui qu’elle létoit il y 
a trois mille ans, toutes fubfifteront 
d’elles-mêmes tant qu’elles ne feront 
pas anéanties par la volonté du 
Créateur. /bid, 426. En quoi con- 
fifte l’eflence des efpèces dans les 
animaux. Po/. IV, 384. Confidéra- 
tion générale fur les efpèces voifines, 
telles que celles de la brebis & de la 
chèvre. Vol. V, 5 9. Les efpèces que 
Jhomme a beaucoup travaillées tant 
dans les végétaux que dans les ani- 
maux, font celles qui de toutes font 


les plus aliérées. Zhid, 196. Débor- 
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le détroit, & celui du détroit 


dement de l'efpèce humaine dans le 
temps que l’homme étoit encore à 
demi-fauvage. Vol. VI, 248. Dans 
toutes les eflpèces, à commencer 
par l'homme , il y a un plus 
grand nombre de mäles que de 
femelles Vol. VIT, 46. La Nature 
a pourvu au maintien des efpèces 
petites & foibles, non-feulementen 
y multipliant prodigieufement les 
individus, mais encore en leur don- 
nant un grand nombre d’efpèces vois 
fines comme fupplément. /bid, 278. 
L’efpèce humaine loin d'avoir düni- 
nuée depuis quinze ou vingt fiècles, 
s'eft au contraire confidérablement 
augmentée. Vol IX, 4. Efpèces 
nobles dans là Nature font celles qui 
n'ont point ou que trés-peu d’efpèces 
voifines, Zbid. 9. C’eft la conftance 
des différences qui diflingue d’or- 
dinaire les efpèces d’avec les variétés, 
Tbid. 302. Exemples de produc= 
tion entre des animaux d’efpèces 
différentes. Vol. XII, 145. Unin- 
dividu n’eit rien dans l'Univers; 
cent individus , mille ne font encore 
rien. Les efpèces font les feuls êtres 
de la Nature : êtres perpétuels, auffi 
anciens , auffi permanens qu'elle ; 
qu'on peut confidérer comme un 
tout indépendant du nombre, in- 
dépendant du temps, un tout qui 
a été compté pour un dans les 
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ouvrages de la création, & qui par 
conféquent ne fait qu'une unité 
dans la Nature, Po/, XIII, 1. Les 
efpèces ont chacune un droit égal 
à la menfe de la Nature, elles lui 
font également chères , puifqu’à 
chacune elle a donné les moyens 
d’être & de durer tout aufli long 
temps qu'elle. /bid. 1 1. L’empreinte 


. de chaque efpèce eft un type, dont 


Jes traits principaux font gravés en 
caractères ineffaçables & permanens 
à jamais ; mais toutes les touches 
accefioires varient , aucun individu 
ne reflemble parfaitement à un 
autre , aucune efpèce n’exifte fans 
un grand nombre de variétés; dans 
lefpèce humaine fur laquelle le 
fceau de l'Éternel a le plus appuyé, 
l'empreinte ne hifle pas de varier 
du blanc au noir ; du petit au 
grand , &c. Le Lapon, le Patagon, 
l'Hotentot, l’Européen , lAmé- 
ricain, le Nègre, quoique tous 
iffus du même père, font bien 
éloïgnés de fe refflembler comme 
frères. Jbid. 9 & ‘10. Différentes 


races dans l’efpèce humaine... La 


race Lappone s'étend dans les terres 


du nord de l’un & de l’autre conti- 
ment ; defcription des hommes de 
cette race. Vol, II, 372...,... 
La race Tartare avoifine la race 
Lappone; defcription des hommes 


de cette race Tartare. Pol, III, 
379: 


ESPRIT (l}) humain va fur une ligne 


pour arriver à un point, & s'il veut 
faifir un autre point, il ne peut 
latieindre que par une autre ligne ; 
la trame de fes idées eft un fil délié, 
qui s'étend en longueur fans autres 
dimenfions ; Ja Nature au contraire 
ne fait pas un feul pas qui ne foit en 
tout fens; en marchant en avant, elle 
s'étend à côté & s'élève au-deflus, 
elle parcourt & remplit à la fois 
les trois dimenfions, & tandis que 
l’homme n'ateint qu'un pont, elle 
arrive au folide, en embrafle le 
volume ; & pénètre la mafle dans 
toutes leurs parties. Pol. XIV, 22 
& 23. | 


ETALON. Comment il faut nourrir 


& foigner le cheval-étalon. F4 IV, 
NA 


ÉTAMINES.II y à des plantes qui 


n’ont point d’étamines; il y en a 
dont le nombre des étamines varie; 
ainfr on ne doit pas fonder une mé- 
thode de botanique fur le nombre 
des étamines. Pol. I, 19. 


ÉTHIOPIENS (les) ne font pas de 


la même race que les Nubiens; 
ceux-ci font abfolument noirs comime 
les Nègres, & les Ethiopiens ne 
font que bruns, comme les Arabes 


méridionaux, Po/. HIT, 440. 
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ETN A. On peut fouiller, jufqu'à 
foixante pieds dans les matières re- 
jetées par le mont Eum. Po/ I, $ 04. 
Defcription de cette montagne ar- 
dente & de fes éruptions. Jbid. 

C2 ÿ d 2 . . 

ÉTOILES qui paroiflent & difparoif- 
fent pour un temps ou pour toujours, 
Vol. 1,149...... Aucune étoile 
lumineufe par elle-même ne tourne 
autour d’une autre. id, 

ÊTRrEs. Il y a des êtres qui ne font 
ni animaux , ni végétaux, ni mi- 
néraux, & qu’on temeroit vainement 
de rapporter aux uns ou aux autres. 
Vol. I, 262. Il y a peut-être dans 
a plupart des êtres moins de parties 
relatives, utiles ou néceflaires, que 
de parties indifférentes, inutiles ou 
furabondantes, Vol V, 104. Une 
fucceflion continuelle d'êtres tous 
femblables n'équivaut qu’à l'exif- 
tance perpétuelle d’un feul de ces 
êtres. Pol, XIIT , 4. 

ÊTRES organifés. Quoique les caufes 
qui détruifent Porganifation des êtres 


foient très-confidérables, la caule 


qui la reproduit eft infiniment plus 
puiflante & plus aétive. Vol. IT, 
40. 

ÉVÈNEMENS dans la Nature, Les 
chofes les plus extraordinaires ,, & 
qui arrivent le plus rarement, arrivent 
cependant aufli néceflajrement que 
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les chofes ordinaires & qui arrivent 
très - fouvent : dans le nombre infini 
de combinaifons que peut prendre 
la matière, les arrangemens les plus 
extraordinaires doivent fe trouver & 
fe trouvent en effet, mais beaucoup 
plus rarement que les autres. 0/4 
IT, 402. 

EUNUQUES (les) & tous les ani- 
maux mutilés, grofliflent plus que 
ceux auxquels il ne manque rien; 
les hanches fur-tout & les genoux 
ces Eunuques grofliffent; raifons 
de ces effets. Pol. II, 67. Les Eu- 
nuques auxquels on n'a ôté que les 
tefticules, ne laiffent pas de fentir de 
lirriation dans ce qui leur refte, & 
d’en avoir le figne extérieur, même 
plus fréquemment que les autres 
hommes; cette partie qui leur refte 
n'a cependant pris qu’un très- petit 
accroiflement , car elle demeure à 
peu-près dans le même état où elle 
étoit avant l'opération; un eunuque 
fait à l’âge de feptans, eft à cet 
égard à vingtans comme un enfant 
de fept ans; ceux au contraire qui 
n'ont fubi l'opération que dans le 
temps de là puberté ou un peu 
plus tard, font à peu près comme 
les autres hommes. Zbid. 485. 

EXAMEN des méthodes de botanique. 
Vol. I, 13 & Juiv. De [a méthode 
de M. Linnæus , pour les animaux 


en 


EX 


en général & en particulier pour les 


quadrupèdes. Vo 1, 37 &7 fuiv. 
Examen de ce que nous pouvons 
favoir de fcience ou évidente ou cer- 
taine.... de ce que nous ne pouvons 


‘ connoître que par conjecture. .... 


& de ce que nous devons ignorer. 
Jbid, 56 7 fuivantes. Examen des 
avantiges que peut produire l'union 
des {ciences mathématiques & phy- 


. fiques ; l’une donne le combien, & 


l'autre le comment des chofes. Zbid, 
s8 €7 Juivantes. Des principes de la 
philofophie Pythagorienne. Po7. IT, 
75$ 7 Juivantes. Du fyflème des 
œufs & des animaux fpermatiques , 
avec la démonftration de leur infuf- 


fifance. Zbid. 155 &7 fuiv. 


EXISTENCE. La conicience de fon 


' 


exiflence , ce femtiment intérieur 


qui conftiiue le moi, eft compolé 


chez nous de la fenfation de notre: 


exiftence actuelle, & du fouvenir 
de notre exiflence pañlée.... plus 
on à d'idées, & plus on eft für de 
fon exiftence. ..... La confcience 
d’exiftence des animaux eft moins 
fûre & moins étendue que la nôtre... 
Leur confcience d'exiflence eit fim- 
ple; elle dépend uniquement des 
fenfations qui les affectent aduelle- 
ment , -& confifle dans le fentiment 
intérieur que ces fenfations produi- 
fent, Vol. IV, 52 € fuir. 


- Tome XV. 


DES MATIÈRES. EX 


EXPÉRIENCE. Les réfultats de nos 
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fenfations combinés, ordonnés & 
fuivis, font ce qu'on appelle l'ex 
périence, fource unique de toute 
fcience réelle. Fo/, Il, 77. Précis 
des expériences de Harvey , au fujet 
de la génération dans les biches & 
dans les daines. Zbid, 107 ér fiv. 
Précis des expériences de Malpighi, 
au fujet de la formation du poulet 
dans l'œuf. Zhid. 1 13 ér fuiv, Suite 
d'expériences au fujet de la géné- 


ration. Zbid, 1 68 ér fuiv. 


EXPLICATION de la compoñition de 


la terre , depuis le centre jufqu’à la 
circonférence. Vol. I, 259. 


EXPOSITION du plan qu'Ariflote a 


fuivi dans fon Hifloire Naturelle 
des animaux. Vol Ï, 45 7 fuir. 
Du plan de l'Hiftoire naturelle de 
Pline. Zbid. 48 & 49. Du fyflème 
de Whifton, fur la formaion de Ia 
terre. id, 168. Du fyflème de 
Burnet. Jbid. 180. Du fyflème de 
Woodward. Zbid. 18 3. Du fyflème 
de Bourguet. Zhid. 192 & 193. 
Du fyflème de Leibnitz. ÆHid, 195. 
Des idées de Scheuchzer. /bid. 197. 
De Stenon. /bid. 198. Des idées 
d'Ariftote fur la génération. Vol, IF, 
79 à Juiv. Des idées d'Hippocrae, 
au fujet de la génération. Zbid, 92 
7 fuiv. Des obfervations & du {yf- 
tome de Harvey, fur la génération. 
” 
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Vol. I, 100. Des expériences de 
Graaf, fur la génération dans les 
femelles des Iapins. Zbid. 120 & 
faiv. Des obfervations de Malpighi 
& de Valifnieri, au fujet de [a for- 
mation du fœtus. Zbid, 130 &r fuiv. 
Des obfervations Microfcopiques 
de Leeuwenhoeck, fur les liqueurs 
féminales , & leur comparaifon avec 
les obfervations de l’Auteur. Zbid, 
332 € Juiv. 

EXPOSITION & examen des différentes 
matières , dont les couches du globe 
terreftre font compoñées. Vol I, 
273 7 fuiv. 

ExquimaA (/l ) eft d'une efpèce très- 
voifine de celle du coaïta, & même 
n’en eft peut être qu’une fimple 
variété, Vol. XV, 17. 


VA 


Eh ILLE. Le cheval, le zèbre & 
l'âne paroïflent ne former qu'une 
feule famille. Vol XIV, 315 & 316. 
IH en eft de même de plufieurs au- 
tres animaux dont Îles efpèces font 
voifines ; réduétion des animaux 
quadrupèdes en un certain nombre 
de familles. Zbid, 318 7 fuiv. 

FARINE. Les anguilles qui fe forment 
dans la colle faite avec de la farine, 
ont pour origine la réunion des 
molécules organiques de Ia partie Ja 
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FA 
plus fubftantielle du grain; les pre- 


mières anguilles qui paroiflent, ne 
font certainement pas produites par 
d'autres anguilles ; cependant quoi- 
qu'elles n'aient pas été engendrées, 
elles ne laiffent pas d'engendrer elles- 
mêmes d’autres anguilles vivantes . 
on peut, en les coupant avec la 
pointe d'une lancette, voir les pe- 
tites anguilles fortir de leur corps, 
& même en très - grand nombre. 
Pol 3 22 
FAUSSE COUCHE. Caufe naurelle 
de la faufle couche. Vo/, II, 41 2. 
FAUSSES COUCHES, plus fréquentes 
à la première période de l’écoule- 
ment qu’à la feconde ; à [a feconde 
période qu’à la troifième; à la troi- 
fième qu’à la quatrième; à [a qua- 
trième qu’à la cinquième, & en 
général elles font plus rares vers le 
milieu de fa groffefle, & plus fré- 
quentes au commencement & à la 
fin: raifons de ces effets. Vol. II, 41 3. 
FAUX (le) porte en philofophie une 
fignification bien plus étendue qu’en 
morale: dans là morale, une chofe 
eft fauffe uniquement parce qu’elle 
n'eft pas de la façon dont on la re- 
préfente ; le faux métaphyfique con- 
fifte non-feulement à n'être pas de 
la façon dont on le repréfente , mais 
même à ne pouvoir être d’une façon 


quelconque. Vol, IT, 78. 


FE DES MATIÈRES. FE 
FÉCONDATION. II paroît que l'état 
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conftituemt l'unité des cfpèces ; fa 


dans lequel eft l'embrion dans l'œuf 
lorfqu'il fort de la poule, eft le 
premier état qui fuccède immédia- 
tement à à féconduion, & que la 
forme fous laquelle nous le voyons 
alors, eft la première forme réful- 
tante du mélange intime & de fa 
pénétration des deux liqueurs fémi- 
nales. Vol. II, 3709. 

F£FÉ. Nom que quelques Voyageurs 
ont donné à une efpèce de fmge, 
que nous croyons être celle du 
gibbon. Vol. XIV, 04. 

FEMELLES (les) dans lefpèce hu- 
maine naiflent plus tard que les 
mâles , c’eft-à-dire demeurent plus 
long-temps dans le fein de Ia mére. 
Vol. II, 408. Les femelles de certains 
animaux peuvent fervir également à 
deux mâles d’efpèces différentes, & 
produifent de tous deux. Vol. XII, 
142. Les femelles en général 
concourent plus que les mäles au 
maintien des efpèces, & pourquoi. 
Ibid, 1 43. La femelle du loris urine 
par le clitoris, qui eft percé comme 
la verge du mâle, & ces deux parties 
du mâle & de là femelle fe reffem- 
blent parfaitement, même pour Ja 
grandeur & pour la grofleur. Vo/ 
XIII, 211. Dans l'ordonnance 
commune de la Nature, ce ne font 
pas les mâles , mais les femelles qui 


femelle influe beaucoup plus que le 
mâle fur le fpécifique du produit... 
Le mulet reflemble plus à Ia jument 
qu’à l'âne, & le bardeau plus à l’âneffe 
qu'au cheval. Vol. XIV, 330. 


FEMMES. Elles ont moins de liqueur 


féminale que les hommes; raifon de 
ce fait. Vol, II, 72. Les femmes qui 
ont beaucoup de tempérament font 
peu fécondes ; raifon de cet effet. 
Tbid. 298. Par les tables de mor- 
talité, il eft démontré que quoiqu'il 
naifle plus d'hommes que de femmes, 
il y a cepenxkant plus de femmes 
que d'hommes qui arrivent à une 
extrême vieillefle ; raïlon de cet effet. 
Ibid. 568. 


FENTES des couches de Ia terre: 


elles font perpendiculaires à l'ho- 
rizon. Vol. 1, 76..... Produits 
par le defféchement des couches 
horizontales. Zbid, 106. ... Elles 
font intérieurement garnies de crif- 
taux , de fpar, &c. Ibid, 107. ..., 
Leurs parois fe répondent dans toute 
leur hauteur aufli exatement que 
deux morceaux de bois qu'on vien- 
droit de fendre. Zbid. 108. Origine 
des fentes perpendiculaires qui fe 
trouvent par-tout dans Îles cou- 
ches horizontales de Ia terre. Zi, 
552. Détails au fujet des fentes 
perpendiculaires. JZhi4 $$$. Les 
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fentes perpendiculaires fe trouvent 
dans le roc & dans les lits de cailloux 
en grande mafle, aufli-bien que 
dans les lits de marbre & de pierre 
dure, & fouvent elles y font plus 
larges. Vol. I, 566. Elles font plus 
hrges ou plus étroites , felon que les 
matières font plus ou moins dures. 


Ibid, $s 67. 


FERMENTATION. Caufes de la fer- 


mentation dans les matières animales 
& végétales. Vol, IT, 305. 
FESSES, n'appartiennent qu'à l’efpèce 
humaine. Vol. II, 544 & 545.. 
FEUX fouterrains ne viennent pas 
uniquement du feu central, & ne 
font pas même à une grande pro- 
fondeur, Vol, I, 1 1 0. Le feu & l’eau 
produifent beaucoup de chofes fem- 
blables en apparence , tels que le 
verre & le criftal, l’'antimoine natif 
& lantimoine fondu, les pepites 
naturelles des mines & celles qu’on 
fait artificiellement par la fufion, 
&c. Vol, TI, 544. 

FEUILLES des plantes, varient prodi- 
gieufement felon les différens âges 
& les différens terrains; leur forme 
n'eft pas plus conftante que leur 
grandeur , leur pofition eft encore 
plus incertaine. Wo/. I, 17. 
FIGURES géométriques & régulières 
n’exiflent que dans notre imagi- 
nation , ... ne fe trouvent pas dans 
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la Nature, ou fr elles s’y trouvent, 
c’elt parce que toutes les formes 
poflibles s’y trouvent. VoZ. II, 22. 
On pourra dans la fuite des temps 
trouver quelle eft la figure des parties 
conflituantes des corps, en partant 
du principe que toute matière s'at- 
tire en raifon inverfe du carré de la 
diflance, &r cette loi générale ne paroït 
varier dans les attraclions particulières 
que par l'effet de la figure des parties 
conflituantes de chaque fubffance , parce 
que cette figure entre comme élément 
dans l’expreffion de la diflance; cex 
Jorfqu’on aura acquis par des expé- 
riences la connoiffance de la loi d’at- 
traction d’une fubftance particulière, 
on pourra trouver par le calcul Ja 
figure de ces parties conflituantes ; 
exemple à ce fujet. Vol. XIII, 13 
& 14: Quoique les figures puiffent 
varier à l'infini , il paroït qu'il n'en 
exifte pas autant dans la Nature que 
l'efprit pourroit en concevoir. L’or 
& l'air font les deux extrêmes de 
toute denfité; toutes les figures 
admifes, exécutées par la Nature, 
font donc comprifes entre ces deux 
termes, & toutes celles qui auroient 
pu produire des fubftances plus 
pefantes ou plus légères ont été 
rejetées. Jbid, 15. 


FizLEes. Peuvent faire des moles 


fans avoir communication avec um 


4 


FÉCUD ES 2H ULIE RE SAT: 


: hommc;raifon de cette préfomption, 
. avec les exemples qui la confirment. 
Vol, IX, 361. 
FisS1PÈDES. Énumération desanimaux 
fiflipèdes. Vol, XIV, 20. 
FLEUVES. Ladirection des grands 
fleuves eft prefque perpendiculaire 
à la côte de la mer , dans laquelle 
ils ont leur embouchure. ... Dans 
la plus grande partie de feur cours, 
ils vont à peu près comme les 
chaines des montagnes dont ils 
prennent leur fource & leur di- 
rection. Vol. 1, 74. Les plus grands 
fleuves font dirigés comme les plus 
grandes montagnes en Europe, en 
Afrique & en Afie; les fleuves & 
les autres eaux méditerranées font 
beaucoup plus étendus d’orient en 
occident , que du nord au fud. 
{bid, 336. Dire@ion des fleuves, 
. manière dont on doit la concevoir. 
Ibid. Les fleuves de l'Amérique 
coulent prefque perpendiculairement 
à la grande chaîne de montagnes, 
qui traverfe ce continent du nord 
au fud : raifon de cette différence 
de la direction des fleuves dans 
l'ancien & le nouveau continent. 
Ibid. Dans l’intérieur des terres, à 
une diftance confidérable de la mer, 
les fleuves vont droit & fuivent Ja 
même direction dans de grandes 
longueurs, & à mefure qu'ils ap- 
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prochent de Jeur embouchure; Îles 

finuofités de leur cours fe multi- 
plient. Vol. I, 340. On peut recon- 
noître par la direction des fleuves, 
fr l'on eft loin ou près de Ia mer, 
dans un paysinconnu. Zbid, Bouches 
des fleuves : caufes naturelles de ce 
que prefque tous les grands fleuves 
fe déchargent dans là mer par plu- 
fieurs bouches. Zbid. 341. Les eaux 
des fleuves confervent leur mou- 
vement jufqu’à de grandes diflances 
dans [a mer. Zbid, 342, Deux ef- 
pèces de remous dans les fleuves ; 

leurs caufes avec l'explication. . .. 

Contre-courant d’eaux mortes dans 
les fleuves, & tournoiement. id, 
343 & 344. Lorfque les fleuves 
approchent de leur embouchure, la 
pente du lit eft prefque nulle, & 
cependant ïls ne laiflent pas de 
conferver une rapidité d'autant plus 
grande , que le fleuve a plus d’eau; 

raifon de cet effet: Zbid. 346. Un 
fleuve qui auroit acquis une très- 
grande vitefle pourroit non -feu- 
lement continuer à couler fur un 
terrain de niveau, mais même fur- 
monter une éminence fans fe ré- 

pandre beaucoup. Zbid, 347. Énu- 
mération des plus grands fleuves 
de l'Europe , avec l'étendue de leur 
cours. /bid, 3; 2... Même énuméra- 


tion des fleuves de l’Afie. /bid. 32. 
r iÿ 
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Des fleuves de l'Afrique... Vol. T, 
353... Les fleuves de l'Amérique 
font les plus grands fleuves du monde. 
Ibid... Énumération des fleuves de 
PAmérique. /bid. 353 & 354. Il 
y a dans l'ancien continent environ 
quatre cents trente fleuves qui tom- 
bent immédiatement dans l'océan 
ou dans la méditerranée & la mer 
noire, & l’on n’en connoît guère 
que cent quatre-vingts dans le nou- 
veau continent, qui tombent im- 
médiatement dans lamer. Zbid. 3 5 9. 
Fleuves de matières liquéfiées par 
le feu, produits par l'éruption des 
volcans. Jbid. $ 07. 

FLUIDE (un) diffère d’un folide, 
parce qu’il n'a aucune partie affez 
groffe pour que nous puiffions Îa 
faifr & la toucher par différens 
côtés à la fois : raïfon pourquoi 


les fluides font liquides. Vol. HT, 
3 57+ 


FLu x & REFLUX, s'exerce avec 


plus de force fous l'Équateur que 
dans les autres climats. Po. I, 87. 
Son mouvement a produit les mon- 
tagnes & toutes les grandes inéga- 
liés du globe de KR terre. fbid. 94. 
Explication phyfique du flux & 
reflux des eaux de la mer. Z4i7, 
430 à7 fuiv. Les eaux du fond de 
la mer éprouvent, comme celles de 
la furface , les mouvemens du flux 
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& du reflux, & même elles les 
éprouvent bien plus régulièrement. 
Vol. I, 43 3. Du mouvement dé flux 
& reflux , réfulie le mouvement 
général d’orient en occident , parce 
que faftre qui produit l'intumef- 
cence des eaux, va lui-même d’o- 
rient en occident. .,.& ce mou- 
vement d'orient en occident eft 
très-fenfible dans tous les détroits 
qui joignent l'océan à l'océan; en 
forte que le reflux y eft beaucoup 
plus petit que le Aux. Zbid, 434. 


FŒTUS (le) humain eft toujours 


reconnoiflable, même à l'œil fimple 
dans le premier mois. Wo1. II, 292. 
Formation du fœtus; defcription de 
cette formation dans toutes fes 


. nuances & dans tous fes degrés d’ac- 


croiflement. Jbid, 328 er fuiv. Le 
fœuus vit, fe développe & croît par 
intuffufception. Zbid. 3$4. I eft 
probable qu’il fe forme fouvent des 
fœtus dans le vagin, mais qu’ils en 
retombent , pour ainfi dire, auflitôt 
qu'ils font formés, parce qu'il n'y a 
rien qui puiffe les y retenir; il doit 
arriver auflt quelquefois qu'il fe 
forme des fœtus dans les trompes, 
mais ce cas ferà fort raré. /bid. 3 57. 
Développement du fœtus dans les 
premiers temps, après la conception. 
Ibid. 381 © Juiv. Sept jours après 
R conception, l’on peut diftinguer 
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à l'œil funple les premiers linéamens 
du fœtus ; cependant ils font encore 
informes , on voit feulement au 
bout de ces fept jours, ce qu'on 
voit dans l'œuf au bout de vingt- 
quatre heures, une mafle d’une 
gelée prefque tranfparente qui à 
déjà quelque folidité, & dans Îa- 
quelle on reconnoît la tête & le 
tronc. Vol, II, 381 à fuiv. Quinze 
jours après la conception lon com- 
mence à bien diftinguer Ia tête, & à 
reconnoître les traits les plusapparens 
du vifage. Zbid...., On voit aux 
deux côtés de la partie fupérieure 
du tronc & au bas de la partie in- 
férieure, de petites protubérances 
qui font les premières ébauches des 
bras & des jambes ; la longueur du 
corps entier du fœtus eft alors à 
peu près de cinq lignes. Jbid. 3 8 2. 


Trois femaines après la conception, 


le corps du fœtus n’a que fix lignes 
de longueur; mais les bras & Îles 
jambes font augmentés, & les mains 
& les pieds font apparens ; Paccroif- 
fement des bras eft plus prompt 
que celui des jambes, & les doigts 
des mains fe féparent plus tôt que 
ceux des pieds. /2id. À un mois 
le fœtus a plus d'un pouce de 
Jongueur, il eft un peu courbé dans 
ha fituation qu’il prend naturellement 
au milieu de la liqueur qui lenvi- 
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ronne. Vol. II, 382. À fix femaines 
Je fœtus a près de deux pouces de 
longueur, on aperçoit le mouve- 
ment du cœur à peu près dans ce 
temps ; on l'a vu battre dans un 
fœtus de cinquante jours, & même 
continuer de batire affez long-temps 
après que Île fœtus fut tiré hors du 
(ein de la mère. Zbid, 384. Les 
enveloppes du fœtus croiflent d’a- 
bord plus que le fœtus; mais après 
un certain temps , c’eft tout le 
contraire, le fœtus croît à propor- 
üon plus que fes enveloppes. Zbid, 
385. Le fœtus change fouvent de 
pofition & de fituation. Zbid. 3S6. 
Pourquoi le corps du fœtus eft 
courbé. Zbid. 387. Le fœtus dort 
prefque toujours dans le fein de a 
mère. Jbid. Le fœtus fe nourrit 
par intuflufcepüon : explicaion & 
preuves de cette afflertion. Zbid. 
398. [ne rend point d’excrémens: 
preuves de ce fait. Zbid 399. 
L’eftomac & les inteftins ne font 
aucune fonétion dans le fœtus, du 
moins aucunes fonctions femblables 
a celles qui s'opèrent dans la fuite, 
lorfque la refpiration a commence 
à donner du mouvement au dia- 
phragme & à toutes les parties inté- 
rieures, fur lefquelles il peut agir. 
Ibid. 456. Dans le fœtus où le 
diaphragme eft fans exercice, le 
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fentiment eft nul, ou fi foible qu'il 
ne peut rien produire. Vo/, VIF, 1 3. 


FoRrCESs. Il exifte dans la Nature des 


forces, comme celles de la pefanteur, 
qui font relatives à Pintérieur de la 
matière, & qui n'ontaucun rapport 
avec les qualités extéricures descorps, 
mais qui agiflent fur les parties les 
plus intimes, & qui les pénètrent 
dans tous les points. Wol. II, 45. 
Nous n’aurons jamais d'idée nette 
de ces forces pénétrantes, ni de fa 
manière dont elles agiflent; mais 
en même temps il n'eft pas moins 
certain qu'elles exifent, que c’eft 
par leur moyen que fe produifent 
la plus grande partie des effets de la 
Nature, & qu'on doit en particulier 
leur attribuer l'effet de la nutrition 
& du développement. Zbid. 
FORÊTS fouterraines dans plufieurs 
endroits. Vol. X, 577. 

FOssANE, joli animal qui fe trouve à 
Madagafcar, & qu’on a auffi appclé 
Genette de Madagafcar.... La foffane 
eft cependant conftamment plus 
petite que la genette , & il paroît 
qu’elle na pas de: poches odorifé- 
rantes. .... Naturel de la foffane, 
fes habitudes, fa nourriture, &c. 
Vol. XII, 163 & 164. 


FouINE & MARTE, font deux 


efpèces diftinétes & féparées. Fo 
VIE, 161. Difiérences de h fouine 
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& de fa marte , qui prouvent qu'elles 
ne font pas de là même elpèce. 
Vol. VII, 162. 


FOUINE, l'efpèce en eft affez géné- 


ralement répandue. Vol. VII, 162. 
Caractères & habitudes naturelles 
de la fouine, Zbid, 163. Elle s’ap- 
privoife à un certain point , mais 
elle ne sattache pas. Zbid Elle 
mange de tout, à l'exception de 
la falade & des herbes. Zhid. Elle 
eft ordinairement dans un mouve- 
ment continuel, & dort quelque- 
fois un jour ou deux de fuite. Zid, 
1 64. Les fouines produifent depuis 
trois ou quatre jufqu’à fix ou fept 
petits. /bid. Cet animal acquiert au 


bout d’un an à peu près fa grandeur . 


naturelle, & vit huit ou dix ans, 
Jbid. N'a des véficules qui con- 
tiennent une matière odorante, Zhid. 
165$. 


FOURMILLER, {le) Île tamandua & 


le tainanoir , animaux d’Amérique 


qui n’exiflo'ent pas dans l’ancien 
- continent. Vol. IX, 8 9. Différences 


du fourmiller d’avec le timanoir & le 
tamandua. Vol. X, 148. Habitudes 
naturelles du fourmiller, avec une 
courte defcription de cet animal 
Îbid, 149. I fe fufpend aux bran- 
ches des arbres par l'extrémité de fa 
queue, & fe balance dans cette 
fituation. Zbid, 1 57. Le tamanoir, 

le 
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Je tamandua & le fourmillier fe ref- 
femblent à beaucoup d’égards, & 
ont à peu près les mêmes habitudes 
naturelles, tous trois fe nourriflent 
de fourmis en plongeant leur très- 
Jongue langue dans les fourmillières. 
Vol. X , 158. Les fourmilliers du 
nouveau continent paroiflent avoir le 
pangolin & le phatagin pour repré- 
fentans dans l’ancien. Vo. XIV,371. 
Fourmis. La prévoyance des fourmis 
n'étoit qu'un préjugé, on la leur 
avoit accordée en les obfervant, 
on la leur a ôtée en les obfervant 
mieux ; elles font engourdies tout 
l'hiver ; leurs provifions ne font 
donc que des amas fuperflus. Pol. 
IV, 105. Par quelle raifon Îes 
fourmis font des amas. Z£id. Déoûts 
& dévaftation caufés par les four- 
mis. Vol, VI, 47. 

FOURMIS. { mangeurs de } Trois 
efpèces de mangeurs de fourmis; 
favoir, le tamanoir , le tamandua & 
le fourmillier : ces trois animaux ne 
. fe trouvent que dans l'Amérique 
méridionale ; caractères qui leur font 
communs, & qui les diftinguent de 
tous les autrés animaux. Vo/ X, 144. 
FRAI Le temps du frai pour les 
carpes & pour plufieurs autres 
poiffons à écailles, eft celui de la 
plus grande chaleur de l'année ; 
celui du frai des brochets, des 
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barbeaux & d’autres eft au prin- 
temps. Vol IT, 318. 


FURET. Il y a des furets qui ref- 


femblent aux putois par la couleur 
du poil. Vol, VII, 109. Le furet 
eft originaire des climats chauds & 
ne peut fubfifter en France que 
comme animal domeftique. Jbid. 
209. Il s’apprivoife plus aiféinent 
que le putois, & c’eft par cette 
raifon qu'on fe fert du furet, & non 
pas du putois, pour la chafle du 
lapin. Zbid, Il a l'odeur très-forte 
& très-défagréable. Zhid, I varie par 
la couleur du poil. Zbid. 210. La 
femelle eft fenfiblement plus petite 
que le mäle. Zbid, Il ne faut pas 
féparer le mâle de Ia femelle. Zbid. 
Le furet dort prefque continuelle- 
ment dans l’état de domelticité. Zbid. 
211. I produit deux fois par an; 
les femelles portent fix femaines.. . 
Ellesdévorent quelquefois leurs petits. 
Ibid, Elles produifent ordinairement 
cinq ou fix, & quelquefois jufqu'à 
huit ou neuf petits. Zbid, Le furet 
eft naturellement l'ennemi mortel du 
lapin. {bid, Manière de fe fervir du 
furet pour prendre les lapins. Zbid, 
Habitudes naturelles & tempérament 
du furet. Zbid. 2 1 2. Cet animal ap- 
partient à l’ancien continent, & ne 
fe trouve point dans le nouveau. 


Vol, IX, 83. 
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Gares. Voyez TAYRA. 
Gauci. Pourroit bien être le. même 


animal que lafaricovienne. Vo/. XTIT, 
320. 


GAZELLES, appartiennent à l'ancien 
continent , & ne fe trouvent pas. 


dans le nouveau. Vol. IX, 85. 
y en a treize efpèces où variétés, 
Vol, XII, 201. Defcription des 
cornes de la gazelle commune. Zbid. 


202, Les gazelles en général ref 


femblent beaucoup au chevreuil ; 
mais au lieu d’un bois qui tombe 
tous les ans, elles ont des cornes 
permanentes. /bid, Différences des 
gazelles & des chevreuils. Zbid. Ca- 
ractères qui appartiennent en propre 
aux gazelles: Zbid, 203. Énuméra- 
tion de toutes les efpèces ou variétés 
des gazelles. Zhid. 218. La plupart 
des gazelles font des animaux à 
demi domeftiques. Zbid. 223. Ma- 
nière dont on chafle les gazelles. 
Ibid. 224. Les gazelles font les ani- 
maux qui de tous ont les plus beaux 
yeux. {bid. 227, Elles ontles jambes 
de devant plus courtes que celles de 
derrière, ce qui leur donne plus de 
facilité pour courir en montant qu’en 
defcendant. /bid. 228. Elles courent 
plus uniformément qu’elles ne bon- 
diflent. Zbid, Elles ont le pied 
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fourchu & conforimé à peu-- près 
comme celui des moutons, Vo/. XII, 


228. Les cornes des femelles font. 


plus courtes & plus minces que 
celles des mâles. Zhid. 


GÉNÉRATION univerfelle, Idées: 
de Platon au fujet de la génération. 
univerfelle & particulière. Fo. IT, 


73° 


GÉNÉRATION. Explication de la 
génération dans l’homme & dans les. 


animaux qui ont des fexes, Pol. II, 


5 6 & 5 7. De quelque façon que la. 


génération s'opère dans les diffé- 


rentes efpèces d'animaux, la Nature 


la prépare par une nouvelle produe- 
tion dans le corps de l'animal. Z4id. 
313. La généruion des êtres n’eft 


pas univoque ; il y a peut-être autant 


d'êtres, foit vivans, foit végétans, qui 
fe produifent par laffemblage fortuit 
des molécules organiques, qu'il y à 
d'animaux ou de végétaux qui peu- 


vent fe reproduire par une fucceflion. 


conftante de générations. Jbid. 320. 
Grande queftion au fujet de la gé- 
nération , pourquoi la Nature paroït- 
elle employer le moyen des fexes 
pour la génération de [a plupart des 
animaux; réponfe à cette queftion. 
Ibid. 335 7 fuiv. Les vieillards font 
inhabiles à la génération; raïfon 
phyfique de ce défaut. Zhid. 574. 
Les vieillards décrépits engendrent , 


_ 


GE DES MMMMLERESMIGE CXXXIX 


mais rarement ; & lorfqu'ils engen- 
_drent,, ils ont moins de part que les 
autres hommes à leur propre pro- 
duétion , & de-là vient que de 
jeunes perfonnes qu’on marie avec 
des vieillards décrépits, & dont la 
taille eft déformée, produifent fou- 
vent des monftres, des enfans con- 
trefaits , plus défectueux encore que 
leur père. Vol. I1, 577. Vues gé- 
nérales fur la nutrition, le dévelop- 
pement & la génération des êtres 
organites. Vol. XIV, 26 er fuiv. 

GENETTE. Cet animal appartient à 
l'ancien continent, & ne s'eft point 
trouvé dans le nouveau. Vo. IX, 
77. Ses différences d'avec les ci- 
vettes. /bid, 303.Courte defcription 
de la genette. {bid. 343. Elle à 
fous la queue & dans le même en- 
droit que les civettes, une ouverture 
dans laquelle fe filtre une efpèce de 
parfum infiniment plus foible & 
moins durable que celui des civetres. 
Ibid. 344. La genette reflemble 
beaucoup à H fouine par la fornie 
du corps, aufli-bien que par le 
naturel & par les habitudes. Zbid. 
Elle s’'apprivoife aifément. Zhid. On 
a appelé les genettes Chats de Conf 
tantinople, Chats d'Efpagne, Chats 
genrtte; préfomption fur l'origine 
dunom genette. Ibid. L’efpèce n’en 
eft pas nombreulfe ..... elle ne fe 


“trouve guére qu’en Efpagné & en 
Turquie. Vol IX, 344 & 345: 
La peau de [a genette fair une four- 
rure légere & très-jolie. Zbid. 

GENRE. L'homme a fait des genres 
phyfiques & réels de chaque efpèce 
d'animal domeftique, parce qu'il a 
fait varier ces-efpèces & en a fait un 
grand nombre de races. Fo XI, 
369. 

GERBO o4 GERBOISE. Provinces de 
lorient où l’on trouve cet animal... 
Son naturel , fa manière de marcher, 
qui eft très - extraordinaire , fes 
mœurs, &c. Vol, XIII, 147. 

GERBOISE, eft un nom générique 
que l’on donne à quelques efpèces 
de petits animaux dont les jambes 
de derrière font exceflivement fon- 
gucs, & celles de devant tout-à-fait 
courtes. .... Énumération de ces 
efpèces. Vol, XIIT, 142 &7 fuiv. 

GERMES, contenus à l'infini les uns 
dans les autres, eft une fuppofition 
inutile pour lexplication de Îa re- 
production; réfutation des opinions 
fondées fur cette fuppofition & dé- 
monftration de fon abfurdité & de 
fon impoflbilité. Vol. IL, 26 
fuiv. 

GESTATION. Le temps de Ia 
geftation dans la jument eft de onze 
à douze mois; dans les femmes, 
les vaches & les biches de neuf 
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mois; dans les renards & les louves 
de cinq mois; dans les chiennes de 
neuf femaines ; dans Îles chattes de 
fix femaines ; dans les lapins de 
trente - un jours. Vol. IL, 319. Les 
femelles de tous les animaux qui 
n'ont point de menftrues mettent 
bas toujours au même terme à très- 
peu près, & il n'y a jamais qu'une 
très-léoère variation dans k durée 
de la geftation. Zbid. 4rs. 
GIBBON, animal des grandes Indes, 
qui appartient à ancien continent & 
ne fe trouve point dans le nouveau. 
Vol. IX , 93. Le gibbon eft a troi- 
fième efpèce de fmges. Vol. XIV, 
4. Ce finge fans queue dont les 
bras font auffi longs que Îe corps 
& les jambes prifes enfemble , par- 
vient au moins à quatre pieds de 
hauteur. . . .. Sa defcription, fa 
nourriture, fon naturel, fon tem- 
pérament . . . .. il fe trouve aux 
Indes orientales & dans les terres 
voifines de la Chine ; il varie pour 
la grandeur & pour les couleurs du 
poil. Zbid. 92 à fuiv. Caractères 
diftinctifs de cette efpèce. Zhid. 94: 
& 95. 

GIRAFFE, appartient à l'ancien con- 
tinent & ne fe trouve point dans le 
nouveau. Pol. IX, 58. C’eft un ani- 
mal inutile au fervice de l’homme à 
caufe de la difproportion énorme de 
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fes jambes, dont celles de derrière font 
une fois plus courtes que celles de 
devant... L'efpèce en eft peu nom- 
breufe & paroît confinée à quelques: 
provinces de l'Afrique & de PInde 
méridionale... Defcription de la gi- 
rafle, fes habitudes naturelles, fa nour- 
riture, fa hauteur prodigieufe, &c.. 
Vol. XIII , 4 7 fuiv. Delcription de 
h girafle par un Voyageur qui a 
vu & deffiné cet animal dans les. 
terres voifines du cap de Bonne- 
efpérance. Jbid, 10. La giraffe eft 
d’un naturel très - doux; elle. ap— 
proche plus de k figure & de la 
nature du chameau que de celle 
d'aucun autre animal ;: elle eft dw 
nombre des ruminans ; elle manque 
comme eux de dents incifives à la 
mâchoire fupérieure. Æbid. 12. La 
giraffe, à caufe de lexceflive hauteur 
de fes jambes , ne peut paître l’herbe 
qu'avec peine ; elle fe nourrit prin 
cipalement &  prefqu’uniquement 
de feuilles & de boutons d’arbres.. 
Tbid. x 4, 


GLACES (les) fe détachent des. 


continens des Pôles, & viennent. 
comme des montagnes flottantes, 
voyager & fe fondre jufque dans 
Jes régions tempérées, Vol. I, 2. 
On ne trouve plus de glaces dès. 
Je mois d'Avril en-deçà de 67 &: 
68 degrés de latitude feptentrio— 
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nale.... Ces glaces qui viennent 
du continent des Pôles occafion- 
nent la longue durée des hivers. 
En 1725, il n’y eut, pour ainfr 
dire , point d'été, & il plut prefque 
continuellement ; auffi non-feule- 
ment les glaces des mers fepten- 
trionales n’étoient pas fondues au 
mois d'Avril au foixante-feptième 
degré, mais même on en trouva au 
15 Juin, vers lé quarante-un ou 
quarante-deuxième degré... . Elles 
viennent de la mer de Tartarie dans 
celle de la nouvelle Zemble & dans 
les autres endroits de la mer glaciale… 
Ces glaces fe forment auprès des 
terres & jamais en pleine mer... 
Il ny à que peu ou point de 
glaces dans les hautes mers,quelques 
feptentrionales qu’elles foient....... 
Les glaces trouvées dans le voifi- 
nage des terres auftrales, indiquent 
qu'il y a de très-grands fleuves dans 
ce continent inconnu, & dont l’em- 
bouchure n'eft pas éloignée des 
endroits où on les a trouvées. Vol. I, 
215. Formation des glaces dans la 
mer du nord & particulièrement 
au détroit de Waïigats. Zbid. 370. 
Épaifleur & hauteur des glaces à 
Spitzherg, & fur les autres côtes 
des terres feptentrionales. Zbid, 371 
éT fuiy. Defcription des glaces qui 
flottent dans les mers du nord, 


Vol. T, 372 & 373. Ces glaces 


* viennent toutes des grands fleuves 
qui Îles tranfportent dans la mer. 


Ibid, 374. Raïfons pourquoi il y a 
moins de glaces dans [a nrer du 


nord de la Lapponie. Zbid. 


GLA1sR Couche de glaife de cent 


deûx pieds d’épaifleur dans le terrain 
d'Amfterdam, Wo4 1,245 & 246. 


GLANDULEUX. (corps) Defcriprion 


des corps glanduleux dans les tef- 
ticules des femelles, Po. IT ,137. 
Les corps glanduleux contiennent 
une cavité remplie de liqueur. Zbid. 
Defcription des corps glandulenx 
dans les tefticules de Ia chienne. 
Ibid, 202. Defcription des corps 
glanduleux dans le tefticule de la 
vache. Zbid. 210. : 


GLOUTON, courte defcription du 


glouton. F04 IX, 274. Animal du 
nord auquel on a donné ce nom 
à caufe de fa voracité, il eft plus 
gros qu'un gros blaireau..... Il fe 
trouve dans plufieurs provinces 
feptentrionales de l'Europe & de 
PAfie, & aufli dans le nord de 
P Amérique, fous le nom de Car- 
cajou. Vol. XIII, 278 & 279. Le 
glouton. à fouvent été confondu 
avec lhyæne, quoiqu'il foit. d’une 
efpèce fort différente & d'un climat 
fort éloigné: .... Manière dont le 
glouton fe jeue fur fa proie; il 
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attaque les plus gros animaux, tels 
que les élans, les rennes, & vient 
à bout de les mettre à mort. Po/. 
XIII, 28 1. On a appelé le glouton 
le vautour des quadrupèdes, parce 
qu'il eft d’une voracité infatiable…. 
il ne court pas légèrement, & ne 
peut prendre à la courfe aucun 
animal, à l'exception du caftor ..… 
il mange la chair, le poiflon & dé- 
terre les cadavres... . il n’a pas un 
fentiment bien diftint pour fa 
propre confervation, car il vient à 
l'homme, ou il s’en hifle appro- 
cher fans apparence de crainte... 
Raïlon de cette ftupidité apparente. 
Ibid, 283 er fuiv. Le glouton fuit 
l'ifatis, qui lui fert, pour ainfi dire, 
de pourvoyeur..... Habitudes na- 
turelles du glouton ; fa peau fait 
une magnifique fourrure. Zbid, 
285$ & 286. 

GoLrE du Mexique, doit être regardé 
comme une mer méditerranée. Po/.E, 
207. Énumération ces golfes. Zbid, 
376. Le petit golfe qui eft à l’em- 
bouchure du fleuve Indus eft len- 
droit du monde où les effets des 
marées paroiflent être les plus grands. 
Jbid. 390. Le grand golfe du nou- 
veau. continent eft femblable au 
grand golfe de l'ancien continent. 
1bid. 404. Le golfe du Mexique 
eft une mer méditerranée où le 
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mouvement des marées n’eft guère 
plus fenfible que dans noue mer 
médiierranée : raifon de ce dernier 
eflet. Vol, 1, 405. 


GourFRE. De laprovince de Saflord 


en Angleterre, a été fondé jufqu’à 
deux mille fix cents pieds perpen- 
culaires fans qu'on y ait trouvé 


d’eau. Vol. T, 317. Différens gouf- 


fies dans la mer. /bid. 488. :Expli- 


cation des effets des gouffres. Zbid, 


489. Les gouffres ne font ordinai- 
rement que des tournoiemens d’eau 


-caufés par des courans coniraires. 


Ibid. 490. 


GRAINE (la) n’eft point un germe, 


mais une production aufli parfaite 
que l'eft le fœtus d’un animal, à 
laquelle comme à celui-ci, il ne 


manque plus qu'un plus grand de- 


veloppement. Vol. IT, 13. 


GRANDEUR (la) du corps qui ne 
paroît être qu'une quantité relative, 


a néanmoins des attributs pofnifs & 
des droits réels dins l’ordonnance 


de la Nature; le grand y eff auffi 


fixe que le petit y eft variable. 


Vol, XIV, 328. 


GRANITE &ROC VIF, font Ka 


même fubftance, elle eft vitrefcible, 
& l’auteur à fouvent appelé la gra- 
nite ou roc vif, caillou en grande 
mafle. Vol. I, 274 à fuiv. Com- 
pofition & formation du granite. 


LES 
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GROENLAND. L'ancien Groënland 


Volume 1, 327 &7 fuivantes. 
GRANITES & GRÈS, on ne trouve 
guère de coquilles dans les granites 
ni dans les grès. Vol, I, 377. 
GRAS, ceux dont le corps eft maigre 
fans être décharné, ou charnu fans 
être gras, font beaucoup plus vi- 
goureux que ceux qui deviennent 
gras: dès que la furabondance de 
la nourriture à pris cette route & 
qu'elle commence à former de la 
graifle, c’eft toujours aux dépens dé 
h quantité de la liqueur féminale & 
des autres facultés de à génération. 
Vol, II, 70. 

GRës, en grandes mafles & en petites 
mafles. Vol. À, 275. I n’y a pas de 
coquilles dans les grès. id. 326... 
Compofition du grès. Zbid. 


GRIMME. Chèvre de Grimme, animal 


du Sénéoal ; fa defcription. Vo/. XTT, 
308. Elle a un enfoncement très- 
confidérable & très-remarquable au- 
deflous de chaque œil. Zhid. 308. 
Elle a un bouquet de poil bien 
fourni & dirigé en haut fur le 
fommet de la tête. /bid. Les diffé- 
rences de la grimme & fes-reffem- 


blanñces avec les chèvres & les 


gazelles. Ibid, EïMe fait Ii numce 
entre les chèvres & lés chevrotains. 
Ibid. 308 & 309. La femelle dans 
cette efpèce ne porté point de 
cornes. /bid. 
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où les Danois avoient édifié des 
villes , & qu'ils regardoient comme 
l'uhe de leurs provinces, il ÿ a 
deux où trois fiècles, ne fubfifte 
plus aujourd’hui, ou du moins n'a 
pu être retrouvé par les Voyageurs. 
Vol. T ; 400. 


GROSSESSE. La durée de la groffeffe 


eft pour Pordinaire d'environ neuf 
mois, c'eft-à-dire, de deux cents 
foixante & quatorze ou deux cents 
foïxante & quinze jours... . Il naît 
beaucoup d’enfins à fept & à huit. 
mois, & il en naît quelques-uns 
plus tard qué le neuvième mois ; 
mais en général les accouchemens 
qui précèdent le terme de neuf 
mois, font plus communs que ceux 
qui le paflent. Woz. IE, 405. Signes. 
de fa groffcfle dans les premiers. 
temps, font prefque tous équi- 
voques. Zbid. $15. 


GUENON, c’eft ainfi que j'ai appelé 


d'après notre idiôme ancien les. 
animaux qui reflemblent aux finges 
ou aux babouïins, mais qui ont dé 
longues queues, c’eft-è-dire, des. 
queues auffr longues ou plus lon- 
gues que le corps.... Différentes. 
acceptions du mot guenon........ 
Étymologie de ce nom. Vol. XEV, 
8. Manière aifée de diflinguer les. 
gueénons dés finges, des babouins. 
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& des makis. Vol XIV, $ & 9. 
Il y a neuf efpèces de guenons ; 
favoir ; 1.” les macaques; 2.° les 
patas; 3.° les malbroucks; 4. les 
mangabeys ; 5. là mone; 6 le 
callitriche ; 7.° le mouflac; 8. le 
talapoin; 9." le douc....... Les 
anciens Grecs connoifloient la mone 
& le callitriche, mais vraifembla- 
blement ils ne connoifloient pas les 
autres. Zbid. 

GUENONS ou SINGES à longue 
queue ; leurs ennemis les plus re- 
doutables ne font ni les tigres ni 
les autres animaux carnafliers, ils 
leur échappent en fe tenant au- 
defflus des arbres ; mais les gros 
ferpens vont les y chercher, & 
favent les y furprendre. Vol. XIV, 
228. Les guenons en général font 
d’un naturel plus doux que les ba- 
bouins, & d’un naturel moins trifte 
que les finges ; elles font vives juf- 
qu’à l’extravagance & fans férocité ; 
elles font aflez fufceptibles d’édu- 
cation. /bid. 259. 

GUÉPARD, animal du genre des 
| léopards ou des panthères, dont a 
peau reflemble à celle du Iynx par 
la longueur du poil, & qui porte 
une efpèce de crinière de quatre 
ou cinq pouces de longueur Île 
long du cou & entre les épaules ; 
fa grandeur , fes différences d'ayec 
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les panthères. .. ... C'eft le même 
animal qu'indique Kolb, fous le 
nom de loup-tigre, & qui fe trouve 
au cap de Bonne-efpérance, Vol, 
XIII, 250. Guépard, eft un mot 
dérivé de /épard, léopard; il ya 
des variétés dans l’efpèce du guépard 
pour Îles couleurs & pour les taches 
du poil; mais tous les guépards 
ont une crinière fur le cou, & de 
longs poils fous le ventre. Zbid, 25 1. 


GUEVEI, nom du chevrotiin du 


Sénégal; il y a variété dans cette 


efpèce pour ka grandeur. Vol, XI, 


316. 


Gu18, animal du Sénégal; fes diffé- 


rences &. fes reflembiances avec les 
gazelles. Vol. XIE, 3 0 $. Defcription 
de fes cornes & de fes rapports avec 
Jes chèvres. Zbid. Le ouib n'eft ni 
chèvre ni gazelle, mais d’une efpèce 
intermédiaire entre les deux. Zbid. 
Son climat & fes habitudes natu- 
relles. Zbid. 306. Defcription par- 
ticulière de cet animal. Zb14. 


H 


Hansrer (le) eft un rat des plus 


fameux & des plus nuifibles , il 
reflemble plus au rat d’eau qu’à 
aucun autre. Vol XIII, 117 & 
118. Defcription du hamfter, & 
de Ia manière dont il fait {es ma- 
gafins....... Conftruétion de fon 

domicile ; 
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domicile; manière dont il arrange 
fes provifions. Pol. XIII, 121 € 
Juivantes. La femelle du hamfter 
produit deux ou trois fois par an, 
& cinq ou fix petits à chaque fois, 
fouvent davantage ; il ya des années 
où ces animaux paroifient fe mul- 
tiplier fans nombre , & où ils caufent 
la difette par la dévaftation générale 
des blés........ Variétés dans cette 


efpèce. ..... Les hamfters fe man- 


gent & s’entre-détruifent comme 
les autres rats..... Leur peau fait 
d’aflez bonnes fourrures. Zbid, 1 24 
Gaia 

HARAS. Manière d’éablir un haras. 
Vol. IV, 210 & 211. Les haras 
établis dans les terrains fecs & légers 
produifent des chevaux fobres , 
légers & vigoureux, avec Îa jambe 
nerveufe & la corne dure ; tandis 
que dans les lieux humides & dans 
les pâturages les plus gras, ils ont 
prefque tous la tête groffe & pefante, 
de corps épais, les jambes chargées, 
la corne mauvaife & les pieds plats. 
Ibid, 215. 

HARENGS, leur prodigieufe multi- 
plication. Vol. VIT, 6. 

HaAnRpies. Les Anciens ont defliné 
les harpies d’après le modèle de Ia 
rouffette. Vol. X, 61. 


cheval, tous cinq relatifs à difié- 
rentes paflions. Pol. IV, 252. 


HÉRISSON, fe défend contre les 


chiens & contre les autres animaux 
de proie en fe mettant en boule... 
Le renard, cependant vient à bout 
de le faire étendre. Vol. VIII, 29. 
Manière de s’accoupler des hériflons 
différente de celles desautres animaux 


quadrupèdes. Zbid. s fe recher- 


chent au printemps & produifent 
au commencement de l'été ; les 
portées font de trois ou quatre, 
& quelquefois de cinq; ils font 
blancs dans ce premier temps, & 
lon voit feulement fur leur peau la 
naiflance des piquans. /bid. Lorfque 
la mère eft enfermée avec fes petits, 
elle les dévore au lieu de les nourrir. 
Jbid, Le hériflon eft un animal de 
mauvaife humeur & malicieux. Zbid, 
30. Habitudes naturelles des hé- 
riflons. Zbid. XIs font engourdis & 
dorment pendant Phiver..... Ils ont 
le fang froid à peu près comme 
les autres animaux qui dorment 
pendant l'hiver. Jbid. 31. Il ny en 
a qu'une feule efpèce qui n’a même 
aucune variété dans ces climats. Zhid, 
Les hériflons ne fe trouvent pas 
dans les pays les plus froids. Zbid, 
32. Manière dont le renard vient 
à bout du hériflon. Vol, X, 182. 


HENNISSEMENT, on diftinoue 
cinq fortes de henniflement dans le  HERMAPHRODITES, on n’a aucuns 
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faits averés au fujet des hermaphro- 
dites , & la plupart des fujets qu'on 
a cru être dans ce cas , n’étoient que 
des femmes dans lefquelles certaines 
parties avoient pris trop d’accroif- 
fement. Vol. Il, 346. 

HERMINE, différence du nom hermine 
& du nom rofélet. Vol. VIH, 240. 
L’hermine eft un joli peut animal, 
mais méchant & très-fauvage. Zbid. 
241. Sa fourrure eft précieule, 
mais elle jaunit en affez peu de 
temps. Jbid. L'hermine eit très- 
commune dans le nord de l'Europe. 
Ibid. Les hermines font par-tout 
rouffâtres en été, & blanches en 
hiver. Jbid, 242. 

HEURES, ce que c’eft que les heures 
du travail dans lenfantement ; caufes 
de ces douleurs & de leur retour 
périodique. Vol, IE, 388. 


HEUREUX & MALHEUREUX. La 


plupart de ceux qui fe difent mal- 
heureux , font des hommes paf- 
fionnés , c’eft - à - dire des fous, 
auxquels il refte quelques intervalles 
de raifon , pendant lefquels ils con- 
noiffent leur folie, & fentent par 
conféquent leur malheur; & comme 
il y a dans les conditions élevées plus 
de faux defirs, plus de vaines 
prétentions, plus de paflions def- 
ordonnées , plus d'abus de fon 
ame, que dans les états inférieurs ; 


L'ART AS 


les grands font, fans doute de tous 
les hommes, es moins heureux. 


Vol, IV, 47. 


HIPPELAPHE., eft le même animal 


que celui que nous appelons cerf des 
Ardennes. Vol. XI, 402. 


HiPpPOMANÈS, ce que c'eft que 


l'hippomanès des jumens. Pol 1V, 
214 Ce que c’eft que l’hippomanés 
du poulain. Zbid, L’hippomanès du 


poulain ; fa génération & fà nature. 
Jbid, 225. 


H1PPOPOTAME,, appartient à l’ancien 


continent, & ne fe trouve point 
dans le nouveau , l’efpèce n'en eft 
pas nombreufe ; il n’habite que les 
grands fleuves de l’Afrique & de 
l'Inde. Vol. IX, 57. Temps auquel 
on à commencé à avoir quelque 
connoiffance précife au fujet de cet 
animal. Vol. XII, 24. Son cri de 
douleur reflemble plus au mugif- 


: fement d’un buffle qu'au hennifie- 


ment du cheval. Zbid. 25. Lhip- 


. popotame a Îa peau très-épaifle & 


très-dure, & prefque impénétrable, 
Ibid, Sa defcription; erreurs des 
Anciens. /bid. Il na pas les dents 
faillantes hors. de Ia gueule, quoi- 
qu’elles foient énormément grandes. 
Ibid: 26. Ses mefures & {es dimen- 
fions. Zbid,. 26 ér fuiv. Ha quarante- 
quatre dents ; les canines font d’une 
fubftance plus belle que l'ivoire. 
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"Vol. XIL, 31. Il ne produit qu'un 
petit. /hid Le mâle eft d’un tiers 
plus grand que li femelle. Zbid, 
L'hippopotame a le corps plus 
Jong & auffi gros que fe rhinocéros. 
Jhid, 35. Ufige que lon fait des 
dents de lhippopotame. Zbid, 37. 
Ses dents de devant ont jufqu’à 
quinze pouces de longueur, & fes 
dents molaires font fi groffes que 
quelques-unes pèfent jufqu’à trois 
livres. Zbid. 38. Hippopotame, 
fon naturel & fes mœurs. Zbid, 30. 
Il eft très-pefant, & ne peut marcher 
que lentement; mais il nage très 
vite. Zbid. 40. I fe tient long-temps 
au fond de l’eau , & y marche 
comme en plein air. /bid, Sa nour- 
riture & fes habitudes naturelles. 
Ibid, Ouverture énorme de fa 
gueule. Zbid. 41. L’efpèce paroît 
confinée aux grands fleuves de 
l'Afrique. Zbid, 42. L’hippopotame 
eft aujourd’hui très-rare en Égypte. 
Ibid. 44. M ne fe trouve pas dans 
les climats tempérés, ni dans les 
climats du nord ; ceux qui lont 
écrit fe font trompés & ont con- 
fondu l’hippopotame avec le morfe 
‘ou vache marine. /4id. 45. I fé- 
journe dans les fleuves & dans les 
hcs d’eau douce, & non pas dans la 
rer. Zbid. 40. Le mâle & la femelle 
fe quittent rarement. Ji. 


cxlyiÿ 


HISTOIRE NATURELLE. Manière 


de l’étudier, on doit commencer 
par voir beaucoup & revoir fouvent, 
Vol. T, 6. L'attention fcrupuleufe, 
toujours utile, Jorfqu’on fait beau- 
coup , eft fouvent nuifible à ceux 
qui commencent à s’inftruire. Zbid. 
I faut aufli voir prefque fans 
deffein , pour que lefprit s'exerce 
dans toute fon étendue, & puifle 
former de lui-même la première 
chaîne de fes idées. Zbid, C'eft 
Fétude des Philofophes....., La 
fource des autres fciences phy- 
fiques , & la mère de tous les Arts 
Tbid. 39. 


HISTOIRE des Animaux, par Ariftote, 


eft ce que l’on avoit avant nous de 
mieux fait dans ce genre... .... 
Expofnion du plan de cet ouvrage 
d’Ariftote. Vol. I, 43 7 füivantes. 
La caufe à plus générale des équi- 
voques & des incertitudes, qui fe 
font fi fort multipliées en Hiftoire 


Naturelle ; c’eft la néceffité où l’on 


s’eft trouvé de donner des noms 
aux produétions inconnues du nou- 
veau monde. Vol. IX, $ 4. 


HOMME. Doit à certains égards {e 


ranger lui-même dans la clafle des 
animaux, auxquels il reflemble’ par 
tout ce qu'il a de matériel. Pol. T, 
12. Les ouvrages des hommes, 


‘quelque grands qu’ils puiflent être, 


ty 
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ne tiendront jamais qu'une bien 
petite place dans Fhiftoire de fa 
Nature. Vol. 1, 549. Nature de 
l'homme. Vol, 11, 429 &7 Juiv. 
L'homme dans les premiers temps 
après fà naiflance eft plus foible 
qu'aucun des animaux. /bid. 445. 
Defcription de lhomme. Jbid. 
519. Le corps de l'homme eft à 
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proportion plus fort que celui des 
animaux, bid. $52.... il eft auffi 
capable de réfifter à un mouvement 
plus long ; preuves & exemples à 
ce fujet. Zbid, Hommes à queue. 
Vol. III, 401, 402 & 403. Race 
d'hommes à groffes jambes au Ma- 
Tabar & à Ceylan. /bid. 414. Race 
d’hommes appelés Bedas dans l'ile 
de Ceylan. Zbid, 41 5. Race d’hom- 
mes la plus belle de Ia terre en 
Georgie, Circaflie, Mingrelie & 
Cachemire. Jbid. 436. Caufes gé- 
nérales des variétés qui fe voient 
parmi les hommes, tant pour la cou- 
leur que pour la figure. Jbid, 447. 
Ouvrages de l’homme, comparaifon 
des ouvrages de l’homme & des 
œuvres de la Nature... o4 IV, 22. 
L'homme intérieur eft double, 
il eft compofé de deux principes 
différens. Jbid. 70. Dans l’efpèce 
humaine , le climat & [a nour- 
riture n’ont pas d’aufli grandes in- 
fluences que dans Îles animaux ; 
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raifon de cette différence. Vo. IV, 
221. L'homme peut non-feulement 
faire fervir à fes befoins , à fon 
ufage tous les individus de l'Univers ; 
mais il peut encore , avec le temps, 
changer , modifier & perfectionner 
les efpèces, & c'’eft le plus beau 
droit qu'il ait fur Ia Nature. Vol, V, 
195$. L'homme ef moins fait pour 
penfer que pour agir, pour raïfon- 
ner que pour jouir. Vol, VI, 65. 
Lui feul immole & anéantit plus 
d'individus vivans que tous les ani- 
maux Carnafliers n’en dévorent. Vo/, 
VII, 4. L'homme ne s’eft jamais 
borné à vivre d’herbes , de graine 
ou de fruits; il a dans tous les 
temps, aufli-bien que la plupart des 
animaux, cherché à fe nourrir de 
chair. Zbid, 25. L’efpèce humaine 
n’a jamais exifté fans former des fà- 
milles , puifque les enfans périroient 
s'ils n’étoient fecourus & foignés 
pendant plufieurs années. Zbid, 28 
& 29. L'éat de l'homme dans Ia 
pure nature eft un état connu; c’eft 
le fauvage vivant dans le défert, 
mais vivant en famille, connoiflant 
fes enfans, connu d’eux, ufant de 
h parole & fe faïfant entendre. Zbid. 
Comparaïfon des actes purement in- 
dividuels dans l’homme, & des actes. 
qui fuppofent le fecours de la fo- 
ciété, Vol VIII, 286. La mature 
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de l’homme s'eft prêtée à tous les 
climats & à toutes les fituations ; il 
ne paroît afiecter aucun climat par- 
ticulier. Po, IX, 2. L'homme dans 
Vétat de fauvage n'eft qu’une efpèce 
d'animal incapable de commander 
aux autres. ... & qui n'a point 
d'idées de fa puiffance réelle & de 
fa fupériorité de nature fur tous les 
animaux, qu'il ne cherche point à 
fe fubordonner. Vol. IX, 85. 

HOMME (l) fauvage du nouveau 
monde, a peu d’ardeur pour fa fe- 
melle:; il eft moins fort de corps 
que l'Européen, moins fenfible, & 
cependant plus craintif & plus lâche. 
Vol. IX, 104. L'homme eft le feul 
de tous les êtres, capable de con- 
noître & digne d'admirer, Dieu l’a 
fait fpectateur de l'univers, & témoin 
de fes merveilles. ...... L’étincelle 
Divine, dont il eft animé Île rend, 
participant aux myftères Divins ; 
cet par cette lumière qu'il penfe 
& réfléchit; c’eft par elle qu'il voit 
& lit dans le livre du monde, comme 
dans un exemplaire de la Divinité. 
Vol. XII, xj. L’homme fait pour 
adorer le Créateur, commande à 
toutes les créatures, vaflal du Ciel, 
Roi de la terre; il l'ennoblit, la 
peuple & lenrichit; il embellit Ia 
Nature même; il la cultive, l’étend 
& la polit; en élague le chardon & 
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ha ronce, y multiplie le raifin & Ia 
rofe. Vol, XII, xj. L'homme maître 
du domaine de la terre en partage 
lempire avec là Nature; cependant 
il ne règne que par droit de con- 
quête ; il jouit plutôt qu'il ne pof- 
fède, il ne conferve rien que par 
des foins toujours renouvelés.. . .. 
Les temps où l’homme perd {on 
domaine ; les fiècles de barbarie, 
pendant lefquels tout périt, font 
toujours préparés par la guerre... 
L'homme qui ne peut que par le 
nombre, qui n’eft fort que par fa 
réunion , qui n'eft heureux que par 
la paix, a la fureur de s’armer pour 
fa ruine, & de chercher à s’entre- 
détruire , & après ces jours de fang 
& de carnage, lorfque la fumée de 
la gloire s’eft diffipée , il voit d’un 
œil trifte fon bonheur ruiné & fa 
puiflance réelle anéantie. Pol XIE, 
xiy & xv. L'homme en venant au 
monde arrive des ténèbres, l'ame 
auffi nue que le corps, il naît fans 
connoiffance comme fans défenfe….. 
D'abord, il reçoit tout de la Nature, 
& ne lui rend rien ; mais dès que 
fes fens font affermis, dès qu’il peut 
comparer fes fenfations , il fe reflé- 
chit vers l'Univers. .... L’homme 
inftruit n’eft pas un fimple individu, 
il repréfente en grande partie l’ef- 
pèce humaine entière. Vol. XIE, 
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iÿ & iv. Dégénération dans lefpèce 
humaine........ Les altérations de 
nature ne font que furperficielles.….. 
Foutes les races ne font que le 
même homme. Vol XIV, 311 & 
312. Il y a plus de force, plus 
d’étendue & plus de flexibilisé dans 
Ja nature de l'homme que dans celle 
de tous les autres êtres : raifons 


de cette force & de cette étendue. 


dans la nature de l’homme. Zid. 
L'homme s'il étoit contraint d'a- 
bandonner les climats qu’il a autre- 
fois envahis pour fe réduire à fon 
pays naul, reprendroit avec Île 
temps fes uraits originaux , fa taille 
primitive & fa couleur naturelle. 
Tbid. 313. Akhérations qui arrivent 
à l'homme par l’infiuence du climat. 
Autres altérations par l'influence de 
la nourriture. Jbid. 3 14 &7 fuiv. 
HOMME fage. Confidération & portrait 
de l’homme fage. Vol, LV, 47. 
HOMMES acephales, cynocephales. Sur 
quoi eft fondé ce qu'en ont dit les 
anciens. Wo/. IIT, $ 06. Preuves que 
la différence des couleurs dans les 
hommes dépend abfolument de Ia 
différence des climats. Zhid. 481 
ET fuiv. La multiplication des hom- 
mes tient plus à la fociété qu’à la 
Nature. Jbid. 489. 

HOMMES blancs dans l'Ifthme de 
l'Amérique. Vol. II, 500. 
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-HOMMES blancs. Réflexions fur 


l'origine de ces hommes à cheveux 
& fourcils blancs, qui fe trouvent 
également aux grandes Indes, à 
Ceylan, dans l’Ifthme de l'Amérique 
& même parmi les Nègres. Vol. I, 
s 02. Couleur des hommes, le blanc 
paroïît être la couleur primitive de 
la Nature; preuves de cette pré- 
fomption. Zbid. 503. Les hommes 
qui font d’un blond blanc ont or- 
dinairement les yeux foibles. Zbid. 


HOMMES noirs, Pourquoi l'on trouve 


les hommes plus noirs fur les côtes 
occidentales de l’Afrique. Vol. HI, 
$19. Pourquoi l’on trouve des 
hommes noirs dans Îa terre des 
Papous. /bid. 520. I y a autant 
de variétés dans la race des noirs 
que dans la race des blancs. Zbid. 
453. Les hommes noirs peuvent fe 
réduire à deux races principales , 
celles des Nègres & celles des 
Caffres. Zbid, 


HOTTENTOTS (les) ne font pas de 


la race des Nègres, mais de celles 
des Caflres. Vol, III, 470. Def- 
cription des Hottentots. /bid, 472 
7 fuiv. Les femmes ont une ex- 
croiflance de peau fur l'os pubis, 
qui leur fert de tablier & defcend 
jufqu'au milieu des cuifles. /bid, 
471. Cérémonie de la caftration 
chez les Hottentots; ils retranchent 


HU HY DES MATIÈRES. 


un tefticule à tous leurs enfans 
mâles. Vo/. IIT, 474. Comparaifon de 
l'Hotentot au finge. Vol. XIV, 31. 
Quelque reflemblance qu'il y ait 
entre l'Hottentot & le finge, lin- 


tervalle qui les fépare eft immenfe, : 


puifqu’à l’intérieur il eft rempli par 
la penfée & au dehors par la pa- 
role. Jbid. 3 2. 

HuUÎTRES. Prompte & nombreufe 
multiplication des huîtres. Pol, I, 
271. | y a dans lefpèce des 
huîtres des individus féconds & 
d’autres individus qui ne le font pas; 
les individus féconds fe diftinguent 
à cette bordure déliée qui envi- 
ronne le corps de l’huitre, & on les 
appelle les #âles, Vol. IT, 35. 

AMEN E appartient à l’ancien con- 

tinent & ne fe trouve point dans le 

nouveau. Vol. IX, 76. Reflen- 
blance & différence du chacal & 
de l’hyæne. Jbid, 268. L’hyæne 
fouille les fépultures & en tire les 


cadavres pour les dévorer. bi, 
269.Ses reflemblances & fes diffé- 
rences avec le glouton. /bid. Ses ref- 
femblances & fes différences avec la 
civette. {bid, Ses reflemblances & fes 
différences avec le babouin. Zbid. Les 
noms 4yæna & glanus employés par 
Ariftote ne défignent pas deux ani- 
maux différens. Zbid. 270. L'hyæne 
eft un animal folitaire qui ne va pas 
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en troupe comme le chacal. 02, IX, 
273. Elle a les oreilles longues & 
nues, & quatre doigts à tous les 
pieds. Zbid. 275. Ses caractères par- 
ticuliers qui la diftinguent de tous 
Ibid. 276. 
L’hyæne a comme le bhireau une 


les autres animaux. 


ouverture fous la queue qui ne 
pénètre pas dans l'intérieur du corps. 
Ibid. Habitudesnaturellesde l’hyæne. 
Ibid. C’eft un animal de proie ; fa 
force & fa férocité. Zhid. 278. 
Fables & hifloires abfurdes au füujet 
de l'hyæne. Zhid. 

HYMEN. Membrane de l’hymen. 
Opinions pour & contre l’exiftence 
de cette membrane. Vol IT, 493. 


J 


J'acuar » animal de proie du 
nouveau continent; fes différences 
d'avec Ta panthère. Vol, IX, 60. 
Compaïaifon de cet animal avec 
l’once, la panthère & le léopard, 
Tbid. 201. Habitudes naturelles du 
jaguar. Jbid, 202. I] varie par les 
couleurs du poil. Zbid, 205. 

JAGUARETE , animal de proie du 
nouveau continent; fes différences 
avec le jaguar. Pol IX, 204. 

JALOUSIE, différence de cette 
paflion dans homme & dans les. 
animaux. Vol. IV, 82, 


JAPONNOIS, font de Ia même race 


cly ID 
que les Chinois, ils ont feulement 
le teint plus bafané, parce que leur 
climat eft plus chaud. Vo/. III, 3 89. 
IDÉES (nos) quelques générales 
qu’elles puiflent être, ne com- 
prennent pas les idées particulières 
de toutes les chofes exiftantes & 
poflibles. Vol. 1, 35. L'idée fon- 
damenule de l'explication du fyf- 
ième du monde, eft d’avoir penfé 
que la même force, qui fait tomber 
les graves fur la terre, eft auffi celle 
qui retient la Lune dans fon orbite, 
Ibid, s9. Notions précifes des idées 
fimples & des idées compofées, 
Vol. , 36. Nos idées bien loin 
de pouvoir être Îles caufes des 
chofes, n’en font que les eflets, 
& des effets très-particuliers. Zbid, 
77. Nos idées générales ne font 
que des méthodes artificielles, que 
nous nous fommes formées pour 
rafflembler une grande quantité 
d'objets dans le même point de 
vue, & elles ont, comme toutes les 
méthodes, le défaut de ne pouvoir 
jamais tout comprendre; elles font 
de même oppofées à la marche 
de là Naure, qui fe fait unifor- 
mément, infenfiblement & toujours 
particulièrement ; en forte que c’eft 
pour vouloir comprendre un trop 
grand nombre de çhofes dans un 
feul mot, que nous n'avons plus 


TABLE 


JE IM 


une idée claire de ce que ce mot 
fignifie , &c. Vol, II, 261. 


JEUNES GENS (les) qui s’épuifent par 


des irritations forcées, commencent 
par cefler de croître, maigriflent & 
tombent dans le marafine ; raifon 


de cet effet. Vol. II, 70. 


JEUNESSE. Peinture des paflions dans 


la jeunefle, & de leurs effets. Vol. 
EV, 75. 


JEVRASCHKA, eft une efpèce de 


marmotte en Sibérie, plus petite 
que le monax ou marmotte de 
Canada, qui eft elle - même plus 
petite que la marmotte des Alpes... 
Defcription du jevrafchka , fes ha- 
bitudes naturelles , fa voix, fa mul- 
tiplication, &c. Vol. XIII, 137 
& 138. 


IMAGINATION (Fl) de la mère ne 


peut produire aucun eflet intérieur 
ni extérieur fur le corps du fœtus ; 
preuve de cette négation. Vol. II, 
400 à fuiv. Deux fortes d’imagina- 
tion dans l’homme. Vol. IV, 69. 


IMITATION (l) eft de tous les 


réfultats de la machine animale le 
plus admirable ; c'en eft le mobile 
le plus délicat & le plus étendu, c’eft 
ce qui copie de plus près la penfée. 
Vol, IV, 86. Développement des 
différentes caufes , qui dans les 
animaux produifent limitation. Zbid, 
88, Talent de limitation, fuppofe 

l'organifation 
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lorganifation la plus parfaite, les 

difpofitions du corps les plus heu- 

* reufes; mais rien ne lui eft plus 

* oppofé qu’une forte dofe de bon 

fens. Vol. IV, 80. Les animaux 

doivent s’imiter beaucoup plus par- 
faitement que ne font les honunes. 

Ibid. 90. 

IMPULSION. La force d’impulfion 
s’exerceroit dans la tangente de 
l'orbite des planètes , fi la force 
d'attraction cefloit un inftant; elle 
a certainement été communiquée 
aux aftres en général par la main 
de Dieu, lorfqu'il donna le branle 
à l'Univers. Vol. I, 131. On peut, 
‘dans le fyftème folaire, rendre raifon 
de la force d'impulfion d'une ma- 
nière vraifemblable , & qui s’accorde 
avec les phénomènes. Jbid, 132. 
La caufe de l’impulfion ou de tel 
autre principe mécanique reçu, fera 
toujours aufli impoffible à trouver 
que celle de lattration ou de telle 
autre qualité générale qu’on pour- 
roit découvrir. Vol, II, $2. L'im- 
pulfion dépend de lattraction, on 
peut le démontrer, parce que le 
mouvement ne peut fe commu- 
niquer que par le reflort; que le 
reflort ne peut s'exercer qu’en fup- 

- pofant la cohérence des parties, & 
que cette cohérence n’exifte que par 


l'effet de l'attraction, Vo/. XHII, 18, 
Tome XV. 


IN cliÿ 
S'il n'y avoit pas de reflort dans 
la matière , il n’y auroit nulle force 
d’impulfion; explication de la ma- 
nière dont on doit concevoir que 
le mouvement pafle d’un corps 
dans un autre. Vol. XIIL, xviÿ. 


INCUBATION. Après fix heures 


d’incubation, on voit dans Îa cica- 
tricule de l’œuf la tête de l'embryon 
du poulet jointe à l’épine du dos; 
à douze heures d’incubation, on 
diflingue aifément les vertèbres ; 
à dix-huit heures, Ia tête a groffi & 
l'épine s’eft alongée ; à vingt-quatre 
heures , la tête du poulet paroît 
s'être recourbée ; les vertèbres font 
difpofées des deux côtés du milieude 
Vépine, comme de petits globules, 
& prefque dans le même temps on 
voit paroïtre le commencement des 
aîles ; à trente-huit heures d’incu- 
bation, on diftingue dans la tête 
trois véficules entourées de mem- 
Pranes, qui enveloppentauffi l’épine 
du dos ; à quarante heures , on voit 
le poulet vivant; les ébauches des 
yeux paroiïflent, le cœur bat & le 
fang circule. Vol. IT, 115. 


INpivipus. H n'exifte réellement 


dans la Nature que des individus, 
& les genres, les ordres & les clafles 
n'exiflent que dans notre imagi- 
nation. Vol. I, 38. Dans les ani- 
maux, comme dans les plantes, 
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Je nombre d'individus eft beaucoup 
plus grand dans le petit que dans le 
grand ; lefpèce des mouches eft 
peut-être cent millions de fois plus 
nombreufe que celle de l’éléphant, 
& de même il y a en général 
beaucoup plus d'herbes que d’arbres, 
plus de chiendents que de chênes. 
HeL'EX S 12: 

INFIBULATION, pour les garçons 
& pour les filles. Po/ IT, 4817. 
Infibulation des filles & des femmes ; 
manière dont fe fait cette opération. 
Ibid. $00. 


INFINL. Progrès à Pinfini ; dévelop- 


pement à l'infini, origine & examen 
de ces idées. Vo1. IT, 27. L'idée de 
l'infini ne peut venir que de l’idée 
du fini. Zbid. De la même manière 
que l’on peut démontrer que Pinfini 
géométrique nexifte point; on 
s’aflurera que le progrès ou le dé- 
veloppement à linfini n’exifte point 
non plus, que ce n’eft qu’une idée 


d'abftraction. Zbid. 


INONDATIONS. Réflexions fur 


les inondations. Wo/, 1, 349. Les 
inondations font ordinairement plus 
grandes dans les parties fupérieures 
des fleuves que dans les parties 
inférieures & voifines de leur em- 
bouchure : raifons de cet effet. 
Ibid, 350 & 351.]Inondations du 
Nil. Jhid, 350 & 354.....,.. 


Inondations périodiques dans les 
grands fleuves. Vol 1, 363 7 fuiv. 
Les inondations du Nil font plus 
petites aujourd’hui  qu'autrefois, 
Îbid. 364. 

INSECTES. Raifon de h prodigieufe 
multiplication des infe@tes. Vol. II, 
307. Idée nouvelle au fujet de la 
métamorphofe des infectes...,.. 
Raifon de leur transformation... 
Raïfon pourquoi le papillon ne 
produit pas des papillons, & qu'il 
produit des chenilles, Zbid, 315. 
La plupart des infectes s’épuifent 


entièrement par Îa génération, & 


meurent peu de temps après. /bid, 

zu. | 

INSTINCT des Animaux, paroît plus 
für que la raifon de l'homme, & 
Jeur induftrie plus admirable que 
fes arts. Vol, I, 12. L'inftinct n’eft 
que le produit de toutes les facultés , 
tant intérieures qu'extérieures de 
l'animal. Vol. XI, 2. 

INTEMPÉRANCE (l) détruit & fait 
languir plus d'hommes elle feule , 
que tous les autres fléaux de la 
Nature humaine réunis. Vol. IV ,49. 

Jocko. Defcription du jocko, de 
fes habitudes naturelles, de tous les 
mouvemens & de toutes les aétions 
par lefquels il paroît imiter l’homme. 
Vol. XIV, 53 & 54. 

Iris DE L'ŒIL. Comment l'iris eft 


IR IS 
compofé & nuancé de différentes 
couleurs dans l'œil de lhonume. 
FORTE js 27. 


IRLANDE. On trouve en Irlande les 


mêmes fofliles , les mêmes coquil- 
ages & les mêmes produétions ma- 
rines que l'on trouve en Amérique, 
dont quelques-unes font différentes 
de celles qu’on trouve dans le refte 
de l'Europe. Vo1 I, 606. 

ISATIS, animal du Nord, dont l'efpèce 
paroït être intermédiaire entre Île 
renard & le chien... [la été regardé 
comme une variété dans l’efpèce du 
renard... On la nommé Renard 
croifé, Renard bleu, Renard blanc ; 
mais il paroît certain que c’eft une 
efpèce différente de celle du renard. 
Vol, XIII, 272. L'Ifatis fe trouve 
très-communément dans toutes les 
terres voifines de la mer glaciale, 
& ne fe trouve que peu ou point 
du tout en-deçà du foixante-neu- 
vième degré. ..... Il reffemble au 
renard par la forme du corps & 
par fa longueur de la queue, & au 
chien par la forme de la tête. ... 
Defcription de l'ifais, tant à l'in- 
térieur qu'à lextérieur. Jhid, 273 
& 274. Sa voix tient de l'aboiement 
du chien & du glapifflement du 
renard ; fa fourrure eft très-belle & 
très-recherchée , il y en a de blancs 
& d’autres bleu-cendrés, & cette 
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différence de couleur n’eft qu'une 
variété dans lefpèce. Vo/. XII, 
273 & 274. Terres que cet animal 
habite... Sa manière de s’accoupler.. 
Le temps où il entre en chaleur... 
La durée de K geftation ; la manière 
dont il fe retire dans un terrier... 
II produit ordinairement fix, fept 
ou huit petits... Pourquoi on la 
appelé Renard croifé, Ibid. 275 & 
276. Ses habitudes naturelles, fa 
manière de chaffer & de fe nourrir... 
Il a pour ennemi le glouton... Il fe 
trouve dans l'Amérique feptentrio= 
male. Jbid. 277. 


LAS 
ÎLES (les) ne font en général que 


des fommets de montagnes. Vol, Br 
71. Le nombre des îles eft moins 
confidérable dans les mers fepten- 
trionales que dans Îles mers du midi. 
Jbid. 94. H y a des iles qui ne 
font précifément que des pointes 
de montagnes, comme l'ile Sainte- 
Hélène , l'ile de lAfcenfion, &c. 
Ibid, 313. Il y a fort peu d’iles 
dans le milieu des mers, & elles 
font au contraire en très- grand 
nombre dans le voifmage des terres. 
Ibid, 543. 


ÎLES Mouvelles, Deux efpèces d'îles 


nouvelles; Îes premières formées 
par les eaux, & les autres par Îles 
feux fouterrains. Vol. I, $ 36 €7 fuiv. 
Defcription de la manière dont s'elt 


a ÿ 


chyj JU 
formée une île nouvelle par Paction 
des feux fouterrains. Vol. 1, 537. 
Les iles produites par les feux fou- 
terrains fe forment toujours dans 
le voifinage des autres îles ou des 
côtes , & il n'y a pas d'exemples 
qu'il fe foit formé d'îles nouvelles 
par cette caufe à une diftance confi- 
dérable des terres, Zbid. 543. For- 
mation des iles nouvelles par le 
dépôt des eaux, & par l'abaiffement 
ou l'abandon des eaux de la mer. 
Ibid, 543 à Juiv. 

JUMARS, qu'on a dit provenir du 
taureau & de la jument, ne font 
que des bardeaux , c’eft-à-dire des 
petits mulets provenans du cheval 
& de l’ânefle...... La nature du 
taureau eft trop éloignée de celle 
de la jument, pour qu'ils puiffent 
produire enfemble. 22 XIV, 348. 


JUMENT. Manière de reconnoître le 


vrai temps de Ia chaleur des jumens, 
& de leur donner l’étalon. F4. EV, 
210. Le premier poulain d’une ju- 
ment n’eft jamais fi étoffé que ceux 
qu'elle produit par la fuite. Zbid. 
214. Manière de conduire les ju- 
mens dans le temps de la geftation. 
Ibid. 224. Elfes portent ordinai- 
rement onze mois & quelques jours; 
elles accouchent debout. Zbid. Dans 
un haras , il s’en faut beaucoup que 
toutes Îes jumens qui ont été 
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KA 


couvertes produifent tous les ans; 
c’eft beaucoup lorfque dans la même 
année , il s’en trouve la moitié ou. 
Jes deux tiers qui donnent des pou- 
Jains. Vol, IV, 226, Les jumens, 
quoique pleines, peuvent foufirir 
laccouplement ; & cependant il 
n'y a jamais de fuperfétation. /bid. 
Elles produifent ordinairement juf- 
qu'à lâge de quatorze ou quinze 
ans. /bid, 


IVOIRE Foffile. Différens faits curieux 


fur l'ivoire foflile. Vo! XI, 88 
éT Juivantes. 


K 


K ABARDINSKI, petit peuple d’une 


beauté fingulière , au milieu des 
Tartares qui font extrèmement laids. 


Vol, III, 384. 


KABASSOU, efpèce de tatou, quia 


douze bandes mobiles fur le dos; 
fa defcription & fes caractères fpé- 
cifiques. Vol, X, 218. Il a la queue 
nue & fans têt, ce qui lui eft 
particulier ; tous les autres tatous 
ayant la queue couverte d’un têt 
comme le corps. /bid. 219..Il a 
une odeur de mufc. /bid, 226. 


KÉBOS ou KEPOS, nom que les 


Anciens Grecs ont donné aux 
guenons , c’eft-à-dire aux finges à 


longue queue. Vol. XIV, 8. 


KO 
KEVEL, efpèce de oazelle qui fe 
trouve au Sénégal. Vol XII, 204. 
Sa defcription & fes différences avec 
la gazelle commune. Jbid. 204. 
Le kevel n’eft qu'une variété dans 
l'efpèce de la gazelle commune. 
Ibid, 206. 
Kog ou petite vache brune du Sénégal, 
efpèce de gazelle; fa defcription. 
HMHOIMXIT 200. 
KoBa ou grande vache brune du Sénégal, 
- efpèce de gazelle ; fa defcription. 
FaaiXIEE 210. 
KouPARA ou chien crabe de la Guiane. 
Notice, au fujet de cet animal. 


Vol. XV, 155. 


L 


ds C-LUNÆ. Origine du ZLac-lunæ, 
autrement dit Aedulla faxi, Vol, A, 
3:59: 

Lacs. Quelques lacs ont des corref- 
pondances fouterraines avec les mers 
voifines. Vol, 1, 74. Il ne fe trouve 
point de lacs au fommet des plus 


hautes montagnes. /bid. 119. Les 


uns reçoivent des eaux & en rendent; 
d’autres n’en reçoivent ni n’en ren- 
dent, & d’autres fans en recevoir 
en rendent continuellement & pa- 
 roiffent être les fources des plus 
grands fleuves de la terre, ZLid, 119 
& 418. Trois efpèces de lacs... 
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LA 


, 

Enumération des principaux lacs de 
chacune de ces efpèces. Po I, 41 8 
&7 Juivantes. Tous les lacs dont les 


chi 


fleuves tirent leur origine , tous ceux 
qui fe trouvent dans le cours des 
fleuves, ou qui en font voifins, 
& qui y verfent leurs eaux ne font 
point falés , & tous ceux au contraire 
qui reçoivent des fleuves fans qu’il 
en forte d’autres fleuves, font falés. 
Vol. Ï, 425. Expofition des lacs 
doux & des lacs falés, avec les 
raifons de cette différence. Jbid. 
426. 

LAIE (la) ou TRUIE fauvage , ne 
produit qu'une fois par an, & la 
truie domeftique produit deux fois 
l'année. Vol, V, 115. Elle eft en 
chaleur au mois de Janvier ou de 
Février. {bid. 117. Comment elle 
conduit fes petits, & combien de 
temps elle les allaite, Zid. 

LAINE. Choix de Îa laine, & fes 
différentes qualités. Po V, 0. La 
laine. eft moins une fubftance de Ia 
Nature qu’une production du climat, 
aidée des foins de l’homme. Vol. XI, 
366. 

LAIT. Quelles doivent être les appa- 
rences & les qualités d’un bon lait, 
Vol. IV, 466. 

LAMA, appartient au nouveau conti- 
nent, & n'exifloit pas dans l’ancien. 


Vol, IX, 88, Le lama & le paco 
u 1 | 


clyii LA 
ne fe trouvent que dans le nouveau 
monde, & n’habitent que les mon- 
tagnes de l'Amérique méridionale : 
c’étoient les fculs animaux domef- 
tiques des anciens Américains , & 
les Efpagnols s’en fervent encore 
aujourd’hui pour porter les fardeaux 
dans les montagnes. Pol XIII, 17 
Er Juiv. Le Pérou eft a vraie patrie 
des lamas ; ils y font en grand nom- 
bre, & ils y fervent très-utilement ; 
leur chair eft bonne à manger, leur 
poil eft une laine d’un bon ufage.… 
Ils portent ordinairement cent cin- 
quante ou deux cents livres ; ils ne 
font guère que quatre ou cinq lieues 
par jour, mais il eft vrai que c’eft 
dans des chemins très - difficiles, &c. 
Ibid. 21. Les lamas croiflent aflez 
vie , & font en état de produire à 
l’âge de trois ans, mais ils commen- 
cent à dépérir à douze ans; ils font 
“vieux à quinze ; leur naturel paroît 
être modelé fur celui des A méricains ; 
ils font doux & flegmatiques , &c. 
Ibid, 22. Defcription de la manière 
dont on les conduit & dont on les 
nourrit... Leurs autres habitudes 
naturelles. Zhid, 22 & 23. Defcrip- 
tion du lama & de fes différentes 
parties. Zbid, Quoique le lama foit 
un animal très-lafcif, il a cependant 
beaucoup de peine à s’accoupler ; 
préludes extraordinaires qui pré- 
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cèdent l'accouplement. 7/7 XIII, 
24 & 25. Les lamas ne coûtent, pour 
ainfi dire, ni entretien ni nourtiture; 
ils font fort fobres & boivent fort 
rarement; ils s’abreuvent de leur falive, 
qui eft fortabondante. /bid, 25, 26. 
Le lama fauvage, qu’on appelle 
huanacus , {e trouve en troupe fur 
les montagnes du Pérou & du 
Chili... .. Habitudes naturelles de 
ces Inmas fauvages ; ils font très- 
vigoureux dans les parties les plus 
élevées des Cordillières, mais foibles 
& languiflans dans les parties bafles 
& aux pieds de ces montagnes, où 
ils ne reftent jamais que malgré eux. 
Vol. XIE, 27. Comparaifon du lama 
avec le chameau. /hid. 365 & 366: 


LAMANTIN, Nous comprenons fous 


ce nom le Jamantin ou manati de 
Cayenne , de Saint-Domingue, &c. 
& auffi le lamantin du Sénégal, qui 
ne paroiflent être que deux variétés 
de à même efpèce. Vo XIII, 
331. Origine de ce nom. /bid, 
377. Le lamantin n’eft pas entière- 
ment cétacée; fa defcription dé- 
taillée... .. il tient aux cétacées par 
les parties de l'arrière de fon corps, 
& ne tient plus aux quadrupèdes 
que par les deux pieds ou les deux 
mains qui font en avant à côté de 
fa poitrine. Jbid. 378 & 379. Sa 
defcripion & fon hiftoire d'après 
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 Oviedo. Vol. XIH, 379 & 380. 


Le lamantin ne va jamais à terre, 


-& préfère le féjour des eaux douces 


à celui de l’eau falée.... Sa longueur 
eft de feize à vingt pieds. Zbid. 381. 
Il fe trouve aux bords de la mer 
Adantique & de la mer Pacifique. 
Il s'accouple dans l’eau fur un bas- 
fond... Il broute l'herbe qui croit 


- le long des rivages, Ibid 383. 
: I a la queue horizontale, c’eft- 


à-dire, fituée comme celle des 
animaux cétacées. .... Il n’a point 
de dents de devant, mais il a trente- 
deux dents molaires ; il a les yeux 
petits & mauvais, mais l’oreille ex- 
cellente ; les femelles ne portent 
qu’un petit, qu’elles embraffent avec 
leurs mains, & qu'elles allaitent ; leur 
lait eft de bon goût. Zhid. 384. Il 
a cinquante-deux vertèbres; fa 
langue eft atiachée en - deffous & 


. prefque jufqu'à fon extrémité à Ja 


mâchoire inférieure... Autre def- 


‘cription du lamantin. /bid. 385 & 


386. Faits hiftoriques au fujet du 


: lamantin. Zhid. 387 ér fui. L’efpèce 


n’en eft pas confinée aux fleuves & 
aux mers du nouveau monde; il 
paroît qu’elle exifte aufli fur les 
côtes & dans Îles rivières de l’A- 
frique. ... Defcription du lamantin 
du Sénégal. Zbid, 390 & 391. Le 
Piniantin de Cayenne & le Jamantin 


du Sénégal paroiffent être de la 
même efpèce.… Faits hifloriques au 
fujet des lamantins des différens 
climats. Vol XTIT, 393 & 394. 


LANGUE Grecque, eft la plus riche, 


la plus parfaite de toutes les langues; 
elle étoit portée dès le temps d'Ho- 
mère à un grand point de per- 
fetion, Vol. 1, 42. On peut ef- 
timer l’ancienneté ou la nouveauté 
d’une langue par la quantité plus ou 
moins grande des mots, & Ia variété 
plus ou moins nuancée des conf- 


tructions, Zbid, 


LAPINS. Expériences qui prouvent 


que les lapins & les lièvres font 
d’efpèces différentes, & qu'ils ne 
peuvent fe mêler. Vol. VI, 303. 
La fécondité du lapin eft encore plus 
grande que celle du lièvre, & devient 
quelquefois incommode & nuifible 
par le nombre. Jbid. 304. Habitudes 
naturelles du lapin; fes rufes & fes 
reflources. /bid. 305$. Le lapin «eft 
fupérieur au lièvre par linftinét. 
Ibid. Les lapins domeftiques fe dif- 
penfent de creufer des terriers, 
comme les oifeaux domeftiques fe 
difpenfent de faire des nids. Zbid, 
306. Variétés dans les lapins domef- 
tiques. /bid. Is peuvent engendrer 
& produire à l’âge de cinq ou fix 
mois. . ... La femelle eft prefque 
toujours en état de recevoir le mâle; 
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elle porte trente ou trente-un jours, L'EMING. Defcription détaillée de cet 


& produit quaire, cinq ou fix, & 
quelquefois fept ou huit petits. 
Vol. VI, 307. Manière dont les 
femelles cachent & élèvent leurs 
petits. Zbid. Remarques & obfer- 
vations fur les lapins-clapiers, fur 
- eur multiplication, leurs variétés, 
leurs habitudes & leurs mœurs; les 
lapins vivent huit ou neuf ans. 
Ibid. 310. Is font originaires des 
pays chauds ; anciennement il n’y 
en avoit en Europe que dans Îa 
Grèce & en Efpagne. /bid, Ils ne 
peuvent vivre dans les climats ex- 
ceflivement froids. Zbid. 311. Le 
Japin appartient à l'ancien continent 
& ne s’eft pas trouvé dans le nouveau. 
Vol, IX, 82. 

LaAPPONS. Leur figure, leur na- 
turel ; leurs mœurs & leurs ufages. 
: Vol, XL, 374. Ils mènent une vie 
.très-dure & très-trifte, & cependant 
ne font jamais malades, & parvien- 
.nent à une vieillefle extrême. /bid, 
377. Is font cependant fujets à Ja 
cécité. Zbid, | 

LARD, dans différentes efpèces d’ani- 
maux. Vol, V, 110. 

LATAX (le) d’Ariftote eft vrai- 
femblablement l'animal indiqué par 
-Belon, fous le nom de Loup-marins. 
Raifon de cette préfompton. Vol 
XII, 323 & 324. 


animal. Pol, XIII, 324 & 315.11 
habite ordinairement les montagnes 
de Norvège & de Lapponie ; mais 
il en defcend quelquefois en fr 
grand nombre , qu’on regarde 


. l'arrivée de ces animaux comme un 


fléau terrible ; ils dévaftent abfolu- 
ment Ja campagne ; ils. aboient 


- comme de petits chiens, & mor- 


dent le bâton avec lequel on les 
frappe ; ils fe creufent de grands 
terriers... .. Le mâle eft plus grand 
que: la femelle. Zbid. 317. Habi- 
tudes naturelles du leming ; la chair 


* de cet animal eft mauvaife, & fa 


fourrure inutile, Zbid. 318. 


LÉOPARD , application équivoque 


de ce nom; courte defcription de 
l'animal auquel nous le donnons. 
Vel. IX, 153: Origine de ce nom. 


: Jbid, 155. Habitudes naturelles du 
‘Aéopard. Zbid: 169. I ne s'appri- 


voife pas comme l’'once. Zhid, Ses 


“différences d'avec [a panthère & 
‘Jonce. Jbid. Cette efpèce paroît 


être fujette à plus de variétés que 
celles de la panthère & de l’once. 
Ibid, 170. Sa fourrure eft précieufe 
& plus chère que celle de Ia panthère 


-ou de l'once. Jbid. 172. 
L'ÉROT. Le loir démeure dans les 


forêts & femble fuir nos habitations: 
le lérot au contraire habite nos 
judins, 
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. Jardins, & fe trouve quelquefois dans 


. ïos maifons. Vo/, VIIT, 181. Ha- 


bitudes naturelles du lérot. Zbid. Les 
lérots s'accouplent au piintemps, & 
produifent en été, & font cinq ou fix 
pets, qui croiffent promptement ; 
mais , qui cependant ne produifent 
eux-mêmes que dans l’année fuivante. 
Vol. VIII, 182. Leur chair n’eft 
pas mangeable comme celle du loir; 
ils ne deviennent pas aufli gras, & 
manquent des feuillets graifleux qui 
* & trouvent dans le loir, & qui en- 
veloppent la mafle entière des in- 
teflins. /bid. Ces animaux ne fe 
trouvent pas dans les pays très-froids. 
1bid, 
LiDMÉE, grande efpèce d’antilope. 
Vol. XII, 216. 
Lièvres. L’efpèce en eft exceflive- 
ment nombreufe & prefque univer- 
 fellement répandue. Vol. V I, 246. 
: Is font en état d’engendrer en tout 
temps & dès la première année de 
leur vie. Zbid, 2 $ 2. Les femelles ne 
portent que trente ou trente-un Jours; 
elles produifent ‘trois ou quatre 
peuits, & dès qu'elles ont mis bas, 
_ . lles reçoivent le mâle ; elles le re- 
4 çoiventaufli lorfqu’elles fontpleines, 
& par la conformation particulière 
. de leurs parties génitales , il y à 
fouvent fuperfétation. Zbid. Singula- 
. xités de conformation dans Les parties 


Tome XV. 


génitales de la femelle du lièvre, 


qui fait que fouvent on prend Îa 


femelle pour un mâle. Yo4 VI, 
2$3. Les petits ont fes yeux ou- 
verts en naiffant; la mère les allaite 
pendant vingt jours. /bid, Habi- 
tudes naturelles du lièvre. Jbid 
Nourriture du lièvre. Zbi4. 254. WU 
ne rumine pas, quoiqu'il ne vive 
que d’herbes. Jbid. 2 $ $. Les lièvres 
dorment beaucoup , & dorment les 
yeux ouverts. /bid. Mouvement du 
lièvre dans fa courfe. Zbid. Les lièvres 
ne vivent que fept ou huit ans au 
plus. Zbid, Ns paflent leur vie dans 
la folitude & dans le filence. Zbid, 
256. Is s’'apprivoifent aifément & 
font mêmes fufceptibles d'éducation, 
mais ils ne peuvent devenir animaux 
domefliques, parce qu'ils reprennent 


. Ieur liberté dès qu'ils en trouvent 


loccalion. /bid. Inftinct & fagacité 
du lièvre. Zhid, Dans cette efpèce, 
les femelles font un peu plus groffes 
que les males. Zhid, 2 58. Les lièvres 
des montagnes font plus grands & 
plus gros que ceux des plaines, Z/id. 
259. Ils deviennent blancs pendant 
lhiver dans les pays du Nord. Zkid, 
Indice par lequel on peut recon- 
noiître de loin un lièvre au gite. 
Jbid, 262. y a dans quelques pro- 
vinces du Nord des lièvres qui ont 
des cornes ou plutôt des bois aflez 


# 
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femblables à celui du chevreuil ; 
caufes probables de cet effet. Vol. 
XIV, 3922 

LIMAÇON , a des parties propres à 
Rh copulation, & chaque individu 
a en même temps les deux fexes. 
Fol. Al, 3x2. 

LIMON. Formation du limon par le 
fédiment des pluies, des rofées, &c. 
c’eft la première couche de terre 
qui environne le globe. Fel I, 
RSR 

LION. Son caractère & fon naturel. 
Vol. 1X, 3. Les lions qui habitent 
les plus. hautes montagnes où la 
chaleur eft moindre , font moins 
féroces que ceux qui habitent les 
plaines, où la chaleur eft exceffive. 
Ibid. L’efpèce n'en eft pas très- 
nombreufe , & il paroît même 
qu’elle diminue tous les jours, Zbid, 
Les lions des-déferts font beaucoup 
plus intrépides & plus courageux 
que ceux des pays habités. Zbid, 6. 
Le lion eft fufceptible des impref 
fions qu’on lui donne, & fe prive 
jufqu’à un certain point. id. II 
s’irrite des mauvais traitemens & 
en conferve le fouvenir, comme il 
conferve auffi la mémoire des bien- 
faits. Zbid, 7. Sa colère eft noble, 


fon courage magnanime, fon naturel 


fenfible. Zbid, I ne détruit que par 
néceflité, & ne tue les animaux 


qu'autant qu’il en a befoin pour fe 
nourrir. Vol, IX, 8. Portrait du 
lion, Jbid, Sa force prodigieufe & 
fon agilité. Zbid. IF fat mouvoir la 
peau de fa face & celle de fon 
front. {bid, Il a a faculté de remuer 


fa crinière. Zbid. 0. L’efpèce du, 


Hion eft une des plus nobles, parce 
qu’elle eft unique, & qu'on ne 
peut la confondre avec aucune autre. 
Tbid, 1 0: Les lions de fa plus grande 
taille ont environ huit ou neuf pieds 
de longueur , & quatre ou cinq 
pieds de hauteur, Z4id. 11. I] y a 
très-peu ou point de variétés dans 
Fefpèce du lion. Zbid. 12. La eri- 
nière du lion n’eft pas du crin, 
mais un long poil lifle ; les lionnes. 
n'ont point de crinière. Zbid. L’ani- 
mal d'Amérique que les Européens 
ont appelé lion, & que les naturels 
du Pérou appellent puma, n'eft point 
un lion. bid. 12 & 13. Le lion 
ne fe trouve que dans les climats 
les plus chauds, cependant il peut 
vivre & fubfifter aflez long-temps 
dans les cliinats tempérés. /4id. 15, 
Le lion vit vingt à vingt-cinq ans. 
Jbid, 17. Il n’évente pas de loin 


Podeur des autres animaux ; il ne- 


les chafle qu’à vue, ou ik les attend 
au paÎlage pour fe lancer deflus, /bid, 
21.On a donné le nom de guide du 
lion ou de pourvoyeur du lion à une 
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- éfpèce de Iynx. Vo. IX, 21. Dans 
les forêts & les déferts, la nourriture 
la plus ordinaire du lion font les 
gazelles & les finges. Zhid, 22. II 
ne grimpe pas fur les arbres, & ne 
prend les finges que quand ils font 
à terre. Zbid. Le lion mange beau- 
coup à la fois & fe remplit pour 
deux ou trois jours ; il brife les os 
& les avale avec Ta chair. Zbhid. II 
boit toutes les fois qu'il peut trouver 
de l'eau; il boit en lapant & perd 
en même temps beaucoup d’eau, 
Lbid, W lui faut environ quinze livres 
de chair crue par jour. Zbid. Son 
rugiflement eft différent de fon cri 
ordinaire. Zbi4 Il voit Îa nuit 
comme le chat ; fon fommeil eft 
court & léger. Zbid. 23. Marche, 
courfe & autres mouvemens du lion. 
Ibid. Manière dont il faifit fa proie, 
& quels font les animaux qu'il 
cherche de préférence. Jbid, 24. 
Manière de chafler le lion. Zbid, 

LiONNE (la) eft dans toutes fes 
dimenfions d'environ un quart plus 
petite que le lion. Vo. IX, 1 1. Elle 
a quatre mamelles. Z2id, 18. Lorf- 
qu'elle eft en chaleur , elle eft fuivie 
- de plufieurs mâles qui fe battent fu- 
rieufement entreux. {bid. 20. Elle 
. met bas au printemps , & ne produit 
qu'une fois tous les ans... elle eft 


terrible lorfqu’elle a des petits. {id 


LI LO cxy 
21. Le lion marche rarement pen- 
dant l’ardeur du jour, & c’eft la 
nuit qu'il fait toutes fes courfes. Pol, 


PXpa;r. 


LION-MARIN. Voyez PHOQUE. 


Vol. XIIT, 3 3 1. Très-grande efpèce 
de phoque que l’on trouve fur les 
côtes des terres magellaniques. . .. . 


* Defcription des lions - marins ; leur 


grandeur, leur groffeur; quantité 
énorme de graifle dont ils font fur- 
chargés... .. Leur différence d'avec 
les autres phoques... ... Les lions- 
marins mäles ont une efpèce de 
grofle crête qui pend au bout de 
la mâchoire fupérieure ; cette crête 
manque à la femelle. Zbid. 3 51 & 
352. Ils fe tiennent en troupes & 
paffent tout l'été dans [1 mer, & tout 
l'hiver à terre; c’eft dans cette faifon. 
que les femelles mettent bas ; elles 
ne produifent qu’un ou deux petits, 
qu’elles allaitent. Zhid. Leurs habi- 
tudes naturelles, leur naturel pefant, 
leur fommeil, leur voix, leurs cris, 
leurs combats ; qualités de leur 
chair... Il eft très-facile de les tuer. 
Zbid, 352 & 353. Defcription du 
lion - marin. id, 355$. Voyez 
Ducon. Jbid. 375. 


Loïr. Trois efpèces de loirs, le loir, 


le lérot & le mufcardin, qui tous 
trois font engourdis pendant l'hiver 
comme la marmotte. Vol. VTT, 1 5 8. 
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Différences du loir, du lérot & du 
mufcardin. Wol. VIII, 158. Les 
loirs ne font-pas dans le fommeil 
pendant Fhiver, mais dans un en- 
gourdiflement ou une torpeur pro- 
duite par le refroïdiflement du fang; 
ls ont fi peu de chaleur intérieure, 
qu'elle n'excède guère celle de fa 
température de Fair : preuves le 
cette aflertion par f’expérience du 
thermomètre, lequel plongé dans le 
corps de ces animaux refte au même 
degré. /bid. Ns ont tres-peu de 
chaleur en comparaïifon des autres 
animaux, dix degrés au thermo- 
mètre, au Jieu que les autres en 
ont trente ou trente-deux. /bid, 
159. Ces animaux tenus pendant 
Thiver dans un lieu bien chaud, 
ne s’engourdiflent pas. /hid. 160, 
, ils fe 


mettent en boule pour offrir moins 


Loriqu'ils fentent le froid 


& fe conferver 
un peu de chaleur. Zhid, Maniere 
de les dégourdir. Ibid, 161. Quoi- 
qu’engourdis & fans mouvement, 
ils fentent cependant la douleur 
quand elle eft très-vive. bid. Ex- 
pofés à une forte gelée, ils meurent 
en peu de temps. /bid. Is fe rani- 


de furface à Pair, 


ment pendant l'hiver lorfque le 
temps eft fort doux. /bi4, 162. 
Les loirs faifoient partie de la 
bonne chair chez les Romains ; leur 
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chair eft très-grafle en tout temps. 
Vol. VIII, 163. Habitudes natu- 
relles du loir. Z£id. WH ne s'appri- 
voife pas autant que l’écureuil. Zhid, 
164. Les loirs fe recherchent au 
printemps; ils font leurs petits en 
été, les portées font ordinairement 
de quatre ou de cinq. /bid, Hs ne 


fe trouvent pas dans les climats 
très-froids. Zbid. 


Loris, petit animal qu’on trouve à 


Ceylan, qui eft quadrumane & qui, 
comme le finge, n'a pas de queue, 
qui a le mufeau pointu comme les 
makis, & qui eft remarquable par 
l'élégance de fa figure... .. Il eft 
peut-être de tous les animaux celui 
dont le corps a le plus de lon- 
gueur relativement à fa groffeur.. 
Sa defcription & fa comparaifon 
avec les makis, Vol XIII, 210 & 


221) 4 


LOUCHE. L’inégalité de force dans 


les yeux eft la caule du regard 
louche. Vol IT, 462. 


Lour. Quoique pris jeune & élevé 


fe livre tôt ou 
tard à fon penchant pour la rapine 
& la deftruction. Fo1. V, 191. Son 
tempérament & fes habiudes na- 
turelles. Vol VII, 39. Naturel du 
Joup très-oppofé à celui du chien. 
Ibid. 40. Les loups s'entredevorent, 
& lorfqu'un loup eft grièvement 


dans la maifon, 


RE 


À 
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… bleflé, les autres le fuivent au fang 


& s’attroupent pour l’achever. Po/ 
VII, 41. Le loup pris jeune fe 
prive, mais ne s'attache point, & 
reprend avec l’âge fa nature féroce, 
Tbid, Les loups {e cherchent une 
fois par an, & les mâles ne de- 
meurent que peu de temps avec 
la femelle. Zbid. 42. Is fe battent 
cruellement pour les femelles. //id. 
Différences extérieures du loup 
d'avec le chien. Zbid. 43. Les 
loups s’'accoupient comme les 
chiens, & ont comme eux la verge 
offeufe. Zbid. 44. Hs naiflent les 
yeux fermés comme les chiens. Zbid. 
Les loups mâles & femelles font en 


état d’engendrer à l’âge d’environ 


. deux ans. fbid, 4 5. Ils vivent quinze 
ou vingt ans. /bid. 46. Is blan-. 


chiflent dans la vieillefle. Zhid. Ils 
dorment d’un fommeil très - léger. 


* Ibid. 47. As ont befoin de boire 


fouvent, mais ils fupportent Iong- 
temps le manque de nourriture ; 
ils avalent de la glaife, &c. /bid. 
Le loup eft très-difficile à forcer 
à la courfe. Jbid. Connoiffances 
néceflaires pour la chaffe du loup. 
Ibid. 49. Manière de chafler & de 


prendre les loups. Zhid. $ 0. Variétés 


dans la couleur & fa grandeur des 
loups fuivant le climat. //id. Qualités 
muifibles du loup. Z/id. ÿ 2. 
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LOUP-CERVIER (lé) neft pas un 
animal différent du chat-cervier , & 
tous deux font la même chofe que 
le Iynx. Vol. IX, 240, 

LOUP-DORE, eft le même animal 
que le chacal, Po/. XIII, 258. 

Loup du Mexique. Notice au fujet 
de cet animal; fa defcription; fes 
différences d'avec le loup ordinaire. 
Vol, XV, 149 7 fuiv, | 

LOUP-NOIR {le | de Canada, eft de 
la même efpèce que le loup d’Eu- 
rope. Vol. IX, 362. Ileft plus petit 
que le loup commun & que le loup 
noir du nord de PEurope. /bid. Ses 
différences d’avec le loup commun, 
Ibid. Sa peau ne peut faire qu’une 

. fourrure aflez groflière. Zbid. 363. 

LOUP-TIGRE, eft le même animal 
que le guépard. Vo, XIIT, 25 o. 

LOUPS-GAROUX, font des loups qui 
s’accoutument à manger des cadavres 
humains, & qui enluite attaquent 
les hommes. Vol, VIT, 48. 

LOUTRE. CaraGtère & naturel de la 
loutre. Vol. VIT, 134. Elle eft plus 
avide de poiffon que de chair... 
Elle a plus de facilité qu'aucun autre 
animal pour nager.....ayant des 
membranes entre les doigis à tous 
les pieds. /bid. Elle ne va point à 
la mer & ne parcoure que les eaux 
douces. fbid. Elle ne peut pas 
refter long -temps fous l’eau fans 
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refpirer. Po/. VIL, 1 34. Elle devient 
en chaleur enhiver, & mer bas au 
mois de Mars... Les portées font 
de trois ou quatre. Zbid, 135. Les 
jeunes loutres font plus laides que 
les vieilles. Zbid4 Habitudes natu- 
relles de la loutre. Jbid. 1 36. Elle 
fait dans un vivier ce que le purtois 
fait dans un poulailler , elle y tue 
beaucoup plus de poiflon qu'elle 
n’en peut manger. /bid,136&137. 
La peau de la loutre , prife en hiver 
fait une bonne fourrure /bid. L’ef- 
pèce n'en eft pas fort nombreufe. 
Tbid. 

LOUTRE de l’ Amérique féptentrionale, 
La fourrure en eft plus belle que 
celle de notre loutre d’Europé. Vo. 
VII, 138. Elle eft beaucoup plus 
grande que la loutre d'Europe ; 
mais au refte elle eft abfolument 
femblable...... Les loutres & les 
caftors font communément plus 
grands, & ont le poil plus noir & 
plus beau en Amérique qu'en Eu- 
rope. Vol. XIII, 322. 

LOUTRE d'Éoypte, eft le nom que 
quelques Auteurs ont donné à 
l'Zchneumon ou grande Mangoufle, 
Vol. XIII, 324. 

LOUVE, fa chaleur ne dure que 
douze ou quinze jours, elle com- 
mence par les vicilles louves… Les 
mâles n’ont point de rut marqué, 


ils pourroient s’accoupler en tôuf 
temps ; ils paflent fucceflivement 
de femelles en femelles à mefure 
qu’elles deviennent en état de les 
recevoir; ils ont des vieilles à la fin 
de Décembre & finiflent par les 
jeunes au mois de Février & au 
commencement de Mars. Le temps 
de Ia geftation eft d'environ trois 
mois & demi, & l’on trouve des 
Jouvetaux nouveau-nés depuis la 
fin d'Avril jufqu'au mois de Juillet. 
Vol. VIT, 43. Les louves fe font 
un lit pour mettre bas, Zbid, 44. 
Elles produifent ordinairement cinq 
ou fix petits , quelquefois fept, 
huit & même neuf, & jamais moins 
de trois. Zbid. Maniere dont la 
Jouve défend & cache fes petits. 
Ibid, 45. 


LOwANDO. Voyez OUANDEROU. 


Vol XIV, 169 à fuivantes. 


LUMIÈRE. L’intenfité de la lumière 


influe beaucoup fur la vifon; 
exemple à ce fujet.......,Raïifon 
pourquoi les lunettes d'approche 
ne font pas à beaucoup près autant 
d’effet que les microfcopes. Po/. HI, 
326. La wop grande quantité de 
lumière eft très-nuifible à lœil, & 
peut occafonner la cécité. Jbid, 


334: 


Lynx (le) & le loup-cervier font 


Je même animal. Pol. IX, 237, 


PET? 
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Deux races différentes dans le Iynx, 
June plus grande & l'autre plus 
petite. Vol, IX, 232. Différences 
du lynx du nord & des animaux du 
midi, auxquels on a donné ce 
nom. /bid. 234. Le Iynx eft un 
animal des pays froids & tempérés, 
& ne fe trouve point dans les 
pays très-chauds. Zbid. C'eat un 
animal commun à l’ancien & au 
nouveau. continent. /bid, 238. Le 
lynx des Anciens qui voyoit à 
travers les murs, eft un animal fa- 
buleux. Zhid. 240. Le lynx a les 
mœurs & même la propreté du chat. 
Ibid, 241. NW a une efpèce de 
hurlement à peu-près comme celui 
d’un loup. /bid, Ses différences 
d'avec la panthère & l’once. Jbid. 
242. Manière dont il chafle & 
faifit les autres animaux. Z4id. 


M 
Mcaour (le) eft de toutes les 
guenons ox finges à longue queue 
celui qui approche le plus des ba- 
bouins. . ..... IL eft d'une lhideur 
hideufe,, l’efpèce fe trouve dans 
plufieurs provinces de l'Afrique, & 
elle paroi comprendre plufieurs 
variétés, loit pour la grandeur, 
foit pour la couleur; lune de ces 
variétés eft l'aninul que nous avons 


MA  cxÿ 
appelé Aiorette, parce qu'il porte 
un épi de poil droit & pointu au- 
deffus de a tête. Pol. XIV, 190 & 
191. Le macaque à une odeur de 
faux mufc, & eft fort mal-propre... 
Ces animaux vont fouvent par 
troupes & s'entendent pour voler 
des fruits & des légumes. Manière 
dont ils pillent un champ ou un 
jardin. {bid, 191 & r92. 

MACAQUE & AIGRETTE. Caractères 
diftinétifs de ces efpèces. F1. XIV, 
r92 & 193. 

MACHLIS, Dans Pline, paroît être 
un mot corrompu, & ne peut 
fignifier autre chofe que l’Élan, 
Vol. XII, 87. 

MÂCHOIRE. Le grand alongement 
des mächoires ; eft Ia principale: 
caufe de la différence entre la tête: 
des quadrupèdes& celle de l'homme, 
Vol. IV, 197: 

MADAGASCAR. Cette île paroît avoir 
appartenu autrefois au continent de: 
Afrique : raifon de cette vraifem-- 
blance. Vol. T, 307. 

MADRÉPORES, {les} les coraux, 
les champignons, les cervaux que- 
Pon pétrifiés ou foffiles. 
dans là terre, font encore en plus. 
grand nombre que les coquilles... 
quelques nombreufes qu’elles foient, 
Vol. T1, 280. Il y a dans la mer: 
Rouge des madrépores branchues,,. 


trouve 
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qui ont jufqu'à huit ou dix pieds 
de hauteur. Vo 1, 289. On en 
trouve beaucoup dans la mer mé- 
diterranée, dans le golfe de Mar- 
feille, près-des côtes d'Italie & de 
Sicile; il y en a aufli en quantité 
dans la plupart des golfes delOcéan, 
autour des îles fur les bancs, dans 
tous les climats tempérés où la mer 
n'a qu’une profondeur médiocre. 
Ibid, Les madrépores & les coraux, 
&c. doivent leur origine à des ani- 
maux, & ils ne font pas des plantes, 
Ibid. 


MAGOT, animal dont Pefpèce elt 
intermédinire entre les finges & les” 


babouins; fes reflemblances & fes 
différences avec les uns & avec les 
autres. ... Ia été connu des Grecs 
& des Latins fous le nom de Cyo- 
céphale. Vol. XIV, 6. Le magot 
eft de tous Îes fmges fans queue, 
celui qui s’'accommode le mieux de 
la température de notre climat... 
Son naturel, fes mœurs, fes mou- 
vemens , fes manières, fa nourriture, 
fa grandeur......, Il a de groffes 
calloftés fur les fefles.... Ses dif- 
férences avec le pithèque., id, 
109 & Juiv. I y a des magots de 
différentes grandeurs & de diffé- 
rentes couleurs ; lefpèce en eft 
aflez généralement répandue dans 
tous les climats chauds de Fancien 
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continent. Vol. XIV, 111 & 112, 


Caractères diftinétifs de cette efpèce. 
Jbid: 113. 


MAILLOT, Inconvéniens du maïllot 


pour les enfans. Wo/ II, 457. 


MAIMON, nom que nous avons 
donné à un animal qui fait la nuance 


entre les babouins & les guenons.….. 
Sa queue eft abfolument dégarnie 


de poils. Vol. XIV, 1 2. 


MAIMON. Ses reflemblances au 


babouin & fes différences. .... Ses 
reflemblances aux guenons & fes 
différences. .., Il eft le feul de tous 
les babouins & guenons qui ait [a 
queue nue , menue & tournée 
comme celle du cochon: il eft de 
h grandeur du magot, & reflemble 
aux macaques..... Sa defcription, 
fon naturel. ... Il fe trouve dans les 
provinces de flInde méridionale, 
Vol. XIV, 176 & 177. Caractères 
diftinétifs de cette efpèce. Zbid. 


177 & 178. 


MaiN du CRÉATEUR (la) ne paroît 


pas s’être ouverte pour donner lêtre 
à un certain nombre déterminé 
d’efpèces ; mais, il femble qu’Elle 
ait jeté, tout à la fois, un monde 
d'êtres, relatifs & non relatifs; yne 
infinité de combinaifons harmoni- 
ques & contraires, & une perpétuité 
de deftruétions & de renouvellemens, 
Vol, I, 17, 


MAxIS 
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Mais (les) font des animaux qui 
appartiennent à l'ancien continent , 
& qui ne, fe trouvent point dans le 
nouveau, Vol IX, 95. ÆMakireft 
un nom générique, fous lequel on 
comprend trois efpèces ; favoir, 
le Mococo , le Mongous & le Pari... 
Différences générales de ces trois 
efpèces.... Defcripuion particulière 
du mococo....Son pays mal , fes 
mœurs, tant en liberté qu'en cap- 
tivité; defcription particulière du 
mongous, comparaifon du mon- 
gous & du mococo ; naturel du 
mongous, fes mœurs, fa nourri- 
ture... Variété dans cette efpèce 
du mongous..... Defcription par- 
ticulière du vari; comparaifon du 
vari avec le mococo. .. . ,. Voix 
effrayante du vari; la force de fa 

. voix dépend d’une ftruture fin- 
gulière dans fa trachée-artère. . 
Variété dans cette efpèce du var; 
les mococos, les mongous & les 

- varis font tous originaires de Ma- 
dagafcar , ils font quadrumanes. 
Vol, XHI, 173 &7 fuiv. 

MAL (le) vient plus de nous que 
de la Nature; pour un malheureux, 
qui ne left que parce qu'il eft né 

.! #oible, ‘impotent ou difforme; que 
de millions d'hommes le font par 
la feule dureté de leurs femblables 1 
Vol. XIII, 4r. 

Tome XV. 


DES MATIÈRES. 
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MALADIE. Raifon pourquoi le corps 
prend plus d’accroiflement dans la 
jeunefle pendant une maladie. Po2. 
LT sis 54 

MaALBROUCK,, efpèce de guenon; 
fes reffemblances avec le macaque…. 
Ses. différences qui paroïffent indi- 
quer que ces animaux ne font pas 
de même efpèce. Vol. XIV, 224 
& 22 5. Le malbrouck & le bonnet- 
chinois, qui n’en eft qu’une variété, 
fe wouventà Bengale. Zhid. 225 7 
Juiv. Caractères diftinctifs de ces 
efpèces. Zhid, 220. 

Marpives. Les îles Maldives, qui 
toutes prifes enfemble ont près de 
deux cents lieues de longueur, ne 
formoient autrefois qu’une même 
terre, un fommet de montagnes, 
compofé de rochers de même na- 
ture & de même fubftance. F4. I, 
253. 

MÂLes.Il naît en Europe environ un 
(eizième d’enfansmäles de plus que de 
femelles ; raifon de cet effet, Po/. II, 
173 : raifon pourquoi il naît plus de 
mâles dans certains pays, & plus de 
femelles dans d’autres. V7. XI, 294. 

MALHEUR, état le plus malheureux 
de l'homme. Vol IV, 73. 

MAMELLES (les) des hommes 
peuvent former du dit , comme 
celles des femmes. V4 II, 543. 
Confidération fur les mamelles des 


» 
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animaux , par lefquelles on prouve 
que leur nombre n’eft nullement 
proportionnel à celui des petits. 
Vol, V, 106. Le nombre des ma- 
melles varie dans plufieurs animaux, 
comme dans la chienne, qui en1 
quelquefois dix & d’autres fois neuf, 
huit où fept; la truie qui en a dix, 
onze ou douze; la vache qui en a 
fix, cinq ou quatre; la chèvre & 
la brebis qui en ont quatre, trois ou 
deux, Île rat qui en a dix ou huit, le 
furet qui en a trois à droite & quatre 
à gauche, & le farigue qui en a 
cinq où fept, &c. Vol. X, 295. 
MaAMmourT, n'eft plus qu'un animal 
fabuleux ; les énormes offemens 
qu'on lui attribuoit appartiennent 
réellement à éléphant. Vo/. XI, 88. 
MANATI. Voyez LAMANTIN. 
Vol. XII, 331. 

MANDRILL, eft un grand babouin, 
d'une laideur dégoutante ; fa def- 
cription, tant du male que de la 
femelle. .... Sa comparaifon avec 
le papion.... Cette efpèce fe trouve 
dans Îles provinces méridionales de 
VAfrique..... C’eft après l'orang- 
outang le plus grand de tous les 
fmges & de tous les babouins; ces 
animaux marchent toujours fur les 
pieds de derrière, ils ont une violente 
pafion pour les femmes, F7. XIV, 
1 54 ©7 Juiv. Caractères diftinétifs de 
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cette efpèce. Vol. XIV, 1 5 6 &fuiv. 


MANGABEYS, guenons de Mada- 


gafcar , qui ont les paupières nues 
& d'une blancheur frappante...:.. 
Ces animaux varient pour les cou- 
leurs du poil... Ils paroiffent faire 
la nuance entre les makis & les 
guenons. Vol. XIV, 244. Carac- 
cères diftinctifs de cette efpèce, Zbid, 


245. 


MANGOUSTE , eft un petit animal 


de proie qui pourfuit les petits 
quadrupèdes, les reptiles, les fer- 
pens, &c. & qui chafle aufli aux 
oifeaux , &c...... Il y a des va- 
riétés dans cette efpèce, elles font 
plus grandes en Égypte & beau- 
coup plus petites dans les grandes 
Indes. Vo/. XIIT, 1 53. Naturel de 
la mangoufte , les terrains qu’elle 
habite, fa manière de marcher. . :.… 
Defcription de eet animal. . .. Son 
adrefle & fon courage. Ibid. 1 56 
&7 fuiv. La mangoufte étoit en véné- 
ration chez les anciens Égyptiens ; 
parce qu’elle détruit un grand nom- 
bre d'animaux nuifibles, & fur-tout 
les crocodiles dont elle fait trouver 


les œufs, quoique cachés dans le 
fable. Zhid. 1 58. 


MaPACH. Voyez RATON. Vol. VII, 


337 


MAPURITA, eft le même animal 


-que le zorille. Vol, XIII, 296. 
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MARAIS. Énumération des principaux 
marais, Vol. 1, 575 er fuivantes.…. 
En général, il y a moins de marais 
en Afie & en Afrique qu’en Eu- 
rope ; & l'Amérique n'eft, pour 
ainfi dire, qu'un marais continu 
dans toutes fes plaines. Zbid. 

MARAPUTÉ, eft le même animal que 
le Serval. Vo. XIIT, 233. 

MaARBRES (les) qui nous reftent 
des plus anciens monumens des 

Romains , font remplis de co- 
quilles comme les marbres que l'on 
tire aujourd’hui des carrières. Vo/. I, 
292. Leur pofition dans les cou- 
ches horizontales ; origine de leurs 
différentes couleurs. /bid, 558. 

MARCASSINS. La caftration des 
marcaflins, ou plutôt de jeunes 
cochons fauvages qu’on lâchoit 
enfuite dans les bois, étoit en ufage 
chez les Anciens. Vol. V, 121. 

MARÉES. Dans les grandes rivières, 
le mouvement des eaux occafionné 
par les marées, eft fenfible à une 
très-srande diflance comme à cent 
lieues, &c. Vol. I, 342. Explication 
de l'effet des marées, avec l'expo- 
fition des caufes de ce mouvement. 
Îbid, 43 1 &7 fuiv. Raïfon pourquoi 
les marées ne font fenfibles dans 
les hautes mers que par le mouve- 
ment général qui en réfulte, c’eft- 
à-dire par le mouvement d'Orient 


en Occident. Vol I, 434. Énumé- 
ration des principaux endroits où 
les marées font les plus fenfibles 
fur les côtes de fa terre. Zhid. 


MARGAY, nom d’un animal féroce 


du Brefil, grand comme un chat 
fauvage..... Sa comparaifon avec 
le chat fauvage ; on lui a donné le 
nom de Petit-tigre ou Chat-tigre… 
Sa férocité, fes habitudes naturelles, 
fes variétés ; il fe trouve dans 
plufieurs provinces de l'Amérique. 
Vol. XIII, 248 & 249. 


MARIKINA, petit Jagoin, connu 


vulgairement fous le nom de petit 
Jinge-lion. . ... Sa defcription, fon 
naturel. Vol. XV, 108. Caractères 
diflinétifs de cette efpèce. bid 


109. 


MaARLY-LA-VILLE, à fix lieues de 


Paris. Le terrain de Marly-la-ville 
a été autrefois un fond de mer, 
qui s’eft élevé au moins de foixante- 
quinze pieds, puifqu’on y trouve 
des coquilles à cette profondeur de 
foixante-quinze pieds. Vol. I, 23 9. 


- MARMOSE, petit animal guadrumane ; 


fes conformités & fes différences 
avec le farigue. Vol. X, 335. Dans 
cet animal , aufli-bien que dans le 
farigue , les dents font en plus grand 
nombre que dans les autres qua- 
drupèdes, elles font au nombre 
de cinquante, Z4id. 3 36. La femelle 
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n'a pas de :poche fous fe ventre 
comme celle du farigue. Fo. X, 
336. La naiflance des petits femble 
être encore plus précoce dans Pef- 
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‘’pèce de 11 marmorfe que dans celle 
du fârigue; ils font à peine aufli 
gros que des petites fèves lorfqu’ils 
naiflent & qu'ils vont s'attacher aux 
mamelles; les portées font auffr plus 
nombreufes jufqu’à dix & peut-être 
davantage. Jhid. "3 36 & 337. Ha- 
bitudes naturelles de la marmorfe. 
Ibid. 

MARMOTTE (la) prife jeune s’appri- 
voife plus qu'aucun animal fauvage.… 
Détails de ce qu’elle eft capable 
d'apprendre. Vol. VIT, 220: Qua- 
lités naturelles de la marmotte. Zbid. 
La marmotte fait comme le chat 
une efpèce de murmure dé contéen- 
tement. /bid. 221. Elle boit fe Jait 
avec avidité, & ne boit pas fouvent 
dé l'eau Zbid. Lorfqu'on l'irrite & 
qu'on la frappe elle fait entendre un 
fiflet fr aigu qu'il bleffe le tympan. 
Ibid, Elle fe plait fur les plus hautes 
montignes, & on neila trouve‘point 
ailleurs. 744, Elle s’engourdit par 
le froid, fe recèle dans fon trou au 
commencement d'Octobre pour 
n'en fortir qu'au comnrencement 
dAvrik bi 222: Defcription du 
térrier de là marmotte. Z#i4: Les 
marmottes demeurent enfemble & 
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travaillent en commun à leur ha- 
bitaion. Vo. VIII, 223. Elles 
paflent dans leur terrier Les trois 
quarts de leur vie. Zbid, 224. Elles 
font irès-graffes en automne, lorf- 
qu'elles fe recèlent & qu’elles font 
prêtes à s’engourdir , & elles font 
maigres au printemps lorfqu'elles 
fortent de leur terrier, dans lequel 
elles ne font aucune provifion ; 
elles font près: de fix mois fans 
manger ; elles tapiflent de foin leur 
terrier, & lorfqu’elles s’engourdif- 
fent elles fe mettent en boule. Zbid. 
La marmotte produit une fois Pan; 
les portées ordinaires ne font que de 
trois ou quatre petits, leur accroif- 
fement eft prompt, & la durée de 


leur vie n’eft que de neuf ou dix 
ans. /bid. 226. 


MARNE (la) n’eft compofée d'autre 


chofe que de débris & de détrimens 
de coquilles. Pol. I, 230. 


MARTE (la) eft naturelle au climat 


du Nord, & lefpèce y: eft très- 
nonibreufe. Fo VII, 186. Elle 
ne fe trouve point dans fes pays 
chauds. /2i4, Elle fuit également les 
pays habités & les lieux découverts, 
Ibid, 187. Fabitudes naturelles de: 
la imarte. Zbid. Manière dont la 
niarte’ & ki fouiné fè font chaffer, 
Ibid La marte s'empare des nids. 
des écureuils pour y faire fes petis, 
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Vol. VII, 188. Elle met bas au 
printemps , les portées ne font que 
de deux ou trois ; les petits naiffent 
les yeux fermés, Jbid, Les martes 
font auffi communes dans le Nord 
du nouveau continent, que dans le 
Nord de l’ancien. Jhid. 1 88 & 189. 
Elles donnent une très-belle four- 
rure; les parties de la peau, qui 
font les plus eftimées, font la queue 
& le milieu du dos. /bid. 


MATÉRIEL. Rapports purement 


matériels , tels que Pétendue, Pinipé- 
nétrabilité, la pefanteur, ne nous 
affetent point, & font les mêmes 
pendant la vie & après li mort. 


Vol. IL, 4. 


MATHÉMATIQUES. On à coutume 


de mettre: dans lé premier ordre les 
vérités mathématiques , ce ne font 
cependant que des vérités de défi- 
nition; ces définitions portent fur 
des fuppofnions fimples, mais abf- 
traités, & toutes les vérités en ce 
genre ne font que des conféquences 
compofées , mais toujours abftraites 
de ces définitions, Nous avons fait 


les fuppofitions , nous les avons 


combinées de toutes les façons ; ce 
corps de combinaifons eft la fcience 
mathématique ; il n’y a donc rien 
dans cette fcience que ce que nous y 
avons mis, & les vérités qu'on en tire 
ne peuvent être que des expreflions 
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difiérentes , fous lefquelles fe pré- 
fentent les fuppofnions que nous 
avons employées. Po I, 53 & 
54. Nous fommes les créateurs 
des fciences mathématiques. ...., 
Elles ne comprennent abfolument 
rien que ce que nous avons ima- 
giné; il ne peut donc y avoir ni 
obfcurités ni paradoxes, qui foient 
réels ou impoflibles , & on en 
trouvera toujours fa folution en 
examinant avec foin les principes 
fuppolés, & en fuivant toutes les 
démarches qu'on a faites pour y 
arrivér. Jbid, 6. 


MATIÈRE (la) dont font compofées 


les planètes en général, eft à peu 
près la même aue la matière du 
Soleil. Vol. T, 139. Divifion gé- 
nérale des matières, dont le globe 
terreftre éft compofé........ Les 
premierés: font difpolées par cou- 
ches , par lits, par bandes hori- 
zontales ; Îles fecondes, font les 
matières qu'on trouve par amas, 
par filons , par: veines pérpendicu- 
laires où irrégulièrement inclinées.. 
Dans la première clafle, font com- 
pris les fables , les argillès , les 
granites, le roc vif, les cailloux , * 
les grès en grandes mafles , les ar- 
doifes , les marnes, Îles craies, les 
pierres calcinables, les marbres, &c. 
Dans la feconde, font les méxux , 
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les demi-métaux , les criflaux, les 
pierres fines , & les cailloux en petites 
mafles,&c. Vol. I, 325. Matières vi- 
trifables & calcinables ; énumération 
de ces matières. Zbid. 326. La ma- 
tière la moins organifée ne laiffe pas 
d’avoir en vertu de fonexiftence une 
infinité de rapports avec toutes les 
puties de l'Univers. Pol IE, 3. La 
matière inanimée n’a ni fentiment, 
ni fenfation, ni confcience d’exif- 
tence. Jbid. La divifion générale 
qu'on devroit faire de la matière, 
eft matière vivante & matière morte, 
au lieu de dire matière organifée 
& matière brute ; le brut n'eft que 
le mort. /bid. 89. La matière do- 
mine quelquefois fur la forme, 
exemple à ce fujet. Vol. VI, 87. 
Ÿl exifle une quantité déterminée 
de matière organique vivante que 
rien ne peut détruire, & en même 
temps il exifte un nombre déter- 
miné de moules, capables de fe 
l'aflimiler. ... Ce nombre de moules 
ou d'individus , quoique variable 
dans chaque efpèce, eft au total 
toujours le même, toujours pro- 
portionné à cette quantité déter- 
minée de matière vivante ; fi elle 
étoit furabondante, c’eft-à-dire, fi 
elle m'étoit pas dans tous les temps 
également employée & entièrement 
abforbée par les moules exiftans, 
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il s'en formeroit d’autres, & l’on 
verroit paroïtre des efpèces nou- 
velles. Vol. XIIX, viÿ & ix. La ma- 
tière brute qui compofe la mafle de 
la terre n’eft pas un limon vierge... 
Tout à été remué par la force des 
grands & des petits agens, tout a 
été manié plus d’une fois par la 
main de la Nature. Zbid. x. 


MATIERE organique que l'animal 


affimile à fon corps par la nutri- 
tion, u’eft pas abfolument indiffé- 
rente à recevoir telle ou telle mo- 
dification … elle retient quelquefois 
des caraétères de fon état précédent. 
Vol. VI, S8. 


MATRICE. Il arrive un changement 


prompt & fubit à la matrice dès 
les premiers temps de la groffefle... 
Defcription de ce changement. Vol. 
IT, 325. La matrice eft pénérée 
dans fes dimenfions intérieures par 
la liqueur féminale du mâle. Zpid. 
La matrice , dans le temps de la 
groffefle augmente non-feulement 
en volume, mais en mafle, ce qui 
prouve qu'elle a alors une efpèce 
de vie végétative. Zhid. 326. La 
matrice prend un affez prompt ac- 
croiflement dans les premiers temps 
de la groffeffe ; elle continue auffi 
à augmenter à mefure que le fœtus 
augmente ; mais laccroiflement du 
fœtus devient enfuite plus grand 
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que celui de la matrice , fur -tout 
dans les derniers temps. Vol IE, 3 87. 
La dilatation de la matrice eft le 
plus für indice pour reconnoître fi 
les douleurs que reflent une femme 
grofle font en effet les douleurs de 
l'enfantement. /bid. 3858. 

MaAyPOURI, eft le même animal 
que le tapir. Vol. XT, 445. 

MAZAME (le) d'Amérique eft le 
même animal que le chevreuil, Vol. 
XII, 318, 

MÉCANIQUE rationnelle 7 pratique... 
La mécanique pratique n’emprunte 
qu'un feul principe de la méca- 
nique rationnelle. Vol. TI, 60. La 
confidération des forces de la Na- 
ture eft l’objet de la mécanique ra- 
tionnelle , celui de [a mécanique 
fenfible n’eft que la combinaifon 
de nos forces particulières , & fe 
réduit à l’art de faire des machines. 
Vol, X111I,xy. La mécanique ra- 
tionnelle eft une fcience née, pour 
ainfi dire, de nos jours. .... On 
avoit toujours mal raifonné fur la 
nature du mouvement ; on avoit 

toujours pris l'effet pour la caufe, 
on ne connoifloit d’autres forces 
que celle de l'impulfion ; on vou- 
loit y ramener tous les phénomènes, 
quoiqu'elle ne foit qu'un effet par- 
ticulier dépendant d’un effet plus 
général. Zbid, xvj & xvy, 


MÉ DES MATIÈRES. 


ME Clxxy 


MECONIUM, Caufe de l'évacuation 
du meconium. Vol. Il, 410. 

MÉDECINE vétérinaire, devroit être 
autrement cultivée ; exhortation à ce 
fujet. Pol, IV, 257. 

MEMINA, nom du chevrotain de 
Ceylan & des Indes orientales ; il 
y a plufieurs variétés dans cette 
efpèce, tant pour là grandeur que 
pour les couleurs. Pol. XII, 3 16. 

MENSTRUEL. Le fing menitruel 
paroiît être néceffaire à laccomplif- 
fement de la génération , c’eft-à 
dire à l'entretien, à [a nourriture & 
au développement du fœtus ; mais 
il n’a aucune part à fa première for- 
mation , qui fe fait par le mélange 
des deux liqueurs également pro- 
lifiques. Vol. Il, 8r. 

MER. Il y a des endroits dans Ia 
mer dont nous n'avons pas pu fonder 
les profondeurs. P/ 1, 70. Le 
fond de la mer eft parfemé d’émi- 
nences & d’inégalités comme la 
furface de la terre. Zhid. 71. Flux 
& reflux de k mer. Zbid. Courans 
de la mer. Zhid Goufires de Ia 
mer. . . . . . Calmes & tornados. 
Tbid. 72. Le fond de la mer 
reflemble en tout à la furface de 
la terre habitable. Z4id, 73. Le 
balancement des eaux de la mer 
n'eft point égal ; il produit un 
mouvement continuel des eaux de 
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l'orient vers l'occident. Fo, I, 83. 
L'eau _de [a mer eft violemment 
remuée à de grandes profondeurs. 
Jbid. 86 & 87. La mer gagne du 
terrain dans certaines côtes, & en 
perd dans d'autres. /bid, 95. Elle 
gagne & a toujours gagné du ter- 
rain fur les côtes orientales, & elle 
en perd fur les côtes occidentales. 
Ibid, 97. Le fond de la mer fe 
remplit peu à peu par Îles terres 
amences par les fleuves, & il ne 


* faut que du temps pour que la mer 


prenne fucceflivement la place de 
la terre. Jbid. 98. La mer Médi- 
terranée eft la plus grande irruption 
de l'Océan dans les terres ; 11 y 
coule par le détroit de Gibraltar... 
L'étendue de cette mer eit fept 
fois plus grande que celle du ter- 
rain de la France. Zbid. 99. La 
mer Noire coule avec une grande 
rapidité par le Bofphore dans Îa 
Méditerranée. Zbid, 101. La mer 
Noire & la mer Cafpienne doivent 
plutôt êwe regardées comme des 
lacs que comme des mers ou des 
golfes de l'Océan. 12id. 1 03 .Leurs 
eaux font peu falées & ont peu de 
profondeur. fbid. La mer Rouge 
eft plus élevée que la mer Médi- 
terranée. /bid, 1 04. Le fond de la 
mer À driatique s’élève tous les jours, 
& il y a long-temps que les lagunes 
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de Vénife feroient partie du con- 
tinent , ff on n’avoit pas un très- 
grand foin de nettoyer & vider les 
canaux. Vol, Î,105. À linfpection 
de tout ce qui eft connu de la 
furface du globe terreftre, il paroît 
qu'il y a plus de mer que de terre, 
Îbid. 214, Les eaux de la mer ne 
communiquent pas par filtration 
dans Îles terres, Zhid. 245. L'éva- 
poration des eaux de la mer fuffit 
pour produire toutes les ‘aux cou- 
rantes de la terre. Zbid. 3 57. L'eau 
de la mer contient environ une 
quarantième partie de fel..... La 
mer eft à peu près également falée 
par-tout, en deflus comme au fond, 
fous la Ligne, au cap de Bonne- 
efpérance & dans les autres climats, 
à l'exception de quelques-uns. Zbid, 
360. Caufes de la falure de la mer. 
Ibid. 361. Énumération des mers 
Méditerranées. Zbid. 376. Les mers 
ne font pas également élevées dans 
toutes leurs parties : preuves parti- 
culières de cette affertion. Zid. 392 
& 393. Le mouvement des mers 
d’orient en occident eft , auffi-bien 


que celui du flux & du reflux, plus 


fort dans les pleines & dans les nou- 
velles Lunes. Zhid. 426. Explica- 
tion de la manière dont fe fait le 


mouvement général des eaux d’O- 


rient en Occident, auffi - bien que 


celui : 


‘ 
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celui du flux & du reflux. PoZ I, 
429. Les mers font agitées dans 
toute leur étendue & dans toute 
leur profondeur, par la caufe qui 
produit le mouvement des marées. 
Ibid, 430. Le fond de la mer eft 
compofé des mêmes matières que 
la furface de la terre, & il eft femé 
d’inégalités , toutes femblables à 
celles de la terre. Zbid. 448. La 
mer s'eft éloignée de trente - cinq 
lieues de la ville de Tongres. J2id, 
590. Il paroït que la mer a aban- 
donné depuis peu une grande partie 
des terres avancées & des ïles de 
l'Amérique. Zbid. 594. L'élément 
de la mer eft plus fertile que celui 
de la terre...., La mer produit à 
chaque faïfon plus d'animaux que 


Aa terre n’en nourrit; elle produit 


moins de plantes, & tous ces ani- 
maux n'ayant pas comme ceux de 
Ta terre un fonds de fubfiftance fur 
les végétaux, font forcés de vivre 
les uns fur les autres, & c’eft à 
cette combinaifon que tient leur im- 
menfe multiplication. Fo/. XITE, vi. 


MER Baltique, (la) doit être regardée 


- moins comme une mer que comme 
un grand lac qui eft entretenu par 
les eaux des fleuves qu’elle reçoit 
en très-grand nombre. Fo/. I, 378. 
Elle n’a aucun mouvement de flux 
& de reflux quoiqu'’elle foit étroite, 
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elle eft auffi fort peu falée. Vol. I, 
378......,.Ses eaux coulent dans 
JOcéan. Zbid, 

MER Blanche, (la) peut encore être 
regardée comme un grand fac, elle 
reçoit plufieurs rivières fuffifantes 
pour s’entretenir, elle n’eft que peu 
falée. Vol, I, 370. 

MER Cafpienne, (la) n'eft qu'un ke, 
qui autrefois étoit continu avec Île 
he Aral. Vol I, 416. 

MER Méditerranée, (la) produit 
beaucoup de madrépores & de 
coraux. Vo/, 1, 289. Elle ne par- 
ticipe pas d’une manière fenfible au 
mouvement de flux & de reflux, 
il n’y a que dans le golfe de Venife, 
où elle fe rétrécit beaucoup, que 
ce mouvement fe fait fentir. Zbid 
399. La mer méditerranée ne reçoit 
pas plus d’eau par les fleuves que 
là mer Noire. Jbid, 411. Elle tire 
beaucoup plus d’eau de l'Océan que 
de la mer Noire. Zbid. 41 2. 

MER Mbrte. 
qu'elle reçoit & de celle qu’elle 


Eftimation de l'eau 
perd par Févaporation Fo. I, 3 57. 
Les eaux de la mer morte contien- 
nent beaucoup plus de bitume que 
de fel. Zbid. 426. 

MER Voie, (la). eft quelquefois 
totalement glacée : raifon de cet 
effet particulier. Po. I, 218. Cette 
mer n'eft qu'un hc & non pas un 


ré 


ME 
appendice de la mer méditerranée : 
raifon de cetteaffertion. Vo4. I, 410. 
Les tempêtes y font plus dange- 
reufes que {ur l'Océan : caules de 
cet effet. Jhid. 414. 

MER Pacifique. Le mouvement 
d'Orient en Occident eft 
conftant & très-fenfible dans cette 
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très 


mer, Vol. T, 4209. 

Mrr Rouge, (l) eft de toutes les 
mers celle qui produit le plus 
abondamment des madrépores, des 
coraux , &c. Val. 1,,289.... Dans 
un:temps calme il fe préfente aux 
yeux une fi grande quantité de ,ces 
produétions, que le fond de Ia 
mer Rouge reflemble à une forêt. 
Jbid. Lemouvement des marées eft 
plus grand dans la mer Rouge que 
dans le golfe Perfique : raifon de 
cet.effet & de cette différence. /bid. 
DITS 
par une irruption de locéin dans 
les terres. Jbid. La mer Rouge eft 
en effet de cette couleur dans tous 


Ces mers ont été formées 


Jes endroits où il y a des coraux 
& des madrépores fur fon fond. 
Jbid, 394. 

MER Tranquille, (la).eft vraifem- 
blablement une mer méditerranée. 
Vol. TX, 380. 

MERS plus orageufes que d’autres. 
Vol. TX, 449. 
MÉTAPHYSIQUE. Des fciences 


TABLE 


MÉ 
métaphyfiques. Vol. I, s2 dr juiv. 


MÉTEMPSYCOSE. Origine de 


l'opinion de fa métempfycole. Vol. 
VII, 34. 


MÉTHODE de Botanique. Gefner 


eft le premier qui ait eu l'idée 
d'établir une méthode, fondée fur 
les parties de la frudification des 
phntes, & cette idée a été adoptée 
en tout ou en partie par tous les 
Botaniftes qui font venus après lui, 


Ko! sur. 


MÉTHODE de Botanique, par Tour- 


nefort, et à plus ingénieufe & [a 
plus complète.. ... Elle n’eft pas 
purement arbitraire. Vol. I, 18. 


MÉTHODE de Linnæus , (la).eft pu- 


rement arbitraire, & confond en- 
femble les arbres avec Jes- herbes... 
Elle raffemble dans Je même genre 
des efpèces de plantes entièrement 
diflemblables, tout y eft changé 
jufqu’aux noms les plus connus des 
plantes, & les plus généralement 
adoptés. Vol I, 17... Elle a de dé- 
faut & l'inconvénient d'être fondée 
fur Pinfpection de parties trop pe- 
tites , telles que les étamines, qu'ik 
faut fouvent un microfcope pour 
pouvoir difcerner & compter. {bid, 


19. 


MÉTHODE infirutlive ér naturelle, (la} 


c’eft de mettre enfemble les chofes 
qui fe reflemblent, & de féparer 
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celles qui différent les unes des 
autres, felon l’ordre de comparaifon 
du nombre des différences au noin- 
bre des reffemblances prifes, non 
pas d’une feule partie, mais du tout 
enfemble, c’eft-à-dire de Ja forme, 
de la grandeur , du port extérieur, 
du nombre des parties, de leur 
pofition, &c. Vol. I, 21 & 22. Les 
méthodes qu’on à faites pour Ja di- 
vifion des animaux font encore plus 
fautives que celles de Botanique. 
Æbid. Les méthodes ne font pas le 
fondement de fa fcience en Hiftoire 
naturelle, ce font feulement des 
fignes dont on eft convenu pour 
s'entendre. Jbid. 23 & 24. Elles 
ne font que des diétionnaires où 
l’on trouve les noms des chofes 
naturelles , rangées relativement à 
une idée particulière , dont l'ordre 
eft par conféquent aufli arbitraire 
que lordre alphabétique. Zhid, 24. 
La vraie méthode en Hiftoire na- 
turelle eft la defcription complète, 
& l'Hifloire exacte de chaque chofe 
en particulier. Zhid. Méthode de 
diftribution qu’on a fuivie dans cet 
ouvrage. Jbid. 33. Méthode pour 
fe conduire dans les fciences. Zbid. 
5 1. Fondement de la vraie méthode 
pour conduire fon efprit dans les 
fciences, tant mathématiques que 


phyfiques. Zbid. 61 & 62. 


MÉTHODES { les) font utiles lorfqu’on 


ne les emploie qu'avec les reftric- 
tions convenables ; inutiles & même 
nuifibles lorfqu’elles font, ou trop 
générales ou trop particulières ou 
purement arbitraires. ol. I, 9. Les 
méthodes rendent fouvent la langue 
de la fcience plus difficile que la 
fcience même. Zbid. 11 eft impof- 
fible de faire un fyftème général, 
une méthode parfaite, non-feule- 
ment pour l’'Hiftoire Naturelle en- 
tière, mais même pour une feule 
de fes branches. Zbid, 13. I n'y a 
aucune méthode dans laquelle ïl 
n'entre néceffairement de l'arbitraire. 
Îbid, Origine des méthodes & des 
genres employés par les Naturaliftes. 
Vol. VIT, 279. 


MÉTIS (les) & les MULETS confir- 


ment le fyftème de l'Auteur fur la 
génération. Vol. IT, 69. 


MEXICAINS (les) n'avoient point 


d'animaux domeftiques. Vol. IX, 
84. 


MICA. La poudre brillante qu'on a 


appelée #ica, eft le produit de Ia 
première décompofition du fable 
vitrifiable : on trouve Île mica par- 
femé très-abondamment dans les ar- 


doifes & les argilles. Po/. 1, 263. 


Mico, jolie petite efpèce de fagoin, 


remarquable par le vermillon, dont 
fa face elt teinte; fa defcription. 


t Ÿ 
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Val. XV,12r& 122. Caractères 
diftinétifs de cette efpèce. Jbid 

122 & 123% 

MicroscoPr. Quels font les microf- 
copes dont il faut fe fervir de pré- 
férence pour faire des obfervations 
fur les liqueurs féminales. ol. IT, 
172. 

MicroscoPIQUES. Les objets mi- 
crofcopiques que Leeuwenhoeck a 
fait graver , font repréfentés beau- 
coup plus grands qu'il ne les a vus. 
Ho T2. 

MinNE de Cottebers, étoit du temps 
d'Agricola profonde de deux mille 
cinq cents pieds. Wo/. I, 317. 

MINÉRAUX. Idée générale & def- 
cripuion de la matière minérale. 01. 
11,6 On peut réduire toutes les 
fubflances minéraes à trois clafles 
générales, 1.° à celles qui font par- 
faitement brutes & qui ont été Ii- 
quéfiées pur le feu , tels que le 
roc vif, le grès, les cailloux , Îes 
fables, qui tous font des matières 
vitrefcibles; 2. les fubftances qui 
paroiffent également brutes, & qui 

. cependant tirent leur origine des 
corps organifés , tels que les nrar- 
bres, les pierres à chaux, les gra- 
viers, les craies, les marnes, qui tous 
ne font compolés que des débris 
de coquillages , & dont la fubftance 
eft calcaire : on doit aufli y ajouter 
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les matières qui ne font que des ré- 
fidus des végétaux ou d'animaux 
plus ou moins détériorés, pourris 
ou confumés , celles des charbons 
de terre & les tourbes, &c. 3. Les 
matières qui ayant été rejetées par 
les volcans ont fouffert une feconde 
action du feu , telles que les amiantes, 
les pierres - ponces, les laves, &c. 
Vol. XIIT, x7. 

MiRACLES. Rien ne caratérife 

mieux un miracle que l'impoflibi- 
lité d’en expliquer leflet par les 
caufes naturelles, Voz I, 199. 

Mococo ou MaAKkI à queue annelée, 
Voyez MaAKI. | 

MODESTIE, eft le feul fondement 
de l’empire de la beauté. Fo II, 
5 54. | 

MOLÉCULES organiques. Il y a dans 
Ja Nature une infinité de petites 
parties ou molécules organiques 
vivantes, & dont la fubftance eft Ia 
même que celle des êtres orga- 
nifés. Vol. 11, 20. Ces molécules 
vivantes font communes aux ani- 
maux & aux végétaux, ce font des 
parties primitives & incorruptibles…. 
Leur affemblage forme à nos yeux 
des êtres organilés. {bid, 24. Ex- 
pofition de la manière dont les 
molécuies organiques pénètrent les 
corps orgunilés & opèrent li nu 
uition, le développement & la 
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reproduction. Voz. IT,49. Le fuperflu 
des molécules organiques eft ren- 
voyé de toutes les parties du corps 
dans un ou plufieurs endroits com- 
muns, où fe trouvant réunies, elles 
forment de petits corps organités 
femblables au premier. Zbid. Ex- 
plication de la féparation des mo- 
lécules organiques d'avec les parties 
brutes, & de leur renvoi de toutes 
les parties du corps dans les réfer- 
voirs féminaux. /bid. 62 & 6/3. 
Expériences qui démontrent qu'il 
exifte des molécules organiques 
vivantes dans toutes Îles maiières 
‘animales & végétales. Jbid, 255. 
Les parties organiques vivantes font 
en plus grande quantité dans les 
liqueurs féminales des ‘animaux, 
dans les germes des amandes des 
fruits, dans les graines & dans Îles 
parties les plus fubftantielles de 
l'animal ou du végétal. Zbid, 258. 
Les molécules organiques vivantes 
ne fe meuvent pas comme les ani- 
maux ; leur mouvement eft continu 
& fans interruption, &c. Jbid. 273. 
Les molécules organiques vivantes 
fe trouvent non-feulement dans la 
fémence des animaux des deux 
fexes, mais auffi dans la matière qui 
s'attache aux dents, dans le chyle 
& dans tous les réfidus de la nour- 


riture. Zbid, 284.. , . . Elles fe 


} 
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‘trouvent en quantité dans les ex- 


crémens lorfque l’eflomac eft dé- 
VOyé , & fe trouvent en petite 
quantité dans Îles excrémens durs: 
raifon de cette différence. Vo. I, 
28 $. Les herbes ne contiennent pas 
à beaucoup près une auffi grande 
quantité, volume pour volume, de 
molécules organiques que k chair 
& les graines; & c'eft par cette 
raiion que l’homme & les animaux, 
qui n'ont pas une grande capacité 
d'inteftins , font obligés de fe nourrir 
de chair & de graines. Po. IV, 440. 
Les molécules organiques vivantes 
font relatives & pour l'action & pour 
le nombre aux molécules de la lu- 
mière..... Par- tout où la lumière 
du Soleil peut échauffer la terre, 
fa furface fe vivifie, fe couvre de 
verdure & fe peuple d'animaux. 


Vol. XII, vÿ. 


MONAX, eft le nom de la mar- 


motte de Canada, que quelques 
Voyageurs ont appelée le fiffleur ; 
il ne paroïit différer de la marmotte 
des Alpes que par la queue, qu’il 
a plus longue & plus garnie de 
poils. Le monax du Camda, le 
bobak de Pologne & la marmotte 
des Alpes pourroient bien être tous 
trois le même animal, c’eft-à-dire 
trois variétés de 1 même efpèce. 


Vol, XII, 136 & 137. 
A) 
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MONDE. Expofñtion du fyffème du : 


monde. Wol I, 129 à Juiv. Feits 
hiftoriques & réflexions au fujet de 
la découverte du nouveau monde. 
Tbid. 225 r fuiv. 

MONE. La guenon que j'ai appelée 
/Mone, eft la même que le kébos 
des Grecs; elle a le poil varié de 
différentes couleurs, & le nom de 
kébos indique Ia’ variété dans les 
couleurs. Vol XIV, 10. La mone 
cft lefpèce de guenon ou finge à 
Jongue queue la plus commune & 
qui s'accommode le mieux de Îa 
température de notre climat. .... 
Elle fe trouve en Barbarie , en 
Arabie, en Perfe..... elle étoit 
connue des anciens. Zbid. 258 & 
259. On a appelée là mone r0mne 
par corruption, ou bien parce qu'elle 
porte un bandeau; on la connoît 
vulgairement fous le nom de finge 
varié. Ibid. 259. La mone eit fuf 
ceptible d'éducation & même d’un 
certain attachement pour ceux qui 
Ja foignent. .. . . Ses mœurs, fes 
habitudes naturelles , fa nourriture, 
&c. Ibid. 259 & 260. Caractères 
diftin@if de cette efpèce. Jbid, 


260. 


MONGOUS, maki brun & fins 


anneau fur la queue. Voyez Maxr. 
/MONKIE, eit le nom que les 
Apglois ont donné aux fmges à 


longue queue. Volume XIV, 67. 


MONSTRES par excès & par défaut; 


leur origine. Vol 11, 350. La 
plupart des monftres le font avec 
fymétrie. Zbid. 372. Raifon pour- 
quoi il fe trouve plus de monftres 
dans les animaux domeftiques que 
dans les animaux fauvages. Vol. XI, 


294. 


MONTAGNES. Les grandes chaînes 


de montagnes font plus voifines de 
l'équateur que des pôles. Vol. I, 
73. Dans l'ancien continent, elles 
s'étendent d'orient en occident beau- 
coup plus que du nord au fud, &. 
au contraire dans le nouveau con- 
tinent elles s'étendent du nord au 
fud beaucoup plus que d’orient en 
occident. /bid. Les montagnes ont 
par-tout des angles correfpondans, 
en forte que l'angle faillant eft 
toujours oppolé à un angle ren- 
trant. /bid. Elles occupent le milieu 
des continens & partagent les îles 
dans leur plus grande longueur, 
ainft que les promontoires & les 
autres térreS avancées. Zbid #4. 
Raiïfons pourquoi les plus grandes 
inégalités du globe fe trouvent voi- 
fines de l'équateur. Zhid 83. For- 
mation des ontagnés dans le fond 
de I mer par le mouvement & le 
fédiment des eaux. 2654. 84. Les 
nionupries les plus élevées font 
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dans l'Amérique méridionale & en 
Afrique; celles de l’Afie & de l'Eu- 
rope, quoique très - grandes , ne 


font pas aufli élevées. Vol, I, 04. 


Les moniagnes n'ont point été pro- 
duites «par des tremblemens de terre. 
Ibid, 94 & 95. Elles s'abaiflent 
continuellement par les pluies , qui 
en détachentles terres & les entraînent 
dansdes vallées. Z2id 98. Origine 
des montagnes fuivant Scheuchzer.… 
fuivant Stenon…. fuivant Ray. Z2id. 
198. Les fommets des plus hautes 
montagnes font ordinairement com- 
pofés de granites , de roc vif, de 
grès & d'autres matières vitrifiables.… 
Explication de cette compofiion, 
Ibid. 293. Les plus hautes mon- 


tagnes de Suiflé font élevées d’en- 


viron feize cents toiles au-deflus du 
niveau de la mer. Zbid. 311.... Il 


“paroït que ce font les plus hautes 


de l'Europe : preuve de cette pré- 
fomption. fbid, 


MoNTAGNES du Pérou, font Îles 


plus élevées, non - feulement de 
l'Amérique , mais de toute da terre, 
ayant plus de trois mille toifes de 
hauteur au - deflus du niveau de Îa 
mer. Vol. 1, 311. Les montagnes 
& les profondeurs qui font à la fur- 


face du globe font fi petites relati- 


vement au diamètre de la terre, 
qu'elles ne peuvent caufer aucune 
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différence à la figure du globe. 1bid, 
312. Chaînes de montagnes. . ... 
Direction des principales chaînes 
de montagnes dans les deux con- 
tinens. Zbid. 319 & fui. Les mon- 
tagnes & Îles coilines conipofées de 
matières calcinables, ont oïrdinaire- 
ment un fommet large & plat ; celles 
au contraire qui font compofées de 
matières virifables , font terminées 
par des pointes & des pics: raifon de 
cette différence. Zbid. 3 3 2. Les plus 
grandes montagnes ; généralement 
parknt, occupent le milieu des con 
tinens; les autres occupent le milieu 
des îles, des prefqu'ilcs & des terres 
avancées dans la mer. Jhid. 3 33. 
Explication précife & détaillée de 
la correfpondance des angles des 
montagnes. Jbid. 451. 


MONTAGNES {les} de la terre, ont 


autrefois été les bords des courans, 
ou fi l’on veut les bords des fleuves 
de la mer. Vol. F, 452. Le fom- 


met de là montagne baifle ‘quel- 


quefois d’une quantité aflez conf- 
dérable après l’éruption du volcan. 
Tbid. $ 3 1. Grandes fentes ou portes 
dans les montagnes ; leur origine. 
Jbid. $ 50. Exemple de k chute 
d'une montagne. Zbid. Le fommet 
des montagnes s’abaiffe tous lesjours; 
plufieurs exemples de cet abaiffe- 
ment des montagnes. {bid. 570. 


CE MO. 


Les montagnes ont été formées 
dans la mer même; raifons & preuve 
de cette afferüon. Vol. [, 599. 


MORALE. La convenance morale ne 


peut jamais devenir une raifon phy- 
fique. Vol II, 31. 

MoRsE, nom générique fous lequel 
je comprends deux efpèces, favoir, 
la vache marine ou bête à la grande 
dent du nord, & le dugon, qui 
eft une efpèce de vache marine 
des mers du midi. Vol, XIIT, 331. 
Le morfe qu'on appelle vulgaire- 
ment vache - marine n'a cependant 
aucunrapportavec hi vache de terre... 
ceux qui l'ont nommé éléphant de 
mer Vont mieux défigné, parce que 
Ie morfe a, comme l'éléphant, deux 
grandes défenfes d'ivoire qui fortent 
de la mâchoire fupérieure. Jbid, 


358. imperfections de nature dans 


le morfe..,. Sa defcription à lex- 
térieur. , . . . Sa reffemblance au 
phoque, fa grandeur, fes habitudes 
naturelles, fa nourriture. Zbid. 359 
er’ fuiv. Le morfe n'étoit pas connu 
des anciens... il habite les mers fep- 
tentrionales de l’Europe , de T'Afie 
& de F Amérique... Faits hifloriques 
tirés des Voyageurs au fujet des 
morfes. Zbid. 360 7 fuiv. L’efpèce 
en étoit autrefois beaucoup plus 
répandue ; on la trouvoit jufque dans 
les mers des zones tempérées, & 


CAPE LE 


MO : 
actuellement il n'y en a plus que 
dans les mers giaciales; cependant 
il eft prouvé, par l'expérience, que 
cet animal peut vivre dans les climats 
tempérés: exemple à ce fujet. Wo/. 
XIII, 371 & 372. Le morfe & 
l'éléphant font les feuls animaux qui 
aient de longues défenfes d'ivoire 
à a mâchoire fupérieure. Jbid. 
Le morfe a, comme la baleine, 
un gros & grand os dans la verge; 
la femelle ne produit ordinairement 
qu'un petit, la geftation doit être 
de plus de neuf mois. /bid, 373. 
Les morfes ne peuvent pas toujours 
refter dans l’eau ; ils font obligés 
d'aller à terre, foit pour allaiter leurs 
petits, foit pour d’autres befoins…. 
Ils fe fervent de leurs défenfes pour 
s'accrocher & de leurs mains pour 
faire avancer la lourde mafle de leur 
corps..... Leur nourriture & leurs 
autres habitudes naturelles. Zhid. 


MoRrT. La trop grande folidité que 


les os acquièrent à mefure que 
l’homme & les animaux avancent en 
âge , eft la caufe de Ia mort naturelle. 
Vol. IT, 565. Le corps meurt peu 
à peu & par parties, fon mouve- 
ment diminue par degrés, la vie 
s'éteint par nuances fucceflives , & 
la mort n'eft que le dernier terme 
de cette fuite de dégrés, Ia dernière 
nuance de la vie. Zbid. 567. La 
re mort 


qe. 
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. maladie qu'on appelle morve dans 


mort eft aufii naturelle que la vie … 
L'inflant de [a mort eft préparé 
par une infinité d’inflans du même 
ordre. Vol. II, 579. La plupart 
des hommes meurent fans le favoir. 
Jbid. $ 80... Raifons qui devroient 
diminuer la crainte de la mort. Zbid. 
& Juiy. Tant qu'on fent & qu'on 
penfe, on ne réfléchit, on ne rai- 
fonne que pour foi, & tout eft mort 
que l’efpérance vit encore. Zbid, La 
mort neft pas aufli terrible que 
nous nous limaginons ; nous Îa 
jugeons mal de loin, c’eft un fpectre 
qui nous épouvante à une certaine 
diftance, & qui difparoît Jorfqu’on 
vient à en approcher de près. Zbid, 
581. L'inftant de la mort n’eft pas 
accompagné d’une douleur extrême 
ni de longue durée. Zbid, 584, In- 
certitude des fignes de la mort. Zbid. 
585. Il eft dans l’ordre que la 
mort ferve à [a vie, que la repro- 
duction naifle de la deftruction. 
Vol VII, 4. La mort violente des 
animaux eft un ufage prefqu’auffi 
néceffaire que la loi de la mort 
maturelle. Zhid, s. 

MORTALITÉ. Tables fur la mortalité 
du genre humain, lefquelles ap- 
prochent plus de la vérité que toutes 
celles qui ont été faites auparavant. 
Pol. I, 590 e7 Juiv. 
MoRrwEzE. Origine & fiége de Ia 
Tome XV, 
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MO 


les chevaux. Vol IV, 255. 


MorTs. Pour qu'il y ait de la pré- 


cifion dans les mots, il faut qu'il 
y ait de la vérité dans les idées qu'ils 
repréfemtent. Vol. XIV, 18. Mots 
ou termes généraux paroiflent être 
le chef-d'œuvre de la penfée. Jbid. 


I L _ 


[o] 


Moucxes.lIl y a des mouches 


vivipares, c'eft-à-dire des mouches 
qui ne produifent pas comme. les 
autres des œufs d’où fortent des 
vers qui fe transforment en mou- 
ches, mais qui au contraire pro- 
duifent des petites mouches toutes 
formées, auxquelles les ailes pouffent 
après leur naiflance. Vo. II, 310. 


MOUFFETTE. Il y a quatre efpèces 


de mouflettes, favoir, le coafe , le 
chinche, le conepate & le zorille, Vol, 
XII, 288. Mouffette eft le nom que 
nous avons donné à trois ou quatre 
efpèces d'animaux qui répandent 
une odeur exécrable & fuffoquante, 
les Voyageurs les ont appelés puans 
ou enfans du diable. Ibid. 287. 


MoOUFFLON, eft lanimal fauvage 


duquel font iflues toutes les races 

des brebis domeftiques. Vol. XT, 

363. Sa defcription & fa confor- 

mité avec les brebis. Zbid, 364. Le 

moufHon eft couvert de poil & nou 

de laine. id. I] à pu peupler 
a 4 


Clxxxy MO 
également les pays du nord & ceux 
du midi. Vol. XI, 375. 
MouLes. Explication des moules 
intérieurs. Vol. II, 34. L'idée des 
moules intérieurs eft fondée fur de 
bonnes analogies ; elle ne renferme 
aucune contradiction. Jbid, 37. Ce 
qu'il y a de plus conflant, de plus 
inaltérable dans la Nature, c’eft 
Fempreinte ou le moule de chaque 
efpèce, tant dans les animaux que 
dans les végétaux ; ce qu’il y a de 
plus variable & de plus corruptible, 
c'eft la fubftance qui les compofe. 
Vol. VI, 86 & 87. 
MOUSTAC, petite guenon remar- 
quable par la blancheur de la lèvre 
fupérieure & par deux toupets de 
poil jaune qu’elle porte au-deffous 
des oreilles. Fo/. XIV, 283. Ca- 
ractères diftinétifs de cette efpèce. 
Jbid. 283; & 284. 


MouTons. Naturel & timidité des 


moutons. Wol. V, 5. Ce font de 
tous les animaux quadrupèdes ceux 
qui ont le moins de reflource & 
d’inftinét. Zbid. Les moutons font 
peut-être les plus utiles de tous les 
animaux ; détail de tous les avantages 
& de toute lutilité que l’homme en 
tire. Zbid. 6. Naturel & tempérament 
des moutons. Zbid. 7. Manière dont 
ïl faut former & conduire les trou- 
peaux de moutons pour en ürer du 
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profit. Vol. V, 13. Le foleil les 
incommode, leur caufe des ver- 
tiges, ainfr il faut les mener pañtre 
fur des côteaux oppofés au foleil, 
où ils puiflent avoir en paiflant la 
tête à l'ombre de leur corps. Zbid, 
1 5. Rien ne flatte plus l'appéit des 
moutons que le fel, & rien auffi 
ne leur eft plus falutaire lorfqu’il 
leur eft donné modérément. /bid. 
L'eau prife en grande quantité en- 
graifle beaucoup les moutons. Z4i4 
16. Il faut tuer les moutons au 
moment qu'ils font engraiflés , car 
on ne peut les engraifler deux fois, 
& ils dépérifient d'eux-mêmes dès 
qu'ils font engraiflés. /bid. Ils pé- 
riflent prefque tous par des maladies 


du foie, dans lequel on trouve. 


toujours des vers plats, que lon 
appelle douves. Ibid. 17. Manière 
de les tondre ; différens ufages à cet 
égard fuivant les climats. /4id. 1 9, 
Manière de les faire parquer pour 
améliorer les terres. Zb:4. Provinces 
de France où le mouton eft le 
meilleur. Zbid, 25. 


MOUVEMENT progrefff, ne fait pas 


une différence générale & néceffaire 
entre les animaux & les végéuux, 
puifqu'il y a des animaux qui 
n’ont aucun mouvement progreflif, 
Vol, II ,7. Le mouvement progreflif 
& les mouvenens extérieurs des 
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"membres de l'animal n’ont pas d’au- 
tres caufes que Paétion des objets 
fur les fens. Pœ4 IV, 17. Le mou- 
vement progrefiif & extérieur ne 
dépend point de l'organifaion & 
de Ka figure du corps & des mem- 
bres, puilque de quelque manière 
qu'un être füt extérieurement con- 
formé, il ne pourroit manquer de 
fe mouvoir, pourvu qu'il eût des 
fens & le defr de les fisfaire. Zbid, 
20. Les mouvemens généraux des 
corps céleftes ont produit les mou- 
vemens particuliers du globe de Ja 
terre ; les forces pénétrantes dont 
ces grands corps font animés ani- 
ment aufli chaque atôme de matière, 
& cette propenfion mutuelle de 
toutes fes parties les unes vers les 
autres eft le premier lien des êtres, 
le principe de a confiftance des 
chofes & le foutien de l'harmonie 
de l'Univers. Vol, XIII, y. Ex- 
plication de la manière dont {e fait 
Ja communication du mouvement; 
preuves évidentes que le reflort 
dépend de lauraction, & que lim- 
pulfion étant un effet du reflort, 
dépend elle - même de l'attraction, 
comme un effet particulier dépend 
d’un effet plus général. Zhid. xix & 
XX. 

MoOYEnNs (les) apparens dont la 
Nature fe fert pour la reproduction 
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des êtres ne nous paroiflent avoir 
aucun rapport avec les effets qui 
en réfultent, Vol. II, 32. 


MUGISSEMENT du taureau , du 


bœuf, de là vache & du veau ; 
leur différence, Vol. IV, 456. 


MULE. Le cheval & l'âne pour- 


roient peut - être produire avec la 
grande & avec la petite mule; raifons 
de cette préfomption. Vol XI V, 
339. L’âne doit produire avec les 
mules plus certainement que le 
cheval. Zhid, La mule eft auffi ar- 
dente en amour que länefle , & 
par cette raifon elle tend à la fté- 
rilité. /bid. 344. 


MULET. L'äne avec Ja jument produit 


les grands mulets ; le cheval avec 
Vânefle produit les petits mulets. 
Vol. IV, 401. Le mulet, pris gé= 
néralement n’eft pas infécond.. . . 
Sa ftérilité dépend de certaines cir- 
conftances fouvent extérieures à fa 
nature., . . Il produit dans les pays 
chauds, & quelquefois même dans les 
climats tempérés. Vol XIV, 336.11 
y a deux fortes de mulets , le premier 
qu’on appelle fimplement Æuler, 
provient de l’union de l’âne & de 
la jument; le fecond, qui eft plus 
petit & qu'on appelle Bardeau, 
provient du cheval & de l’inefle. 
Ibid. 337. Le mulet produit avec 
la jument un animal auquel les 
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MU 


Anciens ont donné le nom de 
Hinnus ou Ginnus ; ils ont afluré 
de même que la mule conçoit affez 
aifément, mais qu’elle ne peut que 
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rarement perfectionner fon fruit. Pol, 
XIV, 337. Expériences propofées 
au fujet des mulets.... Préfomptions 
fur le produit de ces expériences... 
Raïfons de ces préfomptions. /bid, 
338 &7 fuiv.. Le mulet doit pro- 
* duire plus fürement avec fa jument 
qu'avec l’änefle , & le bardeau plus 
fürement avec l’ânefle qu'avec Ia 
jument. Ibid. 339. Moyen de 
parvenir à faire des demi-mulets ou 
des quarts de mulets qui auroient 
la puiflance d’engendrer, & for- 
meroient une nouvelle tige fub- 
fiftante. Zbid, 340 & 347. 

MULETS féconds de Syrie , dont parle 
Ariflote, pouvoient bien être des 
demi-mulets ou des quarts de 
mulets....... Les mulets féconds 
de Tartarie appelés Czigithais, font 
peut-être les mêmes que les mulets 
de Syrie, dont la race s’eft main- 
tenue jufqu’à ce jour. Vo/ XIV, 
341 & 342. Ée mulet qui pro- 
vient du boue & de Ia brebis eft 
fécond.. ... Les mulets qui pro- 
viennent du mélange de différentes 
efpèces d’oifeaux , font féconds 
pour la plupart. Jhid. 342 & 343. 
Ce n'eft que dans lefpèce parti- 
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culière du mulet qui provient de 


* l'âne & du cheval, que la ficrilité fe 


manifefte.…. & c'eft dans la nature 
particulière de l'âne & du cheval 
qu'il faut chercher les caufes de 
linfécondité des mulets qui en 
proviennent. Vol. XIV, 342 & 
343. Les mulets qui provien- 
nent de l’âne & du cheval font 
parfaitement formés pour les parties 
de a génération ; ils ont une 
grande abondance de liqueur fé- 
minale .....ïls ont à peu-près la 
même véhémence de goût pour la 
mule , pour l’änefle & pour la 
jument. /bid. Les mulets, dans les 
elpèces nombreufes, ne font pas 
ftériles & remontent comme dans la 
brebis à leur efpèce originaire dès 


‘la première génération, au lieu qu'il 


faudroit peut-être trois ou quatre 
générations pour que le mulet, pro- 
venant de l'âne & du cheval, püt 
parvenir à ce degré de réhabili- 
tation de nature. /bid. 347. Les 
mulets qu’on a prétendu provenir 
de lPaccouplement du eerf avec la 
vache font fort fufpects, mais 
cependant ils feroient moins im 
poflibles que les jumars qu'on pre- 
tend venir du taureau & de la. 
vache....... On obtiendroit aufir 
plutôt des mulets du cerf ou du 
daim , mêlés avec le renne ou l'élan, 


MU 

que du cerf & de la vache. Po/. 
. XIV, 349. 
MuzroT. La provifion du mulot, au 
lieu d’être proportionnée au befoin 
de l'animal, ne left au contraire 
qu’à la capacité du lieu. 02 IV, 
1 07. La pullulaion prodigieufe des 
mulots meft arrêtée que par les 
cruautés qu'ils exercent entr'eux, 
dès que les vivres commencent à 
leur manquer. Vol. VII, 262. 
Habiudes naturelles du mulot, 
Îbid. 325. Les mulots grands & 
petits font de la même efpèce. 
Ibid. Defcripüon des trous où ils 
fe retirent & où ils amaflent des 
grains. Jbid, 328. Les mulots 
caufent de grands dommages aux 
femis de bois...... Manière aifée 
d’en prendre un très-grand nombre. 
Ibid, Hs font très-nombreux en au- 
tomne , & en moindre nombre au 
printemps, parce qu'ils fe mangent 
les uns les autres, pour peu qu'ils 
manquent d’alimens. /bid, 329. Le 
mulot pullule encote plus que le rat; 
il produit plus d’une fois par an, & 
les portées font fouvent de neuf 
& dix. Jbid. 330. 


MUSARAIGNE (la) tient en petit du 


rat & de la taupe. Vol VII, 57. 
Elle a les yeux un peu plus gros 
que fa taupe, mais cachés de même 
fous le poil. {id, Elle a une oc 
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MU 
forte qui lui eft particulière, & qui 
répugne aux chats. Vo/ VIII, 58. 
La mufaraigne n'eft ni venimeufe 
ni capable de mordre la peau d’un 
gros animal , & ce que l'on dit des 
bleflures qu’elle fait au cheval n’eft 
point fondé, Zhid4. Habitudes na- 
turelles de [a mufaraigne. Zhid. 5 9. 
Variétés dans leur couleur. Zbid, 
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MUSARAIGNE d’eau. Lieux où elle 


fe trouve, & fes différences avec 
la mufaraigne de terre. Vo/. VIII, 
64. 


MUSARAIGNE du Brefil. Notice au 


fujet de cet animal, qui eft plus 


grand que la mufaraigne d'Europe, 
Vol. XV, 160. 


Musc. L'animal du mutc appartient 


à l’ancien continent, & ne fe trouve 
point dans le nouveau. Vo, IX, 
82. Defcripion de lanimal du 
mufc, par Grew. V1. XII, 363 
& Juiv. L’humeur du mufc fe forme 
dans une poche ou tumeur qui eft 
prés du nombril dans fanimal du 
mulc. Jbid. 368. La poche dans 
laquelle fe filtre le mufc, ne fe 
remplit que dans le temps que 
l'animal eft en amour. Zid, 3609. 
Falfification & altératicn de cette 
matiere. /bid, L'animal du mufc 
n'et domeflique nulle part, & 
lefpèce en paroït confinée aux 
provinces les plus orientales de 
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V'Afie. Volume XII, 373. 

MusCARDIN {le} eft le moins faid 
de tous les rats; fa figure & fes 
habitudes naturelles. Pol. VIIT, 
193. Il eft affez rare en France & 
plus commun en Italie, & fe trouve 

même dans les climats du Nord. 
Ibid. Origine de ce nom. Zbid. 194. 
TI fait fon nid fur les arbres comme 
l'écureuil; defcription de ce nid, 
Ibid. W produit wois ou quatre 
petits. Jbid, 195. 


N 


Nico R, efpèce de gazelle du 
Sénégal, que Seba a donnée fous 
le faux nom de Mazame. Son climat 
& fa defcription. Vol. XII, 326. 

NANGUER, efpèce de gazelle qui 
fe trouve au Sénégal ; fa defcription. 
Vol, XII, 213. C'eft vraifembla- 
blement le même animal que le 
Dama des Anciens. Jbid, 214. 

NATURE. En examinant les ouvrages 
de là Nature, on eft auffi furpris de 
la variété du deffein, que de la mul- 
tiplicité des moyens de l'exécution ; 
il femble que tout ce qui peut être, 
eft, Pol 1, 11. La Nature defcend 
par degrés prefqu'’infenfibles de Îa 
créature la plus parfaite jufqu’à la 
matière la plus informe, de animal 
le mieux organifé jufqu’au minéral 


Je plus brut. .... Ces nuances im- 
perceptibles font le grand œuvre 
de là Nature; elles fe trouvent non- 
feulement dans les grandeurs & dans 
les formes, mais dans les mouve- 
mens, dans les générations, dans les 
fucceflions de toute efpèce. Vol E, 
12 & 13. La Nature marche par 
des gradations inconnues, & ne peut 
par conféquent fe prêter aux divi- 
fions des méthodes arbitraires. 1bid, 
Elle pafle d’une efpèce à une autre 


efpece, & fouvent d'un genre à: 


un autre genre, par des nuances 
imperceptibles. Zhid. La Nature en 
général ,; paroît tendre beaucoup 
plus à la vie qu’à la mort ; il femble 
qu'elle cherche à organifer les corps 
le plus qu'il eft poilible ; Ia multi- 
plication des germes} qu'on peut 
augmenter prefqu'à l'infini, en eft 
une preuve. Vol. IT, 37. L'ouvrage 
le plus ordinaire de là Nature, eft la 
production de lorganique. Zbid. 
La Nature eft plus belle que l'Art; 
& dans un être animé, la liberté 
des mouvemens fait à belle Nature, 
Vol. IV,175. Confidéraion gé- 
nérale fur les fins & les moyens de 
la Nature. Vo. V, 102. La Nature 
nous étonne -encore plus par fes 
exceptions que par fes loix, ol X, 


_200. La Nature eft le fyftème des 


Joix , établi par le Créateur, pour 
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l'exiflence des chofes & pour la 
fucceflion des êtres. La Nature 
n’eft point une chofe..., La Nature 
n’eft point un être, mais on peut la 
confidérer comme une puiflance 
qui embrafle tout, & qui anime 
tout..... Cette puiflance eft de Ra 
Puiffance Divine, la partie qui fe 
manifefte : c’efl un ouvrage per- 
pétuellement vivant, un Ouvrier 
fans cefle actif, qui fait tout em- 
ployer.... Le temps, l'efpace & Na 
matière font fes moyens; l’Univers 
fon objet, le mouvement & la vie 
fon but; les phénomènes du monde 
fes effets; les forces d'attraction & 
d'impulfion {es principaux inftru- 
mens ; la chaleur & les molécules 
organiques vivantes fes principes 
actifs pour la formation & le déve- 
loppement des êtres, Pol. XII, iÿ 
& iv. 

NATURE. Bornes de fon pouvoir. Elle 
ne s'écarte jamais des loix qui lui 
ont été prefcries, & elle n'altère 
rien aux plans qui lui ont été tracés. 
Vol. XII , sv. La Nature eft le trône 
extérieur de la magnifrcence Divine : 
l’homme qui la contemple, qui 
l’étudie s'élève par degrés au trône 
intérieur de la Toute- Puiflince. 
Jbid, x}. 


NATURE brute, Tableau de la Nature 


brute....., dans les parties élévées 


des arbres fans écorce & fans cime, 
courbés , rompus , tombans de 
vétufté ; d’autres en plus grand 
nombre giflant au pied des premiers 
pour pourrir fur des monceaux, 
déjà pourris, étouffent, enféveliffent 
les germes prêts à éclore, La Nature, 
qui par-tout ailleurs, brille par fa 
jeunefle, paroît ici dans la décré- 
piude; la terre furchargée par le 
poids , furmontée par les débris 
de fes produétions, n'offre au lieu 
d’une verdure floriflante qu’un ef- 
pace encombré... . Dans toutes les 
parties bafles des eaux mortes & 
croupiflantes, des terrains fingeux, 
qui n'étant ni folides ni liquides, 
font inabordables & demeurent 
également inutiles aux habitans de 
la terre & des eaux. :::. Entre ces 
terrains marécageux qui occupent 
les lieux bas & les forêts décrépites, 


. qui couvrent les terres élevées , 


s'étendent des efpèces de landes, 
couvertes de végétaux agreftes, 
d'herbes dures & épineufes, qui 
femb'ent moins tenir à la terre 
qu'elles ne tiennent entr’elles, & qui 
fe defféchant & repouflant alterna- 
tivement {es unes fur les autres for- 
ment une bourre groflière, épaifle 
de plufieurs picds. Vol XII, xj 
& xiÿ. Dans la Nature, une feule 
force eft 1 caufe de tous les 
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phénomènes de la matière brute, & 
cette force réunie aveç celle de Ja 
chaleur produit les molécules vi- 
vantes, defquelles dépendent tous 
les effets des fubflances organifées. 
Vol, XIII, xx. La Nature ne doit 
jamais être préfentée que par unités 
& non pas par aggrégats. Wal. XIV, 
17. Vues générales fur les forces 
de Ja Nature. Zhjd. 25 é7 Juivantes. 
Plan général de la Nature dans Îe 
pañlage de l’homme au fnge, du 
finge au quadrupède, des quadru- 
pèdes aux cétacées, aux oifeaux, 
aux poiflons, aux reptiles, eft un 
exemplaire fidèle de la Nature vi- 
vante, & la vue da plus fimple & 
la plus générale , fous laquelle on 
puifle la confidérer. .….. Etlorfqu'on 
pafle de ce qui vit à ce qui vé- 
gète, on voit ce plan, qui d'abord 
n'avoit varié que par nuances fe 
déformer par degrés, & quoiqu’al- 
téré dans toutes fes parties exté- 
rieures , conferver* néanmoins le 
même fond, le même caractère, 
Ibid, 28 & 29. 


NATURE brute. Dans les terres 


défertes ....... nulle route , nulle 
communication , nul veftige d’in- 
telligence dans ces lieux fauvages ; 
l’homme obligé de fuivre les fentiers 
de la bête farouche , effrayé de leurs 
rugiflemens ; il rebroufie chemin , 
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& dit, la Nature brute eff hideufe ér 
mourante; c'eff moi, moi feul, qui 
peut la rendre agréable 7 vivante : 
animons ces eaux mortes, en les faifant 
couler... Mettons le feu à ces vieilles 
forêts, déja à demi confommées ; 
achevons de détruire avec le fer ce que 
le feu n'aura pu confumer ; bientôt 
au lieu du nénufar, dont le crapaud 
compofoit Jon venin, nous verrons pa= 
roître les herbes douces à falutaires ; 
des troupeaux d'animaux bondiffans , 
fouleront cette terre, jadis imprati- 
cable... Servons-nous de ces nouveaux 
aides pour achever notre ouvrage ; qué 
le bœuf, foumis au joug, emploie 
Jes forces Tr le poids de [a maffe & 
Jillonner la terre ; qu’elle rajeuniffe par 
la culture; une Nature nouvelle va 
Jortir de nos mains, Vol. XII, xÿ 
& xt. 


NATURE cultivée. Tableau de la Nature 


cultivée. Vol. XII, xiÿ & xiv. 


NATURE vivante (la) fe maintient, 


fe maintiendra comme elle seit 
maintenue; un jour , un fiècle, un 
âge, toutes les portions du temps 
ne font pas partie de fa durée, 
Vol, XII, j. Dans là Nature, le 
fonds des fubftances vivantes eft 
toujours le même, elles ne varient 
que par la forme, c’eft-à-dire, par Ia 
différence des repréfentations. Dans 
les fiècles d’abondance , dans les 

temp$ 


FT Jours 
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temps de la plus grande population; 
le nombre des hommes, des ani- 
maux domeftiques & des plantes 
utiles, femble occuper & couvrir 
en entier la furface de Ia terre; 
celui des animaux féroces , des in- 
fectes nuifibles & des herbes inu- 
tiles paroît dominer à fon tour dans 
le temps de difétie & de dépopu- 
lation : ces variations fi fenfibles 
pour l’homme font indifiérentes à 
la Nature... Elle n’en eft ni moins 
remplie , ni moins vivante, elle ne 
protège aucune efpèce aux dépens 
des autres, elle les foutient toutes ; 
mais , elle méconnoît le nombre 
dans les individus, & ne les voit 
que comme des images fucceflives 
d’une feule & même empreinte, 
des ombres fugitives dont l'efpèce 
eft le corps. Vol. XIIE, vi. L'or- 
donnance de la Nature eft fixe pour 


Je nombre , le maintien & l’équilibre 


des efpèces.. . . Mais fon habitude 
varie autant qu'il eft poflible dans 
toutes les formes individuelles. Zbid 
ix. Vue de la Nature pour un être 


qui feroit toujours permanent... .” 


Tableau de à reproduétion & de 
la deftruction. Zbid. x}. 


NATUREL. La forme du corps 


dans les animaux eft ordinairement 
d'accord avec le naturel. Po/. IX, 
130. 


Tome XV, 


NÉCESSIT É morale doit rarement 


faire preuve en philofophie. Vol. EX, 
308. 


NÈGRES. Les petits Nègres font 


fouvent dans une fituation bien in- 
commode pour têter, ils embraffent 
lune des hanches de a mère avec 
leurs genoux & leurs pieds, & ils 
k ferrent fi bien qu’ils peuvent s’y 
foutenir fans le fecours des bras de 
la mère ; ils s’attachent à 1 mamelle 
avec leurs mains, & ils [a fucent 
conflimment fans fe déranger & fans 
tomber, malgré les différens mou- 
vemens de la mère, qui pendant 
ce temps travaille à fon ordinaire. 
Vol. IT, 458. 


NÈGRES du Sénégal; leur defcription. 


Vol. IT, 458. 


NÈGRES de Sierra-liona êr de Guinée ; 


leur defcription. Wo/. IT, 461. IT 
paroît que les Nègres ne vivent pas 
aufli long-temps que les autres 
hommes, & que lufage prématuré 
des femmes pourroit bien être Ia 
caufe de Ia brièveté de leur vie. 
Ibid, 463. Defcription des Nègres 
de Guinée, de Juda, d’Arada, de 
Congo, &c. Ibid. 464. Le teint 
des Nègres change lorfqu’ils font 
malades, de noir qu'il eft ordinaire- 
ment , il devient couleur de biftre, 
& quelquefois couleur de cuivre, 


Ibid, 467. 
bo 
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NÈGRES d’Angola, (les) fentent 
extrêmement mauvais. Vo/. III, 467. 
Il ne faut que cent cinquante ou 
deux cents ans pour laver la peau 
d'un Nègre, par la voie du mé- 
fnge avec le fang du Blanc; mais 
il faudroit peut-être un aflez grand 
nombre de fiècles pour produire 
ce mème effet par la feule influence 
du climat; manière de faire cette 
expérience. Vol, XIV, 313 & 314. 
NERFs. La fubftance nerveufe prend 
de à folidité dès qu’elle fe trouve 
expofée à l'air, & c’eft par cette 
raifon qu’à toutes les extrémités du 
corps, il y a des parties folides, 
telles que Îles ongles, les cornes, 
les becs , les dents, &c. Vo II, 
$42. Les nerfs font ce qui exifte 
le premier , & les organes auxquels 
il aboutit un grand nombre de 
différens nerfs, comme les oreilles 
ou les yeux qui font eux-mêmes 
de gros nerfs épanouis , ils font 
aufli ceux qui fe développent le 
plus promptement & les premiers. 
Vol, III, 306. Pourquoi il arrive 
qu'un nerf ébranlé par un coup, 
ou découvert par une bleflure, 
nous donne fouvent Ia fenfation 
de Ja lumière fans que l'œil y ait 
put. Jbid. 355. 


Noïrs. Race d'hommes noirs aux 


Philippines. Vol IIF, 401. Raifon 
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pourquoi il ne fe trouve point 
d'hommes noirs en Amérique, & 
pourquoi les parties de ce continent, 
fituées fous [a zone Forride, font 
beaucoup plus tempérées que ces 
mêmes parties de la zone Torride 
dans l'ancien continent. Vo IT, 


abs 


NOM général, qu'on veutimpofer aux 


animaux , tel que le nom gadru- 
pêde, eft une formule incomplète, 
une fomme de laquelle quelquefois 
ils ne font pas partie. Vol, XIV, 17. 


NOMENCLATEURS (les) n’ont em- 


ployé qu’une partie, comme es. 
dents ou les ongles pour ranger les 
animaux, les feuilles ou les fleurs, 
pour diftribuer les plantes, au lieu 
de fe fervir de toutes les parties. 
Vol, I, 20. 


NorD. Paffage par le nord; quelques 


idées nouvelles à ce fujet. Vo. I, 
215 € fuiv. Paflage par le nord; 
tous les Navigateurs qui ont tenté 
d'aller d'Europe à la Chine par le 
nord-eft ou par le nord-oueft, 
ont également échoué dans leurs 
entreprifes. Zbid, 409. 


NOURRITURE. L'influence de la 


nourriture eft plus grande fur les 
animaux, qui fe nourriflent d’herbes 
& de fruits que fur ceux qui {e 
nourrifient de chair; & par quelles 
raifons. Vol, XIV, 321 & 322. 
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Nous. Nous exiftons fans favoir 

comment, & nous penfons fans 
favoir pourquoi. Vol. II, 4. 

NuanNCESs. La marche de la Nature 
fe fait par des degrés nuancés & 
fouvent imperceptübles, elle pañie 
par des nuances infenfibles de la- 
nimal au végéal; mais du végéual 
au minéral , le paflage eft plus 
marqué. Vol. II, 263. 

Nuit. Caufe phyfique de Ia crainte 
que lPobfcurité de [a nuit fait ref- 
fentir à prefque tous les hommes, 
Vol, IT, 320. 

NuTRITION. Idées nettes & générales 
de da nutrition dans l’animal & dans 
le végétal. ...., Elle s'opère par la 
fufception des parties organiques 
vivantes. Vo/, II, 44. 


O 


O BJECTION Ja plus confidérable 


qu'on puifle faire contre tous les 
fyftèmes en général, au fujet de la 
* génération. Vo/. IT, 81. Premiere 
réponle à cette objection. Zbid. 83. 
OBSERVATIONS fur l'eau des 
huîtres, fur de l'eau où on avoit 
fait bouillir du poivre, fur de l’eau 
où l’on avoit fimplement faittremper 
du poivre, & fur de l’eau où l’on 
avoit mis infufer de Ia graine d’cæillet. 


Vol, IT, 2217. 


OC  cxey 


OCEAN, a un mouvément conftant 
d'orient en occident, qui fe fait 
fentir, non-feulement entre les tro- 
piques, mais même dans toutes les 
autres zones. Pol. I, 97. L'Océan 
pacifique fait un effort continuel 
contre les côtes de la Tartarie, de 
fa Chine & de l'Inde. L’Océan in- 
dien fait de même effort contre Ia 
côte orientale de l'Afrique. . . , . 
L'Océan Atlantique agit de même 
contre toutes les côtes orientales de 
l'Amérique. Zbid. Les profondeurs 
de l'Océan font inégales .... on 
prétend qu'il y a des endroits où 
Jes eaux ont une lieue de profon- 
deur.... les profondeurs ordinaires 
font depuis foixante jufqu’à cent 
cinquante braffes. Les Golfes & les 
paflages voifins des côtes font bien 
moins profonds & les détroits en- 
core moins. Jbid. 309. L’Océan 
a rongé les terres dans une étendue 
de quatre ou cinq cents lieues fur 
toutes les côtes orientales de l’ancien 
continent.....,. Preuves de cette 
aflertion. Jbid. 385$ 7 fuivantes. 
Il paroït que l'Océan, par fon 
mouvement d'orient en occident, a 
gagné tout autant de terrain fur 
les côtes orientales de l'Amérique, 
qu'il en a gagné fur les côtes 
orientales de l’Afie. .... Ces deux 
grands Golfes font fous les mêmes 


bb y 


5% 


CXCY) 


degrés de latitude, & ils font auffi 
à peu près de la même étendue. 
Vol. I, 404. Indications des en- 
droits de l'Océan, où Île mou- 
vement d’orient en occident eft le 
plus fenfible. Zbid, 434. 


OCELOT, animal d’ Amérique , féroce 


& carnaflier, du même genre que 
le jaguar & le couguar..... Def- 
cripüon du mâle & de [a femelle, 
leur grandeur , leur naturel, les 
différens noms qu’on leur a donnés 
dans leur pays matal..... Erreur à 
cet égard. Vol. XIIT, 239 7 Juiv. 
L'ocelot nous a paru être celui de 
tous Îles. animaux à peau rigrée, 
dont la robe eft la plus belle & la 
plus élégamment variée... Celle 
de l’ocelot mâle eft plus belle que 
celle de Ja femelle. Zhid. 247. 
L’ocelot eff cruel, & en même temps 
timide ; il préfère le fang à la chair. 
Rien ne peut adoucir fon naturel 
féroce... . Il ne produit ordinai- 
rement que deux petits. Zhid, 243 


&. 2.414: 


ODORAT. Dans les animaux, le fens 


de l’odorat eft un organe univerfel 
de fentiment; c'eft un œil qui voit 
les objets, non-feulement où ils 
font , mais même par-tout où ils 
ont été; c’eit une organe de goût, 
par lequel l'animal favoure, non- 
feulement ce qu’il peut toucher & 
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faifir, mais même ce qui'eft éloigné 
& qu'il ne peut atteindre ; c’eft: 
le fens.par lequel il eft le plus tôt, 
le plus fouvent & le plus fürement 
averti; par lequel il agit, il. fe 
détermine ; par lequel il reconnoît 
ce qui eft convenable ou contraire 
à fa nature ; par lequel enfin: il 
aperçoit , fent & choifit ce qui 
peut fatisfaire fon appétit, 07. IV, 


S0. 


ŒCONOMIE où ÉCONOMIE animale. 


Première divifion de l’économie 
animale ; parties qui agiffent toujours 
& continuellement, telles que le . 


‘cœur, les poumons, &c; & parties 


qui n'agiflent pas continuellement, 
telles que les fens & Iles membres. 
Vol. IV, 6. Pourquoi la fcience de 
l'économie animale a jufqu’ici fait 


fi peu de progrès. Vol. VII, 24. 


Œ1L (l) appartient à l'ame plus 


qu'aucun autre organe... C’eft le 
fens de l’efprit & la langue de l'in- 
telligence. Vol II, $20. L'œil 
peut être regardé comme une con- 
tinuation du fens intérieur ; ce n’eft 
qu'un gros nerf épanoui, un pros 
longement de lorgane dans lequel 
réfide le fens intérieur de lanimal, 
& il n'eft pas douteux qu'il n’ap- 
proche plus qu'aucun autre fens de 
la nature de ce fens intérieur. Fo. 


IV, 26. 
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Œurs. Formation & accroïiflement 


de l'œuf, jufqu’à fon exclufion hors 
du corps de la poule. Vo/. IT, 99. 
Les œufs n’exiftent pas dans les fe- 
melles vivipares. Zbid. 162 & 163. 
Les œufs doivent être regardés 
comme des êtres, qui fans avoir la 
puiflance de fe reproduire comme 
les animaux & les végétaux, ont 
cependant une efpèce de vie & de 
mouvement intérieur. /bid, 263. 
Explication précile & fuccinéte de 
l'accroiflement des œufs. /bid, 264. 
L'œuf a une efpèce de vie & d’or- 
ganifaion, un accroiflement, un 
développement & une forme qu’il 
prend de lui-même, & par fes 
propres forces ; il ne vit pas comme 


F'animal; il ne végète pas comme: 


la plante ; il ne fe reproduit pas 
comme l'un & fautre; cependant 
il croît, il agit à l'extérieur, & il 
s'organife. {bid. L'œuf eft un être 
qu’on doit confidérer à part & en 
lui-même, parce qu'il arrive éga- 
lement à fon entier développement 
& à la perfection de fon organi- 
fation, foit qu'il foit fécondé ou 
non. Jbid, Les œufs font des ma- 
tices portatives que l'animal jette 
au dehors. /bid. 288. Les œufs, 
au lieu d’être des parties, qui fe 
trouvent généralement dans toutes 
les femelles, ne font que des parues 
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que la Nature a employées pour 
remplacer a matrice dans les fe- 
melles qui font privées de cet or- 
gane. Vol, IT, 288. L’œuf que fa 
poule pond vingt jours après avoir 
reçu le coq, produit un poulet, 
comme celui qu’elle aura pondu 
vingt jours auparavant. /bid. 375$ 
& 376. L'’œuf attaché à l'ovaire eft 
dans les femelles ovipares, ce qu’eft 
le corps glanduleux dans les tefti- 
cules des femelles vivipares; Ia ci- 
catricule de l'œuf fera, fi l’on veut, 
la cavité de ce corps glanduleux , 
dans lequel réfide la liqueur fémi- 
nale de fa femelle. 7444, 377. Raiïfon 
pourquoi le poulet ne fe développe 
pas dans les œufs qui ont été fé- 
condés plufieurs jours avant la ponte. 
Tbid. Les œufs Iorfqu’ils ont été 
couvés ou gardés contiennent une 
aflez grande quantité d'air ; pro- 
duétion de cet air, avec l’explica- 
tion des effets qui y ont rapport. 
Tbid, 395. 


Œurs des Poiffons. Explication fuc- 


cincte du développement & de 
laccroiflement de l'œuf des poiflons. 
à écailles. Pol. I, 265. 


OisEAUX. La plupart des oifeaux 


ne fe joignent pas par une, vraie 
copulation; ils ne font, pour ainfr 
dire, que comprimer fa femelle. 


Vol, IX, 3 11. La plupart des oifeaux 
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fortent de l'œuf au bout de vingt- 
un jours ; quelques-uns, comme 
les férins, éclofent au bout de treize 
ou quatorze jours. Vol. II, 319. 
Raifons pourquoi dans les oifeaux, 
les pères prennent foin de leurs 
petits, comme les mères. Vol. IV, 
85. Il neft pas néceflaire d’ac- 
corder de à prévoyance aux oifeaux 
pour rendre raifon de la conftruétion 
de leurs nids. Zbid. 107. Pourquoi 
les oifeaux de bafle-cour ne font 
point de nids. Zbid. 1 09. Antipahie 
des oifeaux pour le renard. Vo, VII, 
81. 

Oztvier. Il n’y a point d'oliviers 
à plus de quatre cents lieues du 
mont Ararath. Vol. I, 190. 
ONAGRE (l°) ou l'ONAGER es 
Anciens, n'eft autre chofe que lâne 
fauvage, on le trouve dans les dé- 
ferts des pays chauds. Vo/. IV, 390. 
. L'onagre n’eit point le zèbre, 
mais âne dans fon état de nature. 
Vol. XIT, 3. Différence de l’onagre 
& de l'âne commun. Zbi4. 4. 
ONCE. Origine de ce nom, avec 
une courte defcription de l'animal, 
auquel on la donné. Pol. IX, 1 52. 
Comparaifon de l’once avec la pan- 
thère, Jbid. 1523. Différences de 
lonce & de [a panthère Zbid. 1 54. 
Naturel & tempérament de l’once. 
Îbid, 164. L'efpece paroiït en être 
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plus nombreufe & plus répandue 
que celle de la panthère. Pu4 1X, 
167. On sen fert pour la chafle 
en Afie; Raïfon de cet ufage. Zbid. 
Habitudes naturelles de l’once, & 
fa manière de chaffer. Zbid. 168. 


ONDATRA, efpèce de rat mufqué de 


l'Amérique feptentrionale. Wo/, X, 
1. Ses différences d'avec les autres 
rats mufqués. Jbid. 2 éT fuivantes. 
Courte defcription de cet animal. 
Ibid. 4. L'ondatra peut reflerrer 
fon corps & le réduire à un moindre 
volume. Zbid, 5. Iffues fingulières 
de lurine dans les ondatras femelles. 
Ibid, Les tefticules dans ce petit 
animal deviennent, dans le temps 
du rut , aufli gros que des noix-muf- 
cades,& dans les autres temps ils fe 
réduifent à une ligne de diamètre. 
Ibid. 6. Defcription des follécules 
qui contiennent le parfum dans cet 
animal. /bid, 7. Lesfollécules, ainfi 
que toutes les parties de la génération 
fe gonflent & fe tuméfient prodi- 
gieufement pendant la faifon des 
amours , & enfuite les parties de la 
génération diminuent & fe réduifent 
prefqu'à rien, & les follécules s’obli- 
tèrent en entier. /bid. Ses conformités 
& fes différences d'avec le caftor. 
Ibid. 8. Les ondatras bâtiflent en 
petit comme les caftors; delcription 
de leurs habitations. {4id. 9. Minière 
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de les prendre; leur fourrure eft 
aflez précicufe , & leur chair n’eft 
pas mauvaife à manger. Vol. X, 10. 
Hs font en amour en été, & vont 
ordinairement par couple. Zbid. Le 
parfum de cet animal qui eft agré- 
able pour les Européens, déplait très- 
fort aux Sauvages de P Amérique. 
Ibid, 11. Ces animaux produifent 
une fois par an, les portées font de 
cinq ou fix petits. Zbid. Hs fe conf- 
truifent tous les ans une nouvelle 
habitaion. Zbhid. Habiudes natu- 
relles de londaura. Zbid. I s’'appri- 


voile aifément ; il eft très-joli dans. 


le premier âge. /bid. 12. 
OPOSsSUM. Voyez SARIGUE. Vol X, 
279..... Opoflum. 

ORAGE & NUAGE fingulier au cap 
de Bonne-efpérance. Vol, I, 483. 
ORAGES (les) font fréquens dans tous 
les détroits, fur toutes les côtes 
avancées, à l'extrémité & aux en- 
virons de tous les promontoires des 
prefqu'iles & des caps, & dans tous 

les golfes étroits. Vol. 1, 479. 
ORANG-OUTANG. Première efpèce 
de finge. Vo. XIV, 3. Si Pon ne 
failoit attention qu'a la figure, on 
pourroit également regarder l'orang- 
outang comme le premier des finges 
où le dernier des hommes. id, 


30. Defcription de l'orang-outang, 


felon Bontius. & felon quelques 


autres Voyageurs...... Difcuffion 
critique à ce fujet. Pol, XIV, 44 
& Juivantes. I y en a deux efpèces, 
lun appelé Barris, par quelques 
Voyageurs, & lautre Dri/!, par les 
Anglois ; le barris eft le même que 
le pongo; c'eft le grand orang- 
outang , & le drill eft le même que: 
le jocko, & c'eft le petit orang- 
outang. {bid, 48. Ces animaux ont 
l'inflin de s’afleoir à table comme 
les hommes ; ils fe fervent du 
couteau , de [a cuiller & de Ia 
fourchette, &c. Zbid. 5 er fuiv. 
Expofiion de toutes les différences 
qui éloignent cette efpèce de l’efpèce 
humaine & de toutes les conformités 
qui l’en approchent. /bid. 60 ér fuiv. 
L'homme & l'orang-outang font les 
feuls qui aient des fefles & des 
molets, & qui par conféquent foient 
faits pour marcher debout, les feuls 
qui aient KR poitrine large, les épaules 
aplaties & les vertèbres conformées 
l'un comme lautre, les feuls dont 
le cœur , le cerveau , les poumons, 
le foie, la rate, le pancréas, l’eftomac, 
les boyaux, foient ablolument pa- 
reils, les feuls qui aient l’appendice 
vermiculaire au cœcum; en tout: 
lorang-outang reflemble plus à 
l'homme qu'il ne reflemble même 
aux autres finges. Zbid. 61 & 62, 
Defcription des parties. intérieures: 


ce 
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& extérieures de l’orang-outang , & 
leur comparaïifon déuillée avec les 
mêmes parties correfpondantes dans 
Fhomme. Vol. XIV, 63 & Juiv. 
L’orang-outang eft le feul de tous 
les finges qui n'ait point d’abajoues 
ou poches au-dedans des joues , le 
feul par conféquent qui ait Pinté- 
rieur de la bouche abfolument con- 
formé comme l’homme. ..., Il eft 
encore le feul qui ait les fefles 
renflées & fans callofités..,...Son 
talon pofe plus difficilement à terre 
que celui de l’homme, & c’eft ce 
qui fait qu'il court plus facilement 
qu'il ne marche....Il a treize côtes, 
& l’homme n’en a que douze, & 
il diffère encore de l’homme par 
Ja forme des pieds & par la con- 
formation des os du baflin. Zhid. 69 
& 70. Caractères diftinétifs de cette 
efpèce. /bid. 71. 

RCADES. Dans une côte des îles 


. Orcades, qui eft coupée à plomb, 


& qui a deux cents pieds de hauteur 
perpendiculaire fur les eaux de fa 
mer, lorfque le vent eft fort, & 
qu'en même temps la marée monte, 
le mouvement eft fi grand & l’a- 
gitation eft fi violente, que l’eau 
s'élève jufqu'au fommet de ces 
rochers, c'eft-à-dire, qu'a deux 
cents pieds de hauteur , les gouttes 
d’eau qui fe détachent de la mer, 
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y tombent en forme de pluie, & 
que même la mer y jette des graviers 
& des petites pierres. Vol. 1, 437. 


ORDRE dans lequel on doit confi- 


dérer les produétions de la Nature, 
Poll 13218239 


OREILLES. Dès Je cinquième mois 


après la conception, les offelets de 
l'oreille font folides & durs...... 
Et au feptième mois tous ces offelets 
ont acquis dans le fœtus la grandeur, 
la forme & la dureté qu’ils doivent 
avoir dans l’adulte. Vol. III, 306. 
Le goût pour les longues oreilles 
eft commun à tous les peuples de 
l'Orient. Zbid. 393. 


ORGANIQUE (/) eft l'ouvrage le 


plus ordinaire de la Nature, & celui 
qui lui coûte le moins. Vol. II, 39. 
La matière organique eft en plus 
grande quantité dans Îles infeétes 
que dans les autres animaux ; cette 
furabondance de matière organique 
ne pouvant être employée à Ja gé- 
nération faute d'organes, fe moule 
& fe réunit toute entière fous une 
forme qui dépend beaucoup de 
celle de Fanimal même, & qui y 
reflemble en partie, Zbid. 315. 


ORGANISATION. Un corps 


organifé, dont toutes les parties font 
femblables à lui-même, eft un corps 
dont lorganifation eft la plus fimple 
de toutes, V2, IT, 47. Plus il y aura 

dans 


+ - 
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dans le corps organifé de parties 
différentes du tout & différentes 
entr'elles ; plus lorganifation de ce 
corps fera parfaite, & plus la re- 
produétion fera difficile. Vo/, II, 48. 

ORIGNAL , c’eft le nom que l’on 
donne à l'élan dans le nord de 
PA mérique. Vol. XII, 90. 

ORTOHUA de Fernandès, paroît 
être le même animal que le Zorille. 
Vol. XIII, 298. 

Os, l’accroiflement des os fe fait par 
leurs extrémités qui font molles & 
fpongieules.... Quand ils ont pris 
une fois de Îa folidité, ils ne font 
plus fufceptibles de développement 
nid’extenfion. Vo/. II, 67. Les os 
des poiflons font d’une fubftance 
plus molle que ceux des autres 
animaux ; ils ne fe durcifient pas 
& ne changent point du tout avec 
Vâge; les arêtes des poiflons sa- 
longent , grofliflent & prennent de 
l'accroiflement fans prendre plus de 
folidité. Zbid. 309. Explication de 
la formation, du développement & 
de FPaccroïflement des os. Zbid, 
s 59 € Juiv. Les os commencent 
à s’oflifier par le milieu, & c’eft 
par cette raifon que la partie du 
milieu dans les os fongs eft toujours 
fa plus mince. /bid. 563. 

Os fofiiles. I y a des os fofiles, 
c'eft-à-dire des os qu’on trouve 
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dans la terre, qu'on ne peut rap- 
porter à aucun animal vivant. Vol, I, 
290. 


OSSIFICATION , elle commence par 


la partie du milieu de la Iongueur 
de los. Vol. IT, 404. 


OUANDEROU, efpèce de Babouin, 


qui porte une large chevelure avec 
une grande barbe; fa différence avec 
le Jowando , qui n’eft qu’une va- 
riété dans cette efpèce.....Sa def- 
cription , fon naturel farouche. 04 
XIV, 169 &r fuiv. Caractères dif- 
tinctifs de cette efpèce. Zbid, 172. 


OUARINE, grande efpèce de Sapajous 


fa defcription. ..... Sa voix fe fait 
entendre detrès-loin. Conformation 
fingulière de l'organe de la voix... 
Habitudes naturelles de cet animal ; 
fa nourriture. ....Sa chair n’eft pas 
mauvaife à manger. Vol. XV, $ €7 
Jüivantes, Caraétères diftinétifs de 
cette efpèce. Jbid. 1 2. 


OuîE, organe de l'ouie ; les offelets 


de l'oreille font entièrement formés 
dans le temps que d’autres os qui 
doivent devenir beaucoup plus 
grands que ceux-ci, n’ont pas en- 
core acquis les premiers degrés de 
leur grandeur & de leur folidité. 
Vol. IT, 306. Le fens de l’ouïe ne 
nous donne aucune idée de Ia dif- 
tance avant l'exercice du fens du 
toucher. {bid, 33 5. Erreurs du fens 


CC 


ceiÿ OÙ AN ANR AIME 
de Pouïe. Vol, III, 335 € Juiv. 


OU 


OURS de mer ou OURS blanc, eft 


Quel eft l'organe immédiat du fens 
de l'ouie. Jbid, 344. Les offelets 
de louïe ne fe trouvent pas dans 
les oifeaux, qui, cependant enten- 
dent très-diftintement, /zid L’ouïe 
eft bien plus néceffaire à l'homme 
qu'aux animaux... . Dans homme, 
c’eft non-feulement une propriété 
paflive , mais une faculté qui devient 
aive par l'organe de la parole. Zid, 
3 47* 

OUISTITI, petite efpèce de Sagoin; 
fa defcription , fon naturel, fa nour- 
riture. .... Il produit en Portugal. 
Vol. XV, 96 7 fuiv. Caractères 
difinétifs de cetie efpèce. Jbid, 98 
& 99. 

OURAGANS. Effets des ouragans. 
Vol. 1, 115. Defcription des ou- 
ragans, leurs violences & leurs effets 
dans différens endroits de Îa terre 


& de la mer. /bid. 487 &7 fuivantes. 
Le calme précède ordinairement les: 


ouragans..…... Endroits dans la mer 


où l’on ne peut pas aborder , parce 
qu'il y a toujours ow des calmes. 


ou des ouragans. Jbid. Explication 
des tournoiïiemens d'air, & des ou- 
ragans & des calmes. bid. 488. Ce 
font des tournoiemens d’air caufés 
par des vents contraires. /bid. 490. 
Is font plus fréquens fur la terre 
que fur KR mer. {bid.. 


un animal très-différent de l'ours de 
terre. Vol. VIII, 248. Deux efpèces 
d’ours de terre, qui diffèrent non- 
feulement par k couleur, mais par 
le naturel; ces deux efpèces font 
l'ours brun & l'ours noir. Zbid, 249. 
Il y a des ours de terre qui font 
blancs , & qui pour le refte diffèrent 
autant que les autres ours de l'ours 
blanc de mer, Zbid, Les ours bruns 
fe trouvent affez communément 
dans les Alpes, & l'ours noir y eft 
rare, mais fe trouve en très-grand 
nombre dans les parties les plus 
feptentrionales des deux continens. 
Jbid, L’ours brun eft féroce & car- 
naflier ; le noir n’eft que farouche, 
& refufe conftamment de manger 
de la chair. Zbid, 2$0 Habitudes 
maturelles de lours noir. /bid. Les 
ours roux & bruns font carnafiiers 
& dévorent les animaux vivans. Zbid: 
2:5.3. Les ours bruns font généra- 
lement répandus dans les climats. 
froids , tempérés & chauds , au lieu 
que les ours noirs ne fe trouvent 
que dans les pays froids. Zbid, 25 4. 
Ils n’habitent que les montagnes & 
les déferts, & ne fe trouvent point 
dans les pays bien peuplés. ZZid4 
Caractère de l’ours & fes habitudes 
naturelles. Jbid, 25 4. Il n’eft point 
engourdi, ni privé de fentiment 
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pendant l'hiver. Vol, VIII, 254. 
HE eft exceflivement gras fur la fin 
de lautomne , & fupporte en hiver 
très-long-temps labftinence. Jbid. 
Les ours bruns mâles, dévorent leurs 
pétits nouveaux-nés. Zbid. 25 $. Les 
petits ne font point informes en 
naïflant. Zbid, 256. Les ours fe 
recherchent en automne.....s’ac- 
couplent en la manière des autres 
quadrupèdes.....ils produifent un, 
deux, trois, quatre, & jamais plus 
de cinq d’une feule portée. Zbid. 
257. Manière dont la mère nourrit 
& élève fes petits. Z2id. L’ours fe 
fait fouvent une loge de bois & de 
feuilles, & il la couvre fi bien qu’il 
la rend impénétrable à l’eau. /bid, 
Naturel & tempérament de Fours. 
Jbid. A eft fufceptible d'éducation 
jufqu'à un certain point, 12id, 2 5 8. 
Manière de chafler & de prendre 
les ours. Zbid. 259. La chair du 
jeune ours eft délicate & bonne. … 
& les pieds des ours adultes font 
tès- bons à manger, Zbid Uüilité 
que l’on tire de là chair, de I graifle 
& de la peau de l'ours. Zbid, Il eft 
très- léger à Fa nage. Zbid. 261. 
Pourquoi pendant Phiver lorfque 
les ours font dans léur retraite, ils 
fücènt continuellement leurs pattes, 
Ibid, 261. L’'ours a les fens, & fur- 
tout Podorat excellent, Z2i4. 262, 
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Reflemblances groflières de fes 
membres avec les bras & les jambes 
de l’homme. Vol. VIII, 262. 


Ours MARIN. Voyez DUGON. Vol 


XIII, 375. 


Ours blanc. Jufqu’a préfant nous ne 


pouvons pas prononcer affirmative- 
ment que l'ours blanc des mers du 
Nord foit d’une efpèce différente 
de celle de l’ours commun; dif- 
cuflion critique à ce fujet. Vol. XV, 
129 & Jui. Defcription de Pours 
blanc, par quelques Voyageurs. bid. 
131. Habitudes naturelles des ours 
blancs, leur voracité; ils fe nour- 
riflent principalement de phoques, 
de petits morfes & de baleinaux. 
Ibid, 130 © fuivantes, 


P 


P ACA , fe creufe un terrier comme 


le Japin. Volume X, 269. Courte 
defcription de cet animal, & fa 
comparaifon avec le lièvre & le la- 
pin. /bid, I] a le grognement, l'alure 
& la manière de manger d'un petit 
cochon. 1bid, II habite le bord des 
rivières & les autres lieux humides, 
if ne fe trouve que dans les climats 
chauds de l’Amérique méridionale, 
Ïbid, 271. Sa chair eft très - bonne 
à manger, & fi grafle qu'on ne la 
larde jamais; on mange même Îa 
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peau comme celle d'un cochon de 
lait. Vol, X, 270. Il fe défend & 
mord avec acharnement. Zbid. 271. 
Sa peau fait une affez belle fourrure. 
Ibid, Y produit fouvent & en grand 
nombre. /bid, C’eft un animal du 
nouveau continent , qui ne fe trouve 
pas dans Pancien. Zbid, 

Paco & LAMA, animaux du Pérou, 
& qui étoient le feul bétail des an- 
ciens Péruviens…. ils ne fe trouvent 
que dans les montagnes du Pérou, 
du Chili & de la nouvelle Efpagne. 
Vol, 1X , 84. Le paco appartient au 
nouveau continent & n’exiftoit pas 
dans l’ancien. Zbid. 88. C'’eft le 
même animal que la vigogne; il eft 
plus petit & moins propre au fer- 
vice que le lama, mais il eft plus 
utile par fa dépouille: cette laine de 
vigogne eft d’un très-grand prix... 
La vigogne , comme le lama, ne fe 
trouve que dans les montagnes éle- 
vées des Cordillières en Amérique ; 
il a à peu près le même naturel, 
les mêmes mœurs & le même tem- 
péranent que le lama : on Île trouve 
dans les contrées les plus froides de 
cetie chaîne de montagnes; fa laine 
eft beaucoup plus longue & plus 
touflue que celle du Iama..... Def- 
cription de la vigogne, fes habi- 
tudes naturelles, fa timidité, fon 


obftination, &c, Pol. XIII, 20 & 
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30. Cette efpèce feroit une ex- 
cellente acquifition pour l’Europe, 
& il faudroit effayer de la propager 
dans nos montagnes. Vo/. XIII, 3 r. 


PALMISTE, petit animal qui pafle 


fa vie fur les palmiers. Vol, X, 126. 
Il n’eft ni écureuil ni rat. Zbid. 127. 
Ses reffemblances & fes différences 
avec l’écureuil & le rat. Zhid. I ne 
fe trouve que dans les climats chauds 
de l’ancien continent. Zbhid, 128. 
Ses reffemblances & fes différences 
avec le barbarefque & le fuifle. Zbid. 
129, Habitudes naturelles du pal- 
mifte aflez femblables à celles de 
lécureuil. Zéid, 130. 


PANGOLIN, animal appelé vulgai- 


rement /ézard écailleux, fes diffé- 
rences d'avec Îles fourmilliers. We4 
X, 150. C’eft un animal des cli- 
mats Îles plus chauds de l'ancien 
continent. Jbid. C'eft un quadru- 
pède vivipare , ainfi le nom de 
lézard écailleux lui à été mal ap 
pliqué. Zbid. 181. Ses différences 
générales d’avec les lézards. Zbid. 


Ses reffemblances & fes différences 


d’avec le phatagin. Zhid, 182. Les 
écailles dont le pangolin eft armé 
font fi dures, qu’elles réfiftent à Ia 
balle du moufquet. Zbid. 184. 


PANGOLIN & PHATAGIN, fe 


mettent en boule comme le hé— 


riflon, Vol, X, 182. Ce font de 
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tous les animaux, fans en excepter 
même le porc-épic, ceux dont F'ar- 
mure eft la plus offenfive, en forte 
qu'en contactant leur corps & 
préfentant leurs armes, ils bravent 
la fureur de tous leurs ennemis. 
Vol. X, 182, Leurs rapports avec 
les fourmilliers. Zbid. 184. Is vi- 
vent de fourmis &. ont la fingue 
très-longue. Zbid. Leur naturel & 
leurs habitudes. Zhid. 186. Ils fe 
creufent des terriers & y font leurs 
petits. Zbid. 

PANSE. Le grand volume de la panfe 
dans les animaux ruminans doit être 
plutôt attribué à Fhabitude & aux 
nourritures qu’à la Nature : preuve 
de cette aflertion; expérience à ce 
{ujet. Vo. IV, 464. 
PANTHÈRE, appartient à l'ancien 
continent & ne {e trouve point dans 
le nouveau. V0/, IX, 58. La pan- 
thère, l’once & le léopard font trois 
animaux diflérens ; ils ont été pris 
les uns pour les autres par les Na- 
turaliftes , & ont été aufli confondus 
avec d’autres efpèces du même genre 
qui fe trouvent en Amérique. Zbid, 
151. Courte defcription de là pan- 
thère. Zbhid. 152. Caractères & 
tempérament de la panthère. Zbid, 
163. La panthére, le léopard & 
Vonce ne fe trouvent que dans les 
pays chauds de l'ancien continent. 


Volume IX, 171. 


PANTHER d'Ariflote nous paroît 


être l’Adive ou petit Chacal. Fo/. 
XIIT, 263. 


PAPION, cft le nom que nous avons 


donné à la plus grande efpèce dé 
babouins. Vol. XIV, $. I ne pro- 
duit pas dans les pays tempérés.….. 
La femelle ne fait ordinairement 
qu'un petit; elle eft fujette, comme 
fa femme, à un écoulement pério- 
dique. Zbid, 136. Les papions ne 
font pas du nombre des animaux 
carnafliers ; ils vivent de fruits, de 
racines & de grains; ils s'entendent 
pour piller les jardins & fe jettent 
les fruits de main en main, &c. Zbid, 
136 & 137. Sa defcription, fon 
naturel féroce , fa lubricité , fon im- 
pudence, &c. Jbid, 134 & 135. 
Caractères diftinttifs de cette ef- 
pèce. Jbid, 137 & 138. 


PAPOUS, race d'hommes noirs parmi 


lefquels il s’en trouve quelques-uns 
de blancs. Vo. II, 407. 


PARESSEUX, C’eft le nom qu’on a 


donné à deux animaux d'Amérique, 
à caufe de leur extrême lenteur; le 
premier de ces animaux s'appelle 
dans fon pays natal Unau; & le fe- 
cond s'appelle 4. Vol, XIII, 34, 
Leur naturel eft lent, contraint & 
referré . . . . . & c'eft moins pa- 
refle que misère, c’eft défaut, c’eft 
ce 1 
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dénument, c’eft vice dans la con- 
formation. . , .., Defcription des 
défauts de nature dans les pareffeux 
{l'unau & Paï).... Habitude na- 
turelle réfultanté de leur conforma- 
tion défeétueufe. Vol, XIII, 38 & 
39: 

PAROLE, eft le figne le moins équi- 
voque de la penfée; elle met à lex- 
térieur autant de différence entre 
homme & l'homme qu'entre l’hom- 
me & la bête. Vol, IV,88. 
PARTIES (les) fimples dans le 
corps animal, paroiflent être plus 
effenielles que les parties doubles. 
Vol. 1, 368. La tête & l’épine du 
dos font des parties fimples, dont 
à pofon eft invariable ; l'épine du 
dos fert de fondement à la charpente 
du corps.... cette partie paroît une 
des premières dans l'embryon .. .. 
car la première chofe que l’on voit 
dans la cicatricule de l'œuf, eft une 
malle alongée, dont l'extrémité qui 
forme la tête ne diffère du total de 
la mafle que par une efpèce de 
forme contournée & un peu plus 
renflée que le refle ; ces parties fim- 
ples qui paroiffent les premières font 
effentielles à l’exiftence , à la forme 
” & à la vie de l'animal. Zbid. 368 & 
369. Il y a beaucoup plus de par- 
ties doubles dans le corps de Panimal 
que de parties fmples, & ces parties 
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doubles femblent avoir été pro- 
duites fymétriquement de chaque 
côté des parties fnmples par une ef- 
pêce de végétation. Vol. [HA 369. 
Dans tous les embryons les parties 
du milieu de la têre & les verithres 
paroiffent les premières. /id, 370. 
Les parties doubles tirent leur ori- 
gine des parties fnmpies; il réfide 
dans ces parties fmples une force 
qui agit également de chaque côté, 
où, ce qui revient au même, les 
parties fimples font les points d’ap- 
pui contre lefquels s'exerce l'action 


des forces qui produifent le déve- 


loppement des parties doubles; en 
forte que l’action de la force par 
liquelle s'opère le développement 
de la partie droite eft égale à l'attion 
de la force par laquelle fe fait le 
développement de la partie gauche, 
& que paï conféquent elle eft 
contre - balancée par cette réaction. 
Îbid. 371. 


PASAN, c’eft le nom de Ia gazelle 


du bézoard ; fa defcription. ol 
bCIRTET 


PASSIONS, comment & par quels 


fignes les paflions différentes fe 
marquent fur le vifage de l’homme. 
Vol. II, 532. Une paflion fans 
intervalle eft démence , & l’état de 
démence eft pour l'ame un état de 
mort; de violentes paflions avec 


ee DENT ét - VA, RS 


PA DES MATIÈRES. PE ccyÿ 


des intervalles font des accès de 
folie, des maladies de l'ame d'autant 
plus dangereufes qu’elles font plus 
longues & plus fréquentes; la fa- 
gefle n’eft que la fommé des inter- 
valles de fanté que ces accès nous 
laiflent, &c. Vol. IV, 46. Une paf 
fion n’eft autre chofe qu’une {en- 
fation plus forte que les autres, & 
qui fe renouvelle à tout inflant. id. 
27° 

PATAGONS. Prétendus géans des 
terres Magellaniques ; doutes fur 
l'exiftence de ce peuple de géans. 
Vol. II, 509. 

PATAS, efpèce de guenon ou finge 
à longue queue; defcription du 


patas, fon poil efl d’un roux prefque. 


rouge : il y a dans cette efpèce deux 
variétés , la première eft le patas à 
bandeau noir, & la feconde le 
patas à bandeau blanc. tous deux 
ont une barbe. Vo. XI V, 208. 
Caractères diftinétifs de cette efpèce. 
Tbid. 210 & 211. 

PAUPIÈRES. La peau des paupières 
eft, comme celle du prépuce, plus 
longue chez les Orientaux que chez 
les autres peuples. Vo4 TI, 480. 
La plus grande partie des animaux 
n'ont point de cils à la paupière in- 
férieure : dans homme & dans les 
animaux quadrupèdes fa paupière 
fupérieure eft celle qui a du 


mouvement, & la paupière infé- 
rieure n’en a que très-peu : dans les 
oifeaux & dans les amphibies , c’eft 
au contraire la paupière inférieure 
qui a du mouvement, & les poif£ 
fons n’ont de paupières ni en haut 
ni en bas. Vol II, 525. 


PECAN. Incertitude fur l'animal 


auquel on a donné ce nom. Vol 
XIII, 304. 


PECARI. Ses reflemblances & fes 


différences avec le cochon. Po4. X, 
21. Ï ne peut fe mêler avec l'ef- 
pèce du cochon; eflais à ce fujet. 
Jbid. 22. I a fur le dos une fente 
de deux ou trois lignes de largeur 
qui pénètre à plus d’un pouce de 
profondeur , par kquelle fuinte une 
liqueur ichoreufe fort abondante & 
très - défagréable. Zhid. Habitudes 
naturelles du pecari. Zhid. 23, Sa 
chair n'elt pas mauvaife à manger; 
précautions qu'il faut prendre pour 
qu’elle n'ait point d’odeur. Zbid, 24. 
L'efpèce en eft très-nombreufe dans 
tous les climats chauds de l’Amé- 
rique méridionale. /bid. Ils pro- 
duifent en grand nombre ...., les 
petits fuivent bientôt leur mère, & 
ne s’en féparent que quand ils font 
adultes. Z/id. Le poil ou plutôt les 
foies du pecari font plus rudes que 
celles du fanglier, & reflemblent 
prefque aux piquans du hériflon, 
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PÉRUVIENS (les) étoient les feuls 
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Vol, X, 25. Cet animal craint le 


froid, & ne pourroit fubffter fans 
abri dans nos climats tempérés. 
Îbid. 26. Comparaïfon du pecari 
avec le cochon; ils paroiflent être 
anciennement iflus de [a même 
fouche. Vol. XIV, 366 & 367. 
PELAGIÆ ( Conchæ ); c'eit ainfr 
qu’on appelle les coquillages qui 
habitent le fond de la mer, & qui 
‘ne font jamais jetés fur le rivage. 
Vol, I, 290. 

PENTE. Origine de [a pente des 
montagnes. Vol, I, 5 57. Pourquoi 
les montagnes compofées de ma- 
tières calcinables n’ont pas une pente 
auffi rapide que celles qui font coni- 
pofées de matières vitrifiables. Zid. 
Pérou. Remarques fur la forme 
du terrain au Pérou. Vol I, 321. 
Hautes montagnes du Pérou : raifon 
pourquoi l’on ne trouve point de 
coquilles dans la plupart des hautes 
montagnes du Pérou. Zbid. $33. 
Quoique le Pérou foit fitué dans la 
zone Torride , le thermomètre dans 
les grandes chaleurs n’y monte pas 
fi haur qu’en France, pdrce que 
c’eft un pays extrêmement élevé. 
Vol, TT, 512. ‘ 
PÉROUASCA, ce nom peut fe rendre 
par Belette à ceinture. Delcription 


de cet animal; fa peau fait une jolie : 


fourrure. Vol. XV, 143 & 144. 


peuples de l'Amérique qui euflent 
des animgux domeftiques. Vol, IX, 


84. 


PESANTEUR. Cette force que 


nous connoiflons fous le nom de 
pefanteur, eft généralement répandue 
dans toute la matière ; les planètes, 
les comètes, le foleil , la terre, tout 
eft fujet à fes loix, & elle fert’ de 
fondement à l'harmonie de l'Uni- 
vers. Vol, T, 130. Il n’y à point 
d’hypothèfes à faire fur à direction 
de la pefanteur…. Elle eft néceflai- 
rement perpendiculaire à Ia furface. 


-Tbid, 155 & 156. 
PETIT GRIS {le) fe trouve également 


dans les parties feptentrionales de 
l'ancien & du nouveau continent. 
Vol. X, 116. Ses reffémblances & 
fes différences d'avec l'écureuil, Zhid, 
Habitudes naturelles du petit gris, 
qui font différentes de celles de l'é- 
cureuil. Jbid, 120. les peuts gris 
fe raflemblent en troupes & tra- 
verfent enfemble des rivières très- 
larges fur des écorces d'arbres. Zbid. 


PEUR, paflion commune aux hommes 


& aux animaux. Vol IV,70. Tableau 
de cette paflion dans l'animal. Zbi4, 
S0. 


PHALANGER, petit animal de 


PAmérique méridionale que nous 
avons appelé Phalanser, parce qu'il 
a les 


ES I 


ne me A 


PH DES MATIÈRES. PU 


a les phalmges fingulièrement con- 
formées ; il eft du nombre des 
quadrumanes, & fon efpèce ap- 
proche de celle de la marmofe. … 
Caraétères par lefquels il en diffère... 
Différences du mâle & de la femelle. 
Vol. XHI, 92 & 93. 168 
PHATAGIN, feconde efpèce de Zézard 
écailleux. Vol. X, 180. C’eft un 
quadrupède vivipare, ainfi le nom 
de ZLézard écailleux lui a été mal 
appliqué. Zbid, 1 8 1. Ses différences 
générales d'avec les Iézards. Zbid. 
Différences particulières du phata- 
gin & du pangolin. Zbid. 83 Sie 
phatagin eft bien plus petit que le 
pangolin. Jbid. 184. 
PHILANDRE. Voyez SARIGUE. 
 VolX, 284 &7 fui. Les philandres 
peuvent être regardés comme les 
repréfentans, dans le nouveau conti- 
nent, des makis qui ne fe trouvent 
que dans Pancien... .. Cependant 
on ne peut pas fuppofer qu'ils 
viennent Îles uns des autres par 
dégénération..…... Comparaifon des 
philandres & des makis. Wo/, XIV, 
368 & 369. 
PHILANDRE de Surinam, Notice & 
defcription de cet animal, dont la 
femelle porte fes petits fur le dos 
& les environne de fa queue. 
Vol. XV, 157 & 158. 
PHILOSOPHIE, néglioée dans ce fiècle; 


Tome XV, 


CCIX 
les Arts qu'on veut appeler fCienti- 
Jigues, ont pris fa place; Iles mé- 
thodes de calcul & de Géométrie, 
celles de Botanique & d’Hiftoire 
naturelle, les formules , en un mot, 
& les Dictionnaires occupent pref- 
que tout le monde. Vol I, 52. Le. 
défaut de Ja philofophie d’Ariftote, | 
étoit d'employer comme caules tous 
les effets particuliers; celui de celle 
de Defcartes, eft de me vouloir 
employer comme caufes qu’un petit 
nombre d’effets généraux en don- 
nant l’exclufion à tout le refte. .... 
La philofophie fans défauts feroit 
celle où lon n’emploieroit pour 
caufes que des effets généraux, & 
où l’on chercheroïit en même temps 
à en augmenter le nombre, en tà- 
chant de généralifer les effets par- 
ticuliers. Vo/. IT, $ 2. Le but de la 
philofophie naturelle n’eft pas de 
connoître le pourquoi, mais le com- 
ment des chofes. Vol, V, 104. 


PHOQUE, nom générique fous lequel 


l'Auteur comprend , 1.° le Phoca 
des Anciens qui fe trouve dans Ia 
mer Rouge & dans la mer des Indes; 
2." le phoque commun que nous 
appelons Veau marin, & qui fe 
trouve dans notre Océan ; 3.° le 
grand phoque décrit & gravé dans 
les Tranfactions philofophiques, 
n XDLXIX; 4. le trés - srand 
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Phoque appelé Zion marin par 
Jauteur du voyage d’Anfon. Vol 
XIII, 331. Les phoques & les 
morfes font plus près des quadru- 
pèdes que des cétacées, parce qu’ils 
ont deux mains & deux pieds; mais 
les lamantins, qui n’ont que deux 
mains, font plus près des cétacées 
que des quadrupèdes.….tous diffèrent 
des autres animaux quadrupèdes par 
un grand caractère, c'eft qu'ils font 
les feuls qui puiffent vivre également 
& dans l'air & dans l’eau , les feuls 
par conféquent qu’on doive appeler 
amphibies. Ibid 332. On les a 
appelés veaux de mer, chiens de 
mer, loups de mer, veaux marins, 
chiens marins, loups marins, renards 
marins , , . . , leur defcription dé- 
taillée ..... leur voix, leur figure, 
leur intelligence... . ils font fuf- 
ceptibles d'une forte d'éducation... 
ils ont le cerveau & Île cervelet 
proportionellement plus grand que 
l'homme, . , . ils ont les qualités 
fociales, un inftin@ très - vif pour 
leur femelle & très - attentif pour 
leurs petits; ils ne craignent ni le 
froid ni le chaud; ils vivent imdif- 
fereniment d’herbes, de chair & 
de poiflon ; ils habitent également 
fur la terre & fur la glace, Zbid. 
334 © Juiv. Ils ont de très-grandes 
imperfeétions de mature; ils font 
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manchots ou eftropiés des quatre 
jambes ; leurs doigts ne font pas 
féparément mobiles, mais tous réunis 
par une forte membrane. . . , , 
Les pieds étant dirigés en arrière 
comme une queue de poiflon qui 
feroit horizontale, ne peuvent fou- 
tenir le corps de l'animal quand ïl 
eft fur terre, & il eft obligé de fe 
trainer comme un reptile, & par un 
mouvement plus pénible, en s’ac- 
crochant avec fa main & fa gueule 
a ce qu'il peut faifir. Vol. XIII, 
336 & 337. Les phoques vivent 
en fociété, ou du moins en grand 
nombre dans les mêmes lieux ; leur 
climat naturel font les bords des 
mers du Nord, cependant ils peu- 
vent vivre dans les climats temmpérés 
& chauds...... Leur efpèce varie 
fuivant les différens climats, & même 
il y en a plufieurs variétés dans le 
même climat, /bid. > 39. Différences 
des petits phoques des niers du Midi, 
& des phoques de notre Océan, 
Ibid. 340. Comparaifon des diffé- 
rentes efpèces de Phoques...... 
Difcuflion au fujet du Phoca des 
Anciens. /bid. 3 41 é7 fuiv. Le grand 
phoque décrit dans les Tranfactions 
philofophiques eft très-différent des 
autres; fa defcription dans les notes 
des pages 344 & 345. Il paroît 
qu’Ariftote seit wompé, en aflurané 
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que le phoque n'a point de fiel, car 
il en a la véficule proportionnée à la 
grandeur du foie. Vol. XIII, 345 
& 346. Les femelles mettent bas 
en hiver & font leurs petits fur un 
banc de fable ou fur un rocher; elles 
{e tiennent aflifes pour les allaiter, 
& au bout de quinze jours elles 
commencent à les emmener pour 
leur apprendre à nager. ... Chaque 
portée n'eft que de deux ou trois... 
Le temps de la geflation doit être 
de plufieurs mois, parce que le 
temps de laccroiflement eft de 
plufieurs années; leur vie doit être 
longue. /bid. ; 47. Voix du phoque, 
différente fuivant l’âge......,. Ces 
animaux ne s'effraient point du bruit 
du tonnerre; l'orage & la pluie fem- 
blent les récréer; ils ont naturel- 
lement une mauvaife odeur; ils font 
furchargés de graifle..…, Ils dorment 
beaucoup & d’un fommeil profond.… 
Manière de les prendre & de les 
aflommer…. Ils font très-vivaces & 
très-difficiles à tuer; ils font cou- 
rageux & fe défendent jufqu'au 
dernier moment. /bid, 348 & 349. 
Leur chair neft pas abfolument 
mauvaife à manger ; leur peau fait 
une fourrure groffière, & leur graifle 
fournit une huile qu'on préfère à 
celle de tous les animaux cétacées.” 


Ibid, 350. Les grands phoques des 


mers du Canada dont parle le voya- 
geur Denis, fous le nom de loups 
marins , pourroient bien ‘être de [a 
même efpèce que les lions marins 
des terres Magellaniques ; raifon de 
cette préfomption. Vol XIIT, 353 
& 354. Différence très-eflentielle 
entre les petits phoques ou veaux 
marins & les grands phoques ; les 
premiers n'ont qu’un eftomac, & ne 
ruminent pas ; les feconds ruminent 


& ont plufieurs eftomacs. Zbid. 3 54 
& 355. 


PHYSIQUE expérimentale, abus dans 


la manière dont on l’enfeigne. Vol. I, 
6o. Vrai but de la Phyfique expé- 
rimentale. /bid, 


PHYsiQuE & Hifloire Naturelle. Nos 


connoiflances en Phyfique & en 
Hiftoire Naturelle, dépendent de 
l'expérience & fe bornent à des in 
duétions. Vol, I, 68. 


Prcs. Dans les îles, les montagnes 


s'élèvent ordinairement en forme 
de cône ou de pyramide, & on 
les appelle des pics, .... Le pic de 
Ténériffe dans l’île de Fer eft une 
des plus hautes montagnes de Ia 
terre , elle a près d’une lieue & 
demie de hauteur perpendiculaire 
au-deflus du niveau de la mer; le 
pic de Saint-George dans l’une des 
Açores, le pic d'Adam dans Pile 
de Ceylan font aufli fort élevés. 
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Vol. TI, 312.... Compofition des 
pics. Jbid. Ils font ordinairement 
embrafés. /bid, Origine & formation 
des pics ou des cornes des mon- 
tagnes. /bid, 329. 

PicHou (le) de la Louifiane eft le 
même animal que le marouay du 
Brefil. Zhid. XIII, 240. 

Pieps fourchus. Énumération des 
animaux à pieds fourchus. Wo/. XIV, 
20, 

PIERRES. Lorfqu’on tire les pierres 
& Îles marbres des carrières, on les 

fépare fuivant leur pofition natu- 
_relle.... Lorfqu’on les emploie , il 
faut pour que la maçonnerie foit 
bonne, & pour que les pierres 

durent long-temps, Îles pofer fur 
‘Ieur lit de carrière; c’eft ainfi que 
les ouvriers appellent [a couche hori- 
zontale ; elles fe font formées par 
‘couches parallèles & horizontales. 
Vol. I, 247. Dans les carrières au- 
* tour de Paris , le lit de bonnes pierres 
* p'eft pas épais, il n’a guère que dix- 

huit à vingt pouces d’épaifleur par- 
© tout... Il ya des pierres dures 
dont on fe fert ponr couvrir les 
“maifons, qui n’ont qu'un pouce 

d’épaifleur dans toute l'étendue de 


‘Jeur lit. Zbid. 248. Grofles pierres 


‘ difperfées dans Îes vallons & les 
“plaines ; leur origine. Zhid. 71... 
Ces blocs difperfés font bien plus 
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communs dans les pays dont les 
montagnes font de fable & degrès È 
que dans ceux où elles font de 
marbre & de glaife. Vol. I, 571. 


PIERRES fnes. Toutes les pierres 
fines, & même le diamant ne font, 
comme le cryftal de roche, que des 
ftalaétites de cailloux ou de quelques 
autres matières vitrifiables, Pol I, 
565. 

PiERRES geliffes. Dans tous les pays 
où l’on trouve dans les champs ou 
dans les autres terres labourables 
un trés-grand nombre de coquilles 
pétrifiées, comme pétoncles, cœurs 
de bœuf, &c, entiers, bien con- 
fervés & totalement féparés, la pierre 
eft gelifle, au moins dans la pre- 
micre couche. Vo/, I, 302. 


PIERRES gui fe forment dans la veffe 

é7 dans la véficule du fiel des animaux, 

: font d’une fubftance & d’une com 

«pofition différente de celle des 
bézoards, Vol. XII, 247. 


PILORI, efpèce de rat mufqué aux 
iles Antilles: fes différences d'avec 
londatra & le definan. Vo1. X , 2. 


PINCHE, efpèce de fagoin; fa def- 
cripuon. Vol XV, 154 & 115. 
Caractères diftinétifs de cette efpèce.. 
Ibid, 

PITHÈQUE, feconde efpèce de finge: 
Vol. XIV, 3. Le pithèque d’Ariftote 
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84. C’eft le plus doux & le plus 
docile des Singes. ... Ces animaux 
n'ont pas un pied & demi de hau- 
teur; ils crient, chin-chin, c’eit le 
nom qu'on leur a donné en Tartarie. 
Ibid, 88 é7 fuir, Caractères dif- 
tinctifs de cette efpèce, 42id, 90 & 


9I. 


P1T1£É. La pitié naturelle eft fondée 


fur les rapports que nous avons avec 
l’objet qui fouffre; elle eft d'autant 
plus vive que la reflemblance , la 
conformité de nature eft plus grande; 
on fouffre en voyant foufirir fon 
femblable. Compaflion ; ce mot ex- 
prime aflez que c’eft une fouffrance, 
une paflion qu’on partage... L’ame 
a moins de part que le corps à ce 
fentiment de pitié naturelle, & les 
animaux en font fufceptibles comme 


_Thomme.... Ce fentiment diminue 


à mefure que les natures s’éloignent. 
Un chien qu'on frappe, un agneau 
qu'on égorge, nous font quelque 
pitié, un arbre que l’on coupe, une 


. huître qu’on mord, ne nous en font 


aucune. Vol. VIT, 7. 


PLACENTA. Première origine & for- 


mation du placenta & des enve- 
loppes du fœtus. Vol, 11, 338. Le 
placenta & les enveloppes du fœtus 
font formées de l’excédant des mo- 
Kcules organiques fournies par les 
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eft un finge fans queue. Vol. XIV, 


deux individus , lequel n’a pu entrer 
dans fa compofition du corps du 
fœtus. Vol. II, 348. Explication & 
preuves de cette affertion. Zbid, On 
ne peut pas dire que le placenta 
nourrifle le fœtus, pas plus que le 
fœtus nourrit le placenta, puifque f 
lun nourrifloit l’autre , le premier 
paroïtroit bientôt diminuer , tandis 
que l'autre augmenteroit, au lieu 
que tous deux augmentent enfemble. 
Seulement le placenta augmente 
d’abord beaucoup plus à propor- 
tion que Fanimal, & c’eft par cette 
raifon qu'il peut enfuite nourrir 
Janimal ou plutôt lui porter de la 
nourriture, & ce ne peut être que 
par lintus-fufception que le placenta 
augmente & fe développe. /4i4 
354. Un mois après la conception, 
le placenta n’occupe plus que le 
tiers de la maffe totale , au lieu que 
dans les premiers jours il en occu- 
poit la moitié, Zbid, 383. Delcrip- 
tion du placenta dans le fœtus hu- 
main. {bid. 302. Le placenta, les 
enveloppes & le fœtus lui-même fe 
nourriffent tous par intus-fufception 
de la liqueur laiteufe contenue dans 
la matrice, le placenta paroît tirer le 
premier cette nourriture, convertir 
ce lait en fang, & le porter au 
fœtus par des veines. /bid. 393. 


PLAINES en Montagnes. Ces phines 
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font les meilleurs pâturages du 
monde. Vol. I, 314. 

PLaAisiR & DouLEur. Une 
lumière trop vive, un feu trop 
ardent, un top grand bruit, une 
odeur trop forte, un mêts infipide 
où groflier, un frottement dur, 
nous bleffent ou nous affe@tent dé- 
fagréablement ; au lieu qu’une cou- 
leur tendre, une chaleur tempérée, 
un fon doux, un parfum délicat, 
une faveur fine, un attouchement 
léger, nous flatent & fouvent nous 
remuent délicieufement : tout effleu- 
rement des fens eft donc un plaifir, 
& toute fecoufle forte , tout ébranle- 
ment violent eft une douleur. Vol. 
IV,42. 

PLANÈTES. Formation des planètes. 
Vol. I, 127. Explication de fa for- 
mation des planètes. Zbid, 142 à 
Jüuiv. Les planètes principales font 
attirées par le Soleil, le Soleil eft 
attiré par les planètes, les fauellites 
font aufli attirés par leurs planètes 
principales ; chaque planète eft attirée 


par toutes les autres, & elle les attire 


aufli: toutes ces actions & réactions 
varient fuivant les mafles & les dif- 
tances. Jbid. 131. Les planètes 
tournent dans le même fens autour 
du Soleil & prefque dans le même 
plan... Cela fuppofe néceffairement 
quelque chofe de commun dans 
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leur mouvement d’impulfion, & fait 
foupçonner qu'il leur a été commu 
niqué par une feule & même caufe. 
Vol. L, 1 3 3. Elles ont autrefois appar- 
tenu au corps du Soleil, & la matière 
qui les compofe a été féparée de cet 
aftre par le choc d’une comète. Zbid, 
133 & 134. Toutes les planètes 
avec leurs fateilites ne font que Ja 
fix cents cinquantième partie de la 
mafle du Soleil. Zbid. 1 36. Les pla- 
nètes les plus groffes & les moins 
denfes font plus éloignées du Soleil, 
& pourquoi. Jbid. 143 & 144 
Raïfon pourquoi les planètes les plus 
den'es font les plus voifines du Soleil, 
Ibid. 1 44. Les deux groffes planètes 
Jupiter & Saturne, qui iont les par- 
ties principales du fyftème folaire, 
ont confervé le rapport entre leur 


denfité & le mouvement d’impulfion 


dans une proportion très-exacte ; la 
denfité de Saturne eft à celle de Ju- 
piter comme 67 à 94+, & leurs 
viefles font à peu - près comme 
835+à 120--,ou comme 67 à 
90%. Ibid. Les planètes ont été 
primitivement dans un état de li- 
quéfaction. Jbid, 149..... Elles 
ont pris leur figure dans ce temps, 
leur mouvement de rotation a fait 
élever les parties de l'équateur en 
abaiffant les pôles. /bid, 1 $ 0. Expli- 
cation de la caufe de leur mouvement 
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de rotation & de la formation de 
leurs fatellites. Vol. I, 1 50 7 Juiv. 
Dans chaque planète, la matière en 
général eft à peu-près homogène. 
Ibid, 151. Les planètes qui tour- 
nent le plus vie fur leur axe font 
celles qui ont des fatellites. Zbid. 
1 52. Les planètes font, en compa- 
raifon des comètes, des mondes en 
ordre, des lieux de repos où tout 
étant conftant, la Nature peut éublir 
un plan, agir uniformément & fe 
développer  fucceflivement dans 
toute {on étendue. Vo/. XII, viÿ. 
PLANTES. Les productions des 
plantes font beaucoup plus nom- 
breules que celles des animaux. Wo/ 
IT, 12. Plantes dont la nature eft 
artificielle & factice. Vol V, 195. 
Dans les plantes, les efpèces varient 
& prennent de nouvelles formes en 
_… aflez peu de temps. Vo£ IX, 126. 
PLANTES marines. Ne font autre 
chofe que des ruches ou plutôt des 
loges de petits animaux qui reffem- 
blent aux animaux des coquilles, en 
ce qu'ils forment comme eux une 
gronde quantité de fubftance pier- 
reufe , dans laquelle ils habitent, 
comme les autres dans leur co- 
quille. ... Les plantes marines, que 
d’abord l’on avoit miles au rang des 
minéraux, ont enfuite paflé dans la 
chfie des végétaux, & font enfin 


cd 


demeurées pour toujours dans celle 
des animaux, Wo/. I, 290. 


Poisons. Manièré dont les fubftances 


animales & végétales peuvent deve- 
nir des poifons , & le imoyen de 
reconnoïtre lorfqu'elles tendent à 
cet état. Vol, IT, 423. 


POIssONS [les) à écailles engendrent 


avant que d'avoir pris le quart de 
Jeur accroiflement. Vo. I1, 308. 
On peut à peu - près reconnotre 
leur âge en examinant avec une 
loupe ou un microfcope les couches 
annuelles dont font compotfées leurs 
écailles ; mais on ignore jufqu’où il 
peut s'étendre. Zbid. Raïifon pour- 
quoi les poiffons vivent plus long- 
temps que les autres animaux. /bid, 
309. Dans les poiflons à écuilles il 
n’y à aucune copulation. Jbid. 31x 
& 312. Les poiflons à écailles pa- 
roiflent être amoureux des œufs que 
Ja femelle répand & non pas de la 
femelle même. Jhid. 312. Les 
poiflons vivent des fiècles, parce 
qu'ils ne ceflent de croître qu'au 
bout d’un très-grand nombre d’an- 
nées. Vol. IT, 569. Les poiflons 
doivent être les plus flupides de 
tous les animaux, parce qu'ils ont 
moins qu'aucun d'eux les facultés 
du fens du toucher. WoL. III, 360. 
Iis produilent avant que d'avoir 
pris le quart où même la huitième 


CCXY] 
partie de leur accroiffement. Vol. 
VI 98. 

POLATOUCHE, vulgairement lécureuil 
volant. Vol.X, 9 5. Ses reflemblances 
& fes différences avec l’écureuil , le 
loir & le rat. /bid. 96. Le polatou- 
che n’eft pas fujet, comme le loir, 
à l'engourdiflement par l'action du 
froid. Jbid. I fe trouve également 
dans les parties feptentrionales de 
l'ancien & du nouveau continent. 
Jbid. Habitudes naturelles du pola- 
touche. Jbid, 97. Ses convenances 
avec la chauve-fouris. JZbid, 100. 
H eft, pour ainfi dire, engourdi 
pendant le jour, & ne prend de 
l'activité que le foir. Zbid, L’efpèce 
en eft peu nombreufe , quoiqu'il 
produife ordimirement trois ou 
quatre petits. fbid, 101. 
PoziTesse. Origine de la politeffe 
des mœurs. Vol, II, 555. 
Ponco & Jocxko, font les noms que 
l'on donne à l’orang-outang fur les 
côtes occidentales de l'Afrique... 
Ce font de tous les finges ceux qui 
reffemblent le plus à l’homme. Po/. 
XIV, 43 & 44. Le Pongo oz grand 
orang-outang eft au moins aufli 
grand que l’homme & fouvent plus 
grand & beaucoup plus fort... II 
marche toujours debout ; il fe conf- 
truit une hüûte, un abri contre le 
foleil & la pluie; il fe nourrit de 
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fruits, & ne mange point de chair. 
Vol. XIV, 48. Les pongos vont de 
compagnie ; ils tuent quelquefois 
des Nèores dans les lieux écartés ; 
ils attaquent même l'éléphant, qu'ils 
frappent à coups de bâtons pour 
le chafler de leurs bois; on ne peut 
prendre des pongos vivans, parce 
qu'ils font fi forts, que dix hommes 
ne fuffiroient pas pour en dompter 
un feul; on ne peut attraper que 
les petits tous jeunes. Zhid. 48 & 
49. Ils tâchent de furprendre des 
femmes pour les violer, ils:les 
gardent avec eux, ils les nourri£ 
fent, &c. Zbid. so &sr. 


Porc-ÉPiC, n’eft point un cochon 


chargé d’épines; fa defcription & 
fes différences d'avec le cochon. 
Vol. XII, 403. Ses reflemblances 
avec le caftor. Z6id. Le porc-épic 
n'a pas la faculté de lancer fes pi- 


‘quans comme on le croit vulgai- 


rement. /bid. 404. Seulement, lorf- 
qu'il eft irrité il remue fes piquans, 
& il en tombe quelques-uns de ceux 
qui tiennent le moins à fa peau. 
Ibid. H eft originaire des climats 
chauds, & cependant il peut vivre 
dans fes climats tempérés. Zbid.406. 
Il fe trouve affez communément en 
Jalie, fur-tout dans les montagnes 
de PApennin. /bid. Le porc-épic 
n'eft ni féroce ni farouche, il eft 

feulement 


nn. dti 
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feulement jaloux de @ liberté, & 
perce la porte de fa loge pour foriir. 
Vol. XII, 407. Sa nourriture dans 
Pétat de liberté & dans celui de 


captivité. /bid, 408. Ses piquans ‘ 


font de vrais tuyaux de plumes, 
auxquels il ne manque que lesbarbes. 


Tbid, 


PORPHYRE calcinable. H y a dans un 


lieu appelé Æicin près de Dijon, 
une pierre compofée comme le 
porphyre, mais elle eft calcinable 
& n’a que la dureté du marbre. 
Vol. 1, 292 & 293. 


PORPHYRE (le) rouge, eft com- 


polé d’un nombre infini de pointes 
d'eurfin ....elles font pofées aflez 
près les unes des autres & forment 
tous les petits points blancs qui 
font dans le porphyre : chacun de 
ces points blancs laifle voir encore 
dans fon milieu un petit point noir 
qui eff la fection du conduit longi- 
tudinal de la pointe de Pourfin, 
Vol. I, 292. 


PosiTiON. L’analyfe des pofitions eft 


un art, qui n’eft pas encore né, & 
cependant cetart feroit plus néceffaire 
aux Sciences naturelles que l’art de 
la Géométrie, qui n’a que la gran- 


_ deur pour objet. Vo/. II, 375. 
Pouc, efpèce de rat qui fe trouve 


dans quelques pays du Nord, & qui 
eft plus grande que celle du rat 
Tome XV. 
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domeftique. Volume XV, 143. 


POULE. Defcription de là matrice de 


la poule, de l'ovaire & des œufs 
qui y fonc attachés. Vo2. 11, 08. 
Raifon pourquoi les poules ceflent 
de pondre lorfqu'elles couvent. 1bid. 
308. 


PouLer. Defcription de la formation 


du poulet daus Pœuf. Pol. 11, 104. 
Le poulet crie avant même qu’il ait 
caflé la coquille de l'œuf qui le 
renferme ; explication de cet effet. 


Tbid. 394 & 395. 


Pouzs. La fréquence du battement 


du cœur & des artères eft d’autant 
plus grande que Panimal eft plus 
petit. ... Le pouls d’un enfant ou 
d’un homme de petite flature eft 
plus fréquent que celui d’une per- 
fonne adulte, ou d’un homme de 
haute taille; le pouls d’un bœuf 
eft plus lent que celui d’un homme: 
celui d’un chien eft plus fréquent, 
& les battemens du cœur d’un ani- 
mal encore plus petit, comme d’un 
moineau, fe fuccèdent fi promp- 
tement qu'à peine peut-on les 
compter. Vol. Il, 470 € fuir. 


Poumons (les) du fœtus qui n’a 


pas refpiré vont au fond de l’eau, 
au lieu que ceux de l'enfant qui a 
refpiré , furnagent. oz IT, 394. 


PRÉSURE naturelle dans l'eflomac du 


Veau, dont on fe fert pour faire 
(Æ4 
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cailler le Tait. Volume AV, 467. 


PriNCIPES MÉCANIQUES. L'idée 


de ramener Pexplication de tous les 
phénomènes à des principes mé- 
caniques, eft grande & belle... 
Mais cette idée n’eft qu’un projet, 
& ce projet n’eft pas fondé. VoZ. IT, 
so & $1. Les vrais principes méca- 
niques ne font autre chofe que les 
effets généraux que l'expérience 
nous a fait remarquer dans toute la 
matière. Jbid, $ 2. 

PRODIGE. Un prodige dans la Nature, 
n’eft autre chofe qu’un eflet plus 
rare que les autres. Pol XIV, 337. 
PropucTiONs. H fe forme des pro- 
duéctions nouvelles dans tous les ani- 
maux lorfqu’ils arrivent au temps de 
fe multiplier ; les œufs, dans les ovi- 
pares; les corps glanduleux , dans les 
vivipares, &c. Vol IF, 313. Dans 
les animaux, la production nom- 
breufe dépend plutôt de la confor- 
mätion des parties intérieures de [a 
génération que d'aucune autre caufe. 
Vol. V, 108. Tous les animaux re- 
inarquables par leur grandeur ne 
produifent qu’en petit nombre, au 
lieu que tous les petits animaux 
produifent en grand nombre, & 
le plus ou le moins dans Ia pro- 
dudion tient beaucoup plus à fa 
grandeur qu'à la forme : exemple 
iré des chats comparés aux lions 
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& aux léopards. Vol. XIII , 244. 


PROFONDEURS {les) dans les 


hautes mers augmentent ou dimi- 
nuent d’une maniere affez uniforme, 
& ordinairement plus on s'éloigne 
des côtes, plus là profondeur eft 
grande. Vol. 1, 310..... La pro- 
fondeur de la mer à [a côte eft 
toujours proportionnée à la hauteur 
de cetre même côte; en forte que 
fi 1 côte eft fort élevée, la pro- 
fondeur fera fort grande; & au 
contraire fi à plage eft baffle & le 
terrain plat, la profondeur eft fort 
petite, Zbid, 


PROPORTIONS (les) du corps 


humain ont été déterminées d’après 
un très-grand nombre de modèles. 
par le frmple eoup-d’œil des Peintres 
& des Sculpteurs , beaucoup mieux 
que par des mefures ; énumératiors 
de ces proportions. Vol. IF, 546. 


PUANT. Voyez MOUFFETTE. Vo 


XII, 287. Les puans 07 putois 
paroiflent avoir paflé d'Amérique 
en Europe. Vo/, XIV, 370. 


PUBERTÉ {la} n'arrive que quand le 


corps a pris la plus grande partie 
de fon accroïffement. ...... Tout 
marque dans ce temps la furabon- 
dance de la nourriture dans le mâle 
& dans la femelle. Vol II, 58. 
Signes qui précèdent & accom 


paguent fl puberté, Jhid, 488. 


PU D EM AMITIÉ RE I PUS 


Signes communs aux deux fexes, & 
particuliers à chaque fexe. Vol. IT, 
438. Dans toute l'efpèce humaine, 
les filles arrivent à la puberté plus 
tôt que les mâles ; mais chez les 
différens peuples , l'âge de puberté 
eft différent & femble dépendre en 
partie de la température du climat & 
de la qualité des alimens; dans les 
villes & chez les gens aifés, les enfans 
arrivent plus tôt à cet état; à Ja cam- 
pagne & dans {e pauvre peuple, les 
enfans font plus tardifs. Zbid. 489. 
Raïfon pourquoi les filles arrivent 


plus tôt à cet état que les garçons. 


Lbid. Dans les climats les plus chauds 
dePAfie, de l'Afrique & de PA- 
mérique , la plupart des filles font 
pubères à dix & même à neuf ans. 
Ibid. 490. Les traits du vifage & la 
figure du corps changent fi fort 
dans le temps de la puberté que [a 
même perfonne pourroit fouvent 
être méconnue. V4. IV, 207. 
PucERONSs { les) engendrent d’eux- 
mêmes & fans accouplement ; il 
paroît que Leeuwenhoeck à fait Le 
premier cette obiervation. Vol. IT, 
279. Les pucerons n'ont point de 
fexe, ils font également, ou pères 
ou mères, & engendrent d’eux- 
mêmes fans copulation , quoiqu’ils 
s’accouplent aufli quand ïl leur 
phit, fans qu'on fache fi cet ac- 
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couplement éft une conjonction de 
fexes, puifqu'ils en paroiffent tous 
également privés ou également 
pourvus. Pol, IT, 312. 

PuissaNCE. C’eft la même puiflance 
qui caufe le développement & fa 
reproduétion. Vol, Il, 46. 

PumaA (le) du Pérou, a été mal-à- 
propos appelé Lion; {es différences 
d'avec le vrai lion. o/. IX, 13. 

PURPURA. Le coquillage appelé 
Purpura a une langue longue, dont 
Pextrémité eft offeule & pointue, 
elle fui fert comme de tarrière pour 
percer les coquilles des autres poif- 
fons, & pour fe nourrir de leur 
Chair. Vol. 1, 202. 

Pus (le) qui fort des plaies contient 
une grande quantité de molécules 
organiques en mouvement. Fo4 II, 
427: 

PurTois. Naturel & tempérament 
du putois. Vol VII, 190. Il tue 
toutes les volailles avant que d’en 
manger & d’en emporter. Jbid, I 
attaque Îles ruches à miel, & forca 
les abeïlles à les abandonner. Zbid, 
Il produit trois, quatre ou cinq 
petits. Jhid. 200. Habitudes natu- 
relles du putois. Zhid, Les putois font 
une guerre continuelle aux lapins, 
une feule famille de putois fufñt 
pour détruire une garenne. Zbid. 
Les chiens ne veulent point manger 


ce y 
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‘de la chair du putois à caufe de fa 
mauvaife odeur. Pol VII, 201. 
Le putois a deux follécules qui 
contiennent la matière de la mau- 
vaife odeur qu’il répand. /241, C’eft 
un animal des pays tempérés. Zbid, 
II craint le froid & ne fe trouve pas 
dans les pays du Nord. Zbid. Le pu- 
tois d'Europe paroît être du même 
genre que les mouffettes oz puants 
d'Amérique , dont les efpèces font 
plus nombreufes & la nature plus 
exaltée. Vol. XIV, 370. 
PrGcArGus (le) des Anciens, ef le 
même animal que l’algazel ou gazelle 
d'Égypte & d'Arabie. Vol. XII, 
22%. 

PyrITES, (les) les Marcaflites & 
autres femblables minéraux ne font 
pas difpofés par couches horizon- 
tales, comme les matières plus an- 
ciennes du globe ; mais elles fe 
trouvent au contraire dans les fentes 
perpendiculaires de ces couches 
horizontales. Wo/. T, 528. 


Q 


Q'uanrurines, marchent ordinai- 
sement en portant à la fois en avant 
une jambe de devant & une jambe 
de derrière en diagonale. Vo/. XIV, 
1 89. Le nom de quadrupède fuppofe 
que l'animal ait quatre pieds, s’il 
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manque de deux pieds comme le 
lamantin , il n’eft plus quadrupède; 
s’il a des bras & des mains comme le 
finge, il n’eft plus quadrupède, & 
lon fait abus de cette dénomination 
générale lorfqu’on l’applique à ces 
animaux. Vol. XIV, 17 & 18. Les 
vrais quadrupèdes font les folipèdes 
& les pieds fourchus ; dès qu’on 
defcend à la clafle des fiffipèdes, 
on trouve des quadrumanes ou des 
quadrupèdes ambigus , qui fe fer- 
vant de leurs pieds de devant comme 
de mains, doivent être diftingués 
des autres. Zhid. 10. Énumération 
des animaux auxquels le nom de 
quadrupède convient dans toute la 
rigueur de fon acception , & de 
ceux auxquels il ne convient pas 
entierement, & qui font une clafle 
intermédiaire entre les quadrupèdes 
& les quadrumanes. /bid, 20. Il y 
a dans le réel plus d’un quart des 
animaux auxquels le nom de qua- 
drupède difconvient, & plus d’une 
moitié auxquels il ne convient pas 
dans toute l'étendue de fon accep- 
tion. Jbid. 20 & 21. 


QUALITÉ. Les qualités générales 


de la matière font toutes égale- 
ment des principes mécaniques, foit 
qu’elles tombent ou non fous nos 
fens. Vol. II, 52. 


QUESTIONS auxquelles on ne peut 


D 
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répondre que par la queftion même. 
Vol. 11, 29. Il faut diftinguer avec 
foin les queftions où l’on emploie 
le pourquoi, de celles où on doit 
employer le comment, & encore 
de celles où l'on ne doit employer 
que le combien. Jbid. 31. 

QUESTION de fait, ne demande 
point de réponfes.. , .. Ceux qui 
croient y répondre par des caufes 
finales, prennent l'effet pour la caufe. 
Pol LI, 31. 

Quick-HATCH 07 WOLVERENNE, 
petit ours ou louveteau, pourroit 
bien être le même animal que le 
carcajou du Canada, qui eft le 
même que le glouton du nord de 
- l'Europe. Vol. XII, 279: 

QuimPezÉE, c'eft le nom que les 
A nglois ont donné à l'orang-outang.. 

… Vol. XIV, 51. 


R 


Races. Néceflité de croifer les 
races; le premier animal, Île pre- 
mier cheval, par exemple, a été le 
modèle extérieur & Ie moule inté- 
rieur fur lequel tous tes chevaux qui 
font nés, tous ceux qui exiftent & 
tous ceux qui naitront, ont été 
formés : mais ce modèle ; dont 

nous ne connoiflons que les co- 

pies, a pu s’altérer ou fe perfec- 
tionner en communiquant {a forme 


DES MATIÉRES. 
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& fe multipliant. .... Il fmble 
que le modèle du beau & du bon 
foit difperfé par toute la terre, & 
que dans chaque climat il n'en ré- 
fide qu’une portion qui dégénère 
toujours, à moins qu’on ne la réu- 
nifle à une autre portion prife au 
loin. ... en forte que pour avoir 
de beaux chevaux, de beaux chiens, 
&c. il faut donner aux femelles du 
pays des mäles étrangers. Val. I V, 
216. 

RACE afculine à race féminine 
dans là même efpèce. Vol. XII, 
143. 

RACHITIQUE. Squelette d’enfant ra- 
chitique, dont les os des bras & des 
jambes ont tous des calus dans le 
milieu de leur Jongueur ; à finf- 
pection de ce fquelette, on ne peut 
guère douter que cet enfant n'ait 
eu Jes os des quatre membres rom- 
pus. dans le temps que la mère le 
portoit, enfuite les os fe font réunis 
& ont formé ces calus. Fo II, 
404. | | 

RAISONS. Pour donner la raifon 
d’une chofe , il faut avoir un fujet 
différent de la chofe, duquel fujet 
on puifle tirer cette raifon. Vol. II, 
29. 

RAPPORTS (les) communs aux 
animaux, aux végétaux & aux mi- 
néraux, font d'être étendus, pefns, 


ee iy 


CEXXÏ RA 
impénétrables. . .. . 
communs aux animaux & aux vé- 
gétaux , font les facultés de croûte, 
de fe développer, de fe reproduire 
& de fe multiplier. Vo/, IT, 6, Les 
grandes combinaifons ont produit 
tous les petits rapports. Vo/ XIIT, 
$. 

RAT, Dégiâts & dévaftations caufés par 
les rats du nord , appelés Lemings, 
Volume V1, 247. Habitudes na- 
turelles du rat. Pol VII, 280. 
Le rat produit plufieurs fois par 
an, prefque toujours en été; les 
portées ordinaires font de cinq ou 
fix. Jbid, 280 & 281. Les rats 
{ tuent & fe mangent entreux 
pour peu que la faim les prefle. 
Jbidi 1281000." 1C'eft par cette 
raifon qu'il arrive ordinairement 
qu'après avoir été infefté de ces 
animaux pendant un temps, ils 
femblent fouvent difparoiître tout- 
à-coup , & quelquefois pour long- 
temps. Zbid, Variétés dans cette ef 
pèce. Jbid, 282. L’efpèce entière 
avec fes variétés paroît être naturelle 
aux climats tempérés de l’ancien 
‘ continent. Jbid. 283. Le rat 
appartient à l’ancien continent & 
n’exiftoit pas dans le nouveau lorf- 
gu'on en fit 1 découverte ; il y a 
paflé d'Europe avec les vaifleaux. 
Volume 1X, 83. 
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Les rapports RAT d’eau, Habitudes naturelles du 


rat d’eau. Vol. VII, 348. Il ne 
fréquente que les eaux douces. Zbid. 
II à tous les doigts des pieds {e- 
parés, & cependant nage très-faci- 
lement. Z£id. Les chiens le chaffent 
avec une efpèce de fureur. Zbid. 
349. Les mâles & es femelles fe 
cherchent fur la fin de l'hiver, 
ciles mettent bas au mois d'Avril; 
les portées ordinaires font de fix 
ou fept. Jbid, 


RAT d’eau blanc du Canada. W paroît 


être de 11 même efpèce que notre 
rat d’eau d'Europe, Fo. XV, 146. 


RATON. Courte defcription de cet 


animal, Vol. VIIT, 338. Habitudes 
naturelles du raton. Zbid, IL fe fert 
de fes mains jointes enfemble pour 
prendre ce qu’on lui donne. Zbid, 
Il grimpe fort aifément fur les ar- 
bres, quoiqu'il foit gros & trapu. 
Jbid. Cet animal eft naturel à 
P'Amérique & ne fe trouve point 
dans l'ancien continent. Zbid. Quoi- 
qu'originaire des pays chauds, il 
ne craint pas exceflivement le froid. 
Ibid, 339. La l'habitude conftante 
de tremper dans l’eau tout ce qu'il- 
mange. bid, Il mange de tout ce 
qu'il wouve. Zbid, IT tient de Ja 
nature du maki & un peu des qua- 
lités du chien. Zbid. 340. 


RÉFLEXIONS en forme d'avis {us 


RE DES MATIÉÈRES. RE 


fa métaphyfique des fciences. Vol. I, 
s2 C7 fuiv. 

RELIGION. Toute religion fondée 
fur des opinions humaines, eft faufle 
& variable, & il n’a jamais appartenu 
qu'à Dieu de nous donner la vraie 
religion. Pol VIT, 35. 


RENARD. Caractère du renard & fes 


habitudes naturelles. Vol, VII, 75. 
Ses rufes pour dévafter les bafles- 
cours. bid. 76. Manière dont il 
cache & dépofe en différens endroits 
les oifeaux ou les volailles dont il a 
fait rapine. /bid. Sa manière de 
chaffer. Zbid. 77. Manière de le 
chafler. Zbid, Le renard eft carnaf- 
fier, vorace & mange de tout. Jbid. 
78. Il eft très-avide de miel, &il 
attaque les ruches & les guépiers. 
Ibid. Ses différences d'avec le chien. 
Jbid. 79. Le renard ne s’apprivoife 
pas aifément , & jamais tout - à - fait. 
Ibid, X1 produit une feule fois par 
an & en moindre nombre que le 
chien; les portées font ordinairement 
de quatre ou cinq, rarement de fix, 
& jamais moins de trois. Zbid. Ma- 
nière dont la femelle cache & élève 
. fes petits. /bid. La femelle devient 
en chaleur en hiver. Zbid, Les renards 
maiflent les yeux fermés ; ils font 
deux ans à croître, & vivent treize 
ou quatorze ans. {bid, 80. Difié- 
rens accens & difiérens tons dans 


\ 
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la voix du renard, fuivant les diffé- 
rentes affe@tions. F4 VII, 8o. Le 
renard a le fommeil profond. Zbid, 
81. Lorfqu’il eft enchaîné , il ne fe 
jette pas fur fes volailles. Zbid, 82. 
Variétés nombreufes dans l’efpèce 
du renard. Zbid. Elle ne fe trouve 
point dans Îles pays très-chauds. Zbid, 
83. Elle eft originaire des pays 
froids. Zbid, 84. La fourrure des 
renards blancs n’eft pas fort efti- 
mée, parce que le poil tombe ai- 
fément ; les gris argentés font meil- 
leurs, les bleus & les croifés font 
recherchés à caufe de leur rareté, 
mais les noirs font les plus précieux 
de tous ; c’eil, après [a zibeline, la 
fourrure Ja plus belle & Ia plus 
chère. Jbid. Le renard fe loge 
fouvent dans le terrier du blaireau. 
Ibid. 104. 


RENNE. Raïfon phyfique de ce 


que la femelle du renne a du bois 
comme le mâle. Vol VI, 8 3 & 54. 
Il paroït que cet animal exiftoit 
dans les hautes montagnes de France, 
il y a deux ou trois fiècles. Vo/. XII, 
85. Le renne ne fe trouve adtuel- 
lement que dans les pays les plus 
feptentriomux. /bid. Sa defcription. 
& fa comparaifon avec le cerf. Zbid, 
93-Seshabitudesnaturelles, Z/id. 94. 
Le renne eft devenu animal dome 


tique chez les Lappons. Zhig. 05. 


Gear, AIRE 
Grande utilité que l’on tire de ces 
animaux. Vol. XII, 06, On attelle 
le renne à un traîneau, & il fait 
aifément trente lieues par jour. /4id. 
96. Manière dont les Lappons élè- 
vent & conduifent ces animaux. /bid, 
Le bois du renne eft beaucoup plus 
grand & plus étendu que celui du 
cerf. Jbid. 97. Sa nourriture pen- 
dant l'hiver & pendant léé. Zbid. 
Troupeaux de rennes chez les Lap- 
pons; avantages qu'ils entirent. /bid, 
Lorfqu’on les fait changer de climat 
ils dépériflent & meurent. {bid. 

RENNES /auvages & RENNES domef- 
tiques. Vol. KIT, 98. Les rennes 
fauvages font plus forts que les 
rennes domeftiques. Zbid. Defcrip- 
tion du traîneau qu’on leur fait tirer 
& de la manière dont on les attelle, 
Tbid. Conformités du renne avec 
le cerf. Jbid. 99. Le renne jette fon 
bois tous les ans & fe charge de 
venaifon. 1bid. La femelle ne porte 
que huit mois, & ne produit qu'un 
petit. {bid. Les jeunes rennes por- 
tent la livrée comme les jeunes cerfs. 
Tbid, 100. Les rennes n’ont acquis 
leur plein accroiflement qu’à l’âge 
de quatre ans. Zbid, On les foumet 


à la caftration, manière dont les 


Lappons font cette opération, Zbid. 
Les rennes entiers font trop diffi- 
ciles à manier , & on ne fe fert 
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que des hongres. Vol XI, 100. 
On ne garde qu'un mâle entier pour 
cinq ou fix femelles, & c'eft à l’âge 
d'un an que fe fait {a caftration. 
Ibid. W sengendre des vers fous la 
peau des rennes en très - grande 
quantité. Jbid, Soins qu’exigent les 
troupeaux de cetie efpèce. Zbid. 
101. La furabondance de nourri- 
ture eft plus grande dans le renne 
que dans aucun autre animal. Zbid, 
I! eft le feul dont le bois tombe & 
fe renouvelle, malgré la caftration. 
Ibid, 102. C'eft la feule efpèce 
d'animal, dans laquelle Ia femelle 
porte un bois comme le mâle. Zbid. 
Raïfon de la furabondance de nour- 
riture dans cet animal, tirée de la 
qualité desalimens qu’il prend. Zbid, 
103. Différence de la grandeur du 
bois dans les mâles, les femelles & 
les hongres. Zbid, Lorfque ces ani- 
maux courent, les os de leurs pieds 
font un craquement que l’on entend 
de loin. Jbid, 104. Le renne eft 
du nombre des animaux ruminans. 
Îbid. 107. Dans l’état de domef- 
ticité , il ne vit qu'environ feize ans ; 
mais dans l'état de nature , il doit 
vivre plus long-temps. /bid. 108. 
Manière dont les Lappons chaflent 
les rennes. /bid. 


REPRODUCTION. Différens moyens 


dont la Nature fe fert pour la 
reproduction. 
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teproduction. Vol. II, 18 €7 fuiv. 
Explication de la reproduétion des 
végétaux & des animaux qui fe re- 
produifent fans copulation ou par 
11 féparation de leurs parties. Zbid, 
54: La nutrition & la reproduction 
font toutes deux, non-feulement 
produites par la même caufe eff- 
ciente , mais encore par la même 
caufe matérielle. Zbid. 66. La ma- 
«ière qui fert à la nutrition & à la 
reproduction des animaux & des 
Végétaux eft Ja même; ceft une 
fubftance productive & univerfelle, 
compofée de molécules organiques, 
toujours exiftantes, toujours actives, 
dont la réunion produit les corps 
organilés. Zbid. 306. 
RÉSERVOIRS, Grands réfervoirs d’eau 
en Orient, faits par la main des 
Hommes. Vol, I, 426. 


_RESPIRATION. Expérience qui 


femble prouver qu’on pourroit 
élever des animaux , & peut-être 
même des enfans pendant quelque 
temps fans les laiffer refpirer. Vo/, IT, 
446....... En empêchant le tou 
ovale de fe fermer, & faire par ce 
moyen d’excellens plongeurs & des 
efpèces d'animaux amphibies, qui 
vivroient également dans Pair & 
dans l’eau. /bid. 440. 

RESSEMBLANCE (la) des enfans aux 
parens , prouve la vérité du fyfième 
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RE RH 


de l'auteur fur la génération. Vo IT, 
76. Pour bien juger de la reflemm- 
blance des enfans à leurs parens, ïE 
ne faut pas les comparer dans les 
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premières années, mais attendre l’âge 
où tout étant développé, la com- 
paraifon en eft plus certaine & plus 
fenfible. Fo1. IV, 207. Dans l’ef 
pèce humaine , on trouve que fou- 
vent le fils reffemble à fon père , & 
la fille à fa mère; que plus fouvent 
ils reflemblent à l’un & à l'autre à la 
fois, & qu'ils tiennent quelque chofe 
de tous deux; qu'aflez fouvent ils 
reffemblent aux grands-pères & aux 
grands-mères ; que quelquefois ils 
reflemblent aux oncles & aux tantes ; 
que prelque toujours les enfans du 
même père & de la même mère fe 
reffemblent plus entr'eux qu'ils ne 
reflemblent à leurs afcendans, & 
que tous ont quelque chofe de 
commun & un air de famille. Zhid, 


203. 


. RÊVES. L'idée du temps n'entre jamais 


dans les rêves. Vol. IV, 62. Caufes 
occafionnelles des rêves. Zbid, 65 
Ê7 Juiy. Pourquoi prefque tous les 
rêves font effroyables ou charmans. 


Lbid, 


RHINOCÉROS, appartient à l’ancien 


continent, & ne fe trouve point dans 
le nouveau; l’efpèce n’en eft pas 
nombreufe, & elle eft confinée aux 


JS 
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feuls climats méridionaux de l’A- 
frique & de lAfie. Vol. IX, 56. 
C’eft après l'éléphant le plus puiflant 
des animaux quadrupèdes ; fa gran- 
deur & fes dimenfions. F4 XI, 
174 H a Îles jambes beaucoup 
plus courtes à proportion que celles 
de l'éléphant. /bid, 176. Ses qua- 
Fités individuelles & relatives. Zbid. 
Ufage de fa corne. Jbid, I a [a 
lèvre fupérieure mobile & terminée 
par un appendice. Zbid, 177. Def- 
cription de cet animal ; nombre & 
figure de fes dents; ufage qu’il fait 
de fa longue lèvre. Æbid. 178. Sa 
nourriture dans l’état de captivité. 
Tbid, 180 7 fui. Son naturel & 
fes habitudes dans l’état de captivité. 
Ibid, 182. Defcription des partües 
de Ia génération du mâle. 7bid. 
184. Il jette fon urine en arrière. 
Jbid. 184 à fuiv. Deicripüon de 
fa peau; fon épaifleur & fà fer- 
meté. Zbid. 185. Rhinocéros qui 
n'ont qu'une corne & d’autres qui 
en ont deux. /bid, 186. 11 écoute 
avec une attention particulière tous 
les bruits qu’il entend. Z4i4. 1877. 
Defcription & dimenfions des cor- 
nes de cet animal. Zbid, La corne 
du rhinocéros eft fort effimée des 
Indiens. Zbid. 188. Son naturel 
& fes mœurs dans l’état de liberté. 
Ibid. x90, H fe trouve dans tous 
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les pays méridionaux de l'Afrique 
& de PAfie, mais l’efpèce en éft 
bien moins nombreufe que celle 
de l'éléphant. Vol XI, 191. Il ne 
produit qu’un petit. Zbid, Accroif- 
fement de [a corne à mefure que 
lanimal avance en âge. Zbid. Ac- 
croiflement de l'animal , & la durée 
de fa vie. Jbid. 192. Qualités mé- 
dicinales des différentes parties de 
fon corps. hid. 192 &7 fuiv. Sx 
nourriture dans l'état de liberté. Z4id. 
193. Combats du rhinocéros avec 
l'éléphant font imaginaires; ces ani 
maux ne fe font jamais battus que 
dans les arènes de Rome, lorfqu'on. 


les y a forcés. Zhid. Manière de les: 


chafler & de les tuer. Z6id. 196. Le 
rhinocéros a l’'odorat bon & l'oreille: 
excellente , mais il a les yeux mau- 


vais. Zbid. 197. I] ne rumine pas, 


quoique dans l'état de nature il ne 
vive que d’herbes. Zbid, 


RiviÈREs (les) dans leurs finuofités: 
fuivent exactement 1a direétion cor-- 


refpondante des montagnes. . ... 
Lorfque dans une vallée, la pente 
de l’une des momagnes qui la borne 
eft moins rapide que celle de l'autre, 
lerivière prend fon cours beaucoup 
plus près de fa montagne a plus 
rapide. Vol. I, 322. Pour l'ordi- 
naire Îles rivières occupent le milieu: 


des vallées, ou plutôt la partie la: 
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plus baffle du terrain compris entre 
les deux collines ou montagnes op- 
polces. Vol, 1, 337. Caufes natu- 
relles du changement de lit dans 
les rivières. Zbid. 338. La furface 
d’une rivière en mouvement n’eft 
pas de niveau d'un bord à l'autre... 
Selon les circonftances, Île courent 
qui eft dans le milieu eft confidé- 
rablement plus élevé ou plus bas 
que l’eau qui eft près des bords ; 
expofitionde ces circonftances. /bid, 
341. Énuméraion du nombre 
des rivières qui tombent dans les 
grands fleuves. Ibid, 358 & 350. 
Dans Îes rivières petites & grandes, 
les bords forment par -tout des 
angles alternativement  oppolés. 
Jbid, 4AS1. 


ROSÉE (la) produit plus de limon 


que leau des pluies. Vol. I, 23 3. 


ROUSSETTE & ROUGETTE. Ce font 


deux efpèces très-voifmes. Wa. X, 
55. Reflemblances & différences 
de Ia rouflette & de à rougette. 
Ibid. s 6. La rouffette & la rougette 
font toutes deux des climats chauds 


de Fancien continent. /bid. 56. 


Leurs reflemblances & leurs diffé- 
rences avec Île vampire, Zhid, 57. 
Leurs habitudes naturelles, & le 
dégât qu’elles font, Zbid, Go. Ce 
font des animaux carnafliers, & 
qui mangent de tout, {id 62. 
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Manière deles prendre en les enivrant 
de quelques liqueurs fermentées. 
Vol. X, 63. Elles vont ordinaire- 
ment en troupes & plus la nuit que 
le jour. Zbid, Examen & defcrip- 


tion de la langue de la rouflette. 
Ibid. 6s. 


RUMINANS. Les animaux ruminans 


ne ruminent pas encore lorfqu'ils 
têtent. Vol. IV, 462. Ils ruminent 
beaucoup plus en hiver, & lorf- 
qu'on les nourrit d’alimens fecs, 
qu’en été pendant lequel ils paiflent 
l'herbe tendre. Zbid, 


RUMINATION. Explication phyfique 


de la rumiration. Fo/, IV, 461. La 
rumination n'eft qu'un vomiflement 


fans effort. Jbid. 


Rur. L'effet le plus général du rut 


eft l’exténuation de Panimal, & dans 
les efpèces d'animaux dont le rut 
ou le frai n’eft pas fréquent & ne 
fe fait qu’à de grands intervalles de 
temps, l'exténuation du corps eft 
d'autant plus grande que l'inter- 
vale du temps eft plus confidérable. 
Vol. IT , 72. Temps du rut; prefque 
tous les animaux, à lexception de 
Fhonime, ont des temps marqués 
pour k génération; le printemps 
pour les oifeaux..... Les chats fe 
cherchent au mois de Janvier , au 
mois de Mai & au mois de Sep- 
iembre; les chevreuils, au mois de 
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Décembre ; les loups & les renards SAIGA, animal qui fait une efpèce 


en Janvier; les chevaux en été; les 
cerfs aux mois de Septembre & 
d'Octobre ; prefque tous les infectes 
ne fe joignent qu’en automne, &c. 
Vol. IT, 3 1 8. Caufes occafonnelles 
du rut dans le cerf & dans quelques 
autres animaux. Wol VI, 92. 
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SA BLE. Ce que l'auteur entend 
par le mot de fable. Vol I, 274. 
Le fable vitrifiable & la glaife, qui 
n’eft que du fable vitrifiable dé- 
compofé , eft la matière commune 
dont le globe eft compofé; & tous 
les rochers, foit du genre vitrifiable, 
foit du genre calcinable, font éga- 
Iement appuyés fur la ghife ou far 
le fable vitrifrable. Zbid, $ 66. Inon- 
dations de fable. Zbid. 607. Les 
fables vitrifiables ne font que des 
fragmens de verre. Zbid. 258. Le 
fable, en fe décompofant, produit 
les paillettes talqueufes, & par une 
décompofiion encore plus com- 
piète il devient glaife & argiile. 
Ibid, 260. 


intermédiaire entre les chèvres & les 
gazelles. Vol. XII, 198. Defcription 
de fes cornes & fes convenances 
avec les gazelles. Zhid, On fe fert 
de Ia matière de fes cornes comme 
de l’écaille ; cette matière eft belle 
& trés-tranfparente, Zbid. 200. Le 
faiga reflemble plus aux gazelles 
qu'aux chamois & aux bouquetins 
par les habitudes naturelles. Zhid. 


SAÏMIRI, petite efpèce de fapajou, 


appelé vulonirement /apajou aurore ; 
c'eft le plus joli des fapajous ….. fa 
defcription & fes habitudes naturelles. 


Vol. XV, 67 & 68. Caractères dif" 
tinctifs de l’efpèce du faïmiri. Zhid. 


68 & 69. 


SAISON de vie & faifon de mort 


dans les végétaux & dans plufieurs 
animaux. Vol. XIII, 6. 


SAJOUS, ce font des fapajous de 


moyenne grandeur , dont il y a 
deux variétés, favoir le fajou brun 
& le fajou gris... leur defcription, 
leur naturel... ils peuvent produire 
dans nos climats : exemple à ce 


fujet. Vol. X V, 37 & 38. Carac- 


tères diftinctifs. de l’efpèce du fajou. 
Ibid, 39. 
SAKI, grande efpèce de fagoin..…... 


Saï, petite efpèce de fapajou , qu'on 
appelle auffi pleureur, dont il y a 
deux variétés . ... leur defcription, 


leur naturel, leur nourriture. Vol. 
XV, 51 & 52. Caractères diftinétifs 
de l'efpèce du faï. Zhid. s3. 


Caractères diflinétifs de cette efpèce. 
Vol. XV, 88 & 59. 


SALAMANDRES, On trouve dans les 
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falamandres des œufs & des petits 
.“vivans ; elles ne font vivipares que 
comme la vipère. Vol, 11,311. 

SANG. Circulation du fang avoit été 
foupçonnée & annoncée avant 
Harvey; mais c'eft lui qui la dé- 
montrée. Vo/. 11, 100. Première 
origine du fang dans le fœtus & dans 
le poulet. Zbid. 35 3. L'origine & 
à formation du fang du fœtus font 
aufli indépendantes du fang de la 
mère que le fang du poulet dans 
: l'œuf eft indépendant de celui de 
la poule qui le couve. /bid. 355. 
. Le fang paroït plutôt dans le pla- 
centa que dans le fœtus. Zbid. 3 97. 
Dans les premiers temps & même 
jufqu'à deux & trois mois, le corps 
du fœtus ne contient que très-peu 
de fang; il eft blanc comme de 
l'ivoire, & ne paroit ère compofé 
que de Iymphe qui a pris de la 
folidité. Zbid. 309. H n'y a nulle 


communication du fang de la mère 
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eft furpris , il ouffle avec tant de 
violence, qu’on l’entend de très- 
Join. Vol. V, 119. Les fanoliers ne 
font pas naturellement carnivores, 
& cependant ils mangent de la 
chair corrompue. Zbid Le mâle, 
dans le temps du rut, demeure or- 
dinairement trente jours avec la fe- 
melle, Zbid, 120. Chañfle du fan- 
glier. Zbid, I eft abfolument nécef- 
faire de couper les parties de a 
génération au fanglier dans le mo- 
nient qu'on vient de le tuer, fans 
quoi fa chair ne feroit pas man- 
geable. Zbid. 127, 


SANGLIER (le) du Cap-verd & 


de quelques autres endroits a des 
défenies très- grofies & tournées 
comme des cornes de bœuf. Pol. 
XIV, 328. Notice au fujet de 
cet animal: fes défenfes du deflus 
réflemblent plus à des cornesd'ivoire 
qu'a des dents. Vol, XV, 148 & 


149. 


SANTÉ. Pourquoi la fanté de l’hom- 
me eft plus chancelante que celle 


avec le fang du fœtus. Zbid. 
SANGLIER. Différences du fanglier 
& du cochon domeftique. Vo. V, des animaux. Po/. IV, 40. 


111. La durée de [a vie du fan- SAPAJOUSs & SAGOINS. On a eu 


glier peut s'étendre jufqu'à vingt- 
cinq ou trente ans. {bid. 115. Les 
petits fangliers fuivent tous leur 
. mère jufqu’à l’âge de trois ans. Ibid, 
118. Le fanglier, fur-iout le mâle, 
crie très - ruçmnent; mais dès qu'il 


tort de les indiquer par les noms de 
Singes, de Cynocéphales, de Kèbes 
& de Cercopithèques ; car de fa 
même manière qu'il ne fe trouve 
dans le nouveau continent ni finges, 
ni babouins, ni guenons, il ne fe 
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trouve aufli dans l'ancien continent 
ni fapajous ni fagoins. Vol. XI V, 
13. Caractères généraux & parti: 
culiers qui féparent les fapajous & 
les fagoins des finges, des babouins 
& des guenons; le premier de ces 
caractères eft d’avoir [a cloifon des 
narines fort épaifle ; le fecond eit 
d'avoir les narines ouvertes fur les 
côtés du nez & non pas au-deffous 
du nez ; le troifième eft de man- 
quer de callofités fur les fefles; & 
le quatrième de manquer aufli d’a- 
bajoues ou de poches au dedans 
des joues. Zbid, 14. Le caractère 
général par lequel on peut diftin- 
guer les fapajous des fagoins, c’eft 
que les fapajous ont la queue dé- 
garnie de poil par-deflous , & qu’ils 
peuvent s’en fervir comme d'un 
doigt pour s'accrocher, au lieu que 
les fagoins ont la queue lâche & 
entièrement velue en deffous com- 
me par-deflus. Zbid. 1 5. Ces ani- 
maux peuvent être regardés comme 
les repréfentans, dans Île nouveau 
continent, des finges, des babouins 
& des guenons qui ne fe trouvent 
que dans l'ancien. /bid. 368, Ref- 
femblances & différences détaillées 
des fapajous & des fagoins entr’eux. 
{bid, 2 & 3. Il y a huit efpèces de 
fapajous, & fix efpèces de fagoins; 
énumération de toutes ces efpèces. 


TUATB LUE SA 


Volume XIV , 3 & 4. 


SARICOVIENNE, animal du pays de 


la Plata, qui eft grand comme un 
chat, & qui eft d'une nature am- 
phibie comme la loutre ..... il a 
de même des membranes entre les 
doigts des pieds. Fo/, XIII, 3 19. 


SAREGUE (le) eft un animal du 


nouveau continent, qui ne fe trouve 
pas dans l'ancien. Vol X, 2709. 
Deux caradtères finguliers par lef- 
quels on peut diftinguer le farigue 
de tous les autres animaux, Zbid, 


La femelle a fous le ventre une 


ample. cavité, une efpèce de poche 
dans laquelle elle reçoit & allaïe fes 
petits. /bid. 280. Le farigue, tant 
le mâle que la femelle, a le premier 
doigt des pieds de derrière fans 
ongles & bien féparé des autres 
doigts, tel qu’eft le pouce dans la 
main de l’homme, /bid. 281. Eft 
un animal du nouveau continent & 
qui ne fetrouve pas dans F'ancien : 
examen & critique des affertions 
de quelques auteurs à ce fujet. 
Ibid. 289. Le firigue mäle n'a 
point de poche fous le ventre 
comme la femelle. Z5id. 299. Def- 
cription du farigue femelle. Zbid. 
Courte defcription de la poche que 
la femelle a fous fe ventre. Zhid, 
301. La poche que Ia femelle 
porte fous le ventre n’eft pas le lieu 
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dans lequel les petits font conçus, 
comme lont dit plufieurs auteurs ; 
cette femelle a , comme toutes les 
autres, une matrice à l'intérieur. 
Vol. X, 302. Dans les organes de a 
génération des farigues, il y a plu- 
fieurs parties doubles qui font fim- 
ples dans les autres animaux. Zbid, 
303. La conformation des parties 
de fa génération des farigues, tant 
mâles que femelles, eft fingulière & 
différente de celle de tous les ani- 
maux quadrupèdes. Zbid. Cet ani- 
mal n'aflecte pas uniquement les 
climats les plus chauds. /bid, Il pro- 
duit fouvent & produit en grand 
nombre, quatre ou cinq, cinq ou 
fix, fix ou fept petits. Zbid. Is 
font extrêmement petits lorfqu'ils 
naiflent , c’eft-à-dire quand ils for- 
tent de la matrice pour entrer dans 
la poche & s'attacher aux mamelles, 
Îbid, 304. Dans ces animaux, la 
matrice n’eft, pour ainfi dire, que 
le lieu de la conception, de la for- 
mation & du premier développement 
du fœtus, dont l’exclufion étant plus 
précoce que dans les autres qua- 
drupèdes, laccroiffement s'achève 
® dans la poche où ils entrent au mo- 
ment de leur naiffance prématurée. 
Ibid, Les petits ferigues reftent 
attachés & comme collés aux ma- 
melles de la mère pendant le premier 
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âge & jufqu'à ce qu'ils aient pris 
allez de force & d’accroiflement 
pour fe mouvoir aifément. 04 X, 
305. La poche que là femelle a 
fous le ventre ne doit pas être re- 
gardée comme une feconde matrice 
ni même comme un abri abfolu- 
ment néceffaire aux petits pendant 
le temps de leur développement. 
Ibid. 306. Les petits entrent dans Ia 
poche de Ia mère pour dormir, 
pour téter & aufli pour fe cacher 
lorfqu'ils font épouvantés, [a mère 
fuit alors & les emporte tous ; elle 
ne paroîït jamais avoir plus de ventre 
que quand il y a long-temps qu’elle 
a mis bas & que fes petits font 
déjà grands. Zbid. 307. Le farigue 
marche mal & court lentement, 
Ibid. U grimpe fur les arbres avec 
une extrême facilité. Zhid. I] fe fuf- 
pend aux branches des arbres par 
l'extrémité de fa queue, qui eft 
mufculeufe & flexible comme une 
main. /bid. 308. Ses habitudes na- 
turelles. Z/id. 309. Il s’apprivoife 
aifément, mais il dégoûte par fa 
mauvaife odeur, qui eft plus forte 
que celle du renard, & il déplait 
par fa vilaine figure & par fa queue, 
qui reflemble à une couleuvre. 


Jbid, 


SATELLITES des planètes, ont tous 


là même direction de mouvement 
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dans des cercles concentriques au- 
tour de leur planète principale ; 
leur mouvement eft dans le même 
plan, & ce plan eft celui de l'or- 
bite de la planète: tous ces effets, 
qui leur font communs, & qui dé- 
pendent de leur mouvement d’im- 
pulfion, ne peuvent venir que d’une 
caufe commune, c’eft-à-dire d’une 
impulfion commune de mouvement; 
la Terre tourne fur elle - même 
plus vite que Mars dans le rapport 
HAN SR UE autn 
fatellite, & Mars n'en a point; 
Jupiter fur - tout, dont la rapidité 
autour de fon axe eft cinq ou fix 
cents fois plus grande que celle 
de la Terre, a quatre Satellites, & il 
y a grande apparence que Saturne 
qui en a cinq & un anneau, tourne 
encore beaucoup plus vite que Ju- 
piter. Vol I, 152. 

SATHERION. L'animal amphibie 
appelé Satherion par Ariftote , eft 
vrai-femblablement la zibeline. Vo 


XI, 325. 


SATURNE. L'’anneau de Saturne doit 


être parallèle à léquateur de cette 
planète, c’eft-à-dire à peu - près 
dans le même plan; raifon de cette 
préfomption. Vol I, 1 52. 

SATYRE, c’eft le nom que quelques 
auteurs out donné au fige que 
les Indiens appellent Orang-outaag 
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ou Homme des bois ; il appartient 
à l’ancien continent, & ne fe trouve 
point dans le nouveau. Vol. IX, 93. 


SATYRION, L'animal amphibie ap- 


pelé Satyrion par Ariflote, pourroit 
bien être le defman. Vv4, XIII, 


325. 


SAUTERELLES. Prodigieufes dévaf- 


tations caufées par les fauterelles. 
VolaNA 1247 


SAUVAGES. Ils ne favent pas ce que 


c’eft de fe promener, & n’ima- 
ginent pas pourquoi nous nous 
donnons ainfi du mouvement qui 
n'aboutit à rien. Po II, 554. 
Defcription des Sauvages de lPA- 
mérique , avec des réflexions fur 
leurs coutumes & leurs mœurs. 
Vol. III , 49 1 &7 Juiv. Les Sauvages 
d'Amérique ne veulent pas fouffrir 
lefclavage, & ils aiment mieux fe 
laifler. mourir que de fervir & tra- 
vailler, id, 497. 


SAVANS (les) font déconcertés plus 


aifément que le vulgaire, par léta- 
lage de l’érudition, & par la force 
& fa nouveauté. des idées. Vol. E, 
IL: 


SCIENCE. La feule & vraie fcience 


eft la connoiffance des faits : les faits 
font dans les fciences, ce qu’eft l’ex- 
périence dans a vie civile. Ve. 1,28. 
Les fciences abftraites ne peuvent 
s'appliquer qu’à très-peu de fujets 

en 


_—. 


Le 
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en Phyfique.... Il n'y a guère que 
lAftronomie &l’Optiqueauxquelles 
elles puiflent être d’une très-grande 
utilité. Zbid, 59. 


SCIENCES Mathématiques. Ynconvé- 


niens qui fe trouvent dans leur ap- 
plication à la Phyfique. Vol. X, 60. 
Point le plus délicat & le plus im- 
portant de. l'étude des Sciences ; 
favoir bien diftinguer ce qu'il y a 
de réel dans un fujet, de ce que 
nous y mettons d’arbitraire en le 
confidérant. Zbid, 61. 

SCIENCES & ARTS, ce qui eft vrai 
pour les Arts, l’eft aufli pour les 
Sciences, feulement elles font moins 
bornées , parce que l’efprit eft leur 
feul inftrument ; parce que dans Îles 
Arts, il eft fubordonné aux fens, 
& que dans les Sciences il leur 
commande, d'autant qu'il s’agit de 
connoître, & non pas d'opérer, 
de comparer, & non pas d’imiter. 
Vol. XIV, 24 & 25. 
SEMENCE dans les femelles. Les ré- 
fervoirs de la femence des femelles 
font les cavités des corps glanduleux 
qui croiflent fur leurs tefticules. 
Vol, I, 169. 

S‘ÉMINALES# La liqueur féminale 
dans l’un & l’autre fexe eft un efpèce 
d'extrait de toutes les parties du corps. 
Vol. 11, s 8. La femelle a, comme 
le mâle, une liqueur féminale, & 
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ces liqueurs contiennent également 
des corps organifés & mouvans ; 
mais elles ont befoin de fe ren- 
contrer & de fe mêler enfemble : 
pour que les rñolécules organiques 
qu'elles contiennent puiflent fe 
réunir & former un animal. Po/. I, 
$9. La liqueur féminale dans les 
femelles a été admife parles Anciens, 
& exifte en effet aufli certainement 
que celle du mäle. Zbid, 6$. I 
n'étoit pas aifé de reconnoître pré- 
cifément quelles parties fervent de 
réfervoirs à cette liqueur féminale 
de a femelle. Zi4. II n’eft pas né- 
ceflaire que la liqueur féminale , 
tant du mâle que de la femelle foit 
en grande quantité pour former un 
embryon; il fufñt qu'elle fe mêle 
au-dedans de la matrice. Zbid, Dans 
la jeunefle , la liqueur féminale eft 
moins abondante, quoique plus pro- 
vocante ; fa quantité augmente juf 
qu'à un certain âge; raifon de ces 
effets. /bid, 69. La liqueur féminale, 
volume pour volume, eft près d’une 
fois aufli pefante que le fang, dans 
le moyen âge, & plus pefante fpé- 
cifiquement qu'aucune autre liqueur 
du corps. /bid, 71. La liqueur fémi- 
nale des femelles eft plus foible & en 
moindre quantité que celle des mâles. 
Ibid, 72. La liqueur féminale des 
femelles fe forme & eft contenue 
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dans les corps glanduleux qui croif- 
fent fur les tefticules. Po/. IF, 1 33. 


La liqueur féminale contient peu 


ou plutôt ne contient point d’efprit 
volatil. /bid, 145. Liqueur fémi- 
nale de l’homme; obfervation fur 
cette liqueur. Zbid. 176 € fuiv. 
Oblervations fur la liqueur fémi- 


nale du chien. Zbid, 187 e7 fuiv. 


Obfervations fur la liqueur féminale 
des lapins. Zbid. 1 93. Obfervations 
fur la liqueur féminale du bélier. 
Îbid, 197. Obfervations fur la Ii- 
queur féminale de la chienne. Zbid. 
202. Obiervations fur Ia liqueur 
féminale de la vache. Zbid 210. 
Oblervations fur la liqueur fémi- 
nale des poiflons. /bid. 223. Ob- 
fervations fur la liqueur du calmar. 
Jbid. 223 7 fuiv. La plupart des 
liqueurs féminales fe délaient d’elles- 
mêmes , & deviennent plus liquides 
à l'air & au froid qu'elles ne le font 
au fortir du corps de l'animal , au 
contraire elles s’épaifliffent lorfqu'on 
les approche du feu & qu'on leur 
communique un degré même mé- 
diocre de chaleur. Zbid. 283. La 
liqueur féminale du mâle entre dans 
la matrice ; obfervation à ce fujet, 
qui démontre le fait. Zhid, 291. La 
liqueur féminale eft fouvent dans 
des états très-différens. Zbid. 300. 
La liqueur féminale du mâle , ‘ainfr 
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que celle de Ia femelle dans certains 
états & dans certaines circonflances 
peut feule produire quelque chofe 
d’organifé, Volume 11, 361. Il eft 
très - douteux que la liqueur fémi- 
nale du mâle puifle jamais arriver 
aux tefticules de la femelle & y 
former un fœtus. /bid. 363. La 


liqueur féminale, tant du mâle que 


‘de fa femelle peuvent également 


pénétrer le tiflu de la matrice & 
entrer dans fa cavité par cette voie ; 
obfervations qui le prouvent. id. 
365$. L | 


SENS (nos } ne font juges que des 


qualités extérieures des chofes?.. 
Leurs qualités intérieuresnerombant 
pas fous nos fens, nous ne pou- 
vons en avoir aucune Idée que par 
leurs effets. Vol. II, 34 & 35. Les 
fens font des efpèces d’inftrumens 
dont il faut apprendre à fe fervir. 
Ibid. 450. Les plaifrs du fèns de 
la vue & de celui du toucher , con- 
fiflent dans la régularité & dans fa 
proportion des formes, & le plaifir 
de l'oreille confifte auffi dans la 
proportion des fons. Po/. IIT, 342. 
Explication de la manière dont nos 
fens font affectés, & ce qu'ils ont 
de commun entreux ; pourquoi 
l'œil eft affecté par fa lumière, 
l'oreille par le fon, &c. 1bid. 353. 
H paroît que la différence qui eft 
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entre les fens ne vient que de la 
pofition plus ou moins extérieure 
des nerfs, & de leur quantité plus 
ou moins grande dans les différentes 
parties qui conftituent les organes. 
Vol, XX, 3 ss. Récit philofophique 
où l’on explique le développement 
des fens & la formation de nos 
premières idées. Zbid. 364 7 Juiv. 
Les fens doivent être regardés 
comme parties eflentielles à Péco- 
noruie animale. Vol. IV, 13. Sens 
interne & commun; explication de 
la manière dont il eft affecté par 
le moyen des fens externes, & 
comment il produit & détermine Île 
mouvement de lanimal. Zhid, 23. 
Différence du fens intérieur & des 
fensextérieurs. /bid. Les ébranlemens 
fubfiftent bien plus long-temps dans 
le fens interne que dans le fens ex- 
terne. Zbid, 24. Les ébranlemens 
du fens de la vue durent plus long- 
temps que les ébranlemens du fens 
de l’ouïe ; preuve de cette affertion. 
Jbhid. 25. Tous les fens ont la fa- 
culté de conferver plus ou moins 
les impreffions des caufes extérieures ; 
mais l'œil la plus que les autres 
{ens; & le cerveau où réfide le fens 
intérieur de l'animal, a éminemment 
cette propriété, non - feulement il 
conferve les impreflions qu'il a 
reçues , mais il en propage l'action 


CCXXXY 
en communiquant aux nerfs les 
ébranlemens, &c, Zbid. 28. Les 
degrés d'excellence des fens fuivent 
dans f'animal un autre ordre que 
dans l’homme. .., Dans l’homme le 
premier des fens pour l'excellence 
eft le toucher, & l’odorat eft le 
dernier ; dans l'animal, l’odorat eft 
le premier des fens & le toucher eft 
le dernier... L’homme a le toucher, 
Poœil & l'oreille plus parfaits, & l’o- 
dorat plus imparfait que l'animal : 
en général, les fens relatifs à la 
connoiffance font plus parfaits dans 
l'homme, & les fens relatifs à l'ap- 
pétit font plus parfaits dans l’animal, 
Vol, IV, 32. Les fens relatifs à 
l'appétit font plus développés dans 
lanimal qui vient de” natre, que 
dans l’enfint nouveau-né; il en eft 
de même du mouvement progreflif 
& de tous les autres mouvemens 
extérieurs. /bid. 36. L'homme qui 
a voulu favoir, a traité Îles fens 
comme des organes mécaniques, 
des inftrumens qu’il faut mettre en 
expérience pour les vérifier & juger 
de leurs effets. Fo/, XIV, 25. 


SENSATION. Diflinction entre la 


Jenfation êr le fentiment ; Ja fenfation 
n'eft qu'un ébranlement dans le 
fens, & le f:ntiment ef. cette même 
fenfation devenue agréable ou 
défagréable par la propagation de 
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cet ébranlement dans tout le fyftème 
fenfible. To/ VII, 11. 

SENSIBILITÉ (la ) naturelle eft peut- 
être plus füre, mais toujours moins 
grande que a fenfibilité acquife. 
Vol, VII, 0. 

SENTIMENT. Effets du fentiment 
dans les êtres animés. Po2. V, 185. 
En quoi confifte fon eflence. V1. 
VIT rire 

SERPENS. Pourquoi les ferpens font 
moins ftupides que les poiflons. 
Vol, IIT, 361. 

SERVAL, nom que les Portugais 
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de l'Inde ont donné à un animal 
fauvage & féroce, qui eft plus gros 
que le chat fauvage, & un peu plus 
petit que la civette.... Defcription 
de cet animal, fon naturel, fa fé- 
rocité, fa légerété, &c. Vol. XIIT, 


233 & 234. Le ferval nous paroït 


être le même animal que le chat- 
tigre du Sénégal & le chat- tigre 
du cap de Bonne-efpérance, il eft 
aufli le même que celui qui a été 
décrit par M." de l’Académie des 
Sciences, fous le nom de Chat-pard. 
Jbid. 235. | 
SEXES. Les parties fexuelles, c’eft- 
à-dire du male & de la femelle, ne 
font au fond que les mêmes organes 
plus où moins développés. Po4 IF, 


347: 
SIBÉRIE. Raïifon pourquoi la Sibérie 
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eft plus froide que les autres régions 
du Nord de l’ancien continent, {ous 
la même latitude. Vo/. I, 370. 

SIFAC de. Madagafcar, paroît être le 
même animal que le douc. Fo/. XIV, 
299 & 300. 


 S1MIA PORCARIA d'Ariftote. 


Voyez BABOUIN. Vol. XIV, 5. 
SIMPLE, ce que l’on doit entendre 
par le fimple & par le compoté. 
Vol. W, 21 & fui. Nous prenons 
par-tout labftrait pour le fimple , 
& le réel pour le compofé; dans 
- la Nature au contraire , labftrait 
n’exifte point, rien n’eft fimple & 
tout eft compoté. Jbid. 22. 
SINGE , eft un nom générique qu'on 
a appliqué à un grand nombre d’ef- 
pèces très-différentes entr'elles. Vo, 
IX, 93. Le finge proprement dit 
appartient à l'ancien continent & ne 
fe trouve point dans le nouveau. 
Ibid. 94. Les finges fans queue 
appartiennent tous à l'ancien con- 
tinent & ne fe trouvent point dans 
le nouveau. Zbid. Toutes les efpèces 
de finges de Pancien continent ne 
fe trouvent point dans le nouveau, 
& réciproquement toutes celles du 
nouveau continent ne fe trouvent 
point dans l'ancien. Zbid. 95: Na- 
turel des fnges en général. Vo/. XE, 
3. Pourquoi le finge eft fupérieur 
par l’adrefle aux autres animaux. 
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Vol. XI, 3. Naturel du finge, défauts 
réels & perfeétions apparentes de cet 
animal. Zbid, 3 & 4. On a entaffé 
fous le même nom de finges une 
multitude d'Afmaux d’efpèce très- 
différente ; définition des animaux 
auxquels on doit donner le nom de 
finge. J’appelle finge un animal fans 
queue , dont la face eft apluie, 
dont les dents , les mains, les doigts 
& les ongles reffemblent à ceux de 
Phomme, & qui comme lui marche 
debout fur fes deux pieds. Vol, 
XIV, 2. Les Anciens n'en con- 
noifloient qu'une feule efpèce , les 
Grecs lappeloient Pithecos & les 
Latins Sémia. .... Ce pitheque eft 
très - reflemblant à l’homme tant à 
l'intérieur qu'à lextérieur, mais il 
eft beaucoup plus petit. /bid. 2 & 
3. Eipèce de finge appelé Orang- 
outang (home fauvage) ; il eft 
-auffi haut ,aufli fort que l’homme. 
il eft aufli ardent pour les femmes 
que pour fes femelles ; il reflemble 
prefqu'entièrement à l’homme. /4id, 
3. Il n’y a que trois efpèces d'ani- 
maux auxquels on doive donner le 
nom de finge, favoir lorang - ou- 
tan, le pitheque & le gibbon, & 
cette dernière efpèce paroïit être 
monitrueufe. Zbid. 3 & 4. 
SINGES. Ordre dans lequel on doit 
* lesranger. Pol. XIV,7. Dedix-fept # 


efpèces auxquelles on peut réduire 
tous ces animaux dans l'ancien con- 
tinent, auxquels on a donné le nom 
commun de /inges, & de douze ou 
treize efpèces auxquelles on a trans- 
féré ce même nom dans le nouveau 
continent, aucune n'eft la même 
ni ne fe trouve également dans les 
deux continens. Vo XIV, 13. 
Caractères généraux & particuliers 
qui féparent les finges, les babouins 
& les guenons des fapajous & des 
fagoins ; le premier eft d’avoir les 
fefles pelées & des callofités à ces 
parties ; le fecond eft d’avoir des 
abajoues, c'eft-à-dire des poches au 
bas des joués, où ils peuvent garder 
leurs alimens; le troifième eft d'avoir 
la cloifon des marines étroite, & le 
quatrième eft d’avoir Îles narines 
ouvertes au-deflous du nez comme 
celles de Fhomme. /hid. 14. Tous 
les animaux de lun & de l’autre 
continent auxquels on a donné le 
nom commun de fin2e , peuvent fe 
réduire à trente elpèces avec plu- 
fieurs variéiés. /bid. 16. En diflé- 
quant le finge, on peut donner 
l'anatomie de l’homme, /bid. 258. 
Raïlons pour lefquelles on voudroit 
fe perfuader que l’efpèce du finge 
pourroit être la même que celle de 
l’homme ; réponfes à ces raifons par 
d’autres raifons plus fortes. id, 3 3 
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& 32. Quoique le finge foit très- 
reffemblant à l’homme, il a néan- 
moins une fi forte teinture d’ani- 
malité, qu’elle fe reconnoît dès le 
moment de fa naiflance; il croit 
beaucoup plus vîte que l'enfant, & 
les fecours de la mère ne lui font 
néceflaires que pendant les preniiers 
mois; il ne reçoit qu’une éducation 
purement individuelle & auflr fté- 
rile que celle des autres animaux. 
Vol. XIV , 37. Le finge n’eft pas le 
premier dans l’ordre dés animaux, 
parce qu’il n’eft pas le plusintelligent. 
Îbid, W nnite Phomme, non pas 
parce qu'il fe veut, mais parce que 
fans le vouloir il le peut; il n'y a 
rien de libre, rien de volontaire dans 
cette efpèce d'imitation. ..... Étant 
conformé comme l’homme , le fmge 
ne peut que fe mouvoir comme 
lui, mais fe mouvoir de même n’eft 
pas agir pour imiter. .... Le corps 
de l'homme & celui du finge font 
deux machines organifées de même 
qui par néceffité de nature fe meu- 
vent à très-peu près de la même 
façon; mais parité n’eft pas imita- 
tion, l’une git dans la matière & 
l'autre n’exifte que par l’efprit. Zbid. 
38 & 29. Si l'on veut comparer 
les mouvemens du fnge à ceux de 
l’homme, il faut employer une autre 
échelle pour les mefurer.. Raïfonsr 


TABLE SI 


pourquoi toutes les habitudes du 
fnge font exceflives & fes mouve- 
mens défordonnés...... Caractère 
général du naturel des finges. Wo/. 
XIV, 39 & 40."Le paflif du fmge 
a moins de rapport avec l'aétif de 
Phomme que le paflif du chien ou 
de l’éléphant, qu'il fuffit de bien 
traiter pour leur communiquer les 
fentimens doux & même délicats de 
l'attichement fidèle: de l’obéiffance 
volontaire , du fervice gratuit & du 
dévouement fans référve. Jbid. 4. 
Le finge eft plus loin de l’homme 


que fa plupart des autres animaux, 


par les facultés relatives, par le 
naturel , par Île tempérament, par 
l'accroiflement du corps &:par la 
durée de fa ‘vie , c’eft -à- dire par 
toutes les habitudes réeiles qui conf- 
tituent ce qu’on appelle nature dans 
un être particulier, Zbid, 41 & 42. 
Toutes les femelles des finges qui 
ont les fefles nues font fujettes com- 
me les femmes à un écoulement 
périodique de fang. Jbid. 136. 
Quoiqu'il y ait dans les climats mé- 
ridiomaux , & fur -tout en Afrique, 
un grand nombre d’efpèces de fin- 
ges, de babouins & de guenons, 
dont quelques-unes paroiflent aflez 
femblables, on a remarqué qu’elles 
ne fe mêlent jamais, & que pour 
l'ordinaire chaque efpèce habite un 
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quartier diflérent. Vo4. XIV , 210. 
SOCIÉTÉ. Origine & fondement de 
la fociété parmi les hommes. Wol, 
1V,96.Un Empire , un Monarque; 
une famille, un père, voilà les deux 
extrêmes de la fociété. Vol, VIT, 
28. L'homme en tout état, dans 
toutes les fruations & fous tous les 
climats, tend également à la fociété ; 
c'eft un effet conftant d’une caufe 
néceffaire, puifqu’elle tient à l'ef- 
fence même de l’efpèce, c’eft-à-dire 
à fa propagation. id. 31. Il ya 
dans Ja Nature trois efpèces de 
fociétés, la fociété libre de l’homme, 
la fociété gênée des animaux, tou- 
jours fugitive devant celle de 
l’homme, & la fociéié forcée de 
quelques petites bêtes, qui naïffant 
toutes en même temps dans le même 
lieu, font contraintes d’y demeurer 
enfemble. Vol. VIII, 283. Toute 
fociété devient nééeffairement fé- 
conde , quelque fortuite , quelque 
aveugle qu’elle puifle être. Ibid, 
284. Caufe phyfique du manque 
de lociété chez les fauvages. Vol 
IX, 105. 

SoLE1z. Caufe phyfique du feu 
dont le Soleil eft embrafé.…... Tant 
-que les mouvemens des planètes & 
des comètes qui pèfent fur le So- 
Jeil en circulant autour de lui dure- 
sont, il brillera & remplira de fa 
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fplendeur toutes les fphères. du 
monde... & cette fource féconde 
de lumière & de vie ne tarira, ne 
s'épuifera jamais , parce que dans 
un fyftème où tout s’attire, rien ne 
peut fe perdre ni s'éloigner fans 
retour. Vol. XII, y; & vi. Le Soleil 
tourne fur lui-même, mais au refte 
il eft immobile relativement aux 
planètes & aux comètes qui circu- 
lent autour de lui, & il fert en même 
temps de flambeau, de foyer, de 
pivot à toutes ces parties de la ma- 
chine du monde : c’eft par fi 
grandeur même qu’il demeure im- 
mobile & qu'il régit les autres globes, 
Ibid, vij & vi. La fphère de l'attrac- 
tion du Soleil ne fe borne pas à 
lorbe des planètes .... elle s'étend 
à une diftance indéfinie, toujours en 
décroiffant, dans la même raifon que 
le quarré de fa diftance augmente... 
Les comètes obéiffent à cette force ; 
leur mouvement, comme celui des 
planètes, dépend de l'attraction du 
Soleil. Vol. I, 132. 


SOLIDES, La première caufe des 


maladies, fur -tout de celles qui 
accompagnent la vieilleffe, n’eft pas 
dans les liquides, mais dépend de 
l'altération des folides. Fo/. If, $77. 


SOLIPÈDES. Enumération des animaux 


{olipèdes. Vol. XIV, 19. 


SOMMEIL (le) n'eft pas un état 
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accidentel, mais un état auffi mturel 
que celui de la veille. Po/. I V, 8. 
C’eft par le fommeil que commence 
notre exiftence ; le fœtus dort 
prefque continuellement, & l'enfant 
dort beaucoup plus qu'il ne veille. 
Jbid. Caufe première du fommeil 
& de la veille. Vo. XIIT, v. 

SON. Théorie du fon & de fes dif- 
férens effets. Vol, III, 336. Tous 
les fons ont un ton, & la différence 
eflentielle entre le bruit & le fon, 
c’eft que l’un a un ton & l'autre 
n’en a point. Jbid. 337. Caufe qui 
produit Ja différente intenfité des 
fons. /bid, 340, Les loix de la ré- 
flexion du fon ne font pas aufli 
bien connues que celles de a ré- 
flexion de la lumière... Explication 
de l'écho... La cavité de lPoreille 
paroît être un écho où le {on fe ré- 
fléchit avec la plus grande précifion.. 
Explication de la manière dont le 
fon ébranle Îles parties intérieures 
de loreïlle. Zbid. 343. Différences 
effentielles dans la propagation du 
fon: & dans celle de la fumière. 
Jbid. 347. Lorfque les particules 
de la matière fonore font réunies en 
très - grande quantité, le fon agit 
comme corps folide fur les autres 
corps. Jbid. 3 56. D'où provient le 
mouvement des corps fonores qui 
font à luniflon, & pourquoi ils 
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frémiffent fans qu’on les touche, 
Vol. TITI, 356. Raifon du plaifir 
que nous caufent les fons harmo- 


niques. /bid. 340. 


SONDE. La manière dont on fe 


fert communément pour fonder eft 
fujète à l'erreur lorfqu’on fonde de 
très-grandes profondeurs dans l'eau. 
Vol. T1, 309. 


SOUSLIK, petit animal quadrupède 


qui reffemble au mulot, que nous 
avons appelé campagnol: notice au 
fujet de cet animal. Po4 XV, 144 
& 145. 


SOUPIRS, fanglots, gémifflemens, 


larmes, ris, fouris ; Icurs caufes & 


leurs effes phyfiques. Vo II, 
ÿ29: 


SouRrRDS. On peut inftruire des 


fourds à entendre parfaitement ce 
qu’on leur dit par les yeux en les 
leur faifant fixer fur les lèvres de celui 
qui leur parle. Vol. II, 528. Un 
{ourd de naiflance eft néceflairement 
muet ; il ne doit avoir aucune con- 
noiflance des chofes abftraites & 
générales : exemple à ce fujet. Vol. 
III, 348. 


SOURDS de naiflance. Peuvent être 


inftruits à lire, écrire, parler & tout 
entendre aufli-bien que les autres 
hommes: exemple à ce fujet. Vol. 


III, 349 € Juiv. 
SOURIS. 
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Souris. Habiudes naturelles de 
la fouris Vol. VII, 309. Elle ne 
fubffte que par fon immenfe fé- 
condité. Zbid. 310. Elle produit 
dans toutes les faifons & plufieurs 
fois par an; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix petits. Zbid. 
Variétés dans l'efpèce de là fouris. 
Jbid. 311. Elle fuit homme & 
fuit les pays inhabités. Zbid. Elle 
appartient à l’ancien continent & 
n’exiftoit pas dans le nouveau lorf= 
qu'on en fit la découverte ; elle y a 
. paflé d'Europe avec les vaifleaux. 
Vol. IX, 83. 

PAR. Origine & formation du 
fpar ou fpath.......Le fpar a à 
peu -près le degré de dureté de la 
pierre ; il eft quelquefois coloré , il 
eft tranfparent & il prend toujours 
une figure régulière : c’eft de la 
pierre épurée. Pol I, 561. 
SPECTRES. Effets phyfiques & réels 
fur lefquels font fondées les appa- 
rences des fpectres & la vifion des 
phantômes. Vol. IIT, 320. Le pré- 
jugé des fpectres eft fondé dans 
la Nature, & ces apparences ne dé- 
pendent pas, comme le croient les 
Philofophes, uniquement de lima- 
ginaion. /bid, 


SPERMATIQUES, (animaux) petits 


corps qui fe meuvent dans la li- 
queur féminale, auxquels on a donné 


Tome XTY. 


SPEST 


ce nom. Vol. IT, 59. Les préténdus 
animaux fpermatiques ne font autre 
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chofe que les molécules organiques 
vivantes, par lefquelles s’opèrent la 
nutrition , le développement & Ia 
reproduction. 1bid. 6o. Relation de 
ce qui en a été dit par différens 
Obfervateurs. Zbid, 1 44. Expofition 
du fyftème fondé fur les animaux 
fpermatiques. Zbid. 168. 


STALACTITES. Origine des ftalaétites, 


leur formation, leur pofnion, leur 
figure, &c ; elles forment dans les 
lieux fouterrains, des colonnes & 
des mafles de toutes fortes de figure. 
Vol. X, 560. 


STÉRILITÉ. Caufes de la ftérilité dans 


les hommes & dans les femmes... 
La plus ordinaire eft l'ahération de 
la liqueur féminale dans les tefti- 
cules des femmes, & généralement 
parlant, la ftérilité vient plus fouvent 
de la part de la femme que de celle 
de l’homme. Vol. II, 506. 


STREPSICEROS de Bellon, brebis 


de l'île de Candie ér de quelques autres 
iles de l’Archipel; elle a les cornes 
droites & fillonnées en vis. Fo. XT, 
362. Le Sirepficeros des Anciens, 
eft le même animal que lAntilope. 
Vol. XH, 219. Difcuflion critique 
fur le Sirepficeros de Caius; c'eft 
vraifemblablement le même animal 


que le Condoma. Ibid. 303. 
k hi 


ext SU 
SUBSTANCE (une } homogène ne 
peut différer d’une autre fubftance 
homogène , qu'autant que la fieure 
de fes parties primitives eft diffé- 
rente, . . . Car le fond de toute 
matère eft le même ; la mafle & le 
volume, c’eft-à-dire, là forme feroit 
aufli la même, fi la figure des parties 
conftituantes étoit femblable. Fo/. 
XIIT , 14. 

SUIF. Les Anciens ont dit que tous 
les animaux ruminans avoient du 


fuif; cependant cela n’eft exacte- . 


ment vrai que de la chèvre & du 
mouton, & celui du mouton eft 
plus abondant, plus blanc , plus 
fec, plus ferme & de meilleure 
qualité que celui dé la chèvre. 
Folie ,\20; 

SUISSE ou Écureuil fuiffe où Écureuil 
de terre; fes reflemblances & fes 
différences avec le palmifte & le 
barbarefque. Vol, X, 128. L’écu- 
reuil fuifle ne fe trouve que dans 
les régions froides & tempérées du 
nouveau continent. bd. Il ne fe 
tient pas fur les arbres comme l’écu- 
reuil ; il demeure à terre & s’y pra- 
tique un trou comme le mulot. Z2i4. 
130. Îl eft moins docile & moins 
doux que le palmifte & Ie barba- 
refque. /bid, 


SUPERFÉTATION. Exemple d'une 
fuperfétation dansles femmes. V2. IT, 


TABLE SU 


s14 Les fuperfétations font fré- 
quentes dans l’efpèce du lièvre; & 
pourquoi. Vol. VI, 252. 


SURDITÉ. Pourquoi les vieillards 


font fujets à la furdité. Po/. TI, 345. 
Moyen facile de reconnoître fi a 
furdité eft extérieure ou intérieure. 


Tbid. 


SURIKATE, eft le nom d’un joli 


petit animal qui fe trouve à Surinam 
& dans quelques autres provinces 
de l'Amérique méridionale... .. Sa 
defcription , fon naturel, fes habi- 
tudes. , .. [l'approche plus du coati 
que d’aucun autre animal , & ilwa, 
comme fhyæne , que quatre doigts 
à tous les pieds.... C’eft un petit 
animal de proie qui eft fort avide 
de viande, d'œufs & de poiflon, 
& ne fe foucie pas de pain ni de 
fruits; il boit volontiers fon urine, 
&C....... Sa Voix ou fon cri eft 
très - extraordinaire. Volume XI11, 


72 & 73. = 


SURMULOT, animal beaucoup plus 


gros que lemulot, mais qui en a 
les habitudes naturelles ; il n’eft en 
France que depuis quelques années. 
Vol. VIII, 206. Les furmulots 
mâles font plus grands & plus mé- 
chans que les femelles. Zbid 207. 
Hs mordent cruellement & même 
dangereufement. Zbid. Ils pro- 
duifent trois fois par an, & leur 


sp + 
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multiplication eft prodigieufe. Vol. 
VIT, 207, Les femelies rongent 
les planches de [à cage où elles font 
enfermées pour faire, avec les co- 
peaux , un lit à leurs petits. Z2id. Les 
chiens les chaffent avec une efpèce 
de fureur. Zbid, Is fe jettent à l’eau 
lorfqu'ils font pourfuivis, & nagent 
avec une merveilleufe facilité. Zbid. 
Ils fe creufent, comme les mulots, 
des retraites fous terre, ou bien ils fe 
gitent dans les terriers des lapins. 
Îbid, 208. On ne peut les prendre 
avec des fureis. Zbid, Les furmulots 
font carnafliers & tuent les volailles 
comme le font les putois. Zbid. 
Dégât prodigieux qu'ils font dans 


les campagnes & dans les granges. 


Jbid. Is ne s’engourdifient pas 
comme les Jloirs pendant l'hiver. 
Jbid. Xs chaflent les fouris & les 
rats. Jbid. 


SYSTÈME du Monde ; fujet qui eft 


très-fimple en un fens, c’eft-à-dire 
très-dénué de qualités phyfiques, 
parce que l’on peut confidérer les 
planètes comme n'étant que des 
points, à caufe de feur grand éloi- 
gnement....& qu'on peut, fans fe 
tromper, faire abftration de toutes 
leurs qualités phyfiques, à l’excep- 
tion de celle de la pefanteur , & 
que leurs mouvemens font d'ailleurs 
les plus réguliers que nous connoif- 


cex 


fions, & n’éprouvent aucun retar- 
dement par la réfiftance. Poz. E, 59. 
L’expl'ication du fyftème du monde 
eft un problème de mathématique, 
auquel il ne falloit qu’une idée 
phyfique heureufement conçue pour 
le réalifer, Zbid, 

SYSTÈMES /ur la génération, Difficultés 
invincibles contre le fyflème des 
œufs & contre le fyftème des ani- 
maux fpermatiques. Vol II, 158 


& 159: 


2: 


Line ou TAJACOU ou PECARI, 
animal de PAmérique qui n’exiftoit 
pas dans l’ancien continent. Vol IX, 
89. Voyez PEcaRI. Vol. X, 21. 

TA IIBI, nom qu'on a donné au 
Sarigue mâle dans quelques pro- 
vinces de l'Amérique. Vo/. X, 297. 

TAILLE, ce qui fait la belle taille 
dans l’homme. Vol. IT, 548. 

TAïRA ou TAYRA. Notice au fujet de 
cet animal, qui fe trouve au Brefil 
& à la Guiane. Vol V,155 &156. 

TALAPOIN , petite guenon d’une affez 
jolie figure. Vol. XIV, 287. 

TAMANDUA , fes différences d'avec 
le Tamanoir. Vol X, 147. Ses 
reflemblances & fes différences avec 
le tamanoir & avec le fourmiller. 
Ibid, 

PAL 


cExliy TA 
TAMANOIR. Courte defcription du 
. Tamanoir. Vol, X, 146. Il fe couvre 
le corps entier de fa queue ; fngu- 
lrité dans h confiftance du poil 
de cet animal, Zbid, 1 47. Il marche 
lentement, & un homme peut aifé- 
ment l’atteindre à la courte. Jbid, 
Sa force, & la manière dont il fe 
défend contre les animaux de proie. 
Tbid. 1 5 8. Le tamanoir ne fe trouve 
pointen Afrique, quoique quelques 
Auteurs l'aient afluré. /bid. 1 50. 
TAMARIN, petite efpèce de fagoin.… 
Caractères diftinctifs de cette efpèce. 
Vol. XV, 92 & 93. 
TANREC & TENDRAC, ce {ont de 
petits animaux des Indes orientales , 
. qui reffemblent à notre hériflon, 
il y en a deux efpèces diflérentes 
dont nous appelons la première 
. Tanrec & la feconde Téndrac ; le 
premier eft plus gros & plus grand, 
. & a le mufeau plus long que le 
fecond ; ïl eft aufli couvert de 
.piquans , au lieu que l’autre n’a 
que des poils rudes comme des 
foies de cochon... Naturel de ces 
animaux & leurs autres propriétés. 
Vol. XII, 438 & 439. 
TAPETI. Notice au fujet de cet ani- 
mal, qui paroît être d'une efpèce 
très-voifine de celle du lièvre & de 
celle du lapin ; {à defcription, II 
paroît que l'animal de la nouvelle 
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Efpagne, indiqué par Fernandès, 
fous le nom de Cili, pourroit être 
le même que le Tapeti. Vol, XV, 
162 & 163. | 


TApPIR (le) appartient au nouveau 


continent & n’exiftoit point dans 
l’ancien. Vol. IX, 88. C’eft l'animal 
le plus grand du nouveau monde, 
& cependant il met que de la rille 
d’une vache ou d’une petite mule. 
Vol, XI, 445.Sa defcription & fes 
habitudes naturelles. Jbid. 446. Le 
tapir ane beaucoup l'eau & y fé- 
journe a plus grande partie du 
temps. Jbid. 448, Ce v'’eft point 
un animal carnaflier, il vit de plantes 
& de racines, & diffère beaucoup 
de l'hippopotame. Jbid. 449. Com- 
paraifon du tapir avec les animaux 
de l’ancien continent...... Il n’eft 
pas poffible d'attribuer l’origine de 
l'efpèce du tapir à [a dégénération 
d'aucune efpèce d’animal de l’ancien 
continent. Pol. XIV, 364. 


TARSIER, eft le nom que nous avons 


donné à un petit animal, qui a, 
comme les gerboifes, les tarfes ex- 
trêmement longs... Cet animal n’eft 
pas plus gros qu’un rat, il a les 
pattes de devant fort courtes & 
celles de derrière exceffivement 
longues ; la queue d'une longueur 
demefurée ; de très-grands yeux, &c. 
Suite de la defcription du Tarfier, 
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& fa comparaifon avec a gerboife.. 
+ IT paroît être du même pays que la 
marmofe , le farigue, &c. ayant 
comme eux des doigts de forme 
humaine à tous les pieds; & on 
le doit mettre au nombre des qua- 


drumanes. Pol. XIII, 87 & füiv. 


TARTARES. Diflérences particulières 
dans la race Tartare. Vol. IH, 38 r. 
Obfervaions particulières fur les 
Tartares. Zbid, 383. 

TATOUÈTE ou TATUËÈTE, efpèce de 
Tatou, qui a huit bandes mobiles 
fur le dos; fa defcription & fes 
caractères fpécifiques. Vo. X, 2 1 2. 
Le tèt du tatuète n'eft pas dur , le 
plus petit plomb fuffit pour le 
percer; fa chair eft fort blanche 
& très-bonne à manger. Zid, 214. 
Le tauète ne fait peut-être pas 
une efpèce réellement diftinéte & 
différente de celle du cachicame. 
Ibid. 216. Sa chair eft auffi blan- 
che & aufli bonne à manger que 
celle du cochon de lait. Zbid. 226. 
TaTous (les) au lieu de poil font 
‘couverts , comme les tortues, les 
écrevifles & les autres cruftacées 
d’une croûte ou d’un têt folide. 
Vol. X, 201. Tatous de plufieurs 
efpèces, comment ils font recou- 
verts de leurs têts. Zbid. 202 & 203. 
Leur peau dans les parties mêmes 
où elle eft la plus fouple, tend à 
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devenir offeufe. Vol. X ,203. Leurs 
caraétères génériques & leurs dif- 
férences fpécifiques. Zbid, 20 $. Ma- 
nière dont fe fait la contraction du 
corps des tatous, lorfqu'ils fe mettent 
en rond. /bid. 207. Tous les tatous 
ont deux boucliers, l’un fur les 
épaules & l’autre fur la croupe , à 
l'exception du cirquinçon, qui n’en 
a quun, & c’eft fur les épaules. 
Ibid. 220. Tous les tatous appar- 
tiennent au nouveau continent, & 
ne fe trouvent point dans l'ancien. 
Ibid. 223. Quelques Auteurs ont 
confondu les tous avec le pango- 
Jin & le phatagin ou lézards écailleux. 
Ibid, 225. Les deux plus grandes 
efpèces de tous, font le kabaffou 
& l'encoubert, & Îes petites efpèces 
font l'apar, le tatuète, le cachicame 
& le cirquinçon. Ibid. 226. Dans les 
grandes efpèces le têt eft beaucoup 
plus folide & plus dur que dans les 
petites. Zbid, Dans les grandes 
efpèces de tatous, la chair eft beau- 
coup plus dure & moins bonne que 
dans les petites. Z2i4, Les tatous de 
petite efpèce fe tiennent dans les 
lieux humides & dans les phines, 
& les tatous de grande efpèce ne 
fe trouvent que dans les lieux plus 
élevés & plus fecs. Zbid. Tous les 
tatous peuvent contracter leur corps 
& fe reflerrer en boule, mais aucun 
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ne peut s’y réduire aufli parfaite- 
ment que le hériflon ; ils ont plutôt 
ka figure d'une fphère fort aplatie 
par les pôles. Vol. X, 227. Le têt 
dont ils font revêtus eft un véritable 
os ; ftruéture & organifation de ce 
tt offleux. Zbid. Leur têt eft revêtu 
en dehors d'une pellicule tranfpa- 
rente, qui fait l'effet d’un vernis 
fur leur corps. Zid. 228. Leur têt 
offeux eft une partie indépendante 
de la charpente & des autres parties 
intérieures du corps de l'animal, 
dont les os & Îles autres parties 
conftituantes du corps font com- 
poées & organifées, comme celles 
de tous les autres quadrupèdes. Zbid. 
Les tatous font des animaux inno- 
cens; ils vivent de fruits, de lé- 
gumes & de racines. Zbid. Quoique 
originaires des climats chauds de 
l'Amérique, ils peuvent vivre dans 
notre climat. Zbid. Is marchent avec 
vivacité , mais ils ne peuvent, pour 
ainfi dire, ni courir ni fauter. /bid. 
Leurs habitudes naturelles. ZZid. Ils 
creufent la terre auffi vite que les 
taupes , & fe cachent dans leur 
terrier dès qu'ils craignent quelque 
danger. Zhid. Manière de les chafler 
& de les prendre. Zhid. 220. Ils 
produilent quatre petits & plufieurs 
fois l’année. J5id. 230. Ufige de 
leur 1êt & {és prétendues propriétés 
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médicinales. Volume X, 231. 


TAUPE. Elle a les yeux très- petits & 


très-couverts; mais elle n'eft point 
aveugle. Vol. VIIT, 8 1. Prodigieux 
appareil dans la taupe pour l'exercice 
de fa génération. Zbid. 82. Elle a 
les pieds affez femblables à la main 
de l'homme. Zbid. Nature & talens 
de la taupe. Zbid. Habitudes natu- 
relles de la taupe. Zhid. Manière dont 
elle fe pratique un terrier. /bi4, Les 
taupes fe recherclient vers la fin 
de lhiver, & mettent bas aux mois 
de Mai & Juin; les portées ordi- 
naires font de quatre cu cinq. {bid. 
83. Conftruétion du domicile de 
la taupe. Zbid, La taupe ne fort 
jamais qu’à une diftance affez con- 
fidérable de fon domicile. Zhid. 8 4. 
Manière la plus füre de prendre les 
taupes. Jbid, La taupe n'eft point 
engourdie pendant l'hiver, /bid. 8 5. 
Elle ne fe trouve ni dans les déferts 
aides ni dans Îles climats froids. 
Ibid, Variétés dans lefpèce com- 
mune de nos taupes. /bid. 56. 


TAUPE dorée de Sibérie, Notice au 


fujet de ‘cet'animal, Po/, XV, 145. 


TAUREAU. Choix & qualités du 


taureau qu'on deftine à la propa- 


gation. Vol. IV, 451.. 


TECHICHI (le) de la nouvelle 


Efpagne eft peut-être le même 
animal que le ÆXoupara ou Chien 
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crabe de la Guiane. Vol XV 154. 
TEMPÈTES fubites & très-dangereufes 
fur quelques côtes de la mer. Voz. I, 
486, | 


Temps. La fucceflion de nos idées 


eft, par rapport à nous, la feule 
mefure du temps; mais cette me- 
fure à une unité dont la grandeur 
p'eft point arbitraire ni indéfinie, 
elle eft au contraire déterminée par 
la Nature même, & relative à notre 
organifation. . .... L’iniervalle de 
temps qui fépare chacune de nos 
penfées & chacun de nos fentimens, 
eft l'unité de cette mefure. Fo4 IT, 
553. Dans l'enfance , le temps 
préfent eft tout; dans l’âge mur, 
on jouit également du paffé, du 
préfent & de Favenir; & dans la 
vicillefle , on fent peu le préfent, 
oh détourne Îles yeux de lavenir & 
l'on ne vit que dans le paflé. Fo/. 
IV, 58. Le temps n’eft relatif qu'aux 
individus, aux êtres don l’exiftence 
eft fugitive , & celle des efpèces 
étant conffamte, leur. permanence 
faitla durée , & leur difiérence le 
nombre. Vol. XII, ; & ÿ. 

TEPEYTZCUITZI ou Chien de 
montagne de la nouvelle Efpagne, 
pourroit bien être le même animal 


Cexlyiÿ 
que le conepate. Fo. VIII, 208. 


TERRE. La théorie de Ia Terre 


n'avoit jamais été traitée que d’une 
manière vague & hypothétique, Po 
1, 66. La première vue du globe 
de la Terre ne préfente d'autre idée 
que celle d’un amas de débris & 
d'un monde en ruine. /bid, 68 & 
69. Seconde vue de la Terre ; où 
tout paroît être dans un état parfait 
& dans un ordre admirable. Zbid. 
69. Nous ne connoiflons que l’é- 
corce du globe de la Ferre, l'inté- 
rieur nous eft entièrement inconnu. 
Jbid. 70. Les changemens qui font 
arrivés au globe de la Terre depuis 
deux ou trois mille ans, font fort - 
peu confidérables en comparaifon 
des révolutions qui ont dû fe fre 
dans les premiers temps après la 
création ; raifons de cette différence. 
Jbid. 77. La Verre actuellement 
sèche & habitée , à été. autrefois 
fous les eaux de la mer. /hid, La 
furface de fa Terre a beaucoup plus 
d’inégalités vers le midi que vers 
Je nord; principaux! phénomènes 
du globe de là Terre. Zhid. 28, 
L'intérieur de la l'erre eft une ma- 
tière virifiée, dont les fables, les 
grès , le roc vif, les granites & les 


:1que le glouton. Vol. XIE, 270. 
DEPEMAXTLA de Fernandes, 
pourroit bien être le même animal 


glaifes font des fragmens ; des dé. 
grimens ou des fcories. Zhid, 1 so. 
La Terre en général et compofée 


cexlvii TE 
de parties homogènes, à preuve de 
cette aflertion rélulte de l'égalité de 
fon mouvement diurne. Vol. E, 1 5 4. 
La Terre a reçu fon mouvement 
de rotiion par lobliquité du coup 
qui l’a mile en mouvement, & elle 
s'elt élevée {ous l'équateur par lPac- 
tion de la force centrifuge. Jbid. 
155. La Terre a pris, en vertu de 
fa viefle de rotation & de laurac- 
tion mutuelle dé toutes ies parties, 
la figue d'un fpheroïde , dont les 
deux axes font entr'eux comine 229 
à230, c'eft-à-dire qu’elle eft élevée 
d'environ fix lieues & demie à chaque 
extrémité du diamètre de l'équateur 
de pius que fous les pôles. /bid, 
156. L'intérieur du globe de la 
Terre n’eft pas vide ni rempli d’une 
matière fort denfe, mais d’une ma- 
tière à peu-près femblable à celle de 
la furface; preuve de cette aflertion. 
Ibid. 160.Figure de la Terre: fi 
l'on examine de près les melures par 
lefquelles on a déterminé là figure 
de la Ferre, on verra bien qu'il entre 
de lhypothétique dans cette déter- 
mination, car elle fuppofe que la 
Terre a une figure courbe régulière, 
Ibid. 165. La furface de la Terre 
n’eft pas, comme celle de Jupiter, 
divifée par bandes alternatives & 
parallèles à l'équateur , au contraire 
elle eft divifée d’un pôle à l’autre 
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par deux bandes de terre & deux 
bandes de mer. Vol. 1, 165. Laterre 
que nous habitons a été autrefois {ous 
les eaux de la mer; preuves accu- 
mulées de cette aflertion. Zbid. 
315. Terres qui font altermative- 
ment découvertes & fubmergées. 


Jbid, 595. 


TERRES anciennes. Les terres Îles 


plus anciennes du globe, font celles 
qui font aux deux côtés des lignes 
qui partagent l’ancien & le nouveau 
continent dans leur plus grande 
longueur. Vol. 1, 208.....,. Les 
côtes occidentales de PAfrique font 
des terres plus nouvelles que celles 
des côtes orientales. /bid,.... Les 
terres de l’Europe font moins an- 
ciennes que celles de l’Afie. Zkid... 
Dans le nouveau continent, les terres 
occidentales font plus anciennes que 
les terres orientales. Z4id. 


TERRES auflrales,. La découverte & 


la connoiffance de ces terres feroit 
très - importante pour là Phyfique 
& l’Hiftoire Naturelle... En partant 
du cip de Bonne - efpérance en 
différentes faifons, on pourroit re- 
connoître une partie de ces terres, 
lefquelles jufqu'ici font un monde 
à part. .... Il faudroit auffi tenter 
d'arriver à ces terres par la mer 
Pacifique en partant des côtes du 
Chili & traverfant cette mer fous 


le 
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le cinquantième degré de latitude 


Sud....Ce qui nous refte à con- 


noître du côté du pôle Auftral , eft 
fi confidérable qu’on peut, fans fe 
tromper, l'évaluer à plus du quart de 
la fuperficie du globe. Vol. I, 213. 
Les terres entre les Tropiques font 
les plus inégales de tout le globe ; 
il en eft de même des mers, aufli 
entre les Tropiques. Zhid, 232. 


TERRES fubmergées. En 1446 , il y 


eut une fi grande irruption de l'O- 
céan dans les terres des provinces 
de Zélande & de Frife, qu'il y eut 
deux ou trois cents villages de {ub- 
mergés ; on voit encore les fommets 
de leurs tours & les pointes de leurs 


clochers, qui s'élèvent un peu au- 


deflus des eaux. Vol. I, 90. Det- 
cription de [a manière dont la Nature 
brille fur la terre; tableau de la terre 
& de la mer... Correfpondance de 
la mer avec le ciel.... Directions 
correfpondantes des chaînes de mon- 
tagnes, produites par les courans 
de la mer. Vo/. XIT, 9 & 10. 


TESTICULES. Les quadrupèdes, les 


oileaux & les cétacées ont des tefti- 
cules; les poiflons & les ferpens 
en font privés. Vol. IT, 86. Les 
tefticules des oïfeaux fe gonflent 
confidérablement dans la faifon de 
leurs amours. Zbid. Les tefticules 


des femelles ne font pas des ovaires. 


Tome XV. 


Volume T1, 132. Defcription 
des tefticules des truies. Zbid. 133 
& 134. Delcription des tefticules 
des chiennes. Zbid. 138. Les véli- 
cules des tefticules des femelles ne 
contiennent qu’une limphe chaire, 
dans laquelle il n’y a rien d’animé; 
ce font les corps glanduleux qui 
contiennent dans leurs cavités, a 
vraie liqueur féminale où l'on voit 
des corps mouvans tout-à-fait fem- 
Plables à ceux que l'on voit dans la 
{emence des mâles. Zhid. 204. Dans 
l'enfance, il n’y a quelquefois qu’un 
tefticule dans le fcrotum , & quel- 
quefois point du tout; les adultes 
{ont rafement dans le cas d'avoir 
les tefticules cachés...... Quand 
même les tefticules ne fe manifeftent 
pas, on n’en eft pas moins propre 
à la génération... Il fe trouve des 
hommes qui n’ont réellement qu'un 
tefticule, ce défaut ne nuit point à 
la génération. Jbid. 48 2. Les tefti- 
cules des femelles font dans un état 
de travail continuel, & c’eft une 
des caufes ordinaires & naturelles de 
la flérilité. Zhid. 509. 


THÉORIE (la) de la Terre roule fur 


quatre faits principaux, le premier 
cft, que la Terre eft par-tout, & 
jufqu'a des profondeurs confidé- 
rables , compofée de couches pa- 
rallèles & de matières qui ont été 
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autrefois dans un état de molleffe ; 
le fecond, que la mer a couvert la 
Terre que nous habitons ; Île troi- 
fième, que Îles marées & les autres 
mouvemens des eaux produifent des 
inégalités dans le fond de la mer; 
& le quatrième, que ce font les 
courans de la mer qui ont donné 
aux montagnes la forme de leurs 
contours & une direction corref- 
pondante. Vol. I, 324. 

THOS d’Ariflote, nous paroît être 
le chacal ; difcuflion critique à ce 
fujet. Vol. XIII, 261 7 fuiv. 
TIGRE, nom générique que len a 
donné à plufieurs animaux d’efpèces 
différentes ; diftintion de ces ef- 
pèces. Vol. IX, 52. Le vrai tigre, 
le feul qui doit porter ce nom , eft 
un animal rare. Zbid. Au lieu d’une 
feule efpèce qui doit porter ce nom, 
il y en a neuf ou dix, & par con- 
féquent l’hiftoire de ces animaux eft 
très- difficile à faire. Zbid. 55. Le 
tigre appartient à l'ancien continent 
& ne fe trouve point dans le nou- 
veau. Jbid, 58. Sa taille eft de 
quare à cinq pieds de hauteur, fur 
neuf, dix, & jufqu’à treize & qua- 
torze pieds de longueur. Zbid. 9. 
Les caraétères qui diftinguent le 
vrai tigre des panthères, des léopards 
& des autres, c’eft qu’il eft marqué 
de taches en forme de bandes, 
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longues & tranfverfales depuis le 
fommet du dos jufque fous les 
flancs, au lieu que tous les autres 
font marqués de taches rondes & 
féparées. Vol'1X, 83. Dans la 
chaffe des animaux carnaffiers, Île 
lion eft le premier, & le tigre ef 
le fecond. Zbid. 129. Caraétère 
naturel & tempérament du tigre. 
Ibid. L'efpèce n’en eft pas nom- 
breufe & paroîït confinée aux climats 
les plus chauds des Indes orientales. 
Ibid. 130. Le tigre mange la fiente 
des rhinocéros. Zhid, 131. Habi- 
tudes naturelles du tigre. Zbid. Ii 
abandonne fouvent les animaux qu’il 
vient de mettre à mort pour en 
égorger d’autres; & paroit n'être 
jamais raflafié de fang. Zbid, A eft 
fi fort, qu'après avoir mis à mort 
un buffe il le traîne aifément dans 
les bois pour le dépecer à fon aife. 
Ibid, 1 3 2. C'eft peut-être le feul des 
animaux dont on ne puifle fléchir 
le naturel. Zbid. 1 3 5. Combat d’un 
tigre contre trois éléphans. 4i4. 
136. La femelle produit quatre ou 
cinq petits, elle eft furieufe lorf- 
qu’on les lui ravit. Zbid. 141. Son 
rugiflement & fa voix. Zbid. Ufage 
de fa peau. Zbid, Le tigre attaque 
plus volontiers léléphant que le 
rhinocéros ; & pourquoi. Vol. XI, 
176 & 177. Les tigres du nouveau 
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conünent , quoique tous d'efpèce 
différente des tigres de lancien 
continent, font cependant du même 
genre, Vol, XIV, 360. 

ToLAY. C'eft un lapin à queue longue 
qui fe trouve en Tartarie. Vo/. XV, 
138 & 139. 

TON. On ne doit pas attribuer la 
différence du ton dans lé$ fons à 
la fréquence plus ou moins grande 
des vibrations, L’on a pris dans fa 
théorie ordinaire des fons, leffet 
pour la caufe. Vol. IT, 330. 


ToucHERr. Le fens du toucher eft la 


feule chofe qu'on doive regarder 
comme néceffaire, & qui ne doit 
manquer à aucun animal, Vol. T, 46. 
Si le fens du toucher ne rectifioit 
pas Île fens de [a vue dans toutes les 
occafions, nous nous tromperions 
fur la pofition des objets, fur leur 
nombre, & encore fur leur lieu. 
Vol. III, 310. Explication de 
ation du fens du toucher. Zbid. 
357. Pourquoi la main eft le prin- 
cipal organe du toucher. Zbid. 358. 
Le fens du toucher étant imparfait 
dans les animaux qui n'ont point 
de mains, ils ne peuvent avoir que 
des notions très-imparfaites de Îa 
forme des corps. Jbid, 360. Le 
principal organe du toucher dans 
les animaux eft dans leur mufeau. 


Ibid. Les fignes tranfmis par le 


toucher font beaucoup plus d'effet 
fur les animaux en général, que 
ceux qui leur font tranfinis par l'œil 
ou par l'oreille. Pol, IV, 186. 


ToOURBE. Les couches de tourbe ne 


font pas de l'ancienne formation ; 
elles font produites par l'entaffement 
fucceflif des végétaux & des plantes 
qui ont pourri les unes fur les autres. 
Vol. I, 92. Ces végétaux à demi 
pourris ne fe font confervés que 
parce qu'ils fe font trouvés dans 
des terres bitumineufes, qui les ont 
ernpêché de fe corrompre en entier. 


Ibid, 573. 


TRAGELAPHE, c'eft le même ani- 


mal que l’hippelaphe, & c'eft celui 
qu'on appelle vulgairement Cerf 
des Ardennes. Vo. XI, 402. Le 
tragelaphe de Pline eft le mème 
que l'hippelaphe d’Ariftore, Jbia. 


TREMBLEMENT de terre. Vol, , 


111 © fuir. Expoñiion des fu- 
neftes effets de quelques tremble- 
mens de terre. Zbid, Sir 7 fuiv. 
H y a des tremblemens de terre 
qui fe font fentir au Join dans Ia 
mer: effets de ces tremblemens fur 
les vaifleaux. Zbid. $ 20. Les trem- 
blemens de terre ni les volcans n'ont 
pu produire les montagnes de Îa 
terre ; raifon de cette négation. 
Zbid, 523. Tremblemens de terre 
de deux efpèces ; expofition de 
117 
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leurs différences. Vol, 1, 526. Les 
. wemblemens produits par les vol- 
cans font bornés à un petit efpace. 
Ibid. 527. Ceux qui s'étendent 
fort Join ébranlent ordinairement 
une zone affez étroite de terrain, & 
font prefque toujours accompagnés 
. de bruits, foûterrains. Zbid. 528. 
Expofiion des caufes des tremble- 
mens de terre. /bid. ér fuiv. 
TROMBES, font aflez communes 
dans là méditerranée... Defcription 
des trombes...., Deux efpèces de 
. trombes. Vol. I, 491. Caufes & 
effets des trombes des deux efpèces. 
- Vol X, 491. Defcription d’une 
trombe de terre. Jbid, 500. 
TRUIE. La première portée de Îa 
truie n’eft pas nombreufe ; les petits 
de cette portée font foibles & quel- 
quefois imparfaits. Pol. V, 115$. La 
truie eft en chaleur prefque en tout 
temps; elle recherche les approches 
du mäle quoiqu’elle foit pleine. 
Jbid. Signes & effets de la chaleur 
de fa truie. Zbid. Elle porte quatre 
mois & met bas au commencement 
du cinquième. /bid. Elle produit 
deux fois l’année. Zbid. On ne 
fouffre pas que la truie nourrifle 
tous fes petits pendant plus de 
quinze jours. Zbid. 116. Quelles 
doivent être les qualités de la truie 
qu’on deftine à la propagation. 1bid, 
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Manière de foigner les truies lor(- 
qu’elles font pleines & qu’elles 
mettent bas. Vol V, 116. 

TucAN. Notice au fujet de cet ani- 
mal, qui paroît être une variété de 
l'efpèce de la taupe. Vo XV, 
159. 

Tur. Ce que l’auteur entend par le 
noffde tuf. Vol. 1, 2 75. Formation 
du tuf, Jbid. 276. 

TZEIRAN, groffle gazelle de l'Orient 
& de la Tartarie. Vol XII, 207. 
Sa defcription, fmgularités de l’ac- 
croiflement du Hrynx dans cet 
animal. Jbid, 208. . 


V 


Vicus MARINE. Voyez MORSE. 
Vol. XI, 331. 

VACHE de Türtarie, Sa defcription... 
elle eft de la même race que le 
bizon. Vol. XV, 136 à fuir. 

VACHES. Temps de la chaleur des 
vaches. Vol. IV, 45 1. Elles portent 
neuf mois & mettent bas au com- 
mencement du dixième, /bid, Signes 
de la chaleur de la vache. Zbid. 
Elle refufe les approches du tau- 
reau lorfqu’elle a conçu. Zhid. Ma- 
nière de conduire les vaches dans 
le temps qu’elles font pleines & 
lorfqu’elles mettent bas. Zbid. 4 5.2. 
La vache eft en état de produire 
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à l'âge de dix-huit mois, & le tau- 
reau à deux ans, Vol, IV,45 5. Les 
vaches & les taureaux ne vivent 
communément que quatorze ou 
quinze ans. /bid. Manière de choifir 
& de bien conduire les vaches à 
lait. Zbid, 466. Les vaches flan- 
drines & vaches bätrdes font plus 
abondantes en lait que les vaches 
de la race commune. /bid, 472. 


VAMPIRE, quadrupède volant qui 


fe trouve dans les climats chauds 
du nouveau continent ; nous l'avons 
nommé Vampire, parce qu'il fuce 
le fang des hommes & des animaux 
qui dorment, fans leur caufer affez 
de douleur pour les éveiller. o/. 
X, 57. Le vampire eft d’une ef- 
pèce différente de la rouflette & 


de la rougette. Zbid. Ses différences 


& fes reflemblances avec la rouf- 
fete & la rougette. Zbid. Son na- 
turel malfaifant & fanguinaire. Zbid, 
53. Comment if peut fucer le fing 
fans éveiller une perfonne endormie. 


Ibid, 64. 


VANSIRE, nom d’un animal des 


grandes Indes , qui reffemble beau- 
coup au furet, mais qui cependant 
en diffère par des cara@tères effen- 
tiels, & {ur tout par les dents. .. . . 
Sa defcription. Vol VIII, 167 
Ê7 fuiv. 


VAPEURS, On a donné le nom de 


7. 


vapeurs à l’état d’ennui & de dégoût 
dans Îequel nous nous trouvons 
lorfque nous ne pouvons nous 
déterminer à rien, dans lequel nous 
voulons ce que nous ne faifons pas, 
& faifons ce que nous ne voulons 
pas; état où fe trouvent fi fouvent 
les hommes oififs & même les hom- 
mes qu'aucun travail ne cominande: 
tableau de cet état. Vol, IV, 71. 

VARI ou MaAKIPIE, grand maki à 
grofle voix. Voyez Maxi. 

VEAU: Manière d'élever & de nourrir 
les veaux. Pol IV, 454. 

VEAU MARIN. Voyez PHOQUE. 
Vol. XIII, 335. 

VÉGÉTATIONS. Toutes les végéta- 
tions peuvent fe réduire à trois ef- 
pèces; la première, où l’accroiffe- 
ment fe fait par l'extrémité fupérieure, 
comme dans les herbes, les plantes, 
les arbres, le bois du cérf & tous les . 
autres végétaux ; la feconde, où 
l’accroiflement fe fait au contraire 
par l'extrémité inférieure, comme 
dans les cornes , les ongles , les 
ergots , le poil, les cheveux , les 
plumes, les écailles , les défenfes, les 
dents & les autres parties extérieures 
du corps des animaux; la troifième 
eft celle où l’accroifflement fe fait à 
la fois par les deux extrémités, 
comme dans les os, les cartilages, 
les mufcles, les tendons & les autres 
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pauties intérieures du corps des 
animaux. Vol VI, o1. 
VÉGÉTAUX (les) tirent pour leur 
nourriture beaucoup plus de fubf- 
tance de l'air & de l’eau qu'ils n’en 
tirent de la terre ; ils rendent , en 
pourriffant, à la terre plus qu'ils 
n’en ont tiré. Vol, 1, 242, Les vé- 
gétaux par leur développement, par 
leur figure , par leur accroifflement 
& par leurs différentes parties ont 
un plus grand nombre de rapports 
avec les objets extérieurs, que n’en 
ont les minéraux ou les pierres qui 
n’ont aucune forte de vie ou de 
mouvement. Vo/, II, 2. Les végé- 
taux participent encore plus que 
les animaux à la nature du climat. 
Vol. NI, 50. 

VENIN. Origine du venin dans la 
vipère & dans les autres animaux. 
A CMIMETSE 

VENT réfléchi ; raifon pourquoi ilparoît 
fouvent plus violent que le vent 
direct qui le produit. Vol. I, 470. 
Le vent d’eft eft la caufe la plus gé- 
nérale de la couleur des Nègres.... 
L'on trouve des hommes noirs dans 
tous les endroits de la zone Torride 
où le vent d'eft n'arrive qu'après 
avoir traverfé de grands efpaces de 
terre, & au contraire dans la même 
zone torride où ce vent arrive après 
avoir traverfé des mers; on trouve 


les hommes moins noirs ou fim- 
plement bafanés. Vol. III, 518. 


VENTS ( les) élèvent des montagnes 


de fable en Arabie, en Afrique. 
Vol, T, 115. Le vent d’eft foufle 
conftimmient entre Îles tropiques ; 
caufes & origine du vent d’eft. 
Tbid, 458. Le vent d'eft fouffle fi 
conflamment dans la mer Pacifique, 
que les vaifleaux qui vont d’Aca- 
pulco aux Philippines, font cette 
route , qui eft de près d'environ 
deux mille fept cents lieues, fans 
aucun rifque. Zbid. 460. Les vents 
d’eft & de nord règnent aflez conf- 
tûmment dans la mer Atlantique. 
Vol. I, 461 & 462. Le vent d’eft 
contribue par fon action à aug- 
menter le mouvement général de 
la mer d'orient en occident. Le 
vent du nord règne prefque con- 
tinuellement dans la nouvelle Zemble 
& dans les autres côtes feptentrio- 
nales. /bid. 463. Énumération des 
vents qui foufilent pendant un 
temps dans Îles différens endroits 
de la mer. Jbid. 463. Vents réglés 
produits par la fonte des neiges, 
Îbid, Vents réglés par le flux & le 
reflux de la mer, & qui ne durent 
que quelques heures. Z4id. 464. 
Les vents de nord font aflez réglés 
dans les climats au-delà des cercles 
polaires. Jbid. Caufes générales & 


VE 
particulières des vents. Zbid. 467. 
On tentervit en vain de donner 
une théorie complète des vents, 
& il faut fe borner à en faire l’hif- 
toire. {bid, 467. 

“VENTS de mer é7 vents de terre ; leur 
différence. Vol. 1, 468. En général 
fur la mer les vents d’eft & ceux qui 
viennent des pôles, font plus forts 
que les vents d'oueit & que ceux 
qui viennent de l'équateur ; & dans 
les terres les vents d'oueft & de fud 
font plus ou moins violens que les 
vents d’eft & de nord, fuivant la 
fituation des climats. Po/. I, 468. 
Au printemps & en automne les 
vents font plus violens qu’en été ou 
en hiver, tant fur mer que fur terre; 

raifon de cette différence. Zbid, Les 
vents font plus violens dans Îles 
lieux élevés que dans les plaines, 
jufqu’à la hauteur des nuages, c’eft- 
à-dire jufqu'à environ une demi- 
licue de hauteur perpendiculaire ; 
plus haut le ciel eft ferein & les 
vents y font foibles, fur-tout pen- 
dant l'été. Zhid, 469. La force du 
vent doit s’eflimer non-feulement par 
hi vitefle, mais aufli par la denfité de 
l'air. Zbid. 471. Confidération des 
vents fous des points de vue géné- 
raux. Jbid. 471 & 472. 

VENTS alizés ou mouffons : leurs diffé- 

rences fuivant les différens endroits 
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où ils règnent. Volume 1, 473. 

VENTS particuliers fur certaines 
côtes. Vol, 1, 475. 

VENTS de terre qui font périodiques, 
Vol. T, 476. 

VENTS en Éoypte € fur le golfe 
Perfique en Arabie, fi chauds & 
fr fuffoquans, qu'ils font mortels. 
Vol. I, 481 &7 fuiv. 

VENTS qui tran{portent des fables 
en grande quantité. Vol. I, 482. 
VÉRITÉ. Ce mot pris généralement 
n'a jamais eu & ne peut avoir de 
définition. Val. I, $3. Énumération 
des vérités. /bid, Les vérités mathé- 
matiques ne font que des vérités de 
définition d’après des fuppofitions. 
Ibid, Ce ne font que les répétitions 
exactes des définitions ou fuppo- 
fitions; Ja dernière conféquence n’eft 
vraie que parce qu'elle eft identique 
avec celle qui la précède, & que 
celle-ci left avec la précédente, & 
ainfi de fuite en remontant jufqu’à 
la première fuppofnion. Zi 54. 
Les vériés mathématiques fe ré- 
duifent à des identités d'idées, & 

n'ont aucune réalité, /Bid. 

VÉRITÉS mathématiques ; pourquoi 
elles font exactes & démonfiratives. 
False 

VÉRITÉS phyiques, ne font pas 
comme les vérités mathématiques 
fondées fur des fuppofiions que 
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nous ayons faites, elles ne font ap- 
puyées que fur des faits. La répé- 
tition fréquente & une fucceffion 
nou interrompue des mêmes évè- 
nemens, fait l'eflence de la vérité 
phyfique. Vol. 1, 55. Ce neft 
donc qu’une probabilité, mais une 
probabilité fi grande, qu'elle équi- 
vaut à une certitude. Zbid, L'évidence 
mathématique & la certitude phyfi- 
que, font les deux feuls points fous 
lefquels nous devons confidérer la 
vérité. {bid, Les vérités maihémati- 
ques auroient été perpétuellement 
de pure fpéculation , de fimple 
curiofité & d’entière inutilité, fi 
on n'avoit pas trouvé moyen de 
les aflocier aux vérités phyfiques. 
Ibid. $6. La vérité livrée à la mul- 
titude eft bientôt défigurée, une 
opinion philofophique ne devient 
une opinion populaire qu'aprèsavoir 
changé de forme , mais au moyen 
de cette préparation, elle peut de- 
venir une religion d’autant mieux 
fondée, que le préjugé fera plus 
général, & d'autant plus refpectée, 
qu'ayant pour bafe des vérités mal 
entendues, elle fera néceffzirement 
environnée d’obfcurités. Vol. VIT, 
34 & 35. 

VÉRITÉS morales , (les) font en partie 
réelles & en partie arbitraires , & 
n'ont pour objet & pour fin que 


des convenances & des probabilités, 
Vol. I, 55. | | 

VÉROLE, fe communique au fœrus, 
& lon na que trop d'exemples 
d’enfans , qui font mêmes en maiflant 
les viétimes de la débauche de leurs 
parens. Vol. II, 403. 

VERRAT, Cochon mâle, qu'on defline 
à Ka propagation; fes qualités. Voz, 
N, 126: 

VERRE (le) paroît être la véritable 
terre élémentaire. .... Les métaux, 
les minéraux , les fels ne font qu’une 
terre vitrefcible. Voz I, 261. Le 
verre fe change naturellement en 
argile par un progrès lent & in- 
fenfible. Zbid. 262. II fe décom- 
pole à l'air, & ïl fe pourrit, en 
quelque façon , en féjournant dans 
la terre. Zbid. 264, 

VERS. Origine des vers dans le corps 
des animaux. Vol. II, 303. Caufe 
naturelle des vers auxquels les énfans 
font fujets. Zbid, 470. 

VÉSICULES (les) que lon trouve 
dans les teflicules des femelles, ne 
font pas des œufs, comme Graaf 
& plufieurs autres Anatomiftes l'ont 
prétendu. Vol, IT, 130.... Jamais 
elles ne fe détachent des tefticules. 
Ibid. 

VÉSUVE, l’une des premières érup- 
tions du Véfuve, s’eft faite du temps 
de l’empereur Vefpafien, & fit périr 

: Pline 


VIS: 7 DES ASTON SE DIE SA TVVI 


Pline le Naturalifte. Vol I, 506. 
Le Véfuve & la Solfuare paroiffent 
avoir communication l’un avec l'au- 
tre. /bid, $o7. 


"VIE. La durée totale de la vie peut 


fe mefurer en quelque façon par 
celle du temps de Paccroifflement; 
un arbre ou un animal qui prend 
en peu de temps tout fon accroif- 
fement, périt beaucoup plus tôt 
qu'un autre auquel il faut plus de 
temps pour croître. Vol. IT, 560. 
La durée de la vie ne dépend ni 
des habitudes, ni des mœurs, ni de 
la qualité des alimens; rien ne peut 
changer les loix de la mécanique 


qui règle le nombre de nos années : 


on ne peut guère les altérer que 
par des excès de nourriture ou par 
de trop grandes diètes. Jbid, $s 72. 
Durée de la vie; à prendre le 
genre humain en générab, if n’y a, 
pour ainfi dire, aucune différence 
dans la durée de la vie : l'homme qui 
ne meurt point de maladies acciden- 
telles, vit par-tout quatre-vingt-dix 
ou cent ans. Po/. Il, 572. 

V1E Corporelle, ne doit pas être con- 
fidérée comme une quantité ab- 
folue, mais comme une quantité 
fufceptible d'augmentation & de 
diminution. Vol. II, 578. Nous 
‘commençons de vivre par degrés, 
& nous finiflons de mourir comme 
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nous commençons de vivre. Vol. Il; 
$79+ Table fur la probabilité de Ka 
durée de Ja vie, laquelle approche 
plus de la vérité qu'aucune des 
autres tables qui ont été faites au- 
paravant. /bid, 601. La glace & le 
feu font les élémens de la mort: 
la chaleur tempérée eft le premier 
germe de la vie. Vol. XII, vj. 


VIEILLARDS. On a obfervé que 


dans les pays élevés, il fe trouve 
communément plus de vieillards 
que dans les fieux bas ; exemple à 
ce fujet. Vol. II, 572. 


VIGOGNE. On a effayé de maturalifer 


Jes vigognes en Efpagne, mais elles 
n'y ont pas réufli; cependant on 
pourroit croire que fi on les laifloit 
en liberté dans les Pyrénées & dans 
les Alpes, elles pourroient y réuffir ; 
il en eft de mème. de lefpèce du 
lama, toutes deux ne réuffiffent que 
dans les plus hautes montaghes. 
Vol. XTITI, 20 & 21. Compa- 
raifon de la vigogne & de la brebis... 
La vigogne paroïît être une petite 
efpèce de Jama. Vol. XIV, :367. 


VIPÈRE (la) n'eft pas vraiement 


vivipare, elle produit d’abord des 
œufs, & Les petits fortent de ces 
œufs, & tout cela s'opère: dans! le 
corps de la mère; au lieu de jeter 
fes œufs au dehors , comme les autres 
animaux Ovipares, elle les garde & 
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les fait éclore en dedans. Vo/. IT, eft une propriété phyfique de la 
CLR matière. Vol. II, 17. 


VIRGINITÉ, Lesfignes de Ja virginité 
phyfique, font ou imaginaires ou 
tès-incertains. Vol. Il, 407 &7 fuiv. 
Préjugé ridicule fur ce fujet. /bid. 
498. 

VisAGE. Formes différentes du vifage 
dans les diflérentes paflions. Wo/. KE, 
ie 

Vision. Explication de la manière 
dont fe fait la vifion. F7. ITH, 3 08. 
Démonftration que nous voyons 
les objets renverfés & doubles, 
quoique nous les jugions droits & 

: fimples. /bid. 309. 

Vison, c’eft un animal de: lAmé- 
rique feptentrionale , qui ne nous 

—_-paroît être qu’une variété dans lef- 
pèce de fa fouine. Wo/. XIII, 305. 

VIiTRIFIABLE. Les matières vitri- 
fiables ne fe diflolvent point à 
l’eau-forte. Vo/. I, 239. 

VIWANT & organifé. Pourroit-on 
croire que de certaines formes de 

corps ,: comme celle des quadru- 
pèdes .& des oifeaux ; de certains 
organes pouf: la perfe“tion du fen- 
«ment; coûteroient plus à a Nature 
que la production du vivant & de 
Yorganifé, qui nous paroï fi dif- 
sficile.à concevoir. Pol, IX ,:714. 

VivANT é7 l'animé., (lle) au lieu d’être 

“un degré «métaphyfique des. êtres 


Voix. Les gens qui ont la voix faufle 
entendent pas bien également des 
deux oreilles, & c’eft parce qu'ils 
entendent mal qu’ils chantent faux. 
Vol. TITI, 345. Le porte - voix 
pourroit être perfeétionné; & on 
pourroit en faire des cornets d’ap- 
proche pour l'oreille, comme on 
fait des lunettes d'approche pour 
les yeux. Zbid. 347. 

VOLCANS fous Îles eaux de a mer. 
Vol. I, 72. Les volcans fe trouvent 
tous dans les hautes montagnes... 
Ïl y en a un grand nombre dont 
les feux font éteints. …. quelques- 
uns ont des correfpondances foû- 
terraines.. /bid. "74, Matières rejetées 
des volcans font de même nature 
que. celles qu'on trouve fur fa 
croupe, de la montagne, elles font 
feulement défigurées par la calci- 
mation. Jbid, 110. Examen de 
l’action des volcans. Zbid 110 e7 
Jfuiv.. Les volcans font toujours dans 
les montagnes & ne fe trouvent 
jamais dans les plaines. /bid, x 1 2 & 
113. Accélération du mouvement 
dans les tourbillons qu'ils vomifient, 
Ibid. 1417 Defcripion de l'effet 
des volcans. Zhid: $o2 Tr fuiv. 

«Explication dé ln caufe & des effets 
des. volcans. id. $o3. Énumé- 
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ration des volcans dans les différentes 
parties du monde. Vo/. I, 504 & 
Juiv. Les éruptions & les autres 
effets des volcans dans les pays fep- 
tentrionaux , tels que ceux de l'He- 
cla, font aufli violens que ceux des 
volcans des pays méridionaux. /bid, 
s05$. Énumération des principaux 
volcans de PAfe. Jbid. 07. Énu- 
mération des principaux volcans 
de l'Afrique. Zbid. 509. Énumé- 
râtion des principaux volcans en 
Amérique. {bid, $ 10. Les volcans 
caufent des tremblemens de terre. 
Jbid, $ 11. Les matières ancienne- 
ment rejetées des volcans & en- 
tièrement refroidies, fe font quel- 
quefois ralumées & ont fait d’aflez 
fortes explofions pour caufer des 
petits tremblemens de terre. Zbid, 
$ 31. Le feu du volcan vient plutôt 
du fommet de la montagne que d’une 
grande profondeur. {bid. Raïfon 
pourquoi Îes volcans fe trouvent 
tous dans les plus hautes montagnes. 
Jbid. $34 7 fuiv. Les volcans 
fou-marins forment de temps en 
temps des îles nouvelles. Zhid s4r. 
ÏIl y a au fond de la mer des vol- 
cans femblables à ceux que nous 
connoifions fur la furface de Ia 
terre. lbid. 542. ‘ 
VOYAGE autour du monde. Magellan 
cit le premier qui ait fait Le tour du 


monde en l'année 1519 & dans 
lefpace de onze cents vingt-quatre 
jours ; François Drake a été le fe- 
cond en 1577 & en mille cin- 
quante-fix jours: enfuite en 1586 
Thomas Cavendish fit ce même 
voyage en fept cents foixante-dix- 
fept jours. Pol. I, 212. 


VuEr. (Sens de h) Le premier 


défaut du fens de la vue eft de 
peindre tous les objets renverfés. .…. 
Un fecond défaut, c’eft qu’on voit 
auffi d’abord tous les objets doubles. 
Ces deux erreurs fe rectifient par 
lufage du fens du toucher. o/. TT, 
307. Nous ne pouvons avoir par 
le fens de Ia vue aucune idée des 
diflances ; fans le toucher, tous les 
objets nous paroîtroient être dans 
nos yeux, parce que les images de 
ces objets y font en effet. Zbid. 3 x 2. 
On ne peut avoir par ce fens aucune 
idée de la grandeur relative des ob- 
jets avant d’avoir fait ufage du fens 
du toucher. Zbid, Erreurs produites 
par le fens de Ha vue fur la gran- 
deur des objets lorfque la diftance 
de ces objets nous eft inconnue. 
Îbid, 318 & 319. Autres appa- 
rences trompeufes du fens de la 
vue. Jbid, 321. Le plus petit angle 
fous lequel les hommes puiflent voir 
les objets, eft: d'environ une mi- 
nute.,.... Cet angle donne pour 
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la plus grande diftance à laquelle les 
meilleurs yeux peuvent apercevoir 
un objet environ trois mille quatre 
cents trente-fix fois le diunètre de 
cet objet... , La portée de nos yeux 
augmente ou diminue à proportion 
de là quantité de lumière qui nous 
environne, quoiqu’on fuppofe que 
celle de l'objet refte toujours la 
même, en forte: que nous pouvons 
apercevoir le même objet lumineux 
a une diftance cent fois plus grande 
pendant la nuit que pendant le jour; 
exemple à ce fujet. Po II, 3 24. 
II y a trois chofes à confidérer pour 
déterminer la diflance à laquelle 
nous pouvons apercevoir un objet 
éloigné; la première , eft la grandeur 
de f'angle qu’il forme dans notre 
œil ; la feconde, le degré de lumière 
des objets voifins & intermédiaires 
que l’on voit en même temps, & 
la troifième , l’intenfité de lumière 
de l'objet même. JZbid, 326. Les 
gens qui ont la vue courte, voient 
les objets plus petits que les autres 
hommes. {bid. 3 29. Plufieurs cau- 
fes qui peuvent produire la vue 
courte. /bid. Les gens qui ont la 
vue courte, ne peuvent jamais voir 
les objets-d’auffi loin que les auires, 
même en failant ufage du verre 
concave. {bid, 330 La longue vue 
des vieillards dépend de plufieurs 
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autres caufes que de l'aplatiffement 
des humeurs de l'œil. Fo III, 
332. 


VUE claire & VUE diflincte; leur dif- 


férence. Vol. LIT, 3 32. 


(®] 


Una. Defcription de l'Unau, & fa 


comparaifon avec l’Aï. Vol XI, 
36. Il a quarante-fix côtes, quoique 
fon corps foit aflez court... Aucun 
animal n’a autant de chevrons à {à 
charpente; car l'éléphant , qui de 
tous en a le plus , n'a que quarante 
côtes. Jbid. 36 & 37. Les elpèces 
de Punau & de l'aï nous rappellent 
ces monftres par défaut, ces ébau- 
ches imparfaites, mille fois projetées, 
exécutées par la Nature, qui ayant 
à peine la faculté d'exifter n’ont dû 
fubfifler qu'un temps, & ‘ont été 
depuis effacés de la lifte des êtres... 
Ces pareffeux font ie dernier terme 
d’exiflence dans l'ordre des animaux 
qui ont de la chair & du fang, 
une défeétuofité de plus les auroit 
empêché de fubfifter. Jbid 40. 
Misère innée de ces pauvres ani- 
maux ; defcription de leurs habi- 
tudes ; ils ne peuvent, faute de 
dents , ni faifir une proie, ni fe 
nourrir de chair, ni même brouter 
l'herbe ; ils font réduits à vivre 


UN DES MATIÈRES. 


de feuilles & de fruits fauvages ; 


LL . » D x 
ils emploient beaucoup de temps à 


parcourir quelques toifes d’efpace ; 
ils emploient aufli beaucoup de 
temps pour grimper fur un arbre, 
dont enfuite ils ne defcendent plus, 
& où ils mangent fucceflivement 
les feuilles de toutes les branches 
fans délayer par aucune boiflon cette 
nourriture aride. Vo/. XIIT, 3 

Unau & L’Aï, (l} font des animaux 
ruminans , quoiqu'ils n'aient péint 
de cornes ni de bois fur la tête, 
ni de fabots aux pieds, comme les 
pieds fourchus, ni de dents inci- 
fives à la mâchoire inférieure ; ils 
ont plufieurs eftomacs comme les 
ruminans, defquels cependant ils 
diffèrent encore, en ce que leurs 
boyaux font très-courts, au lieu 
que ceux des ruminans font très- 
Jongs. Vol. XIII, 44. Ils diffèrent 
de tous les autres animaux quadru- 
 pèdes, en ce qu’au lieu de deux 
ouvertures au dehors , lune pour 
urine & l’autre pour les exciémens, 
ces animaux n’en ont qu’une {eule 
au fond de laquelle eft un égoût 
commun , un cloaque comme dans 
les oifeaux Zbid, Ces animaux pa- 
roiflent très-mal & très-peu fentir, 
& ils ont la vie très-dure; ils ne 
meurent que long-temps après 
qu'on leur a percé ou arraché le 


UN UR ca) 
cœur. /bid, 45. Ils ne fe trouvent 
point dans l’ancien continent : erreurs 
à ce fujet; defcription de l’unau que 
nous avons vu vivant; fes habitudes 


. maturelles; fa nourriture, &c. Vol. 


XIII, 46 é7 fuivantes. 


UNION des Sciences Mathématiques 


er Phyfiques. Cette union a de 
grands avantages, mais elle ne peut 
fe faire que pour un très- petit 
nombre de fujets. ... La plus belle 
& la plus heureufe applicaion qu’on 
en ait jamais faite , eft au fyflème 
du monde. Vo, I, 130. 


UNIVERS. L'ordre fyftématique de 


l'Univers eft à découvert aux yeux 
de tous ceux qui favent reconnottre 
Ja vérité. Vol I, 131. Tableau de 
l'Univers. ... Des milliers de globes 
lumineux , placés à des diftances 
inconcevables font les bafes qui 
fervent de fondement à l'édifice du 
monde ; des millions de globes 
opaques circulant autour des pre- 
miers en compofent l'ordre & l'ar- 
chitecture mouvante; deux forces 
primitives agitent ces grandes mafles, 
les roulent, Îles tranfportent & les 
animent. ..... C’eft du fein même 
du mouvement que nait l'équilibre 
des mondes & le repos de l'Uni- 
vers. Pol. XII, v. 


URÈTRE Dans la femelle de FOn- 


datra ou Rat mufqué de Canada, 
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l'orifice de l’urètre n’aboutit point , 
comme dans les autres quadrupèdes, 
au-deflous du clitoris; mais à une 
éminence velue, fituée fur los pubis, 
& cette éminence a un orifice par- 
ticulier, qui fert à, l'éjection des 
urines; cette organifation particu- 
lière ne fe trouve que dans quelques 
efpèces d'animaux, comme les rats 
& les finges , dont les femelles ont 
trois ouvertures. On a obfervé que 
le caftor, eft le feul des quadru- 
pèdes dans lequel les urines & les 
excrémens aboutiflent également à 
un réceptacle commun ;, qu'on 
pourroit comparer au cloaque des 
oïifeaux. Les femelles des rats & 
des finges, font peut-être les feules 
qui aient le conduit des urines & 
Vorifice par où elles s’écoulent , 
abfolument féparés des parties de la 
génération ; cette fingularité n'eft 
que dans les femelles, car dans les 
mâles de ces mêmes efpèces l’urètre 
aboutit à l'extrémité de la verge, 
comme dans toutes les autres ef 
pèces de quadrupèdes. Vol. X, $, 
URSON , cnimal de l Amérique fepten- 
trionale, que l’on a appelé Porc- 
épic de la baie d'Hudfon. Vo/, XIT, 
2426. Sa figure; fon naturel; fes 
habitudes, &c. Jbid, 428. 
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Yes Énumération des différentes 


couleurs dans les yeux des hommes. 
Volume 1, $21. Les yeux que 
lon croit être noirs ne font que 
d’un jaune-brun ou d’orangé-foncé; 
il ne faut pour s’en aflurer que les 
HéBarder de près. Zbid. Dans la 
plupart des animaux [a couleur des 
yeux de tous les individus eft à 
peu - près la même ; les yeux des 
bœufs font bruns, ceux des mou- 
tons font couleur”/d’eau, ceux des 
chèvres font gris. /bid, 523. Ex- 
plication du mouvement des yeux. 
Ibid. Les yeux paroiflent être for- 
més de fort bonne heure dans le 


fœtus ,ce font même, des parties 
doubles, celles qui paroiflent fe dé- 


velopper les premières dans le petit 
poulet. Vol III, 305. Les yeux 
ne font pas à beaucoup près aufii 
gros à proportion dans le fœtus 
humain & dans les embryons des 
vivipares, que dans ceux des ovi- 
pares. /bid, Il y a peu de gens qui 
aient les deux yeux également forts; 
lorfque cette inégalité eft à un 
certain degré, on ne fe fert que 
d’un œil, c’eft-à-dire de celui dont 
on voit le mieux , & c’eft cette 
inégalité dans les yeux qui produit 
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le regard louche. Zbid, 327. Lorf.. 


que la portée des deux yeux eft 
parfaitement égale , on voit mieux 
avec les deux yeux qu'avec un; 
mais cette différence ne va qu’à une 
treizième partie : lon ne voit pas 
une fois mieux, mais feulement d'un 
treizième mieux ; en forte qu'avec 
Les deux yeux on voit lobjet 
comme sil étoit éclairé de treize 
lumières égales, au lieu qu'avec un 
feul œil on ne le voit que comme 
s'il étoit éclairé de douze lumières. 
Vol, II, 327. Raïfon mathéma- 
tique, pourquoi l’on ne voit gucre 
mieux avec les deux yeux qu'avec 
un. Jbid. 328. 

YSQUIEPATL 04 MOUFFETTE, et 
un animal très-différent des Four- 


milliers. Pol. X, 1 49. C’eft le même 


animal que le Coafe où Squash de 


la nouvelle Efpagne. Vol XIIT, 
288. Autre Yfquiepail, qui elt le 
même animal que le Chinche. id, 


Z 

Ziisre. Cet animal appartient à 
_ Jancien continent, & ne fe trouve 
..point dans le nouveau; il paroît 
affecter un climat particulier , c’eft 
fur-tout à la pointe de l’Afrique où 
on le trouve le plus communément. 


Vol. IX, 64. Sa defcriptüon; fa 


ZIBELINE. Sa defcription 


grandeur ; fa forme, &c. Vol. XII, 
1 & 2. Le zèbre ne fe mêle ni ne 
produit avec l'âne ou Île cheval. 
Ibid. 3. W ne fe trouve que dans 
les parties orientales & méridionales 
de l'Afrique. Vol, XII, 6. On a 
fait ce qu’on a pu pour rendre 
les zèbres domeftiques, & pour les. 
faire fervir aux mêmes ufages que 
les chevaux ; mais jufqu’à préfent on 
n'a pas pleinement réufli. Zbid, ©, 
Cependant fi le zèbre étoit dreffe 
jeune, il pourroit peut-être fervir 
aux mêmes ufages que le cheval & 
l'âne. Zhid. 10. Le zèbre pourroit 
bien provenir du mélange de deux 
efpèces différentes. ... La Nature 
dans aucun de fes ouvrages, n'eft 
aufli tranchée, ni aufli peu nuancée 


que {ur la robe du zèbre. Vo/ XIV, 
342 


ZEBU (le) meft pas le Bubalus des 


Anciens; ce n’eft qu’une variété 
dans Pefpèce du bœuf. Vol. XI, x8 6, 
Origine de cette race de petits 
bœufs. Zbid. 303. 


ZEMNI. Defcription du Zemni; fon 


naturel & fes habitudes font à peu près 
-les mêmes que celles du hamfter 
& du zifel. Vol. XV, 142. 

5 fes 
variétés ; fon ‘changement de cou- 
leur , felon la faifon; fon agilité ; 
fon inquiétude , fur-tout pendant 
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Ja nuit, &c. Vol. XIII, 309 & 310. 
Les zibelines habitent le bord des 
fleuves; elles vivent de chair, de 
poiflon & de graines..... Elles fe 
wouvent principalement en Sibérie ; 
leur fourrure eft très- précieufe , 
les plus noires font les plus efti- 
mées ; manière dont fe fait la chafle 
des zibelines. Vol. XIII, 311 & 
3 12. 

Z1BET. Ses reflemblances & fes 


différences avec 1 Civette, VoZ. IX, 
300 € fuivantes. 

ZisEL. Ses reflemblances & fes dif- 
férences avec le hamfter. Fo1. XV, 
139. Defcription du zifel, & fes 
habitudes naturelles. Z2id, 140 & 
141. 

ZORILLE, quatrième efpèce de 
Mouffete. Vol. X IAI, 289. Sa 
defcription, Zbid, 295 & 296. 
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Contenues dans la Defcription du CABINET 
êr dans celles des ANIMAUX. 


Par M. DAUBENTON. 
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PAG UE du Hamfler. Vol. XIII, 
page Ÿ30; des Singes. Vol. XIV, 
114; du Souflik. Vol. XV, 199. 

AGourTi. Delcription de fes parties 
extérieures. Vol. VIIT, 380&381; 

. des vifcères. Ibid, 383 — 386 ; des 
os. Jbid. 391 — 393. Dimenfons 
des parties extérieures. Zbid. 382 & 
3 84; des vifcères, Zbid. 388—301; 
des os. {bid, 393—397. 

AGOUTI. ( peau d’) Po4 XIV, 402 
& 403. 

Aï. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vo/. XIII, 60 & 61 ; des 
vifcères. /bid. 63 & 64; des os. 
Jbid. 64 & 65. Dimenfions des 
parties extéticures. /bid. 61 & 62. 

AIGRETTE. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol XIV, 206 
“& 207. 

ALGAZEL. Defcription de fes cornes, 
Vol, XII, 272. | 

Tome XV. 


ALLANTOÏNDE del'Ane. Vol. IV,427: 

du Bélier. Vol. V, 39 & 54, 

du Bouc. Zbid. 84 & 85. 

du Cerf. Vol. VI, 123 & 124 

du Chat. bid, 32. 

du Cheval. Vol. IV, 328 & 
329. 

du Chevreuil. Vo/. VI, 222. 

du Chien. Vol, V , 277 & 
278, | 

du Cochon, Zbid. 149—155, 

du Cochon d’Inde. Vo4 VIT, 
16-& 17: 

de la Fouine. Vo/. VIT, 1744 

———— du Furet putois. id, 220. 

du Lapin. Vol. VI, 327. 

du Lièvre. Jbid, 28 3 & 284 

| du Taureau. Vo, IV, 503 

mo 

ALOUATE. Defcription de fes parties 

extérieures, Vol XV, 14. 
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ALZAN. Alzan brûlé. Vol. IV, 272. 
AMALGAME de mercure & de plomb 
pour férimer les boccaux remplis 


d’efprit-de-vin, & y empêcher Pé- 


..Yaporation. Pol. IT, 193 + 195. 
Vol, IV, 368—370. Compofition 
de cet amalgame Wo/. III, 193; 
manière de l'appliquer. Zbid. 104; 
frais de cet amalganie; manière de 
le faire fervir plufieurs fois. Jbid. 
TO: 

ANATOMIE. comparée ; elle eft nécef- 

_ faire pour la connoiffance du corps 
Humain. Vo/ IV, 132 & 133. On 
a fenti cette néceflé, on a décrit 

plafieurs “efpèces d'animaux ; -mais- 

ce travail a-peu contribué aux pro=. 
grès de l’Anatomie comparée, parce 


que ces defcriptions n'ont pas été” 


faites fur un même plan. Zbid. 133 
& 1 34; exemple pour un bon plan. 
Ibid. sy 

ANDOUILLER, partié des bois de 

“'ecif. Vol. VI, 104; maître an 
douiller. Fhid, 105 & 106 ; diftri- 
bution des andouillers. Zbid. ros. 

ANE. Defcripion defes parties exté=- 
riéures. Pol. IV;yo»— 4r0 ; di-- 


menfions. Zbid, 410 — 413. Def 
cripuon & dimenfions des vifcères.. 


Jbid, ans — 423 ;. des os, Jbid. 
419 — 432: 
ANIMAL Inconnu aux Nattraliflés ; 


defcripion des-dents & des os de 


PUANRB DVNE 


AN 
la tête. Vol XV, de & 206, 
Dimenfions de la tête décharnée. 
Ibid, 206 & 207. 

ANIMAUX analogues. Vol. IV , 1 $55 
ongulés & onguiculés. Zhid. 1 53. 


: ANKYLOSE. Sa définition, fes caufes, 


fes différences, fes effets. Po4 IL, 
62; ankylofe vraie, fa définition. 
Tbid. 61 ; ankylofe faufle, fa défi- 
nition. {bid. 62 ; ankylofe de la tête 
de l’homme avec lecou. Zbid. 99 ; 
de. l'épaule avec le bras. Zbid, 100% 
du bras avec Pavant - bras. Zbid. 
100 & 101; du carpeavec l’avant- 


bras ou le métcarpe. Z4id, 1023 


des côtes avec leurs cartilages , 
Je fternum ou les vertèbres. Zbid. 
102& 103; des vertèbres. Jbid. 
103 % 104; des os du baflin avec 
les vertèbres ou les os des cuifles. 
Ibid. 104, 105, 109 & 110; 
ankylofe d'une groffeur prodigieufe 
- à Farüculation d’un fémur, avec Pos 
de la hanche. Jhid. 107 — 109; 
ankylofe d’un fémur avec Ta rotule, 
Ibid, x ro; de fémurs avec le tibia. 
+ Ibid, 112; ‘dés’ os de Ja jambe. 
Ibid. 1 r313; des os de lajambe avec 
le tarfe, Jhid. x 13 & 114; du tarfe 
avec le métatarfe! Ibid, IT HE PIS & 
faufle ankylofe de l'os de la cuifle 
avec l'os de la hanche. ZZid. 10 $— 
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ANTILOPE. Defcription de fes Los 
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.L&de fes cornes. Vol XI, D ru 
275. Dimenfons desos. Lbid. 275$ 
—277. 

ARLEÉQUINS, chiens petits danois 
mouchetés de noir fur un fond 
blanc. Vol V, 248. 

ARMER des lèvres, (s’) fe dit du 
cheval qui 4 les lèvres trop grofles. 
Vol. IV, 283. 

ARRIÈRE - MAIN, partics du corps 
du cheval. Vol IV, 267. 

ARS-0pPol, 1 V,-26%. 

ARTÈRE émulgente double du côté 
droit. Vol. III, 166. 

ARTOIS; {chiens} leur defcription; 
léurtorigine. Vol V, 253. 

ASTRAGAL humain fracture, Po, I, 
2 

AYVALURE , défaut de 1 corne du 
cheval. Vol. IV, 2017. 

AVANT-MAIN ; parties du corps du 

cheval. Vol IV, 267.: 

AUBERT, couleur du cheval. Wo/ 
1W,/273. 

AUGET. Vol. IV, 261. | 

AUGETS, cavités de la panfe & du 
réfervoir du dromadaire & du cha- 
meau. Pol. XT, 256 & 257. 

Avives. Vol IV, 260. ve. 

AUROCHS. Défcription de fes os. 

0 Pol XI, 418 & 410. Dmenfions. 
Jbid. 419 — 423. 

Axis. Défcription de fes'parties hi 
rieures. Vol, XI, 406 & 407; 


BA cv 
des viftères. Zbi4 408 & 400; 
des os. Zbid, 413. Dimenfions des 
vifcères. Zbid. 409—41 3 ; des os. 
Joid, 413 &4r4. 


Bb 

Basroisus Defcription des os 

de fi têe &'des dents. ue ARE, 
5 Ter #33 LS 

B A1, coufeur Fa plus commune Le 
chevaux ; bai à mirou. Vol TV, 
270. 

BaAI miroité. Vol IV, 271. 

BALZAN E, Balzane dentélée. 1e 
IV, 275 & 400. | 

BANDE nr EE desmonries d' Égypte. 
Vol. HT, 205; elles ne paflent pas 
fur le hdi sil n’a pas été cou- 
vert d'un linge, il tombe en pouf 
fière dès qué la momie ct à | l'air. 
Vol. Y11,205, 

BARBARESQUE. Defcription de ‘fes 
parties ékrériéures. Pol X, je & 
142. 

BARBASTELLE, efpèce de chauve- 
fouris; {à defcription. Pol. VIII, 
130 & 131; fon fquelétié. Fo 
XV, 186. BARRE OR EItU 

BARBE, partie de a mâchoire infc- 
rieure du cheval. PoZ IV, 261. 

BARBETS. 
“chiens barbets, Pol V, 56? des 
: pétts chiens barbets: 


Defcription des grands 


leur origine, 


lly 


ccixviÿ, BA: BE 
leurs caractères. Volume V, 250 & 
251. 

BARBOUCHET. Vol. IV, 261. 

BARRES, Jbid. 261. 

BASSETS à jambes droites, Baflets à 
jambes torfes.. Defcription de ces 
chiens. Vol, V, 245 & 246. Ces 
jambes torfes font un vice de con- 
formation héréditaire fans maladie 

_ actuelle. Zbid, 299 — 301. 

BASSINET du rein de l’homme 
repréfenté par la matière d’une in- 
jection dépouillée de la fubftance 
du bafiner. Vol. XV, 186. 

Bauris, chiens Normands. Vo4, V, 
2 4.4 

BEBÉ. Voyez NAIN de Lunéville. 

BELETTE. Delcription de fes parties 
extérieures. Vol. VIT, 229 & 230; 

_ des vifcères. Zbid. 232;desos. {bid, 
237. Dimenfions des parties exté- 

_ rieures. Jbid. 230 & 231 ; des vif 
cères. ‘Zbid. 234 — 236; des os. 

_ Ibid. 237—239; Belette à queue 

| noire. /bid. 240—243. | 

BÉLIER. Defcriprion de fes parties 
extérieures. Vo/. V, 27—29; des 
vifcères. /bid, 31— 35; desos. Ibid. 
45 & 46. Dimenfions des parties 
extérieures. {bid, 29—3 1 ; des vif- 
cères. Zbid, 40—45 ; des os. Zbid. 
46—5 3: | 

BÉLIER des Indes. Defcription de 
fes parties extérieures. Po£ XIE, 392, 


TABLE 


BÉ 
393 & 396; des vifcères. Pol. XI, 
395 & 396. Dimenfions des parties 
extérieures, Jbid. 393—395. 

BÉLIER d’Iflande. Defcription de 
fes parties extérieures. Vol, XI, 387 
& 388; des vifcères. Zbid. 3090 
& 391; des os. Jbid. 391. Di- 
menfions des parties extérieures, 
Tbid. 388 — 390; des os. Zbid. 
39e 

BELUZAAR. Synonyme de Bézowd. 
Vol. XI, 278. 

BELZÉBUTH. Synonyme de Coaita, 
Vol. XV, 26, 

BÉZOARD. Étymologie & acception 
de ce mot. Vol, XII, 2738. Structure 
des bézoards. Jbid. 279 ; bézoard 
de cheval. Vol. IV, 371. Vol, XV, 
187; de chèvre. /bid. 194; du 
rein d’un bœuf. Vol. IV, 36; de 
cerf. Vol. VI, 142; de cochons 
marrons. V1. XIV, 393; de porc. 
Jbid, 393 & 394; matière des 
larmiers du cerf. Vol. V I, 109. 

BÉZOARD occidental; fa defcription. 
Vol. XII, 278 ; fes teintes dorées 
& bronzées indiquent fon origine. 
Jbid. 283, Caractère diftinétif tiré 
de fa ftructure. Jbid. 284. Def- 

 cription de plufieurs bézoards oc- 
cidentaux. Zbid. 290 — 293 & 
Vol. XIV,406—408. 

BÉZOARD oriental, fon origine. Vol, 

XII, 279. Obfervations nouvelles 


BI BL DES MATIÈRES. 


… fur le lieu où il fe forme dansle corps 
des animaux, fur la matière dont 
il eft formé, fur fon accroiflement. 
Vol. XII, 280 — 287. Rapports 
de fa fubftance avec celle qui, eft 
fur les dents mâchelières de plu- 
fieurs animaux. Zbid. 280. Formes 
& noyaux des bézoards. Zbid. 279 
& 281, Leurs différens états dans 
le corps de l'animal. Zbid, 282; 
leurs propriétés , leur prix, leur 

 falffication. Jbid, 285$ & 286. 
Defcription de plufieurs bézoards 
orientaux. Zbid, 286 — 290. 

BIiCcHE; fa defcription. Vol VI, 

| TI2—114 

BICHONS, petits chiens. Po. V, 

FEAT. 

BIDET de pofle, qualités que ce 

… cheval doit avoir. Vo/. IV, 296. 

BiÈVvRE, fynonyme de caitor. Pol. 
VIII, 310; il s'en trouve en 
Languedoc. Zbid. 


BIZARRE , bois bizarre, forte de 
bois de cerf. Fo/. VI, 106,158 
—162. 

BLAIREAU. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. VII, 111113; 
des vitcères. Zhid, 115—:117; des 
os. /bid, 122 124. Dimenfions 
des parties extérieures. id. 113 

— 115; des vifcères. /bid. 119 
—122; des os. {bid, 124—130. 


Blaireau - chien, blireau-cochon, 
Vol. VII, 112 & 
BOBax. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XII, 1 39 & 140; 
des phalanges du pouce. Zbid, 139. 


cclxix 
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BŒUF de mer, fynonyme de phoque. 
Vol, XIIT, 412. 

BOIRE dans fon blanc, fe dit du 
cheval, Po/. IV, 274. 

BOIRE /4 bride , fe dir du cheval qui 
a 1 bouche trop grande. Vol IV, 
293. 

Bo1rs de l’Axis, V4. XI, 406. 

du Cerf. Vol. VI, 102—108 
& 144—166. Vol XIV, 
398. Vol XV,188 & 189. 

—— du Chevreuil. Pol, VI, 214 
— 228 & 238—245. Vol 
XIV, 399. 

du Pons FAN EE T7 
176 & 191 — 196. Vol 
XIV, 398 & 390. 

——— de l'Élin. Pol XII HAUTES 
—122. 

de Renne. Zbid. 124, 125 & 
131—135. 

BONNET chinois. Defcription de fes 
parties extérieures. Pol. XIV, 241 
& 242; des os. /hid. 243. Dimen- 
fions de fes parties extérieures. Zhid, 
242,&)243. 

BONNET, {econd eflomac du bœuf 
fa Gelcription. Po/. IV,48 5 & 488 
THAT On LE 


LL iÿ 
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BOssES du dromadaire & du cha- 
meau. Vol XI, 243. Le droma- 
daire n'en a qu’une. /bid. 245. Le 
chimeu en a deux. Jbid. 426 
—1428. 

BOssES, tubercules du front du faon. 
Vol VIS 03: 

BOSSETTES, tubercules du front du 
faon. Vol. VI, 103. o 
Bossus, fquelettes & parties des 
fquelettes de boffus. Pol TILL, 73 

ms A VA 

Bouc. Defcripion de fes parties 

extérieures. Vol V,73—78 ; des 
vifcères. Zhid, 80 & 81; des os. 
Ibid, 85 & 86. Dimenfions des 
parties extérieures. Jhid. 78 — So; 
des os. Zhid. 86 — 93. 

Bouc de Juda. Defcription des 
parties extérieures d'un bouc & 
d'une chèvre de Juda. Vol. XII, 
186 — 188; des vifcères de [a 
chèvre. fbid. 191—193 ; des os 
du bouc. Jbid. 193. Dimenfions 
des parties extérieures du bouc, 
Ibid. 189 & 190. 

BOUFFE, Lichon, petit chien; fon 
origine. Vol. V, 257. 

BouLET. Vol. IV, 265. 

BouQUETIN. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. XII, 166 
— 168; des vifcères. Zhid 170 
—172; desos de latête. Jhid. 1776. 
Dimenfions des parties extérieures. 


J'ABLE 


BR BU 
Vol. XII, 168—170 ; des vifocres, 
Tbid. 172 — 176. 

BOUTOIR, partie du groin des 


cochons & du fanglier. Vol. V,137. 
Os du boutoir. Zhid. 161 & 1 62. 


BRAIE. Wo/, IV, 361. 


BRAQUES. Defcription de ces chiens. 
Vol. V, 245. Braques de Bengale. 
Ibid. 


BRAS injectés d'un enfant de trois ans. 
Vol. XIV; 379. 

BRASSICOURT. Vo/. IV, 288. 

BREBIS. Voyez BÉLIER. ? 

BREBIS d’Iflande. Vol. XI, 387. 


BRICOLIER, qualité que ce cheval 
doit avoir. Vol, IV, 298. 


BROSSE, bouquet de poil du canon 


du cerf. Vol. VI, 109. 
BUBALE. Defcription de fes os & 
de fes cornes. Pol. XII, 331, 332, 
336 & 337. Dimenfions des os. 
Îbid: 332-339 
BurrLe. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol XI, 337 & 338; 


des vifcères. Jhid., 3401342080 


des os. Jbid, 347. Dimenfions des 
parties extérieures. Jhid. 3 38—3 40; 
des vifcères. Jbid, 343—346; des 
os. Jbid. 348—35$1> 

Burcos, (chiens) leur defcription, 
leur origine. Vol. V, 254; ils gla- 
piflent comme lerenard. Z4id, 


D de. Sd pe 
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ENS Defcription de fes parties 


extérieures, Vol. XII, 387 & 388 ; 
des vifcères. Zbid. 390 & 391 ;des 
os. Îbid. 397—399. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid, 355 
& 399; des vifcères. Jbid, 394 
—396 ; des os. Jhid. 400 & 401. 

CABINET pu Ror. Defcription des 

parties qui ont rapport à l’Hifloire 
Naturelle 

de l'Agouti. Vol. VIII, 4017 
& 402; Vol. XIV, 402 & 
403. 

=——— de l'Aï. Vol. XIII, 69 — 7r. 

de l’Aigrette. Vol. XIV, 305. 

——— de l’Algazellé2Po7. XII, 272. 

—— de lAlouatte. Vol. XV, 81 & 

82, 
— de lÂne. Vol IV, 433—436. 


=——— d’un Animal inconnu aux Na- 


turaliftes. Vol XV, 205 

4 — 207. 
—— de l’Antilope. Pol XIT, 273 

| — 277. 
æ———— de l'Aurochs. F7 XI, 424 

& 425. 


> de lPAxis. Jhid. 425. 
| du Babirouffa. Vol. XIT, 431 
MAI 
—— du Barbarefque. Vol. X, 1471. 
eæ——— de la Barbaftelle. Vo VIT, 
355. Vol, XV,188. 


Ccixxj 
CABINET DU Roi. Defcription des 
parties qui ont rapport à l’Hiftoire 
Naturelle 
de la Belette. Vo, VIT, 249 
ins Oo. 
———— du Bélier. Vol, V, $4— 58. 
Vol. XIV, 3809. 
du Bélier d’Iflande. Vo XI, 
ÆRSe 
des Bézoards Occidentaux, 
Vol. XIT, 290 — 293. 
des Bézoards Orientaux. /bid, 
286 —290. 
du Bifon. Vol. XI V, 404 & 
405. 
———— du Bhireau. Vol VII, 13: 
T 133. 
du Bobak, Vo. XIII, 177. 
——— du Bonnet Chinois. Vol. XIV, 
306. 
du Bouc. Vol. V, 04 — 98. 
du Bouc de Juda. Pol. XIT, 
197: 
du Bouquetin. Zbid, 194. 
——— du Bubale. Zid,331— 337. 
du Buffe. Vol. XI, 41 5 —417. 
—— du Cabiaï. Vol. XII, 433. 
——— du Cachicame. Vo/. X, 262 
— 267. 
——— du Callitriche. Fo/. XIV, 308. 
du Campagnol. Vo. VII, 377 
1778: | 
——— du Capricorne. Pol. XIT, 195 
& 190. 


Cclxxi} CA 
CABINET DU Roï. Defcription des 
# parties qui ont rapport à l'Hifloire 
Naturelle 
du Caracal. Vol, XII, 450 & 
æoile 
du Cariacou. /bid, 377. 
du Caftor. Vol. VIII, 334 
— 336. Vol XIV, 402: 
du Cayopollin. Vol. X, 368. 
Vol, XIV, 404. 
du Cerf, Vol. VI, 140— 166. 
Vol. XIV, 397 & 393. 
Vol. X V ,188 & 1809. 
—— du Cho. Vol XHI , 328. 
du Chameau. Vol. XI, 270, 
280 & 283. 
du Chamois. Vol. XII, 196 
& 197. 
—— des Chats. Vo/. VI, 49 — 54. 
Vol. XIV, 395 — 397. 
—— de a Chauve-fouris, Po/, VIII 
155 &,156. 
——— de la Chauve-fouris, nommée 
Marmotte volante. Vol X, 
S2824 


D 


——— de a Chauve-fouris, nommée 
Mulot volant. Vol. X, S4 
— 88. 

— de Ja Chauve-fouris, nommée 
Campagnol volant, Vol. X, 
85-92. 

œ—— (le la Chauve-fouris, nommée 
Mufcardin volant, Ibid. 92 
& 93: 


TVA VBUETE 


CA 


CABINET DU Roi. Defcription des 
partiés qui ont rapport à l’Hiftoire 
Naturelle 

- de la Chauve - fouris fer - de- 
lance. Vol. XIII, 328. 

du Cheval. 704 IV, 368 
— 376. Vol. XIV, 386 & 
357. Vol. XV, 187. 

de la Chèvre. Zhid. 194. 

du Chevreuil. Vol VI, 237 
— 245. Vol. XIV, 399: 

——— du Chevrotain. Vol, XH, 375 
pas, 

des Chiens. Vol V,302—311. 
Vol. XIV, 394 & 395. 

de h Civette. Vol. IX, 373 & 
374 

du Coaïta. Vol. XV, 82 & 83. 

du Coati. Vol. VIII, 399 
qe Ne) ES 

—— des Cochons. Vol V, 178 
— 184 Vol XIV, 391 

— 394 
du Cochon d’ Inde. Vol. VIII, 
ss & 56. 

du Coendou. Vo/. XII,437. 

du Condoma. Jbid.3 38—340. 
Vol. XV, 192 — 194. 

du Coquallin. Vo, XIII, 115 
& 116. 

de la Corine. Vol. XII, 270 
& 271. Vol. XIV, 406. 

….— du Coudous. Vol XII, 377 

& 378: 


du 


CA DES MATIÈRES. 


CABINET Du Ror. Defcription des 


parties qui ont rapport à l'Hiftoire 
Naturelle 
- du Couguar, Vol TX, 259 
& 260. Vol. XV, 189. 
——— du Daim. Vol VI, 190—197. 
Vol, XIV, 398 & 399. 
du Defman. Vol X, $s2—57. 
———— du Dromadaire. Pol. XI, 279 


— 283. 

—— du Dugon. Vo XIII, 437 
ba le 

——— de l'Écureuil. Vol. VII, 305 
& 306. 

«= de l'Élan. Pol. XII, 117 — 
F2. 

=——— de l'Éléphant. Vol. XI, 143 
Rd 7/4: 

—— du Fer-à-cheval. Po4 VIIT, 
FE L'Age PA 

—— de la Fouine. Vol, VIT, 196 
& 197. 

——— du Fourmiller. Wol X, 196 
& 1974 

—— du Furet. Vol VII, 223 & 
224; 


——— de la Foffane. Vel. XIII, 172. 
——— de [a Gazelle. Vol. XIT, 269 
&'270. 
= de la Genette. Vol. IX, 374. 
Vol, XIV, 403. 
du Gibbon, Vol. XIV, 130 
& 131. 


Tome XV. 


r 


CA cclxxi 

CABINET DU Roï, Defcription des 
parties qui ont rapport à l’Hifloire 
Naturelle 

de Ia Giraffe, Vo/, XIII, 66 
— 68. 

——— de là Grimme. Pol. XIV, 409. 

‘du Guib. Vol, XII, 340, 

du Hamfter. Vos. XIIL, 17 r. 

du Hériffon. Vo/, VIII, 56. 

de l’Hermine. Vol. VIT, 2j0 


— 252. 


——— de F'Hippopotame. Vo/ XIT, 
71—78. Vol. XIV, 405. 
——— de l'Hyæne. Vol IX, 371 
mr Lt 
…— de l'Homme. Wo/. III, 23 
HAS O0 
ds ee NAN EE 
—209,222—281,296 
& 299— 304. Vol. XIV, 
375—386. Vol. XV, 165$ 
TT TO 
—_.— du Hurleur. Vol, XV, 86 & 
87. 
du Jaguar. Vol, IX, 259. 
du Jocko. Vol. XIV, 130. 
du Kabaflou. Zbid. 403. Vol 
XV, 190, 
—— du Kevel. Vo XIT, 270. 
__— du Koba. Vol XIV, 406. 


.…— du Kob. Zéid, 406. 


- MM 
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CABINET DU Roi. Defcription des 
parties qui ont rapport à l’Hiftoire 
Naturelle 
du Lapin. Vol. VI, 341—343. 
Vol. XIV, 400. 
du Lamantin. Vol. XIII, 441. 
——— du Léopard. Vo1. IX, 190 — 
R 198. 
——— du Lérot. Vol VIII, 203 & 
204. 
—— du Lièvre. Vol. VI, 300 — 
302. Vol. XIV, 400. 
= du Lion. Vol. IX, 49—5r. 
— du Lynx. Zhid, 260 & 261. 
—— du Loir. Vol. VII, 203 & 
204. 
—— du Loris, Vol, XIII, 224 & 
225$. 
du Loup. Vel. VII, 71—74. 
———— d'un Loup noir de Canada. 
Vo IX,374& 375. 
———— de Ja Loutre. Po/, VII, 158 
— 160. 
———— d'une Loutre de Canada. Vol, 
XIII, 328. 
—— du Macaque. Vol, XIV, 304 
& 305. 
du Magot, Zbid. 131 & 132. 
du Maimon. Zbid, 180. 
—— du Malbrouck. Zbid. 305 & 
306. 


TA R EVE CA 


CABINET DU Roïr. Defcription des 
parties qui ont rapport à l’Hiftoire 
Naturelle 

de là Mangoufte. Vol. XIII, 
172; 

du Marony. Jhid, 328. 

du Marikina. Vol, XV, 127. 

de la Marmofe. Vol. X, 367. 

de la Marmotte. Vo. VIII, 
246 & 247. 

——— de la Marte. Vo/. VIT, 108. 

du Mandnill, Vol. XIV, 1 89. 

du Mico. Vol. XV, 127. 

du Mococo. Vol. XIIE, 222. 

——— de la Mone. Vol. XIV, 307 
& 308. 

du Mongous. Vol, XHIT, 222 
— 224, 


du Moufflon. Vol. XI, 424 
& 425. 
—— du Mulot. Vol. VIF, 346 & 
+7 
—— de la Mufaraigne. Vol. VIIF, 
109 & 110. 
——— de Ia Mufaraigne d’eau. Ibid. 
110. 
…—— du Mufc. Vol. XII, 378. 
du Mufcardin. Pol. VIIL, 203 
& 205. : 
—— du Nanguer. Vol XIV, 408 
& 409. 


—— du Mangabey. Ibid, 306 &  ——— de la Noétule. Vo4 VITE, 155 


3°7: 


— +57: 


du More. Jbid. 434— 437: 


CA DES MATIÈRES, CA 


CABINET DU Ror. Defcription des 
parties qui ont rapport à l’Hiftoire 
. Naturelle 
delPOnce, Vol.IX, 199 &200. 
—— de FOndatra. Vol. X, $ 1 & 52. 
—— de l'Oreillar. Pol, VIT, 155 
& 156. 
———— de l'Ouiftiti. Pol XV, 126 
& 127. 
—— de lOurs, Vol. VIII, 333 & 


313 4° 
——— du Paca. Vol X, 364 & 365. 


du Pangolin. Zbid. 1 97 & 198. 
———— de là Panthère. Vo4 IX, 189 
& 190. 
du Papion. Vol. XIV, 188 
& 189. 
— du Pafñan. Vol. XII, 272 & 
273. Vol. XV, 190—102. 
——— du Patas à bandeau noir. Po/ 
XIV, 305. 
du Pecari, Pol X, 53 & s4. 
——— du Petit-gris. Ibid 38— 147. 
du Phalanger. Wo/. XIIL, 115. 
du Phatagin. Vol. X, 198 & 
+" 199. 
du Phoque. Vol, XIII, 433. 
du Phoque des Indes, Zbid. 
433 & 434: 
——— du Pinche. Vo/. XV, 12%. 
— de la Pipiftrelle, Po2. VITE, 1 $7. 
—— du Polatouche. Vo/, X, 136 
— 138. 
—— du Porc-épic. Vol XI, 434 
T 436. 


cclx%y 


CABINET DU Rorï, Defcription des 
parties qui ont rapport à l'Hiftoire 
Naturelle 

- du Putois. Vol. VII, 222 & 
2 

du Rat. Zbid, 307 & 308, 
Vol. XIV, 4o1. 

du Rat d’eau. Vol, VII, 376 
& 377. Vol. XIV, 401 


& 402. 

du Raton. Vol. VIII, 398 
& 399. 

du Renard. Vol. VII, rox 
— 103. 


du Renne. Vo/. XII, 130 — 
135. Vol. XIV, 406. 

du Rhinocéros. Vo XI, 204 
AIO VON VE ARE 

de la Rougette. Vol, X, 82. 

de Ia Rouffette. Zhid. 8 1 & 82. 
Vol, XIV, 403. 

du Saiga. Vol. XII, 269. 

du Saï, Vol XV, 84 & 85. 

du Saï à gorge blanche. Jbid. 
85. 

du Saïmiri. Zbid. 8 5, 86, 194 
& 195. 

du Sajou brun, Zhid, 8 3 & 84: 

du Sajou gris. Zbid. 84. 

du Saki. Zhid. 135. 

du Sanglier. Vol. V, 178 — 
184. Vol. XIV,390&391. 

—— du Sanglier du Cap-vert. Zbid, 

409 — 41, 

m3 1 ÿ 
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TABLE 


CA 


CABINET DU Roi. Defcripion des CABINETS d'Hifloie Naturelle: 


parties qui ont rapport à l'Hiftoire 
Naturelle 
—— du Sarigue. Vol X, 365 & 
300: 
de la Serotine. Fo4 VAT, 1 5 5. 
——— de la Souris. Pol. VIT, 345 & 
346. | 
du Souilik. Vol XV, 595 — 
ste) h 
——— du Suifie. Vol.X, 142 & 143 
———— du Surikate. Pol, XIIT, 1 14. 
——— du Surmulot, Po4 VII, 245 
& 246. 
—— du Talapoin. Pol XIV, 308 
& 309. 
du. Tamanoir. Pol X, 195 & 
196. 
.du Tamarin. Vol XV, 125. 
du Tapir. F4, XIV, 405. 
——— du Tarfier. Vo. XIII, 1 1 4. 
du Tatuête. Vol. X, 268. 
—— dela Taupe. Pol VHI, 110 
— 112. 
—— qu Taureau. Pol. IV, $31 — 
s44.Vol. XIV,387&388, 
du Tendrac. Vol XIT, 450. 
du Tenrec. Zhid. 450. 
— du Tzeiran. Zhid, 271. 
—— de l’Unau. Po/ XIIF, 69, 
du. Vanfire. {bid, 172. 
— du Vari. Jbid, 224, 
—— du Zèbre. Vol. XI, 69—71, 
—". qu Ziber Vol IX, 373. 


rémarques fur leur arrapgement & 
leur entretien. Vol. IE, 2,6 &7; 
ordre méthodique dans leur arran- 
gement, Jbid, 3 &.5; les-curiofités. 
naturelles qui dépériflent dans les 
Cabinets. /bid. 8 ; moyens d'y con- 
ferver les minéraux, les animaux & 
les végétaux defféchés. /bid. Temps 
critique pour là confervaiion des 
Cabinets, Zbid. 9 ; la température 
qui leur convient. {bid, 10 ; l’ex- 
pofition qui leur eft favorable. /bid, 
11; proportions des falles. Zbid, 
Ordre des numéros. /hid, r 2. 

CACHICAME o4 TATOU à neuf 
bandes, Vol. X, 233; defcription: 
de fes parties extérieures. Zbid. 23 3 
—238 ; des vifcères. Zhid, 240—= 
242; des os JZbhidy 243 — 247. 
Dimenfions des parties extérieures, 
Tbid. 238 & 239; des.os. Jbid 
247-7251. 

CAILLETTE, quatrième eftomac du 
bœuf; fa defcription Fo4 IV, 

-485 &492. 

CALCUL. Poyez PIERRE, 

CaALUS; fa défnition, fes différences, 
Vol:1IT, 62; fes caufes, fa for- 
mation. Jbid.. 63 & 64; calus fux 
le crâne. Zbid. 1 à 6 &-1 17 ; fur les 
côtes. Zbid. 1183 fur l'os du bras, 
Ibid, 1 18.& 119; fur l'osdu coudes 
Ibid. fur l'os du rayon. Zbid, 119; 


CA 


. fur les os: de lavant-bras. 7%: IT, 
120; calus flexible en forme:d’arti- 
culhition. accidentelle: fur les os de 
l'avant- bras: Z2i4 GCalus fur des 
fémurs. Zbid; 124— 130; fur les 
os: de jambe, Zhid, 1 30 & 131. 

CALLITRICHE: Defcription: de fes 
parties extérieures. o/. XIV, 275 
&. 276; des vifcères: Jbid: 277 
— 280. Dimenfions, des parties ex- 

. térieures. bid: 276 & 277; des 
vifcères, Zbid.. 280 — 282. 

CALLOSITÉS du dromadaire: & du 
chameau. Vol XI, 244,245 & 

4048 Ba 

_ GALLOSITÉS. des finges. Vol. XIV, 
96. 

CAMPAGNOL. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol VII, 372 
& 373; des vifcères. Ibid. 374 & 
375; des os, {bid. Dimenfions des 
parties extérieures... {bid. 373 & 
374 

CANAL. Intervalle. entre les branches 
de la mâchoire inférieure du cheval. 
Vol. IV, 261. 

CANIN, genre canin. Wol. V,.256; 
fes caractères. Zhid 257 & 258. 
CANINES, (dents) acception de ce 

mot. Vol. V, 282. 

CANON. Vol, IV, 265. 

CAPRICORNE. Defcription de 
fes os & de (es cornes. F0, XIT, 
195 & 196. 


DES MATIÈRES. 
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CARACAL. Defcription defés parties 
extérieures. Vo IX, 266 &:267. 
Vol: XI, 442 &443 ; des vifcères, 
Îbid; 444 446% des os: Ibid, 
448 & 449. Dimenfions des parties 
extérieures! /bid, 443 &:444; des 
vifcères. Zbid, 446—448: 

CartACOU. Defcription de fes païties 
extérièures, Pol XAT, 347 & 3 48 ; 
des vifcèress Zbid. 351 & 352; 
des os. Zbid. 3 55: Dimenfions des 
parties extérieures. Jbid. 349 :& 
350; des vifcères, Zhid 352 — 
355: 

CARIBOU, fynonyme de renne. 
Vol: XAT, 123. 

CARTE dés: os: fa définition, fes 
caufes, fes: différences, fes: effets. 
Vol. IT, 6o:& C1. 

CasTor. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol: VIIT, 307—3 11; 
des vifcères: bid: 3 12—317; des 
os: Jbid: 324 328: Dimenfons 
des parties extérieures: Zhid. 3 1 1 & 
3:12; des vifcères. Jhid. 322—3 24; 
des os. {bid. 3283 3 2: 

CASTOIR. {peau de) Fo4 XIV, 
402. “ 

CAVIT ÉS: particulières à certains 
animaux &c.plicées au - defious de 
l'angle antérieur de :chaque œil du: 
cerf. Vol: VI, 109; du daim, 
Tbid. 178; de chaque côté de Ia 
verge dulièvre. /bid. 278 & 27095. 
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entre l'anus & Ia queue du blaireau. 
Vol, VI, 118 & 119 ; de lhyæne. 
Vol.IX, 287—289; entre les parties 
de la génération & Fanus du zibet. 
Jbid, 323 & 324; de la civæte. 
Ibid, 337 & 338; de la genette. 
Jbid. 351—353; contre les par- 
ties de la génération du caftor. Vol. 
VIII, 317— 321; dans les aînes 
de la gazelle. Val: XIE, 251 & 252; 
au-deffus de la croupe du pecari. 
Vol. X, 27, 28,31 & 32; dans 

le prépuce du rat & de fa femelle. 
Vol. VII, 290 & 292; de la 
fouris mâle & femelle, Zhid. 316 
& 317; du mulot mâle & femelle. 
Jbid. 336 & 337; du rat d’eau mile 
& femelle, Zhid. 356 & 357; de la 
taupe male & femelle. VoZ VIII, 
95 & 97; du furmulot. Zbid. 213; 
autour de lPanus du chien. Vol. V, 
265 & 266; du blaireau. Vol, VIT, 
116; de la loutre. Zbid. 142; de 
la fouine. Zbid, 170 & 171; du 
putois. Zbid, 206; du furet. Zbid, 
219; de l’hermine. Zbid, 248; du 
rat d’eau. Zbid. 356; du cochon 
d’inde. Vol. VIIT, 9 ; de Ia chauve- 
fouris noctule. id, 138; du loir. 
Îbid, 170; de la marmotte. bid, 
233 ; du raton. Jhid 346 & 
347; de l'agouti. {bid. 388; du 
chat. Volume 1X, 32; du lion. 
Ibid, 32 & 33; de la panthère. 


GA LT DE 


CA: CH 
Vol. IX, 183; du couguar. Zid, 
225$; du zibet. {bid, 320; de la 
genette. Jbid, 353; du farigue. 
Vol. X, 324; de la marmofe & du 
cayopollin. Jbid. 358; du cabiaï. 
Vol. XII, 393 & 394; du furikate. 
Vol, XIII, 80 ; du fouilik, Foz. XV, 
198. 

CAYOPOLLIN. Defcription de 
fes parties extérieures. Vol. X, 353 
& 354; & Vol. XIV, 404; des 
vifcères. Vol. X, 355—257; des 
os. Zbid. 359—361. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid, 354 

. & 355 ; & Vol XIV, 404; des 
vifcères. Vol. X, 359; des os. 
Ibid. 361—363. 

CERF. Defcription de fes parties ex< 
térieures. Vol. VI, 102 — 115; 
des vifcères. Zbid, 117— 120; des 
os. 1bid. 129—132. Dimenfions 
des parties extérieures. JZhid 115$ 
— 117; des vifcères. Zbid, 124 — 
128; des os. Jbid.132—139. 

CÉTACÉES, ils ont plus de rapport 
avec les quadrupèdes qu'avec les 
poiflons. Vol. IV, 150. 

CHACAL. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XIII, 268; des 
os. 1bid. 268 & 269: Dimenfions 
des os. Ibid, 269 — 271. 

CHAMEAU. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol, XI, 426—428 ; 
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des vifcères. Vol, XI, 430—432; 
des os. Jbid. 436 & 437. Dimen- 
fions des parties extérieures. Zbid. 
428 —430; des vifcères. Jbid. 
432 — 436; des os. Ibid. 437 
& 438. 

CHamois. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XIT, 177— 179; 
des vifcères. Zbid. 181 — 183; 
des os. Zbid. 183 & 184. Dimen- 
ions des parties extérieures. {bid. 


180 & 181; des os. Zbid. 184 


& 1385. 
CHANFREIN. Vol. IV, 260. 


CHATAIGNE, partie des jambes de 
devant du cheval. Pol. IV , 267. 


CHAT. Defcription de fes parties 
exténeures. Vol VI,:n8 5; 
des vifcères. Zbid. 27 — 33; des 
os. Îbid. 35—41. Dimenfions des 
parties extérieures. Jbid. 25—27 ; 
des vifcères. Zbid, 33 — 38 ; des 
os. Ibid, 42—48. Defcripion du 
chat fauvage. Jbid. 20 & 21; du 
chat domeltique à lèvres & pieds 

… noirs. Jhid. 21 & 22; à lèvres 
vermeilles. Zbid. des chats d'Efpa- 
gne. /bid. des chats des Chartreux. 
Abid. 23; des chats d'Angora. 
Ibid, 24; races des chats, leurs 
différences ; elles font moindres 
que celles des races des chiens, 
Ibid, 18 & 19. 


CHAT fauvage , fynonyme de Confe, 


Vol. XII, 299. 


CHATS monftrueux. Vol. XIV, 395 


a ES 


CHAUVE-SOURIS. Defcription 


de leurs parties extérieures. Vol. 
VIT , 121 — 126 ; des vifcères 
de la noctule. Zhid. 138—140; 
des os de la chauve-fouris. Zbi, 
144—149; de lorcillar. 744, de 
la no“ule. Zbid. 1 50; de la fero- 
tine. Zbid. 151 ; de la pipiftrelle. 
Ibid. du fer-à-cheval. Zhid. Dimen- 
fions des parties extérieures de la 
chauve-fouris, de Foreillar, de Îa 
noctule, de a pipiftrelle, de Ia 
barbaftelle & du fer - à- cheval ; 
chauve-fouris de différentes efpèces. 
Îbid. 134—137; des vifcères de 
la noctule. Zbid. 142—144; des 
os de la chauve-fouris, Zbid, 1 s 1 — 
154. Des Naturaliftes ont mis les 
chauve-fouris au rang des oifeaux. 
Jhid. 121 ; chauve - fouris corfi- 
dérée fur fes quatre pieds comme 
les autres quadrupèdes. Zbid. 122 ; 
allure des chauve - fouris.  Zbid. 
122&123;il y ena qui fe fuf- 
pendent par les pieds de derrière 
pour fe repofer. /bid 123 ; vol de 
la chauve-fouris. Zbid. 124; mem- 
brane des ailes. de la chauve-fouris, 
Ibid. les aïles des chauve-fouris, font 


des pieds de devant. Zbid, 125, 
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CHEvaAL. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol.IV, 260 — 300, 
304 & 305. Dimenfions. id, 
301 — 304. Delcription & di- 
menfions des vifcères, Zhid. 306 
—327. Defcription & dimenfions 
des os. Jbid. 338 — 367; éduca- 
tion du cheval. Zbid. 258 & 259; 
défauts de la tête. Zbi 280; 
des oreilles, du front, des yeux ; 
manière de es obferver. Zhid, 281 
& 282; de la mächoire inférieure. 
Jbid. 282 & 283; de la bouche. 
Jbid. 283 ; de l’encolure, de la cri- 
nière, du garrot, des épaules. Zbid. 
28 4 & 28:5; de la pourine, desreins, 
des côtes , du ventre. /2id4, 285$ & 
286 ; des flancs, de la creupe. 7457. 
286 ; des hanches, de la queue, 
du coude, des bras, des genoux. 
Ibid. 287; des-jambes, du canon, 
du nerf. Zhid. 288 & 280 ; des 
boulets , des paturons. Zhid. 289 
& 290; de ‘a couronne, du pied. 
Jbid. 290 & 291; des jambes de 
derrière. Zhid. 292; des quatre 
jambes confidérées refpectivement. 
Tbid, 293 & 294 ; chevalde maître. 
Ibid, 295 ; cheval de pofte. Jbid. 
296; cheval pour le manège. Zi. 
cheval de guerre. Zbid. cheval d'ap- 
pareil. #bid. chevat pour la pro- 
merade. Zbhid. 297 ; cheval de 


femme. 4bid, cheval pour la chafle 


des chiens courans. Pol. IV, 207, 
pour celle :des chiens couchans. 
Ibid. cheval d’arquebufe. id. 
cheval de carrofle. Ibid. chevaux 
de chaife de pofte. Zhid. 208 ; 
chevaux de charrette & de charrue. 
Tbid. cheval de bât. Zbid, cheval 
de meflager. 1bid. qualités que doit 
avoir chacun de ces chevaux. Zbid. 
295—298 ; les chevaux les plus 
grofliers ne font pas moins nécef- 
faires que les plus fins. /4id. 298; 
toutes les races des chevaux font 
de même efpèce. Zbid. 299. 

CHEVELURE, partie du bois de 
cerf, Vol, VI, 104. 

CHEVRETTE. Sa defcription. Vo4 
VI, 214. 

CHEVREUIL. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol, VI, 213— 
217; des vifcères. Zhid.219—221; 
des os. 1bid. 228 & 229. Dimen- 
fions des parties extérieures. Zbid. 
217 —219 ; des vifcères. Jbid. 
223 — 228; des os. Ibid. 229 
— 236. 

CHEVROTAIN. Defcription dés parties 
extérieures d'un jeune chevrotain. 
Vol. XIT, 341 & 342 ; d'un adulte. 
Ibid, 344; des dents. Zhid. 345$ 
& 346. Dimenfions des parties 
extérieures d’un jeune chevrotain. 
Jbid. 342 — 344 ; d'un adulte. 
Ibid, 345+ 

CHIENS. 


DES MATIÈRES, Cl cclxxx) 

CHINO:S {tête de } décharnée. 
Volume XIV, 377. | 

Cimier. Vol VI, 103. 

CIRE, pièces d'anatomie repréfentées 


CH. 


CHIENS. Defcription des chiens de 
différentes races. Vol. V,239—259. 
Dimenfions. Zbid. 260 — 263, 
Defcription & dimenfions des vif 


cères du mâtin. Zhid. 264—269; 
des os. Jbid. 279 — 301 ; carac- 
tères du genre canin. Zbid. 257 & 
258 ; chiens comparés aux chevaux 
pour la variété des races. Jbid. 230; 
chiens métis , double métis. Zbid, 
230—231. Defcription des chiens 
de Berger. Zbid, 241; des chiens- 
Joups. /bid. 242 ; des chiens de 
Sibérie. /bid, des chiens d'Iflande. 
Ibid, 242 & 243; des chiens 
courans. /bid. caractères d’un beau 
& bon chien courant françois. /bid. 
244. Defcription des chiens Nor- 
mands. /bid. des chiens Anglois. 
Jbid. 245 ; des chiens Turcs. Jbid. 
248 & 2409; leur produit. Zbid. 
Defcription des chiens de Barbarie. 
Jbid. 248 ; des chiens-lions. Zbid. 
_ 255 & 252; leur origine. Zbid. 

Defcription & origine des chiens 
d’Alicante; des chiens de Cayenne 
& de ceux de Calabre. Zhid. 250. 


* CHIENS monftrueux. Vo XIV, 


394 & 395: j 
CHIGNON, partie du taureau. Vo 
IV, 476. 
"CHiNCHE. Defcription de fes parties 
extérieures & des dents. Vo/, XII, 
300 & 301. 

Tome XV. 


en cire, en bois, &c. Vol. III, 
210 & 281; tête de cire modelée 
& colorée par Zumbo, & préfentée 
à l'Académie Royale des Sciences. 
Ibid. 212; pièces d'anatomie en 
cire, faites par Defnoues, & pré- 
fentées à l’Académie Royale des 
Sciences. Zbid. 213 &216 ; citées 
par Daniel Hofman. /bid, 214. & 
215$ ; tranfportées à Londres. 1bid, 
216; faites par fa Croix fur les 
difiections de M. du Verney, pour 
le Czar Pierre, Zhid. Manière ide 
faire les pièces d'anatomie en cire. 
Îbid, 217 — 220 ; elles ont da 
tranfparence & le luifant des chairs. 
Ibid. 218 ; la manière de colorer 
R cire a été trouvée en Italie. 
Jbid. 219; on en fait un fecret à 
Paris. Zhid. on peut faire à préfent 
des pièces d’anatomie en cire plus 
parfaites que celles de Zumbo, de 
Defnoues & de la Croix. Zbid, 221 : 
défauts de la cire , moyens de les 
corriger. Jbid. 222; tête de cire ap- 
portée en France par Zumbo. bit, 
222—228 ; autre faire par la Croix, 
d’après les diflections de M.du 
Verney. Zbid, 228—233 ; parties 
de la têe repréfentées en cire d'après 

LL 
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plufieurs diffe&tions faites par M. du 
Verney. Vol HI, 234 & 23 5; autres 
parties de la tête en cire par M. 
Ruffel. Zbid. 233 & 234; cœur en 
cire fait par M. Suë. Zbid, 248 & 
249; Canal torachique en cire fait par 
M. Faget. Jbid. 249 & 25 0;reinen 
cire. Zbid, 25 1; parties de la géné- 


ration de l’homme repréfentées en’ 


cire par M. Faget. 251 —256; 
* autres pièces qui repréfentent les 
parties de la génération de l’homme 
_ & de la femme; elles font revêtues 
de vernis ou de cire, ou faites en 
entier de cette matière. /bid. 257 
— 276 ; bras droit d’un homme dif 
féqué & modelé en cire. /bid. 277 
—280 ; articulation du genou re- 
-préfentée en cire. Zbid,280& 281. 
Civerre. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol IX, 333—335 ; 
des vifcères. Jbid. 336 & 337; des 
os. Jbid. 340 & 341. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid, 335 & 
336; des vifcères. Zhid. 338—340; 
des os. Jbid. 341 & 342. 
CLAssEs; leurs caractères dans les 
divifions méthodiques des animaux ; 
elles font arbitraires; [a différence 
du nombre des efpèces qu'elles 
contiennent ne prouve pas une 
différence de fécondité de la Nature 
dans fes diverfes productions, Fo4 V, 
23 —25$« | 
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CLAVICULES du Cachicamé, Po/. X, 
246 & 249. | 

—— du Campagnol. Vol. VIL, 375. 

du Caftor. Vol VIII, 326 
& 330. 

——— du Cayopollin. Poz, Xi, 362 
& 363. 

de la Chauve-fouris. Fo. VII, 
147. 

de l'Écureuil. Poz. VII y 272 

du Fourmiller. Vol. X, 178. 

——— du Gibbon. Vo/, XIV, 105. 

du Hamfter. Vo/. XII, 134 
& 135. 

du Hériflon. Pol. VITE, so. 

du Jocko. Fo, XIV, 81. 

du Lérot. Vol. VIIL, 192. . 

du Loir. Zid, 170. 

du Magot. Vol, XIV, 126, 

du Maimon. id. 186. 

du Mandrill. Zhid. 1 66. 

de la Marmofe. Vo. X, 340. 

—— de la Marmotte. Vol. VIII, 243, 

du Mulot. Vol. VII, 341. 

de la Mufaraigne. Vol. VIII, 


F 63. 
—— de là Mufaraigne d’eau. Zkid. 
76. | 


du Mufcardin. Zbid. 202. 

——— de lOndatra, reflemblent à 
celles du rat d’eau. Fo. X, 
F9. 

du Paca. Zbid. 277. 


O— du Papion, Pal XIV, 151. 


CL DES MATE 


CLAVICULES du Petit-gris, reflem- 


blent à celles de l’écureuil. 
Vol. X, 125. 
—— du Phalinger. Vo/. XIIT, rot 
& 103. 
du Polatouche. Vo. X,115. 
——— du Porc-épic. Vol. XIT, 4:17. 
du Rat. Vol VIT, 300. 
————— du Rat d’eau. Jbid. 363. 
de la Rouflette. Vol. X,7;&77. 
——— du Sarigue. Jbid. 329 & 333. 
—— de fa Souris. Vol, VII, 321, 
du Souflik. Vol, XV, 204. 
du Surmulot, Vo/, VITE, 218. 
de Ja Taupe. Zhid, 1 03 & 107. 
- de lUnau. Vol. XII, 58. 
CLiITORIS de la femelle aufli grand 
que la verge du mâle dans le pre- 
mier äge des fœtus humains. Po/ 
III, 106 & 202. Cette obfervation 
a été faite par Ruïfch fur tous les 


foctus femelles qu’il a vu au-deffous 
de fix mois, Zbid, 197. 

CLOISON du nez des finges d’A mé- 
rique plus large que celle des autres 
finges. Vol, XV, 14. 

CLos du derrière, fe dit d’un cheval 
qui a les jarrets défectueux. Po IV, 
292. 

€CoauiTA. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XV, 25 & 26; des 
vifcères. Zbid. 28—3 2; des os. Jbid. 
34 & 35. Dimenfions des parties 
extérieures. Zbid, 26 — 28 ; des 
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vifcères. Vol, XV, 32—34; des os, 
Jbid. 35 & 36. 

COASE. Defcripton de fes parties 
extérieures & des dents. Wo/. XIIE, 
299. 

CoaTiI. Delcription de fes parties 
extérieures. Wo/. VIIT, 363—365; 
des vifcères Zbid, 367—369; des 
os. Ibid, 371 & 372. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid. 365 — 
367; des vifcères Zbid. 369—371; 
des os. Jbid. 372—374. 

COATI Brun. Sa defcription. Fo? 
VIII, 364 & 365. 

CocHoN. Defcription des parties 
extérieures du Sanglier , du cochon 
de Siam & du verrat, Vol. V, 125; 
—134; des vifcères. Zhid, 137— 
144; des os. Jbid, 160 — 170. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Ibid, 1 34—136 ; des vifcères. Zbid. 
155$ — 160; des os du cochon, 
Ibid. 170 — 177 ; le fanglier, le 
cochon domeftique & le cochon , 
de Siam font trois races de même 
efpèce. Jbid, 125. 

CocHoN de Siam. Voyez COCHON. 

CoOcHON d'Inde. Defcription de 
fes parties extérieures. Po. VIII, 
s & 6; des vifcères. Zbid. 8—12; 
des os. Jbid, 20—24. Dimenfions 
des parties extérieures. Zhid, 6—8 
des vifcères. Zäid, 17—20; des os. 
Tbid, 24—27. 

nn ÿ 


CoENDpou. Defcription de fes 
parties extérieures, Vol. XIT, 424 
& 425. 

C ŒUR humain avec une portion 
des gros vaifleaux & de la trachée- 
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artère, le trou ovale & Île canal ar- 
tériel creux d’un bout à l'autre. 
Vol. XIV, 370. 

COFFRE. Vol. IV, 263. 


CoInNS, dents du cheval. Vol IV, 
261. 


COMBLE, fe dit du pied du cheval 
lorfqu'il a certains défauts, Vo/, IV, 
AR: 

ConNpomaA. Defcription de Ia peau 
& des cornes. Vol. XV, 192 & 
193; des os de la tête. Pol. XIF, 
338 & 339. Dimenfions. Jbid. 3 39 
ABLE à is 

CoNDUITS hépatique & chole- 
doque de l'homme, repréfentés par 
Ja matière d’une injection dépouillée 
de Ja fubflance des conduits. F1. 
XV, 156. 

CONSERVATION des chairs; chairs 


confervées dans des liqueurs. oz. HI, 


171 — 209; manière de Îes con- 
ferver. Jbid, 171 ; V'alun en difio- 


lution lesconferve. Zbid., Ses mauvais 


effets. Zbid, 172; V'efprit-de-vin, 
de bière, de cidre, de poiré, de 
grain, de riz, de genièvre conferve 
les chairs ; fes mauvais efets lorfqu'il 


TABLE 


CO 
eft trop fort. Vol. HE, 173 ; moyen 
de le corriger. Zbid. Le tafia conferve 
es chairs. /bid. 172 ; l'eau-de- vie. 
Jbid. Le verd- de-pris altère les 
pièces d’Anatomie que l'on con- 
ferve dans l'efprit-de-vin lorfqu’il 
s'y trouve mêié par la diftillation 
dans des vaifleaux de cuivre. Zbid. 
175. Viandes confervées au Pérow 
par le defléchement à l'air, fans au- 
cune falaifon. Zhid, 289. Cadavres 
confervés par le froid au Spifberg 
pendant trente ans , prefque fans 
aucune altération apparente. Zbid. 
290. Corpsd’hommes & d'animaux. 
defléchés & confervés dans les fa- 
bles brülans de l'Arabie. Zbid. 290: 
& 291. Cadavres defléchés aux 
Cordeliers de Touloufe. Zhi4. Les. 
cadavres font confervés par l'action: 
continue du froid ou du chaud, 
fans vicifliude ; les gommes, les. 
réfines , les bitumes appliqués fur 
les cadavres empêchent cette vicif- 
fitude. Zbid. 

CoQuALLIN. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. XIII, 111. 
Dimenfions. Jbid. 111—13x3. 

CoRiNE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XII, 261 & 262; 
des eftomacs. Zhid. 263 & 264. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Jbid. 262 & 263 ; des os. Jbid. 
264— 266, 


CO 
CoRNES de l’Aloazelle. Vo/. XI, 272. 
de PAntilope. JZhid, 274 à 
DA 5% 
_——— de lAurochs. Vol. XT , 418. 
du Bélier. Vol. V,28,45, 56, 


57 & 58. 
du Bélier d’Iffande. Vol. XT, 
387: 


du Bélier des Indes. 7bid. 392. 
du Bœuf, Vo/.IV,483, 513, 
S14, 540 & $41. 
—— du Bouc. Pol V, 74, 75 
& 96. 
du Bouc de Juda, Vel, XIT, 
187. 
——— du Bouquetin. Zbid. 166 & 
ë 194 
——— de la Brebis, Vo/. V, 28, 45, 
sé — 55. 
——— du Bubale. Vo/, XII, 332 & 


Ed PS 
du Buffle. 70. XI, 337. 
d’un Buflle du cap de Bonne- 
efpérance , Vol. X, 416 & 
417: 
_—— du Capricorne. Vol. XII, 195. 
———— du Chamois. Jbid, 177, 196 
& 197: 
_— de la Chèvre. Vol V,74,75; 
85 & 96. 
——— du Condoma. Vol. XIT, 338 
cg 4or 
—— de la Corine. Zbid. 261, 262 
& 271. Vol, XIV, 406. 
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CORNES du Coudous. Pol XII, 
377 & 378. 

de la Gazelle, Ibid. 249 &250. 

de la Grimme. Jhid, 329 & 
FE: 

— du Guevei. JLid. 377. 

du Guib. Jbid. 327. 

du Kevel. Zid. 255. 

du Kob. Vo/. XII, 267. 

du Koba./bid. 268.Vol.XIV, 
406. 

du Moufflon. Vol. XI, 366. 

du Mouton. Vol, V, 28, 45, 
LES? 

du Nanguer. Fol. XIV, 408 
& 409. 

du Pafan. Vol, XII, 272 & 
DA 

du Rhinocéros. Fo XI, 1 99, 
201, 202, 20$— 2105 
double corne de Rhino- 
céros. Pol, XIV, 404. 

du Saiga. Vol, XIT, 2609. 

——— du Taureau. Vo, IV, 483, 
513, 514, 540 & 41. 

du Tzeiran. ol XII, 271. 

du Zébu. Vol. XI, 441. 

CORSAGE, le corps de cerf, Vol. VI, 
103. 

Coupous. Defcription de fes cornes. 
Vol. XII, 377 & 378. 

Coucuar. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. IX, 220 — 221, 


Vol, XV , 189 ; 


des vifcères, 
7 119 
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Vol. IX ,223—225; des os. Jbid. 
228—229. Dimenfions des parties 
extérieures. Jbid. 221—223; des 
vifcères. Jbid, 22$—228; des os. 
Ibid. 229 & 230. 

Coup de hache, défaut de l'en- 
colure du cheval. Vol IV, 284. 
Coup de fince. Vol IV, 261; 
étymologie de cette dénomination. 

Ibid, 263. 

CourE des os. Vol. IT, 34 ; coupes 
des os du crâne. Jhid. 35 ; des os 
des mächoires. Jbid. 45 & 46, & 
d’autres os humains. /bid, 48—52, 
avec exoftofe. Jbid. o$ & 96; 
coupes de différens os de rachi- 
tiques. Jbid. 78 & 79 ; coupes de 
l'os temporal de l’homme pour dé- 
couvrir l'organe de louïe. Zbid. 34 
pe di | 

COURONNE, partie des jambes du 
cheval. Pol. IV, 265. 

CouRONNES, prolongement de Pos 
frontal du cerf. Pol, VI, 104. 

CRÂNE agrandi & percé par l'effet 
d’une hydrocéphale. Vo/, TITI, 84 ; 
enfoncement du crâne. fbid, 115 
& 116. 

CRANS. Vol IV, 262. 

CROCHETS, dents du cheval, Vol. 
IV, 261. 

CrocHu, fe dit d’un cheval qui a 
les jarrets défeétueux. Vo/. IV, 292. 

Crocs, dents du cheval, 454 261, 


CUISSE, jambe du cheval. Fo/. IV, 
261. 

CuL de prune, défaut de la croupe 
du cheval. Zbid. 292. 


D 


DS UES, premier bois du cerf. 
Vol. VI, 104; leur defcripüon. 
Jbid, 144, 

DAGUET, cerf dans fa feconde 
année. Vol. VI, 104. 

D'A1mM. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. VI, 175 — 178: 
des vifcères, Zbid, 181 & 182; des 
os. Jbid. 182. Dimenfions des vif- 
cères. Jbid, 179 & 180; des os. 
{bid. 183— 189. 

DAINTIERS, les tefticules du cerf, 
Vol. VI, 103. 
DANO1S. Defcription des grands 
chiens danois: ils. différent des 
petits danoïs par plufieurs caraétères. 
Vol. V, 240. Defcription des petits 
chiens danois. Zbid. 247 & 248; 

réflexions fur leur nom. Z2id. 

DÉFENSES. Dents canines du fan- 
glier. Vol. V, 163. 

DENTS de l’Agouti. Vol. VIII, 392. 

de P'Aï. Wo/. XIII, 64 &65, 

de lÂne. Pol. IV, 130. 

de PAntilope. Vo/. XII, 274, 

de l’Aurochs. Pol XI, 418, 

—— de PAxis. Lid. 413. 


DE DpzEs MATIÈRES, DE  ccxxxri 
DENTS du Babirouffa. Pol XII, DENTS du Chevreuil. F0/ VI, 228. 


431 —433: du Chevrotain. Vol. XII, 
du Bélier. Vol V, 45. 345, 346 & 375. 
de la Belette. V/o/. VII, 237: du Chien, Vol. VS 282—286 
du Blaireau. Zbid, 122& 123, & 304. 


du Bouc. Vol. V, 86. 
du Bouquetin. Vol. XII, 176. 
du Bubale. Jbid. 33 2. 


du Chinche. Vo/. XIII, 200 

de fa Civette. Vo/.1X, 3 42. 

du Coafe. Vol. XIII, 290. 

du Buffle. Vol. XI, 347. du Coati. Vol. VIII, 392. 

du Cabüi. Vol. XIX, 397 & du Cochon. Vol. V, 162 — 
398. 165. 

du Cachicame. Vol. X, 243, du Cochon d'Inde. Vo. VII, 
244, 265 & 267. ee 

——— du Campagnol. Vol. VIE, 375. du Couguar. Vol. IX, 128. 

: du Campagnol volant, Fo2. X, du Daiïm. Vo/. VI, 182. 


1. du Dromadaire. Fo/, XI, 26 8, 
du Caracal. Vol. XII, 449. 269, 280,281 & 282. 
du Caftor. Vol. VIH, 325. ———— du Dugon. Vo/. XIII, 43 8— 
du Cayopollin. Vo/.X, 360. AL 


du Cerf. Vol. VE, 129 & 130 de l'Écureuil, Poz. VII 5270. 
du Chacal. Po. XIII, 268. de l'Élan. Vol, XI,117&118. 
—_— du Chameau. Vol XI, 436 de l'Éléphant. Ibid, 99, 117, 


AG T7: 132, 143, 148 & 167. 
du Chamois. Vol, XIT, 1 83. —— du Fer-à-cheval. Po. VIII, 
du Chat. Vol. VI, 39 & 40. 151. 
—_—— de la Chauve-fouris. Vo. VITE, de là Foffane. Vol. XIII, 165, 
145. de la Fouine. Jo/ VII, 178 


————— de la Chauve-fouris fer- de- & 179. 
lance. Vol. XIII, 230. du Furet. Jid, 227, 
—— de la Chauve - fouris feuille, de là Gazelle, Vol. XII, 254. 
Ibid. 230& 231. de à Genette. Vo/. IX, 356, 
—— de la Chauve-fouris lérot du Gibbon. V1. XIV, 78. 
volant. Ibid, 231. ——— de la Grimme. Vo/. XII, 330, 
—— du Cheval. Fo IV, 383 — "7 du Hemfier. Pol XI, 198: 
TANIA om (e P'Hermine, Fo, VII, 248, 


cclxxxviij DE 
DENTS du Hériffon. Vol. VII, 48 
& 49. 


— de l'Hippopotame. Vol. XI, 
S9—65$, 73 & 78. 
de l'Hyæne. Vol. IX, 202. 
du Jocko. Vol. XIV, 78. 
—— du Kevel. Vo/. XII, 250. 
du Lamantin du Sénégal. Vo/. 
XIII, 432. 
du Lapin. Vol. VI, 332. 
du Léopard. Vel. IX, 193. 
du Lérot. Vol. VIII, 192. 
du Lièvre. Vol. VI, 289 & 
290. 
——— du Lion. Vol. IX, 43. 
du Lynx. Jbid, 253. 
du Loir. Vol. VIN, 175 & 176. 
du Loris. Vol. XIII ,214. 
—— du Loup. Vol. VII, 64. 
_— d'un Loup noir du Canada. 
Vol. IX, 370. 
—— de la Loutre. Vol, VIX, 151. 
du Macaque. Vol. XIV, 203. 
du Magot. Jbid. 125. 
: du Maimon. Zbid. 185, 
—— des Makis. Vol. XI, 181 
— 1983. 
lé Manooufte. Ibid, 160. 
de la Marte. Vol. VIT, 195. 
de la Marmofe. Vol. X, 346. 
de la Marmotte. Vol. VIT, 238. 
—— de la Marmotte volante. Wo/ 
X, 84. 
——— du Mandril. Pol XIV, 166. 


TABLE 


DE 

DENTS du Mococo. Vol. XIIT, 193 
& 194. 

du Mongous. Zbid, 202. 

du Morfe. Jbid. 227-2230 
435 & 437: 

du Mulot. Vol. VII, 341. 

——— du Mulot volant, Fo. X,.87 


& 88. 

: - de la Mufaraigne. Vol VIT, 
63. 

de Îa Mufaraigne d’eau. Zbid, 
74 & 75: 


du Mufcardin. Zbid. 202. 
du Mufcardin volant. Vol. X, 
94 

———— de la Nodule. Vo. VIIE, 1 5 0. 

——— de l'Ondatra. Vol, X, 19 & 20. 

| de l'Oreillar, Vo. VIIT, 149, 

de l'Ours. Jbid. 275 & 276, 

du Paca. Vol, X , 277. 

- du Palmifte, Zbid. 135. 

de Ia Panthère. Vo/. IX , 187. 

— du Papion. Vol, XIV, 15r. 

du Pecari. Vol X ,44& 45: 

du Pekan. 22 XIII, 306. 

du Petit- gris. Vol. OR - Fr 

——— du Phalanger. Jbid, 100. 

du Phoque. Zbid, 405 & 406, 

du Phoque des Indes. Zbid. 
414 

——— de Ja Pipiftrelle. Fo VIIT, 
157 

du Polatouche. Vol. X ,112. 

=—— du Porc-épic. Vo/. XIE, 3 1 4 

du Putois. Pol VIT, 206. 


du 


DE 
DENTS du Rat. Vol. VIL, 298 & 299. 
— du Rat d'eau. Zhid. 362 & 363. 
—— du Raton. Vol. VIIF, 3 52. 
du Renard. Vol. VIT, 94. 
du Renne. Vol. XI, 123. 
du Rhinocéros. /bid, 203. 
— dela Rougette. Vol. X, 19 &20. 
—— de la Rouflette. Zbid. 73. 
du Sarigue. Jbid, 327. 
———— de la Serotine. Vol. VIII , 63. 
de la Souris. Vol. VII, 321. 
——— du Souflik. Vo/. XV, 202. 
du Surikate. Vol. XIIT, 8 2 & 8 3. 
du Surmulot. Vol. VIII ,218. 
du Tapir. Vol. XIV, 405. 
du Tarfier. Vo/. XIII, or. 
du Tatuète. Vol. X, 268. 
— de la Taupe. Vol. VI, 101 

ses 
—— du Taureau. VolIV, s 148515. 
du Tigre. Vol. IX, 145. 
— de l'Unau. Vol. XIIT, s7. 
du Vanfire. Zbid. 169. 
du Vifon. Zbid. 308. 
du Zibet. Vol. IX, 327. 
du Zorille. Fo1. XIII, 302. 
DESCRIPTION, lorfquelle eft 


incomplète, elle induit en erreur; 
exemple. Vo. IV, 1 16—118; les 
parties intérieures des animaux doi- 
vent être comprifes dans les defcrip- 
tions comme les parties extérieures. 
Ibid. 118 &119; choix des obfer- 
vations qui doivent entrer dans les 


Tome XV. 


DÉS MATIÈRES. DE DI cclrxuix 


defcriptions. Vol. IV, 119 & 120; 
choix des termes. Zhid. 120& 121: 
importance de la defcription en Hif 
toire naturelle. /bid. 1 1 3—1 16; elle 
couftate Les faits acquis par l’obler- 
vation. /bid. 116; fa compofition. 
Jbid. 121 & 122; la detcription 
confidérée comme portrait &comime 
tableau d’hifloire. Zhid, 1 23; les def 
cripuons relatives à [Anatomie com- 
parée, doivent toutes être faites fur un 
même plan. Zbid. 129 & 130; quel 
que foit ce plan, lesdefcriptions feront 
utiles fi elles y font toutes conformes. 
Tbid. 130; plan des defcriptions d’a- 
nimaux, contenues dans cet ouvrage, 
tant pour fes parties extérieures que: 
 pourlesintérieures. Zhid. 1 3 $—138; 

moyen de compléter ces defcriptions 
par de nouvelles obfervations & 
par les caractères rapportés dans les 
diftributions méthodiques des ani- 
maux. Jbid, 139—141. 

DEsman. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. IX, 52 & 53. 

DissECTIONS anatomiques ; elles ré- 
pugnent à la plupart des gens. Vol. 
III, 210; on ne peut conferver 
les parties difféquées fans les dé- 
former. {bid. 211; on imite leur 
forme & leur couleur par des cires 
modelées & colorées. Zbid, 212. 

DISTRIBUTION méthodique. Voyez 
MÉTHODE. 
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DiIvrSiION méthodique Voyez 
MÉTHODE. 

DocueEs. Defcripüon des chiens 
dogues. Vol. V, 249 & 250; des 
dogues d'Allemagne. Zbid. 252; 
des dogues de forte race. Zbid. 253; 
leur origine. Zbid. 2 5 2. 

Docurns. Defcription de ces 
chiens. Vol. V , 252. 

Dos £rûlé, {ynonyme d’Aï. Voyez Aï. 

Dos de carpe, fe dit du dos de l'âne 
lorfqu'il eft convexe. Po/. IV, 400. 


DouBLE, premier eftonme du bœuf. . 


Jbid. 485. 
Douc. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIV, 3 02 & 303. 
Douÿves du foie & de la véficule 
du fiel du bélier, de la brebis, du 


mouton. M. Frommann aflure qu'il 


s'en eff trouvé dans des fœtus de 
brebis. Vol. V, 33 & 34. Douves 
du foie des boucs. Z4id. 8 1 ; d’une 
ânefle. Vol, IV, 419—421 ; d'un 
bœuf. Zbid, 403. à 
DROMADAIRE. Defcription de 
fes parties extérieures. Vo/. XI, 243 
—246; des vifcères. ZHid. 248— 
263 ; des os. Jbid. 268—273,280 
& 282. Dimenfions des parties exté- 
rieures. {bid. 246 — 248 ; des vif- 
cères. Jbid, 263 — 268; des os. 
Tbid,2737-277 280-7282 V 
Ducon. Defcription des os de la tête 
& des dents. 01. XKIT, 43 7—440. 


ÿ 3 


Len Vol. IV, 26r. 


ECUREUIL. Defcription de fes parties 


extérieures. Pol. VI, 258 & 259; 
des vifeères. Fbid. 261—266; des. 
os. Îbid, 270 — 273. Dimenfons 
des parties extérieures. Zhid. 2 59— 
261; des vifcères. ZLid. 266—269;: 
des os. Jbid. 273—277. 
ÉGAGROPILES. Vol. Xe: PRE Ve 
— 539. Vol. XIV, 389 & 390 ; de 
taureau. Wo/, IV, 537; de bœuf. 
Ibid. $37; Vol. XIV, 387& 388; 
de bélier. Zbid 389; de mouton. 
Vol. V, 55. Vol XIV, 389; de 
cheval. Zoid, 386 & 387; de porc- 


épic. Vol. XII, 413 & 435; de 


bifon. Vol. XIV, 404 & 405. 


ÉLAN. Defcription de fes os. Vol. XIL,, 
117 & 118. Dimenfions. Zbi4. 
118 & r19. Defcripion du bois. 


Jbid, 119 — 122. 


p r . . S . 
ELEPHANT. Defcription de fes parties: 
extérieures, Pol, XIT, 04 — 1 06 3: 


des vifcères. Zbid. 107—110; des: 


os. Îbid, 113 — 135. Dimenfions 


des parties extérieures. Z/id, 1 06 & 


107; des vifcères. Zhid.112&113% . 


des os. Jbid, 135—142. 
EMBRYON humain. Vo/. III, 195. 
du Lamantin Vol XIT, 

#2 TATO: 
- du Rat, Po, VIT, 295. 


RÉ sh à nn | 


EM EN Des MATIÈRES, EN TP si 


EMBRYON du Taureau. Vol. IV, sos, 

EMPAUMURE, partie du bois de 
cerf. Vol. VI, 106. 

ENCASTETÉ, fe dit du pied du 
cheval lorfqu’il a certains défauts. 
Vol. IV, 291. 

ENCOLURE d cerf, défaut de 
l'encolure du cheval, 07, IV, 28 4. 

ENCOUBERT, tatou à fix bandes; 
defcription de fon enveloppe. Vol. 
X, 260 & 261. 

ENFANT du diable, fynonyme de 
coafe, Vol. XIII, 299. 

ENFANS monfirueux nouveaux-nés, 
Vol. XIV, 351 & 382, adhérens 
lun à lautre; leur defcription; 
circonftances de l'accouchement. 
Vol. XV, 175. 

ENSELLÉ, fe dit d’un cheval qui a 
le dos enfoncé. Vol. IV, 285. 

ENVELOPPES du fœtus de lAne. 
Vol. IV, 427. 

du Bélier. Vol. V, 39. 

du Bouc. Jbid, 84 & 85. 

——— du Cerf. Vol. VI, 122 & 

Pa 

| du Chat. Jid. 31 & 32. 

du Cheval. Vo IV, 327 
328% 3341& 3392; 

du Chevreuil. Fo. VI, 222. 

du Chien. Vol. V, 276—279. 

du Cochon. /bid. 148—155. 

>—— du Cochon d'Inde. Vo, VIHI, 

16 & 17 


ENVELOPPESs de l'Écureuil. Po. VIT, 
266. 

de la Fouine. Zhid. 

176. 

du Furet putois. Zhid. 220. 

du Lapin. Vol VI, 327. 

du Lièvre. Jhid. 282—284, 

du Mulot. Vol. VII, 337. 

de la Mufaraigne. Vo, VIII, 63. 

de là Mufraigne d'eau. Zhid. 
71, 

du Rat d’eau. Wo/ 
358. 

du Rat. Jid. 294 & 295. 

de la Souris. Zhid. 318. 

du Surmulot. Yo. VIII, 
D'ide 

de la Taupe. Zhid. 08. 

du Taureau. Vol IV, so 
& 505: 

ÉPAGNEULS. Defcription de ces 
chiens. Vol. V, 246 & 247. : 
ÉPAULES chevillés, défaut des 

épaules du cheval. Po. IV, 285. 

ÉPÉE romaine, difpofition particulière 
du poil des-chevaux. Vol IV, 278. 

ÉPERON , cinquième ongle des 
pieds de devant des#chiens; il y 
en a quelquefois deux ou trois à 
chaque pied. Vol V, 250. 

Épr, difpofition particulière du poil 
des chevaux. Vol IV, 278 & 
279 ; du taureau. Jbid. 478 ; du 
cerf, Vol, VI, 1009. 

00 


175 & 
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ÉPMTEV 

ÉPOINTÉ, fe dit d’un cheval qui a 
lune des hanches plus haute que 
l'autre, Vol. IV, 287. 

ÉPONGES des talons du cerf Po. 
VI, 103. 

ERGOT. Vol. IV, 265—207 & 477. 

ESPRIT-DE-VIN, différentes caules 

. de fa couleur jaune qu’il prend dans 
les boccaux des Cabinets; moyens 
de l'empêcher. Vol HIT, 171 & 
172; imoyens d'empêcher fon éva- 
poration. /bid. 193 — 195. Vol. 

IV, 368—370. 

ÉTOILE, marque blanche fur le 

front du cheval. Poz. IV, 274. 

ÉTOILE , marque blanche fur la tête de 
Ja plupart des lerrauts. Pol VE, 268 ; 
on l’a vue fur une vieille haze. Zhid. 

ÉVAPORATION des liqueurs fpiri- 
tueufes dans les boccaux des Ca- 
binets; fes mauvais effets. Vo/. IE, 
"176. Le liége nempêche qu'im- 

* parfaitement cette évaporation. /bi4. 


176 & 177. Manière de fermer. 


les boccaux pour empêcher l’éva- 
poration. /bid. 177. Par M. du 
Hamel. /bid. 179 & 180. Par M. 
de Reaumiir. Aid. 181. Évapora- 
tion des liqueurs fpiritueufes par un 
fi qui traverfe le couvercle d'un 
boccal. /hid, 178$. On empêche 
cette évaporation en fubflituant un 
crin au fil Z4i4 Évaporation des 
liqueurs fpititueufes arrêtée par les 


T''A'BÈL\E 


EV EX 

huiles grafles. Zhil. 181. Wol. IV, 
370. Par le fuif, par le blane de 
baleine. Vol. EII, 182. Boccal 
renver{é dans leauel lPévaporation 
de lefprit-de-vin n'a pas été fen- 
fible par le moyen de. l'huile. 
Tbid. 183 — 185. Par le moyen 
186 — 188. 
Moyeu d'empêcher l’évaporation de 


du mercure. Zbid. 


letprit-de-vin par un amaloame 
de mercure & de plomb. Zid. 
193—195: Vol. IV, 368 — 370. 
Boccal de M. le Cat, fait pour 
empêcher l'évaporation de lPefprit- 
de-vin par le moyen du mercure. 
Vol, IT, 188. Boccal de Ghuber 
pour le même effet. Jhid, 188 & 
189. Flacons faits en Angleterre 
pour empêcher l’évaporation des 
liqueurs fpiriueufes par le moyen 
du mercure. /bid: 189. Amalgame 
de plomb & de mercure pour 
fermer les boccaux d’elprit-de-vin 
& y empêcher l’évaporation. bid, 
193—195$. Vol. IV, 368—370. 
Manière de faire cet amalgame. 
Vol, YIT, 193. Manière de l'ap- 
pliquer. fbid, 104. Frais de cet 
amaloame ; manière de le faire 
fervir plufieurs fois. Zbid. 195. 
EXOSTOSE; fa définition: Vol. TITI, 
59: fes différences , fes caufes. 
Ibid. 60. Exoftofe remarquable {ur 


un fémur humain. {bid. 91 & 92. 


EX FA DES MATIÈRES. FE FŒ c«xci 


Exoftofes fur les os de Particulation 
du genou. Vol. IIT, 93 ; fur Pos du 
bras & de l'avant - bras. Zhid. 85 
& 86; fur des fémurs. Zbid. 87 
—92. Exoftofes très - remarquables 
fur des fémurs. Zbid, 91 & 92; 
fur des os de la jambe. Zbid. 93 


Fr 29° 
F 

F ACE, belle face, couleur blanche 
fur le chanfrein du cheval, V4 IV, 
TA: 

FANON. Jbid. 265. 

FANON, partie du taureau. Zbid. 476, 

FAON. Sa defcription. Pol. VI, 110. 

FÉMuR d’une femme qui s’eft caflé 
fans effort par l'effet du mal vénérien, 
la femme étant vivante. Vol III , 87. 

FER-À- CHEVAL, efpèce de chauve- 
fouris ; fes variétés ; fa defcription. 
Vol NIIT ,531—133. 

FER-DE-LANCE, efpèce de chauve- 
fouris ; defcripion de fes parties 
extérieures. Vol, XIIT , 229—2 2 1; 
des denis. Zbid. 230; éymologie 
du nom de cet animal Zbid, 229. 

Fesses , cuïfle du cheval. Vo/. IV, 
266. 

Fesses pelées des fnges. Vol, XIV, 
96. 

FEu , couleur roufle du cheval. Fo 
IV, 270. Bui vif, {bid. 277. 


FEUILLE , efpèce de chauve-fouris, 
Vol. XIII, 230. 

FEUILLET, troifième eflomac du 
bœuf; fà defcripion. Vo. IV, 48 FA 
490 & 491. | 

FEUILLETS graifleux du loir. 04 
VII, 169 ; du hamfter. Vo. XII, 
1313; de à marmotte. Vol. VIII, 
131 & 132; du fouflik. Fo. XV, 
199. 

FIGURES des animaux pour l'étude de 
l’'Hiftoire Naturelle ; on doit les 
repréfenter dans l’état de repos. 
Fol4MVata2.6. 

Fi de nerf de renne. Vol. XIV, 406. 

F&TUs del’Âne. Vol IV,427—4209. 

du Bélier. Vol. V, 39 & 40. 

du Bouc. /bid. 84,55 & 94. 

du Cachicame. Vol. X, 262 
& 263. 

du Campagnol. Vol. VII, 375, 

du Cerf. Vol. VI, 122—124 
& 140. Vol. XIV, 307 & 

398. 

du Chat. FoZ VI, 31 — 33, 
49 & 50. | 

du Cheval. Vol. IV, 327—3 37. 

du Chevreuil. Vol. VI, 222 
223 & 237. 

du Chien. Vol. V, 276—279 
& 302. 

du Cochon. Jhid. 148—155 
& 178. Vol. XIV, 301 & 
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CCXCIV FŒ 


F&Tus du Cochon d'Inde. Vo/. VITE, 
ro pau 

—— de l'Écureuil. Pol VII, 266. 

— de la Fouine. Zhid. 174& 175. 

du Furet. Zhid. 220. 

———— de là Guenon. Vo/. XIV, 309 
& 310. 

— de l'Hippopotame. Vol. XI, 
S0— 58. 

—— Humain, haut d’un ou deux 
pouces. Vol. ITE, 1 0 $ &196. 
Vol. XIV, 379 & 380 ; de 
trois pouces & demni. Po/. ITT, 


200 & 201 ; de cinq à fix 
pouces. /bid,201.Vol. XIV, 
380&381;defept.Po1.III, 
202; de dix pouces. Zbid. 

—.— Humains monftrueux. Vo/.IIT, 
202—207. Vol, XIV, 
3931. 

—— du Lapin. Vol VI, 327, 328 
| & 341. Vol. XIV, 400. 
—— du Lièvre. Vol. VI, 282,284 

& 300. 
>— du Mulot. Vol. VIT, 337. 
ete A Mufaraigne. Vol. VII, 
Es 
—— de la Mufaraigne d’eau. Jbid, 
Te 
du Rat. Vol. VIE, 293 &295. 
du Rat d’eau. /bid, 358. 
—_— de la Rouflette. Vol, XIV, 
403: 
——— du Sanglier. Vol V, 178. 


TABLE 


FX FAFU 
Fæ@Tus de la Souris, Pol NH, 317 
& 318, 

——— du Surmulot. Vol VIII, 214. 

| de la Taupe, Z2id, 08. 

du Taureau, Vol IV, 503, 
506, 531 & 532: 

FŒTUS humains qui font reftés dans 
le corps de la mère long - temps 


après le terme naturel de la grof- 
fefle. Vol. III, 21. 

FOssANE. Defcription de fes parties 
extérieures, Vo/, XIII, 165 &166; 
des dents. Zhid. 165. 

FOUINE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo/, VII, 166 & 168; 

- des vifcères. Jbid, 170—173; des 
os. Jbid. 178 — 181. Dimenfions 
des parties extérieures. hid. 168— . 
1 69 ; des vifcères. Zoid. 17 5—178; 
des os. Zhid, 181 — 185. 

FOURCHETTE, paitie du pied du : 
cheval. Vol. IV , 266. 

FOURMILLER. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. X, 165 & 
1 66; des vifcères. Zbid. 168—171; 
des os. Zbid. 173 —176. Dimen- 

_ fions des parties extérieures. id, 
166— 1 68 ; des vifcères. Zhid. 172; 
des os. Jbid. 177—179. 

FRANCHE - MULE, quatrième efto- 
mac. du bœuf, Vo/. IV, 485. 

FuRrET. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. VII, 215$; des 
vifcères. Jbid, 218 &219; des os, 
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Vol, VII, 2251. Dimenfions des 
parties extérieures du furet mâle & 


de la femelle. Zhid, 216—217. 


G 


Givicn E. Vol. IV, 26+r, 

GANASSE. Jbid. 261. 

GARDES, les ergots du cerf. Vol. VI, 
103. 

GaARROT. Vol. IV, 261. 

GAZELLE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol, XII, 249 & 250; 
des parties extérieures d'une jeune 
gazelle. Jbid, 250 — 252; des os 
d’une gazelle adulte. Zbid, 254 & 
25 5. Dünenfions des parties exté- 
rieures d’une jeune gazelle. Jbid, 2 5 2 
—2 54 ; des os d’une gazelle adulte. 
Jbid, 255 —25$57; gazelle, fyno- 
nyme de grimme. /bid. 329. 

GENETTE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. III, 346 & 347; 
des vifcères. /bid. 349—351; des 
os. Ibid. 356—358. Dimenfions 
des parties extérieures. 1bid, 347— 
349; des vifcères. Jbid. 3 $3—3 56; 
des os. Zbid, 358—361. 

GENETTE, (peau de} Vol XIV, 
+03 

G1880N. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol, XIV, 96; des vif- 
cères. 1bid. 97—100; des os. Ibid, 
103—106, Dimenfions des parties 


extérieures, Z2id, 96 & 97; des 


vifcères. Vol. XIV, 100— 1032; des. 
os. Jbid. 106—108. Defcription. 
des parties extérieures d'un petit 
gibbon. Zhi4, 102 & 103. 

GIRAFFE, (os du rayon def } 
regrrdé comme Fos d'un géant, 
reconnu pour un os de la girafe, 
Vol. XIII, 66—68. 

GLANDES particulières à certains 
animaux, Voyez CAVITÉS particu- 
lières à certains animaux. 

GORGE, {nœud de la } plus gros dans 
Palouate que dans les autres aninaux. 
Vol, XV, 14, 15, 81 & 82. 

GOUTTIÈRES, parties du bois du 
cerf. Vol, VE, 104. 

GRASSET, partie de la cuifle du 
cheval. Vol, IV, 266, 

GREDINS, Defcription de ces 
chiens. Vol, V, 247. 

GRIMME. Defcription de la tête & 
des pieds. Vo/. XII, 329 & 330. 
Vol, XIV, 409. 

GRIS tourdille, étymologie de cette 
couleur. Vol. IV, 273. 

Gris. (petit) Voyez PETIT-G Ris, 

Gros du bras. Vol, IV, 265. 

GuÉpPaARD. Defcripion de la peau, 
Vol. XIIT, 254. 

GUEVEFH, efpèce de chevrotain, 
Defcription d’une de fes cornes, 
Vol, XEF, 377. 

Gus. Défcription de fes parties 
extérieures, Po/, XII, 327 & 328, 


CEXCY] 


oi 


H, MSTER. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. XIIT, 
126 & 127; des vifcères. Jbid. 
12671106. desios. Zhid'133 
— 137. Dimenfions des parties ex- 
térieures. Jbid, 127 & 128; des 
vilcères. Jbid. 131 — 133 ; des 
os. Ibid. 134 & 135. 

FHERBIER, premier eftomac du bœuf. 
Vol. IV, 485. 

HÈRE, jeune cerf qui a des boffes 
ou boffettes. Vol. VI, 104. 

HÉRISSON. Defcription de fes 
parties extérieures. Wo/.- VIII, 33 
—38; des vifcères. Zbid. 40—42; 
dés os. Zbid. 48—5 1. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 38 
40; des vifcères. Zbid. 45 — 48 ; 
des os. Jbid. $1—5$4. 

HERMINE. Defcription de {es parties 
extérieures, Vol VIT, 245; des 
vifcères. Zbid. 247; des os. {bid. 
248. Dimenfions des parties exté- 
rieures. Zbid, 245 — 247. L'her- 
mine n’eft pas en été de la même 
couleur qu’en hiver, Jhid. 243. 
Hermine que lon a vu changer de 
couleur. Jbid, 244 & 245. 

HiPPOLITES. Vol. IV, 372, 

HiPPOMANÈS, faufle opinion géné- 
ralement reçue au fujet de lhippo- 
manès. Vol. IV, 329; fon origine, 
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fa pofition, fa defcription. Vo. IŸ, 
330 & 331. 

HIPPOPOTAME. Defcription des 
parties extérieures d’un fœtus. Pol, 
XII, so— 52; du pied d'un 
adulte. Zbid. $ 2; des vifcères d’un 
fœtus. Zhid. s4— $8 : des os de Ia 
tête & des denis. Zbid. 58—6$ & 
Vol. XIV, 405 ; des os des pieds. 
Ibid. 65 & 66. Dimenfions des 
parties extérieures d’un fœtus. Zbid. 
53 & 54; des os de ha tête & des 
pieds d’un adulte. Zbid. 66 — 68 ; 
dems molaires fofliles d’hippopo= 
tames remarquables par leur gran- 
deur, Zbid. 75 ; dents pétrifiées qui 


\ 


ont rapport à celles de l’hippo- 
potame. Jbid, 77 & 78. | 
HUCHÉ, fe dit des chevaux qui ont 
la jambe droite. Vol. IV, 290. 
HUILES groffières ; elles ne font pas 
inaltérables par l’efprit-de-vin. Val, 
IIT, 182; on prétend qu'elles n’y 
réfiftent que lorfqu'elles n’ont pas 
été chauffées. Zbid. 183. Huile 
épaiflie à l'air. Zhid. 184. 
HUMERUS {portion de l’) dans 


toute [a circonférence de l'o$ 
tombée par l'effet de la carie. Vol. 
XIV, 378. 


HURLEUR. Vol, XV, 82. 
HYDATIDES trouvées dans le corps 
d’un lièvre. Vol VI, 272, 
HyÆNE. Defcriptio de fes parties 
extérieuress 
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extérieures. Vol IX, 2$80—2832; 
des vifcères. Jbid, 283 — 286; 
des os, Zbid. 292 — 295. Dimen- 
fions des parties extérieures. Zbid. 
28 2; des vifcères. bid. 289—2932; 
des os. Zbid. 29 5—298. 

J 

4} AGUAR. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. IX, 207 — 209; 
des vilcères. Jbid. 211 — 213. 
Dimenfions des parties extérieures. 

 Æbid, 209 — 211; des vifcères. 
Tbid. 213—215. 

JAMBE Poutée ou bouletée, défaut 
de Ia jambe du cheval. Vo. IV, 
289. 

JARRET, pointe du jarret, gros nerf 
du jarret. Zbid. 266 & 267. 

JARTÉ, fe dit d’un cheval qui a les 
jarrets défectueux. Zbid. 202. 

INJECTIONS anatomiques | inconnues 
aux Anciens, leur utilité, leur épo- 
que. Vol. IIL, 1 33 ; liqueurs & ma- 
tières propres aux injections. /bid, 
134; procédé de M. Homberg 
pour les injections. Zbid. 135 — 
137 ; procédé de M. Rouhaut. 
bid. 138; procédé deM. Ruifch 
tenu fecret , enfuite communiqué 
au Czar Pierre [7 Zhid. 339 ; 
procédé de M. Monro. Jhid, 140 
— 146 ; manière de conferver les 
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pièces d’Anatomie injeétées. Wo/. IIT, 
147 & 148 ; injections faites dans 
des têtes d'enfant. Zhid. 1 49 &1 50; 
dans des tégumens humains, Zbid. 
150, 1$1&154; dans des tégu- 
mens de la tête. Zbid. 154; dans 
une partie du péricrâne. Zbid. 151; 
dans des oreilles d’enfans. Zhid. 1 $ 2; 
dans une portion de Îa dure-mère. 
Jbid, 153; dans des membranes 
pituitaires. Zbid. 1 s 3 & 154; dans 
une portion de Ia trachée - artère. 
Jbid, 155; dans des bronches. 
{bid. dans des cœurs. Zhid. 156, 
157 & 159; dans Îles gros vaif- 
feaux fanguins, Zhid. 1 57 & 158; 
dans Îe canal torachique. Zbid. 1 5 8; 
dans des vaiffleaux fanguins. bid. 
159 & 160; dans le cordon om- 
bilical. Zhid. 161 & 162 ; dans le 
placenta. Zhid, dans des eftomacs. 
Ibid. 163; dans le jejunum. Zpid. 
164; dans lileum. Zhid. 164 & 
165$; dans le colon. Zbid. 165; 
dans Îa rate. Z2id. dans Ia veflie, 
Tbid. 166; dans la peau. Zbid. 
166 — 168 ; dans lépiderme. 
Ibid, 167 & 168 ; dans la mem- 


‘ brane albuginée d’un tefticule de 


cheval. Vol IV, 370 ; dans les 
principaux vaifleaux fanguins d’un 
veau. Jbid, 532 & 533; dans la 
rate. Jbid. 533 & 534; dans le 
foie de l’homme, dans les poumons, 
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texemy — INi 
dans la rate, danses reins. Pol. XV, 
185-1987: 

INSECTES qui détruifent les animaux 
& les végétaux defléchés. Vo/. LT, 9. 

Jocko. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. X V, 72 & 73; 
des vifcères. Zhid. 75 & 76; des 


os. Jbid. 76—81. Dimenfions des : 


paties extérieures. Zhid. 73—75 ; 

des os. Jbid., 82 & 83. 
JOINTÉ, lono-jointé, court-jointé, 
fe difent des chevaux qui ont le pa- 
turon défectueux. Vol, IV, 289. 


JOINTURE, partie de Ia jambe du 
cheval. Zbid. 265. 

Ivoire. Vol. XI, 121 — 128 ; fes 
couleurs. Zbid. 121; ivoire verd. 
Ibid rar ire 2 Tv smsuvoIre 

_imatte. Zbhid. 122; changement de 
la couleur de l'ivoire. Zbid. 122 & 
123; moyens de le blanchir lorf- 
qu'il eft jaune. Ibid. à 23; fes dé- 
fauts. Zbid. 127 & 128; ivoire 
grenu. /bid. ivoire à gros grain, Zbid. 
124; ftructure de livoire. Zbid. 


123— 125; {on caractere diftinctif. 


Ibid. x 24; fentes de l’ivoire. Zbid. 
125; fes couches additionnelles. 
Ibid. 126; ivoire comparé à l'os, 
Ibid. 1 27 ; différentes fortes d'ivoire. 
Jbid, 157—1359. 
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K ABASSOU ,tatou à douza bandes,. 


comparé au cachicame & au tatuète. 


Vol. X,253 — 255. Defcription 


des parties extérieures d’un petit 
kabaflou. Zbid. 253 — 255$. Di- 


menfions, Jbid, 255 & 256, & 
Vol. XIV, 403. Defcription des 
parties extérieures d’un grand ka- 
baflou. Jbid. 256 & 257. Di- 


menfions. {hid. 2 7 & 258; grand 
kabaffou comparé au petit. {bid.. 
258 & 259; kabaflou du cabinet. 


de Seba. Jbid. 259 & 260. 
KEVE L. Defcription de fes parties 


extérieures. Pol. XII, 258 & 259. 


Dimenfions. Jbid. 259 & 260. 
K o 8. Defcription des os de la tête 


& des cornes. Jbid. 267 & 268. 


Vol. XIV, 406. 


KO BA. Defcription de fes cornes. 


Vol. XII, 268. 


j à 


| AA du Sénégal. Defcriptior- 
-des os de fa tête. Pol. XIII, 42r 

118432. 

LAMANTIN de la Guiane, l'érabryon: 
de) Defcription de fes parties ex- 
térieurés. Vo/.. XIIT, 425$ & 426 ; 
des vifcères. Zbid. WT 4305 des 
os. Jbid, 430. 
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LAMBEAUX, peau qui fe détache 
du refait du cerf. Pol. VI, 168. 

LARMES de cerf, matière qui eft 
dans lés larmiers. Vo VI, 109 
& 141. 

LARMIERS du cerf. Zbid, 109. 

LARMIERS du cheval. Po1. IV, 260. 
LAPEREAU,. Sa defcription. oi 

VI, 313 & 314. | 

Lapin. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol VI; 312—319; 
des vifcères. Zbid. 321 — 324; 
des os. Zid. 332:& 333. Di- 
menfions des parties extérieures des 
quatre races de Hapins. Zhid. 319 
—321; des vifcères du lapin fau- 
vage & du lapin domeftique, 328 
— 332; des os du lapin fauvage. 
Ibid, 333— 340; lapin né fans 
. poil. Fo/- XIV, 400. Defcription 
du lapin d’Angora. /bid. 316 & 
- 317; du dapin riche: /bid: 3r6; 
du lapin fauvage:Zhid. 3 14 & 315; 
races dés lapins. Zbid. 314—316; 
allures & auitudes des lapins. Ibid, 

-317— 319; talon des lapins, le 
— bruit qu'il fait en retombant ur la 
. terre. Jbid, 

LéoparD. Defcription de Ia. péau. 
æVol IX, 190:& 1924 Defcrip- 
tion & dimenfions du fquelette, 

Ibid, 192—198. 
LÉROT. Defcription de fes: parties 
extérieures. Vol. VIE, 183 &1984; 


des vifcères. Wo/. XIII, 18$—188; 
des os. /bid. 192. Dimenfions des 
parties extérieures. Zbid. 1 84&185; 
des vifcères. Zbid. 189—r19r. 
LÉROT vo/ant, elpèce de chauve- 
fouris. Vol. XIIT, 237, 
LEVRAUT. Sa defcription. Wa. VI, 
26;—268, | 
LEVRIERS. Defcription de ces 
chiens, grands, moyens & peuts 
levriers., Vol. V, 240 & 241. 
LEVRON, petit levrier. Zbid. 241. 
LÉZARD écailleux, fynonyme ,de 
pangolin. Vol. X, 187. 
LICHÈNE, partie des jambes de 
. devant du cheval. Vo. IV, 267. 
LiÈvRE. Defcription de fes parties 
extérieures. Po/. VI, 264—270 ; 
des vifcères. Jhid. 271 — 284 ; 
des os. 1bid. 287—292. Dimen- 
fions des parties extérieures. Zbid. 
270 & 271; des vifcéres. Zbid, 
284 — 287 ; des os. '15i4. 292 
niet 
LiÈvVRE monftrueux. Vol. XIV, 400. 
LiiLois, (chiens ) leur defcripüon, 
eur origine. PAIN D 20" 
LION. Defcription des parties 
"extérieurés du lion & de R lionne, 
Vol, IX, 26— 3 0; des vifcères: /bid, 
32-361; des os Jbid 4243, 
Dimehfions des parties extérieures 
du lion & de: Ia lionne. J2id: 30 
& 3 1;:desivifcères. Zbi4, 38—%2 ; 
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COR T EI 
des os. Volume IX, 44—48. 


LIiQUEUR confervatrice pour les 
pièces d’Anatomie, compofée par 
M. Monro. Vol 111, 173; par 
M. Ruilch. Zhid. 173 & 174. 


LIVRÉE du faon. Vol. VI, 109 
& 110. 

Lorr. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol VIII, 166 & 167; 
des vifcères. Jbid, 169—172; des 
os. Îbid, 175—177. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 1 67— 
169; des vifcères. Jbid. 173—175; 
des os. Jbid. 177—180. 

Loris. Defcription de fes parties ex- 
térieures. Vol, XIII, 213 & 214; 
des vifcères. Zbid, 215—218; des 
os. Jbid. 218—220. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 214 & 
215; des os. Jbid. 220 & 221. 

Loup. Defcription de fes parties ex- 
térieuress* Vol, VIT ,,53— 575 des 
vifcères. Zbid. 5s3—60o ; des os. 
Jbid,, 64 &. 65. Dimenfions des 
parties extérieures, Zbid. 57 & 58; 
des vifcères. Zbid. Go—6G4 ; des os. 

Ibid 6$—70. | 

LOUP cervier, fynonyme de Lynx. 
Vol. IX, 243. 

Loup noir de Canada. Defcription 
de fes parties extérieures. Pol TX, 
364; des vifcères. Zhid, 3 66—368; 
des os. {bid. 370. Dimenfions des 
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LO MA 
parties extérieures. Vol. IX, 364 
— 366; des vifcères. Jbid, 368 
mi VA) 

LOUTRE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol VIT, 139 & 140; 
des vifcères. Zbid, 141—146; des 
os. /bid. 150—152. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid, 140 & 
141 ; des vifcères. Zhid, 148—1 50; 
des os. Jbid. 153—157. 

LOUTRE de Canada. Defcription de 
fes parties extérieures & de fes dents. 
Vol, XII, 336 & 337. 

LOUVET, poil de loup. Fo IV,272. 

LOUVETEAUX. Vol, VII, 71. 

LyNx. Defcription de fes parties ex- 
térieures, Vo/. IX, 243 & 244; des 

… vifcères, Jbid, 246—249-; des os. 
Ibid. 253—258. Dimenfions des 
partiesextérieures. Zbid. 244—246; 
des vifcères. Zbid. 250—253 ; des 
OS Jbid, 254258, 
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Mc AQUE. Defcription de fes 
parties extérieures. Vo/. XIV, 194 
&195; des vifcères. Zhid. 196— 
199; des os. Jbid. 202 & 203. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Jbid.\195:& 196; des vifcères. 
Ibid. 199 —202; des os. Ibid. 
203-205. 

MACAQUE cor, fynonyme d'aigrette, 
Vol, XIV, 206. 
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MAGoT. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIV ,114&115; 
des vifcères. Zhid. 117—121 ; des 
os. /bid. 124— 127. Dimenfions 
des parties extérieures du mâle & de 
Ja femelle. Zhid. 116 & 117; des 
vifcères. id. 121—124; des os. 
id: 127me0. 

Maimon. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIV, 179 &180; 
des vifcères. Zbid. 181—183; des 
os. Jbid. 185$ & 186. Dimenfions 
des parties extérieures. Did. 180 & 
1 8 1: des vifcères. Zbid. 1 83—185; 
des os. Jbid. 186 & 187. 

MAIN defféchée & convertie en tur- 
quoife; fa defcription. Vol XIV, 
375 & 376. 

Maxis, leurs caraétères génériques, 
Hall 71811283. 

MazBRroOUCK. Defcription de fes 
parties extérieures. Vo. XIV, 230; 

. des vifcères. Zbid. 232—23$ ; des 
os. Jbid. 238. Dimenfions des par- 


ties extérieures. /bid, 231 & 232;. 


des vifcères. Zhid. 235—238 ; des 
os. Jbid, 233—240. 
MaAMELLES del'Agouti. Vol. VIII, 
386. 
> de l’Âne. Vol. IV, 424. 
—— de l'Ânefle. Jbid. 42$s & 426. 
——— de l'Axis. Vol, XI, 409. 
du Bélier. Vol. V, 35. 
m—— de la Biche, Vol. VI,121&122. 
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MAMELLES du Blaireau. Vol. VII, 
4 MS OS M EL 

du Bouc, Vol. V,81 &82. 

du Bouc de Juda. Vo/. XIE, 
192. 

du Bouquetin. Zbid 171. 

+ de à Brebis. Pol V, 36. 

——— du Buffle. Vol. XI, 342. 

du Cabiai, Vol, XII, 393. 

du Cariacou. Zbid., 3 5 2. 

du Chameau. Vol. XI, 43 2. 

du Chamois. Vol. XII, 182 
& 183. 

du Chat. Vo VI, 30. 

de la Chauve-fouris fer-à-cheval. 
Vol. VIII, 133. 

—— de la Chauve-fouris no@tule, 
Ibid. 140. 

du Cerf. Vol. VI, 120. 

du Cheval. Vol IV, 319 — 
322 Opinion d’Ariftote fur 
Iles mamelles des chevaux. 
Jbid. 318,319& 322. On 
croyoit qu'ilsn’avoient point 
dé mamelles. Zbid. 318; 
découverte de ces mamelles, 


Tbid. Leur fituation, leur 
defcription. Zbid. 3 21. Ma- 
melles de li jument. {id 
326. 
—— de la Chèvre. Vo. V,82—84, 
_—— de la Chevrette. Vol. VE, 2217. 
———— du Chevreuil. Zbid. 221. 
———. des Chiens. Vol. V,269&270, 
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Ceci M À 

MAMELLES de la Civette. Vol IX, 
337 

=——— des Cochons. Voz V, 144. 

- du Cochon d’Inde. Vol. VITE, 


12, 


=—— du Couguar. Pol. IX, 225. 

du Dromadaire. Vol. XI, 267. 

de V'Éléphant. 1bid. 110. 

de la Fouine. Vol. VII, 173. 

du Fourmiller. Vol X, 177. 

du Furet. Vol. VIT, 210. 

de Ja Gazelle, Pol. XII, 2571. 

—— de la Generte. Vol. IX, 351. 

du Gibbon. Vol. XIV, 100. 

du Hamfter. Vol, XIII, 131. 

du Hériflon. Vol. VII, 42, 

«—— de l'Hippopotame. Vo/. XIT , 
58. | 

æ—— du Jocko. Vol. XIV, 76. 

des Lapins. Vol. VI, 324. 

du Lièvre. Zbid. 277. 

du Lion, Vol. IX, 36&37. 

=—— du Loir. Vol. VIIT, 172. 

- du Loris. Vol. XIII, 217. 


æ—— d'un Loup de Canada. Vol 
IX, 368. 


—— de h Loure. Vol. VIT, 146. 
du Magot. Vol. XIV, 120. 
——— du Mangabey. Zhid. 25 1. 
de Ia Marmofe. Vol. X , 341. 
——— de fa Marmotte. Vol, VIII, 
25 ; 
———— du Mandrill Vo. XIV, 162. 
—— du Morfe. Vol. XIII, 420. 
du Mulot. Vol. VIT, 336. 
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MAMELLES de la Mufaraïgne. V0 
VIII, 62 & 63. 


70 EI. 

de l'Ondatra. Vol. X, 18. 

de POurs. Vol, VIII, 271. 

du Paca, Vol. X, 276. 

du Palmifte. /5id. 135. 
de la Panthère. Vo. IX, 182. 
du Papion. Vol. XIV, 140. 
du Phalanger. of. XEHI, 00. 
du Polaouche. Fo. X, 108. 
du Rat. Vol. VIT, 201 &292. 
du Rat d’eau. Zhid, 3 57. 
du Renne. Vol. XII, 128. 
du Rhinocéros. Vol. XI, 205; 
de la Rouffette. Vol. X, 72. 
du Sarigue. Jbid. 314&315. 
du Souflik. Vol. XV, 199. 
du Surmulot. Vo/. VII, 213. 
du Taureau. Vol. IV, 496 & 
497: 
de la Vache. Zhid. ; oo & jor. 
de PUrau. Vol. XIIT, 56. 
du Zèbre. Vol. XII, 18. 
du Zibét. Vol. IX, 322&323. 

MAMMOUT, animal fabuleux, on lui 
attribue les os d’éléphant qui 
trouvent dans le Nord. Vol. XI, 
170, 

MANDRILL. Defcriptionde fesparties 
extérieures..Vol. XIV, 158 &159; 
des vifcères. Zhid. 160—:163 ; des 
os. Ibid, 165 —167. Dimenfions 


de la Mufaraigne d’eau. Ibid, 
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MA DESMATIÈRES. MA MÉ «ci 


des parties extérieures. Vol. XIV, 
159 & 160; des vifcères. Ibid. 
163—165 ; desos. Ibid. 167— 
168. 

MANGABEY. Defcription de fes 
parties extérieures. Pol. XIV, 247; 
des vifcères. Jbid. 248—25$2 ; des 
os. 1bid, 25 $. Dimenfions des par- 
ties extérieures. Zbid. 246—248 ;. 
des vifcères. Ibid, 252—25 5 ; des 
os. Zbid. 25 $—257. Mangabey à 
collier blanc: Zbid. 2 57. 

MANGOUSTE. Defcription de fes 
parties extérieures. Pol XIIT, 160 
— 162; des dents. Zbid. 160. 

MARCASSIN ; fes couleurs, Fo/, V, 
128 ; fa livrée. Zbid. 

MARGAY. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo/. XIIE, 252 &253. 

MaARIKINA. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XV, 110 & 111; 
des vifcères, ZJbid. 112 & 113. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Jbid. 111 & 112. 

MARMOSE. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. X, 338 & 339; 

des vifcères. Zbid. 340—343; des 
os. /bid.3 44. Dimenfions des parties 
extérieures. Zbid. 339 & 340 ; des 


os. {bid. 347—3 49. 


+ MARMOTTE. Defcription de fes 


parties extérieures. Vol, VIT, 228 
—230; des vifcères. Jbid. 231— 


€ 2345 des os. Ibid, 238 — 240. 


Dimenfions des parties extérieures. 
Fol,VIIL, 230 & 23 1; desvifcères. 
Ibid. 235 — 238; des os. Ibid, 
240 — 244: 

MaARTE. Defcription de fes parties 
extérieures. Poz, VII, 191 & 192; 
des vifcères. Jbid. 194 & 195; des 
0. {bid. 1 9 5. Dimenfionsdesparties 
extérieures. Zbid, 192&193.Muarte 
des fapins; marte des hêtres. Zbid. 
190. 

MASSACRE, la tête du cerf. VoZ, VI, 
103. 

MATins. Defcription de ces chiens; 
on croit les noirs meilleurs que les 
autres. Pol V, 230. 

MÉDECINE vétérinaire. Vol. IV, 258. 

MELLIER, troifième efloimac du 

bœuf. Vol. IV, 485, 


MEMBRANE inje(tée, par M. Ruiïfch. 
Vol, LIT, 154. 

MÉRAIN, les deux perches du bois 
du cerf. Vol. VI, 104. 


MÉTHODE, divifion méthodique des 
productions de la Nature; c'eft une 
fuite de définitions, comme l'arbre 
de Porphyre. Vol IV, r14&115; 
elle nuit au progrès de la fcience 
par de mauvailes définitions. /bid, 
113; elle ne peut fuppléer aux 
defcriptions complètes. Zbid. 1145 
elle eft compoiée de defcriptions 
incomplètes, utiles pour Anatomie 


écciy MÉ 
compofée, parce qu’elles font toutes 
conformes à un plan fuivi. Vo’. IV, 
131. Expofñtions des diftributions 
méthodiques des quadrupèdes. /bid. 
_162—168; par M. Klein. Tbid. 
157—161; par M. Linnæus. Jbid, 
162—166. Principes d’Ariftote, 
fur les divifions méthodiques. {bid, 
142 & 147; il nadmet que des 
genres principaux. /bid, 143; il 
ne fait aucune fous-divifion, ül 
n'emploie aucun caractère négatif. 
Ibid. 144—146; fa méthode dans 
fon Hifloire des Animaux. Zbid. 148. 
Divifions méthodiques desanimaux ; 
celles de Gefner, d’Aldrovande , 
de Jonfton, &c. font incomplètes. 
Ibid. Expofition de celle de Ray. 
Ibid, 149—157; défauts de cette 
méthode. Jbid. 149; les diftribu- 
tions méthodiques des productions 
de la Nature font des conventions 
arbitraires. Zbid, 151, & fautives. 
LIENS 2; 


très-inégales pour le nombre des 


leurs branches font 


efpèces qui s'y rapportent. id. 
161; ce défaut pourroit être corrigé 
én partie, fi l’on faifoit des defcrip- 
tions plus complètes. Zbid, 161 & 
1 62 ; l'incertitude des principes des 
méthodes ; le cas que l’on en doit 
faire. Zbid. 167 & 168, 

MEULE, partie du bois du cerf, 
Vol, VI , 104. 


Taie MI MO 


Mico. Defcriprion des parties exté* 
rieures. Vol. XV, 124. 

MiILLE-FLEUR, couleur du cheval. 
Vol. IV, 273. 

MILLET, troifrème eftomac du bœuf. - 

_Vol IV, 485. 

Mococo. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIIX, 184 &185; 
des vifcères. Zbid. 187— 190 ; des 
OS. Zbid. 193—195. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 186 & 
187; des vifcères. Zbid. 191—193; 
des os. Jbid. 195—197. 

MOLETTE , difpofition particulière 
du poil des chevaux. Vol. IV, 278 
& 279. 

MOLETTES, forte de tumeur des 
chevaux, Po IV, 280. | 

MOMIE trouvée en Auvergne. Vol. 
XV, 165 ; comparaifon de cette 
momie avec celle d'Égypte, d’A- 
frique , &c. Jbid, 165 & 166; le 
temps & le lieu où la momie d’Au- 
vergne a été trouvée. Jbid. 1 66 & 
167; defcription du fépulcre & du 
cercueil. Zbid. 167 & 168; def- 
cription du corps de la momie & 
de fes enveloppes. id. 1 68 & 169; 
obfervations fur les parties intérieures 
du corps & fur la matière de l’em- 
baumement. Jbid. 169 & 170; 
circonftances de la découverte de la 
momie & de fon arrivée au Cabinet. 
Ibid, 170 & 171; état de la momie 

Jorfqu’elle 


Dee 
sr 


“ 


MO 


Jorfqu'elle arriva au Cabinet, & fon 
état actuel. Vol. XV, 171 & 172 ; 
réflexions fur le procédé de fon emi- 
baumement & fur fon ancienneté ; 
différences entre cette moinie & Les 
autres ; définition du nâtron des 
Anciens ; conjectures fur lesmoyens 
de faire une momie pareille à celle 
d’Auveronc. {bid. 172 & 173; 
momies embaumées; momies deffé- 


._ féchées. Vol. III, 282; on voit des 


momies d'Égypte qui ont plus de 
deux mille ans. Zhid. Motifs qui ont 
fait faire les momies. Zbid. 283 ; la 
préparation des momies d'Égypte 
duroit quarante jours, on en trouve 
Ja preuve dans la Genèle. Z£id. 283 
& 284; manière de préparer Îles 
momies en Égypte » rapportée. par 
Hérodote. Jbid. 284 & 285; par 
Diodore de Sicile. Zbid, 285 & 
286 ; Obfervations de quelques 
Auteurs modernes fur les momies 
d'Égypte. Ibid. 286 & 287; ma- 
nière d’embaumer avec de l'huile de 
noix, par Grew. /bid, 287; momies 
des Guanches. Zhid. Manière de les 
préparer. /bid. 288 ; momies des 
Incas du Pérou , vues par Garcilaflo; 
conjectures d’Acofta & de Garci- 
Hflo fur la préparation de ces mo- 
mies. Jbid. 288 & 289; momies 


du Coraffan très-dures & fort an- 


ciennes ; ornemens des momies 


Tome XV. 


DES AAAT LÉ RES: 


MO CCCYy 
d'Égypte, coffres qui Îes renfer- 
ment. Volume LIT, 204 & 295; 
momies d'Égypte, qui ont de Îa 
barbe, des cheveux & des ongles. 
Ibid. 295; les Arabes gâtent les 
momies pour avoir une pièce d’or , 
qui fe trouve ordinairement fous fa 
lingue; différences de l’embaume- 
ment des momies & de leurs linocs. 
Ibid. 296. Defcription d'une mo- 
mie d'Égypte. Vol, XV, 174. 


MONE. Defcriptian de fes parties 


extérieures. Pol. XIV, 262 & 263; 
des vifcères. Zhid. 264—266; des 
os. Jbid, 268 & 269. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 263 & 
264; des vifcères. Zbid. 266—268; 
des os. Zbid, 269—271. 


MonGous. Defcription de fes parties 


extérieures. Pol XIII, 198 ; des 
vifcères. Zhid, 200—202; des os. 
1bid. 202. Dimenfions des parties 
extérieures. /Bid, 198—200. Def- 
cription d’un petit animal qui a rap- 
portau monoous. /bid. 202 & 203, 


MONSTRE humain, acéphale. Jo. TI, 


202 ; en forme determe. Zbid, 203; 
dont les vifcères font tranfpofés de 
droite à gauche. Zhid. 204 & 205. 


MoPsEs, Defcription de ces chiens, 


Vol. V2 52. 


MoORSE. Defcription de fes parties ex- 


térieures. Po/. XIII , 41 s ; des os de 
fa tête & des dents, Zhid. 421—423. 
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Dimenfions de ces os. Vol. XIIT, 
423 & 424. Defcription des parties 
extérieures d’un fœtus de morte. 
Ibid. 417. Dimenfions. Zbid. 418 
& 419. Defcription des vifcères. 
Ibid, 419—421. 

MoOuFFLON, Defcription de fes parties 
extérieures. Vo/. XI, 376 & 377; 
des vifcères. Zbid, 379—381 ; des 
os, 1bid. 38 $. Dimenfions des par- 
ties extérieures. Zbid. 377—379; 
des vifcères. {bid. 381—385$; des 
os. Jbid. 385 & 336. 

MousTac. Defcripion de fes parties 
extérieures. Vol, XIV, 28 ; & 286. 

MUFFLE, partie du taureau. Vo/ IV, 
476: 

MUFFLE, fe dit du mufeau d'un lion. 
Vol. IX, 26. 


-Muco rt. Defcription de fes parties 


extérieures, Pol VIT, 33r& 332; 


des vifcères. Zhid. 334—336; des 


os. {bid. 341. Dimenfions des parties 


extérieures d'un mulot des champs 


& d’un mulot des bois. {bid. 332 


— 334; des vifcères. Zhid. 337— 


341; des os. Jbid, 341—344. 
MUSARAIGNE. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. VII , 60 ; 
des vifcères. /bid. 62 ; des os. 4bid. 
63. Dimenfions des parties exté- 
rieures. Zbid. 60—6 2. 
MOSARAIGNE d’eau. Defcription de 
fes parties extérieures, Po. VIX, 6 s; 


MO MU TABLE 


MU NA 


des vifcères. Vo, VIII, 67—69; des 
os. dbid. 743—77. Dimenfions des 
parties extérieures, id. 6$— 67; 
des vifcères. /bid. 71—74; des os. 
Ibid. 77 — So; cet animal avoit 
pas été remarqué par les Naturaliftes. 
Ibid. 65. 

MuscARDIN. Defcription dé fes 
parties extérieures. Vol VIIL, 196 
& 197; des vifcères. Zhid. 198 & 
199;desos. /bid. 202. Dimenfions 
des parties extérieures. Jbid. 197 
& 198; des vifcères. Zbid. 199— 
202. 

Musc. Defcription des poches qui 
le renferment. Vol XII, 378. 


IN 

Nun de Lunéville. 04 XV, 176 
éT Juiv. Extrait de la relation que 
M. le Comte de Treffan en a faite. 
Ibid 176— 178 ; obfervaion faite 
à l'ouverture du cadavre du Nain. 
Ibid. 178. Deicription de fon fque- 
lette. Zhid 178—180. Dimenfions 
des os. fbid. 180—182. 

NaAINE. Defcription de fon fquelette. 
Vol, XV,182&183. Dimenfions 
des os Zbid. 183—185. 

NANGUER. Vo/, XIV, 408. & 409: 

Nappe, la peau du cerf. Vol. VI, 103. 

NÉGRESSE du premier âge, fa peau 
defléchée. Fo4 XIV, 377. 


NE OC DES MATIÈRES. ON OS ceevÿ 


NERF de la jambe du cheval. Po4 IV, 
265. 

NERF, le membre du cerf. F4. VI à 
103. 

NOCTULE, efpèce de chauve-fouris; 
fa defcripüon. Vol, VIII, 128 & 
129. 

Noir. More où Moreau. Vol. i V, 
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NOMENCLATURE raifonnée, c’eft une 


fuite de définitions. Po/. IV, 114; 
réflexions fur la Nomenclature, Zhid, 
meirt 

NOUEURE des enfans; fes effets. 
Vol, III, 55. 


O 


Ocrcor. Defcription des parties 
extérieures du mâle. Vol. XIIT, 245 
— 247 ; dela femelle. Zhid. 248. 

ŒIL artificiel, fait en boiïs & cnd’autres 
matières, par M. Maftiani. Vo/. HET, 
23 $—239; autre fait en ivoire à 
Nuremberg. /bid. 239. 

ŒIL cul-de-verre, couleur particulière 
de là prunelle du cheval. Vo/. E V, 
282. 


ŒIL veron, couleur particulière de [a 


prunelle du cheval. Vol, IV, 282. 
ONDATRA. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol X , 14 &15; des 
vifcères. Zhid. 17 & 18; des os. 
Ibid. 19 & 20. Dimenfions de fes 
parties extéricures. Did, 1 $—17. 


ONGLE d’une grandeur exceflive, 
coupé au gros doigt du pied d'une 
file. Vol. XIV, 376 & 377. 

ORANG -OUTANG, fynonyme de 
Jocko. Vol, XIV, 72. 

OREILLAR, efpèce de chauve-fouris ; 
fa defcription. Vo/. VIH, 127 & 
1281 

OREILLE artificielle , faite en bois, 
par M: Maftiani. Vol. IH, 239— 
247 ; autre oreille en ivoire, faite 
à Altorf. Zbid. 247. 

OREILLON , partie de l'oreille de la 
plupart des chauve-fouris. Vo/, VIII, 
120-180 

ORIFICES particuliers à certains 
animaux & placés à Pextérieur du 
corps. Voyez CAVITÉS particulières 
à certains animaux, 

OS humains, qui font au Cabinet du: 
Roi. Vol. IF, 13; comment on 
prépare les os pour les conferver 
dans les Cabinets d’Hiftoire natu- 
relle ; leur préparation inconnue aux 
Anciens. /bid, 14; moyen d’empé- 
cher les os blanchis de jaunir comme 
l'ivoire. Zbhid 20 ; os vormiens. 
Ibid, 31 & 323 0s humains, dif- 
formes. Zbid, $ 3 ; maladies qui ren- 
dent les os difformes. /bid, Caufes 
de leurs diflormités. Zbid. Caufes 
de leur courbure. Zhid 57 — $9 ; 
os defléchés par un long féjour dans” 
la terre. Vol. XV, 174 & 175. 
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CCCViÿ OS 
Os de la tête difformes. V7, III, 66 
— 703; os de rachitiques. Zbid. 
°73—87r; os de la tête tuméfiés & 
cariés. Ibid, 81—8 5 ; os avec frac- 
tures ou calus. Zbid. 11 5—132. 


Os HYOïDE de l’Agouti. Vol. VIII, 


402. 

——— de l’Âne. Vol IV, 435. 

de VPAxis. Vol, XT, 425. 
——— de là Belette. Vol. VIT, 250. 
du Bélier. Vol. V, 58. 

du Blaireau. Vol. VII, 132. 


—— du Bonnet Chinois. Vol. XIV, 


306. 
——— du Bouc. Vol. V, 97. 
du Cabiai. Vol. XIT, 433. 
du Cachicame. Vol. X, 267. 
———— du Callitriche. Vo/. XIV, 308. 
du Campagnol. Vol. VIE 378. 
——— du Caracal. Vol. XII, 451. 
du Caftor. Vol. VIII, 336. 
du Cayopollin. Vo/ X, 368. 
——— du Cerf. Vo VI, 130. 
du Chameau. Vol. XI ,283. 
du. Chat, Vol. VI, 40. . 
—— du Cheval. Vol IV, 345 & 
346. 
—— du Chevreuil. Vol. VI ,228. 
du Chien. Vol, V, 286 & 287. 
d'un Chien Mätin. Zid. 305. 
——— de la Civette. Vol. IX, 374: 
du Coati. Vol. VIII, 407. 
——— du Cochon. Vo, V, 165 
& 180. 


FR AY BY LUE 


OS 

Os nYxoïpE du Cochon d'Inde. Po. 
VIITS 2 NE 

d'un Cochon de Siam. Vo/. V.. 
182. 

du Coquallin, Vo/, XIIT, z1 5 
& 116. 

—— du Couguar. Vol. IX, 260. 

du Daim. Vol, VI, 182. 

du Dromadaire. Vol. XI, 283. 

de l'Écureuil. V1. VII, 306. 

de la Fouine. Zbid. 197. 

du Fourmiller. Vol X, 197. 

du Furet. Vol. VIT, 224. 

du Gibbon, Vol. XIV, 131. 

du Hamfter. Voz. XIII, 178. 

du Hériflon. Vol. VIIT, 49. 

de l'Hermine. Vo/. VII, 252. 

du Lapin domeftique. Vo/. VI, 
343: 

du Lapin fauvage. Zbid, 334. 

du Lérot. Vol. VIII, 204. 

d’un Lévrier. Vol. V, 306. 

du Lièvre. Vol VI, 390. 

du Lion. Fo/. IX, 37 & 51. 

du Loir. Wol. VIII, 204. 

du Loris, Vol. XIII, 22 5. 

du Loup. Vol. VII, 73. 

d’un Loup. noir de Canada. 
Vol. IX, 375. 

—— de fa Loutre. Vol, VIF, 159, 

du Lynx. Vol IX, 261. 

du Macaque. Vol, XIV, 3 04: 

du Magot. /bid. 132. 

— du Mangabey. Jid, 307. 


OS 
Os HYOïDE de la Marmofe. Volume 
VII, 367. 
——— de la Marmotte. Vol. VIIE, 
ZATI 
de la Marte. Vol. VIT, 198. 
du Mococo. Vo/. XIII, 222. 
du Mongous. Zbid. 223. 
du Moufflon. Vol. XI, 425. 
du Mulot. Vol. VIT, 347. 
…—— de la Mufaraigne. Vol. VIT, 
109, 
——— de la Mufaraigne d’eau. Hid, 
7 ÿ: 
du Mufcardin. Zbid. 205. 
——— de la Noctule. Jbid, 156. 
—— de l'Ondarra. Vol X, 51. 
——— de la Panthère. Vo/. IX, 100. 
———— du Patas à bandeau noir. 0/4 
AN BEL E 
——— du Pecari. Vol X, 54. 
- du Phalanger. Vol. XIE, 115. 
- du Polatouche. F7. X ,136. 
——— du Porc-épic. Vol. XIT, 436. 
: du Putois. Vol. VIT, 223. 
_——— du Rat Jbid,. 307. 
—— du Rat d’eau. Zbid. 376. 
du Raton. Vo/. VIII , 399. 
———— du Renard. Volt VIT;:102 
& 103, 
——— de la Rouffette. Vo, X, 82. 
— du Sanglier. Vol. V, 184 
—— du Sarigue. Vol X, 366., 
du Souilik. Vol, XV, 204. 
—— de la Souris. Pol, VIX, 345. 


DES MATIÈRES. 


OS Cccix 


Os HYOÏïDE du Surikate, Jo/. XIIT, 
114. 
du Surmulot. Vo/. VIII, 245. 
du Talapoin. Po/, XIV, 300. 
de la Taupe. Vo/. VIII, 1 1 2. 
du Taureau. Vol IV, 515 & 
$16. 
du Zèbre. Vol. XII, 70 & 1. 
du Ziber. Pol, IX, 373. 
OS DE LA VERGE de l’Acouti. 01, 
VIIT, 386 &4o2. 
——— de l’Aigrette. Vo/. XIV, 305. 
——— d'un Baflet à jambes torfes, 
Vol. V, 308 & 300. 
—— de la Belette. Pol. VII, 233 


& 250. 

du Blireau. Zhid. 118, 132 
& 133: 

du Bonnet chinois. 1. XIV, 
306, 


du Gallitriche. Zi4, 308. 

du Campagnol. Vo/, VII, 378. 

du Caftor. Vol. VIII, 325 
& 336. 

du Chat. Vol. VI, 30. 

du Chien. Vol. V, 271 & 272. 

d'un Chien Mätin. Zbid, 305. 

du Cochon d'Inde. Po VIII, 
12 & 56. 

du Coquallin. Poz. XIII, 1 1 6. 

——— de l'Écureuil. Po, VII, 264 

& 306. 
——— de la Fouine. id, 153, 197 
& 198. 
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OS 


CECX 
Os DE LA VERGE du Furet. Volume 
VE: 12220 | 
d'un Grand Barbet. Vol V, 
PAR di 


de l’Hermine. Vo/, VIE, 2 5 2. 


———— du Lérot. Vol VIII, 187 & 
204 


DO 
du.Lion. Vol IX,37&51. 
du Loir. Vol, VHI, 204. 
du Loup. Vol. VIT, 73 & 74. 
de la Loutre. Jbid, 146 & 

1 59. 
du Macaque. Vol. XIV, 305. 
du Magot. Zbid. 132. 
du Mangabey. Jbid, 251 & 

307. 
de la Marte. Vol VII, 1 98. 
de la Mone. Vol. XIV, 266 

& 308. 
du Morfe. Vol. XIII, 434 & 

435: | 
du Mulot. Vol. VIT, 347. 
du Mufcardin.Wo/. VITE, 205, 
…—— de fa Noëtule. Zbid, 141 & 


157: 
—— de FOndatra. Vol X,18,719 
& sr. 
——— du Papion. Vol XIV, 150 & 
186. 


——— du Peait-gris. Vol. X, 138. 


I 3 7e 
——— du Porc-épic, Pol, XII, 413. 


TRUE 


d'un Lévrier mâuné. Vol V, 


du Polatouche. Zbid, 108 & 


OS ° OÙ 

OS DE LA VERGE du Putois. Fo/ume 
VIT; 205 &h23% 

du Rat Jbid. 290, 207 & 


308. 

du Rat d’eau. Zbid. 376 & 
377: 

du Raton. Vo/. VIIT, 249 & 
590 


du Renard. Vol VIT, 103. 

———— de la Souris. Vol. VII, 316 & 
346. | 

du Souflik. Vol. XV , 204. 

du Surmulot. Vol. VIII, 246. 

du Talapoin. Vol. XIV, 309. 

de [a Taupe. Vo/. VIII , 94 
CAR HET 

du Vari. Vol, XIIT, 207 & 


224. 
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OSSIFICATION, fon état dans le 
fquelette d’un fœtus humain de deux 
pouces & deimi de hauteur. #04 II, 
23 ; & dans des fqueletes de fœtus 
plus avancés en âge. /hid. 25—28. 

OUANDEROU. Defcripiion de fs 
parties extérieures. Vol, XIV, 174 

.Dimenfions. Lbid. 174& 175. 

OuIsTITI, Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XV, 100 & 101; 
dés vifcères. Zbid, 102— 104; des 
os. Ibid. 106 & 107. Dimenfions 
des parties extérieures, Zbid. 101 & 
102; des vifcères, Jhid,) 104 & 
105$. 


OF T'PAMMMDES ITU ÈLRE $: EPA 


Ours. Defcription de fes parties exté- 
rieures, Wol. VIII, 263, 264,266 
& 267; des vifcères. Zbid. 266— 
271; des os. Jbid. 274— 278. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Ibid. 264—266 ; des vifcères. bid. 
272—274; des os. Ibid. 278 — 


281 ; ours comparé au loup. Ibid, 


263; ours des Alpes. Zbid. 264 ; 
ours blanc. /bid, ours doré. 1bid. 
ours de Savoie ; fa detcription. Zbid, 
263 & 364; ours de Suifle. {hid. 


P 


Pos Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. X, 272 & 273; 
des vifcères. Zbid. 274—277. Di- 
menfions desparties extérieures. /bid. 
273 & 274; des os. Jbid. 278. 

PaLMIsTE. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. X, 131 & 132; 
des vilcères. Zbid. 134 & 135. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Ibid. 132— 134. 

PANGOLIN. Defcription de fes par- 
ties extérieures. Vol. X, 187—1 89. 
Dimenfions. /bid. 189 & 190. 
Defcription & dimenfions des os 
de la tête. Zbid. 190 & 191. 

PANNEAUX des loirs. Pol. VITE, 1 69; 
de la marmotte. /bid. 233. 

PANSE, premier eflomac du bœuf; fa 
defcription. Vol IV , 485—488. 


264. 
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PANTHÈRE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. IX, 173—1 DEZ; 
des vifcères. Zbid. 178—182: des 
os. Did. 186 & 187. Dimenfions 
des parties extérieures. Jhid. 177 & 
178; des vilcères. Zhid, 1 84—1 86: 
des os. Zbid, 187 & 185. 

PAPION. ( grand) Defcription de fes 
parues extérieures. Vol. XIV, 139 
& 140; des vilcères. Zbid. 141 — 
144; des os. Zbid. 150 & 157. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Îbid. 140 & 141; des viicères. 
Hbid, 144— 147; des os. Ibid. 
T$1—U 53. 

PAPION. (petit) Defcription de fes 
parties extérieures. Pol XIV, 147 
& 150; des vilcères. Zhid. 1409 & 
150. Dimenfions des parties exté— 
rieures. /bid. 147 & 148 ; des 
parties de là génération de la femelle, 
Ibid, 149. 

PasanN. Delcription de la peau & des 
cornes. Pol. XV, 190—192. Vol, 
XII, 272 & 273. Paian , fynonyme 
de bézoard. /bid. 278. 

PASAR, fynonyme de bézoard. Fo/. 
XI, 278. 

PATAS à bandeau noir. Defcription de ' 

_ fes parties extérieures. 04 XIV, 
212 & 213; des vifcères. Zbid. 
214—218; des os. Zbid. 220—. 
222. Dimenfions des parties exté= 
rieures. fbid. 213 & 214; des 
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vifcères. Vol. XIV, 218— 220; 
des os. Jbid, 222 & 223. Patas à 
bandeau blanc. Zbid. 223. 

PEAU humaine paflée. Vol. IT, 160. 

PEcaRI. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. X, 27—29; des 
vifcères. Zbid. 3 1—40; des os. Ibid. 
43 — 46. Dimenfions des parties 
extérieures. Zbid. 29—31 ; des vif- 
cères. Ibid. 41—43; desos. 1bid. 
46 — 50. 

PEIGNES, forte de gratelle des che- 
vaux, Vol. IV, 290. 

PEKAN. Defcription de fes parties ex- 
térieures & des dents. F1. XHT, 
306 & 307- 

PEKAN, fynonyme de Coafe. Ibid. 
299. 

PELAGE, les couleurs du poil du 
cerf. Vol. VI, 103. 

PELOTTE, marque blanche fur le 
front du cheval. Vol. IV, 274; de 
l'âne. /bid. 409. 

PERCHES, parties du bois du cerf, 
Vol. VI, 104, 

PERLURES, partie du bois du cerf. 
Vol. VI, 104. 

PETiIT-GR1is. Defcription de-fes 
parties extérieures. Vol, X , 123 & 
124; desos. Jbid. 1 2 5. Dimenfions 
des parties extérieures. Jhid. 124 & 
125. 

PETIT-GRIS de Cafun. Defcription de 
Ja peau. Vol X, 139 & 140. 
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PH 
PETIT-GRIS du Groenland. Defcription 
de la peau. Pal. X,138 & 130. 
PETIT-GRIs de Nord-cap. Defcription 

de la peau. Vol X, 141. 
PETIT-GRis de Norvège, Defcripüon 
de la peau. Vol X, 140. 
PETIT-GRIS de Sibérie. Defcripüon 
de la peau, Vol. X, 140. 
PETIT-GRis d’Yrlek. Defcription de 
la peau. Vol X, 130. 
PHALANGER. Defcription des 
parties extérieures d’une femelle. 
Vol. XIII, 05; des vifcères. Zbid, 
96—99; des os. /bid, 99 —1o1. 
Dimenfions des parties extérieures, 


Jbid. 96 ; desos. Jbid. 102—3104." 


Defcription des parties extérieures 
d'un male. Zbid, 104; des vifcères 
Ibid, 106 — 108. Dimenfions des 
partiesextérieures. Zbid, 104& 105. 
Étymologie du nom de Phalanger ; 
conformation fingulière de fesdoigis. 
Ibid. 94. 

PHATAGIN. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. X, 192 & 193. 
Dimenfions. Jbid, 193. 

PHOQUE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo. XIIT, 395—307 
&412; defes vifcères. Zbid. 398— 
402; de fes os. Jbid. 405—409. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Ibid. 397 & 393; des vifcères. 
Tbid. 403 — 405; des os. Ibid 
410 & 412, 

PHOQUE 


LOU, 


_ fes parties extérieures & de fes dents. 
Vol. XIII , 413 &414. 

PHRASE, en terme d’Hiftoire natu- 
relle , eft la définition d’une efpèce. 
Vol. IV, 114. 

PiEps fourchus , le nombre des ani- 
maux à pieds fourchus, comparé à 
celui des folipèdes & des fiffipèdes. 
Vol. V, 24. 

PuERRES, concrétions pierreufes. 
Vol.III, 297 —3 02; leurs caufes, 
leur formation , leur ftructure , leur 
noyau , leur fituation dans prefque 
toutes les parties du corps humain ; 
leurs différences de grandeur, de 
couleur, de confiftance. Zbid. 297 & 
298; pierres de la veflie ayant pour 
noyau une balle , un morceau d'é- 
toffe qui avoit été introduit dans la 
veflie. Zhid. 298 ; un clou. Vol. 
XIV, 385; pierres du foie humain 

> _ & de la véficule du fiel; leurs carac- 

_‘tères diftinétifs. Vol. III, 298 & 
299: Vol. XIV, 382 & 353; 
pierre tirée d’un abcès. Zbid. 299; 
pierre des reins. 298 & 299, Vol 
“XIV, 383.01 XV,185 ; pierres 
de la veflie, leurs coupes, leurs def- 
criptions. Vol. III, 300 & 301. 

. Vol. XIV, 383;—385; pierres du 
fcrotum , leur defcription. Vo. ITT, 

… 301 & 302; pierres du prépuce. 
Vol. XIV, 386; pierre du fiel d’un 
Tome XV. | 


bœuf. Wol. XIV, 388 ; de la veffie. 
Tbid. Pierres de la veflie du Rat, 
Ibid. 401. 

PIERRURES, parties du bois du cerf. 
Vol. VI, 104. 

PIGMÉE, fynonyme de Jocko. Pal 
XIV, 72. 

PINCES, dents du cheval. Vo. IV, 
261; parties du pied du cheval. 
Tbid. 265. 

PINCHE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo/. XV, 117; des vif- 
cères. /bid. 1 18— 120. Dimenfions 
des@iics extérieures. Jbid. 117 & 
118. 

PiPISTRELLE, efpèce de chauve- 
fouris; fa defcription. Vo/. VIII, 
129 & 130. 

PLÈVRE { portion de la) cailagineufe 
& offeufe. Vol. HI, 1 56. 

PocHES du caftor. Vol. VIII , 318 
—321 ; matière qu’elles renferment. 
Ibid. 323 ; poches € 1 hamfter. Vo4, 
XI ,130; des finges. Vol XIV, 
114; du fouflik. Vo. XV, 199. 

POCHES odoriférantes. Voy.CAVITÉS 
particulières à certains animaux. . 

Porzs tirés du rectum d'une fille. 
Vol. III, 303 & 304. 

POLATOUCHE. Defcription de fes 
parties extérieures. Wol. X , 102 — 
1.04 ; des vifcères. Zbid. 106—108; 
des os. Zbid. 112 & 113. Dimen- 
fions des parties extérieures, ZhiZ. 


Tr 
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104—106 ; des vifcètes. Voz X, 
309—111; des os. Jbid. 113— 
115$; polatouche de Ruflie, def- 
cription de Ia peau. Jbid, 137 & 
138. 

PORCELAINE, couleur du cheval, 
Vol, IV , 273. 

.Porc-Épic. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol, XIT, 409—411; 
des vifcères. Zbid, 412 & 413 ; des 
os. Vol. 413 — 415. Dimenfions 

des parties extérieures. Zbid, 411 
& 412; des os. Jhid. 41 $—417. 

PSEAUTIER, quatrième eftomac du 
bœuf. Vol, IV, 485. 

PUANT, fynonyme de Putois. Wo/. 
Vi 205 

PUNAISOT, fynonyme de Putois. 
Vol. VII, 203. 

PoTois. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol VIT, 202 & 203 ; 
des vifcères. /bid. 204 & 205 ; des 
os. Jbid. 206 & 207. Dimenfions 
des parties extérieures. /bid, 203 & 
204 ; des os. Zbid. 207 & 208. 

PYRAMES, chiens peu difiérens des 
gredins. Vol. V, 247. 


Q 


Quanriers, pauties du pied du 
cheval. Vol IV, 265 ; quartier de 
dehors, quartier de dedans. Jbid. 
266. 

QUEUE de Rat, défaut de à queue 


du cheval. Volume IV, 287. 
QUEUE de Renard, fynonyme de Saki. 
Vol. XV , 90. 


R 


RG des Chats. Vol. VI, 18—27; 
des chiens. Vol, V,230—264; des 
cochons. Zbid. 125 —136; des 
lapins. Vol. VI, 314—3 17. 

RACHITIS, fon époque. Vo/. III, 
56 ; fes caufes. Ibid. 56 & 57; {es 
fymptomes. Jbid. $ s; fes effets. Zhid. 
s4 & 57; pourquoi les enfans ra- 
chitiques font plus intelligens que les 
autres. Jbid. $7; rapports du rachitis 
avec le mal vénérien. Zbid. effets 
du rachitis que l’on a pu attribuer 
à l'influence de limagination des 
mères fur lé fœtus. Zhid. 76. 

RAIE de mulet. Vol. IV, 271. 

RAT. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol. VII, 284 & 28 5 ; des 
vifcères. Zbid, 286—295 ; des os. 
_298—3 00. Dimenfions des parties 
extérieures. Zhid. 285 & 286; des 
vifcères. Zbid. 29 5—298 ; des os. 
Ibid, 300—304. 

RAT d’eau. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. VII, 368 ; des vif- 
cères. Jbid. 3 $2—3 5 8; desos. Ibid. 
362—3 64. Dimenfions des parties 
extérieures. fbid. 350—352 ; des 
vifcères. Jhid. 358—362; des os 
Ibid, 365—368. 
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. RAT d’eau de Canada, Defcripüon de 
fa peau. Vol. XIV, 401 & 402. 

RAT volant, efpèce de chauve-fouris. 
Vol. XIII, 232. 

RATON. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo. VIII, 341—344; 
des vifcères. Zbid. 346—349 ; des 
os. Jbid. 352— 354. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 3 44— 
346; desvifcères. Zhid, 3 $0—3 52; 

des os. Zbid. 354— 357; raton 
comparé au blaireau, au chat fauvage, 
au renard. Zbid, 341 ; fes attitudes. 

. Jbid. 342; il trempe, il frotte fes 

_alimens dans l’eau. Zbid. il mange 
de toute chair crue & cuite ; il aime 
Mes laitages. Zbid. il grimpe fur les 
arbres, on pourrait apprivoifer les 

. animaux de cette efpèce. Zïd. 
REFAIT du cerf. Vol VI, 107; fa 
defcription. {bid, 1 08. 

REINS, le dos du cheval, V7. I V, 

* 263 ; reins doubles. Zhid. 

RENARD. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. VII, 85 — 87; 
des vifcères. Jhid. 89 & 90; des 
os. Jbid. 94. Dimenfions des parties 

extérieures. Jbid. 87—89; des .vif- 
cères. Jbid. 90—94; des os. Zbid. 
94100. 

RENNE. Defcription des os de la tête. 

Pol. XII, 123 ; du poil de la tête 
& d’une peau. Jbid. 123 &124;du 
_ bois, Zbid. 124& 125 ; des parties 


extérieures d’un fœtus. Pol XII, 
125 & 126; des vifcères. Zbid. 128 
& 129. Dimenfionsdes parties exté- 
rieures. /bid, 126— 128 ; cafaque 
de peau de renne, Zbid, 130; fil de 
nerf de renne. Vol. XIV, 406, 

RÉSEAU , fecond eftomac du bœuf. 
Vol. IV, 485. 


RHINOCÉROS. Defcription de fes 
parties extérieures. Vol. XI, 198— 
202. Dimenfions. Zhid, 202; le 
rhinocéros comparé à l'éléphant & 
aux autres grands animaux. /bid. 
198. : 

ROBE, couleur du poil du cheval. 
Vol. IV, 269. 

ROGNONSs. Vol. IV,263. 

ROQUETS. Defcription de ces chiens ; 
leur origine. Roquets arlequinés. 
Pot Vi 129" 

ROSELET , fynonyme d’Hermine. 
Vol. VII, 243. 


 ROUGETTE. Defcription de fes parties 


extérieures. Vol. X, 79. Dünenfions. 
Ibid. 79 & 80. | | 

ROUSSETTE. Defcription de fes 
parties extérieures. Pol. X, 66 & 
67 ; des vifcères. Zbid. 69 — 72 ; 
des os. Zbid. 72—75. Dimenfions 
des parties extérieures. Zbid. 67 — 
69 ; des os. Jbid. 75—78, 


ROUSSIN, qualités que ce cheval 
doit avoir. Pol. IV, 298. 
TT ÿ 
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: ROUAN, rouan vineux, rouan cap- 
de-maure oz caveffe-de-morc, Vol. 
IV, 272. | 

RUBICAN. Vol. IV, 272. 


S 


SET partie du pied du cheval. 
Vol. IV, 265 ; partie du taureau. 
Ibid. 477. 

SAï. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol. XV , 54; des vifcères. 
JTbid. $6—58 ; des os. Jbid. 60 & 
61. Dimenfions des parties exté- 
rieures. Jhid. s 5 & 56; dés vifcères. 
Ibid, $8—6o; desos. Ibid. 61 & 
63. 

Saï à gorge blanche. Defcription de 
fes parties extérieures. Vol. XV, 64; 
des os. /bid. 66. Dimenfions des 
parties extérieures. Zbid, 64 & 65. 

SAIGA. Delcription de fes cornes. 
Vol, XIX, 260. 

SAïMmLRI. Defcription de fes parties 

. - extérieures. Vol. XV, 70 & 71; 
des vifcères. Zbid. 72—75; des os. 
Ibid. 77 & 78. Dimenfions des 
parties extérieures. Jbid. 71 & 72; 
des vifcères. Jbid. 75 —77 ; des os. 
Ibid, 7$5—80. 

SAIOU brun. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XV, 40 & 41; des 
vifcères. Jbid. 42 — 44; des os. 
Ibid, 47 & 48. Dimenfions des 
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parties extérieures. Vol. XV, 41 & 
42; des vifcères. Zbid, 44 — 47; 
des os. Jbid. 48 & 490. 

SArOU pris. Defcription de fes parties 
extérieures, Vol. XV, 50. 

SAKI. Defcription de fes parties ExXtÉ= 
rieures. Vol. XV, 90 & 91. 

SALIÈRE. Vol, IV, 260, 

SANGLIER. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. V, 128 —130;. 
des vifcères. Zbid, 137—146; des 
défenfes. Zbid. 163 & 164 Di- 
menfions des parties extérieures. 
Jbid, 1 34—136; des vifcères. Zbid. 
155—160. Le fanglier eft la race 
originaire, dont celle du cochon 
ordinaire & du cochon de Siam (ht 
dérivées. Jbid. 125. 

SANGLIER { mächoire inférièure de } 
remarquable par la fituation des 
dents. Vol XIV, 390. 

SANGLIER de Madagaftar. Def- 
eription de la tête décharnée. Fo. 
XIV, 390 & 391. 

SANGLIER du Cap-vert. Defcription 
d’une partie des machoires. Wo/. 
XIV, 409 & 410; de Ja queue. 
Ibid. 410 & 411; des quatrepieds. | 
Tbid, 411. 

SARIGUE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. X,311—315; des 
vifcères. Zbid. 316—324; des os. 
Îbid. 326— 330. Dimenfions des 
parties extérieures. /Zi4, 31 $ & 3716; 
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des vifcères. Vol. X, 324— 326; 
des os. Jbid, 330—334. 

SEMELLE des pieds du dromadaire & 
du chameau. Vol. XI, 272 & 273. 

SEPULCRES des anciens Égyptiens, 
qualités de leur fol. V2. IT , 292 ; 
leur defcription. /6id. 293. 

SEROTINE, efpèce de chauve-fouris; 
fa defcription. Pol. VIII, 129. 

SERvAL. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XIII, 23 6 & 237. 

Dimenfions des vitcères. Jbid. 237 
& 238. 

SEXE, fes indices dans les fquelettes 
humains. Volume XII, 22 & 30; 
comparaifon des caraétères effentiels 
aux deux fexes. Zbid. 197 & 198 ; 
différence principale. id. 199 & 

200: 

SILLONS, partie du palais du cheval. 
Vol, IV, 261. | 

SINGE ion, fynonyme de Marikina. 
Vol. XV, 1ro. 

SOLLE, partie du pied du cheval. 

_ PVol.IV, 266. 


SOUPE de lait, forte de couleur ifa- 


belle. Vo. IR ATS 

Souris. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol VII, 312; des 
vifcères. Zbid, 314—318 ; des os. 
Ibid. 321 & 322. Dimenfions des 
parties extérieures. Did. 3 12—3 14; 
des vifcères. Zbid, 318—321; des 
05. Jbid, 322—324: 


SOURIS, partie des nafeaux du cheval. | 


Vol. IV, 261. 

SOUSLIK. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XV, 195, 196 
& 205; des vifcères. Zid. 197— 
200; des os. Zbid 202 & 203. 
Dimenfions des parties extérieures. 
Ibid. 196 & 197; des vifcères. 
Ibid. 200; des os. Ibid. 203 & 
204. | 

SPINA ventofa, forte d’exoftofe.. of. 
IT, 6o. 

SQUELETTE de J’Agouti. Vol. VIT, 
391—397,401 &402. 

de V'Aï. Vol. XII, 65. 

—— de l’Âne. Vol IV, 429—43z 

&K 435. 

———— de lAntilope. Fo/. XII, 277 
27 

de lAurochs. Vo/, XI, 41 5 — 
423. 

de PAxis. Jhid. 417 & 414. 

de la Barbaftelle. 4 X V . 
188. 

d'un grand Barbet. Vo4 V 
309. 

d'un Baffet à jambes droites. 
Îbid, 307 & 308. 

de la Belette. Vo. VIT, 237 


me Etre ide) 
——— "du. Bélier. Vol, IV, 45—53.. 
S 5 & 56: 
du Bélier d'Inde. Vol. XI, 
39r tait 
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SQUELETTE du Blaireau. Vol VII, 


122—130& 132 


du Bonnet chinois, Vol. XIV, 


243. 
du Bouc. Vol. IV, 8j — 93 
&95: 
du Bouc de Juda. Vol. XII, 
193. 


du Bubale. Zbid. 331—336. 


QU Bufle. Vol. XI, 347 —3 $ I. 
du Cabiai. Vol. XII, 397 — 


AOT. 


— du Cachiçame. Vol X, 243, _ 


255. 
Mer Campagnol. Vol VIT, 
375 » 377 & 378. 
du Capricorne. Vol. XII, 195 
& 196. 
du Caracal. Zhid, 448—45 1. 
———— du Cariacou. Jbid. 3 $ 5 &356. 
du Caftor. Vol. VIH, 324 — 
332,335 & 336. 
— du Cayopollin, Vol X, 359 
23 03. 
———. du Cerf, Val. VL, 1295139; 
143 & 144 | 
. du Chacal. Vol. XIIT, 
A7. 
——— du Chameau. Vol. XE, 43 as 
_ 438. 
…——— du Chamoiïs. Wol. XH, 183 
— 185 & 197: 
—— du Chat domeftique. Fo/, VI, 
39-41 52 & 53. 


268— 
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SQ% 

SQUELETTE du Chat fauvage. Vo/. 
VE, 53 & 54 

de là Chauve-fouris. V0/.V HI, 

144149, 1$1—1$4 & 


156. 

du Cheval. Vol. IV, 338 — 
367 & 372. 

du Chevreuil. Vol VI, 228 
1230 & 238. 


du Chien, Fo/. V, 270—20 0. 

— de Chiens baffets à jambes 
torfes. Zbid. 299 — 301, 
308 & 309. 

d'un Chien de berger. Pol. V, 
ShETA 

d’un Chien mâtin. Z4i4, 303 
& 304. 

- d’un Chien monftrueux. Zbid. 

310& 311. 
——— de la Civette. Vo/.1X, 340 — 
342, 373 & 374. 
-— du Coati. Vol. VIII, 175 


374 à 400. 

du Cochon. Fo/. V, 160 — 
177 & 160: 

d’un Cochon de Siam. Zbid. 
181 & 182. 

du Cochon d'Inde. Jo/. VIII, 
20—27 & 55. 

de Ia Corine. Pol. XII, 264 
— 2 66. 

du Couguar. Vol. IX, 225— 
230 & 260. 

du Daim. Fo/. VI, 182, 189 
TJ 9.1. 


| SQ 

_ SQUELETTE d’un petit Danois. Vol. 
V, 300. 

d'un Doguin. Zbid. 3 10. 

du Dromadaire. Vol. XI, 268 
—277, 280 — 282. 

—— de l'Écureuil. Vol. VII, 270 

—277 & 306. 


——— de l'Élan. Vol. XII, 117 — ; 


119. 
——— de l'Éléphant. Vol. XI, 113 
142 & 147: 
——— d'Enfans. Vol. IT, 28,73— 
76. 
de Faon. Vol. VIE, 141. 
de Femme. Vol. III, 28—30 
—70—72. 
=—— du Fer-à-cheval. Vol VITE, 
1S1 &r$7. 
de Fœtus humains. Wo/. IE, 
23—27. Vol. XIV, 377. 
de kà Fouine. Pol VIE 178 


—195 & 197. 
du Fourmiller. Vol. X, 173— 
179 
— du Furet. Vol VIE, 221 & 
224. 
=—— de à Gazelle, Vol. IX ,254— 
2 57 & 270. 
—— dé la Genette, Zbid. 3 $ 6—3 61 
& 374: 
>à—— du Gibbon. Vol XI VI, ro3 
& 131. 


—— du Hamfter. Val XIH, 133 
mr39 
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SQ CCÉxIX: 

SQUELETTE du Hériflon. J’ol, VIII, 
48—54 & 56. 

— de Hermine. Vol. VII, 248 
ni2$ 2. 


——— d'Homme. Vol. II, 28—30, 
70—72. 

de l'Hyæne. Vol. IX, 202 — 
298, 372 & 373. 

du Jocko. Fo1 XIV, 76—8 3 
& 130. 

d'un Lapin domeftique. Vol, 
VI,342 & 343. 

d’un Lapin fauvage. Vol. VI, 
332—340 à 342. 

——— du Léopard. Vol. IX, 192 — 
198. 

du Lérot. Vol VIIL, 192 & 
204, 

d'un Lévrier. Pol. V, 306. 

d'un Lévrier mâtiné. Zhid. 306 


& 307. 

du Lion. Vol, IX, 42 — 48 
& 50. 

du Lynx. Zbid 253-258 & 
260. 

du Loir. Vol VIT, 175—180, 
203 & 204 

du Loris, Vol. XIII, 218— 
221. 

— du Loup. Vol VI, 64—70 

& 73: 


—_ (un Loup noir de Canada, 


Vol. IX, 370,3748&375. 


CCCXX Se) 


SQUELETTE de la Loutre. Vol, VII, 
1591057100 1 $0. 

du Macaque. V1. XIV, 202 
— 205$. 

du Magot. Zbid. 124—120, 
FAC 3257 


240. 


du Mangabey. Ibid. 255$ — 
257° 
—— de la Marmofe. Vol. X, He 


349: 
———— de Ja Marmotte. Vol. VIIT, 


| 238—244, 246 & 247. 

——— de Ja Marte. Vol. VII, 195 
— 198. 

du Mococo. Vol. XIII, : 
tag 7: à 

+— de la Mone. Vol. XIV, 268— 

TA 4 307: 
——— du Mongous. Vol. XIII, 202. 


— du Mouffion: Vol. XI, 385 

& 386. 
du Mulot. Vol. VIT, 341 — 

3 44» 

——— de la Mufaraïgne. Vol, VIIF, 
63 & 109. 

> de la Mufaraigne d’eau. Jbid, 
7480 & 110. 


=—— du Mufcadin, Zbid. 202. 

e— d'un Nain. Vol XV; Ve 
182. 

—— d'une Naine. Zbid 182—18 5. 


TABLE 


du Maimon. Zbid. 18 5—187. 
du Malbrouck. Jbid, 238 — 


du Mandrill. Zbid. 165—:168, 


1" SO 

SQUELETTE de la Nodule. Pomme 
VIT, 150 &156. 

de l'Ondatra. Vol, X, 19, 20 
GT suis 


——— de l'Oreillar. Vol. VIII, 149 - 


& 156. 

—— de lOurs. Vol. VII, 274— 
281 & 334. 

du Paca. Vo, X ,276—278. 

du Papion. Vo/, XIV, : so — 
153, 188 & 1809. 

du Patas à bandeau noir. Zi, 
220—223 & 305. 

du Pecari. Vol X, 43—50. 

du Petit-gris. Jhid, 125 & 


20: 
du Phalanger. Vol. XIIT, 99 
— 104 
du Phoque. Zbid, 405 — 4i2 
| . & 433. 
—— de la Pipiftrelle. Vol, VIII, 
, 151 & 1 $ 7e 
du Polatouche. Vol. X, 112 
LI 5 8126 


du Porc-épic. Vol. XIX, 413 
417, 435 & 436. 

du Putois.. Vol. VII, 206 — 
2083—&-222. 

——— du Rat Jbid, 298 — 304 & 
DORE: A 

du Rat d’eau. Zhid, 362—3 68 
3708 * 

-—— du Raton. Vol, VIIL, 352— 

357 398 & 399. 


————" qu 
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SQUELETTE du Renard. Vol. VII, 
V7 94 — 100 &'102. 
_— de la Rouflette. Vol. X, 72— 
78. | 
du Sanglier. Vol. V , 183. 
— du Sarigue. Vol. X, 326 — 
33 4- 
—— de la Souris. Vol VII, 321— 
324,345 & 346. 
—— du Souflik. Pol, X V, 202— 


204. 
——— du Surikate. Po/. XIII, 82 — 
86. 
du Surmulot. Vol, VIII, 218 
& 245. 


du Talapoin. Vol. XIV, 297. 
——— de la Taupe. V7. VIII, 100 
—108 & 111. 
du Taureau. Vel. IV, s10— 
530 & 540. 
— du Tigre. Vol. IX, 145—150 
& 189. 
—— de l’Unau. Vo2, XIIT, 56—59 
& 69. 

—— de Veaux monftrueux. 
IV, 541 — 544. 
du Zèbre. Vol, IX , 21 &7o. 
a du Ziber Vol. XIP, 327 + 

332 & 373: 
SQUELETTES. Procédé pour les faire. 
Vol, LIL, 1 4— 21; choix des fujets, 
Jbid, à 5 ; cuiflon des os. Zbid, 16; 


leur macération. Zbid, 18 — 20; 


Vol. 


ingrédiens qui fervent à la macéra- 
tion des os. Zbid. 19; macération 


Tome XV, 


des ligamens & des cartilages. Vol. 
TT, 19; changement de longueur 
évalué & réparé dans la colonne ver- 
tébrale des fquelettes. Zhid. 22. Di- 
menfions du fquelette d’un homme, 
comparées à celles du fquelette d’une 
femme. /bid, 29; fquelettes de deux. 
fœtus humains, unis par la tête. Zbid. 
65; fquelette d’un fœtus humain 
qui paroît avoir été comprimé dans 
la matrice. Zbid. 65 ; fquelette de 
rachitique très-remarquable par des 
fortes de calus au milieu des bras & 
des jambes. Zbid, 75 & 76. 

SUBSTANCES qui font particulières à 
certains animaux, & qui ont de 
l'odeur. Voyez CAVITÉS particu- 
lières à certains animaux. 


SUISSE. Defcription des parties exté= 


rieures. Vol. X, 142 & 143. 


SURIKATE. Defcription de fes parties 


extérieures. Vol XIII, 75 & 76; 
des vifcères. Zbid. 77-80; des os. 
Ibid. 82—84. Dimenfions des 
parties extérieures. Zbid.76 & 77 ; 

des vifcères. Zbid. 8o—82; des 
os. Jbid. 84—86. 

SURMULOT. Defcription de fes 
parties extérieures. ol. VIIT, 209 
&210; des vifcères. Zbid. 211 & 
214; des os. Zbid. 218. Dimen- 
fions des parties extérieures. 744. 
210 & 211; des vifcères. Zbid 


214—210. 
SJ 


T'AS 
1; 


SPA des dimenfions desanimaux; 
raifons qui ont déterminé à mettre 
ces dimeénfions en tables. Vol. V, 
27. 

TALAPOIN. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XIV, 290; des 
vifcères. Zbid. 292-_294 ; des os. 
Îbid, 297. Dimenfions des parties 
extérieures. {bid, 290—292; des 
vifcères. Zbid, 294— 297. 

TAMANOIR. Defcription-de fes 
parties extérieures. Vol X, 10 
163. Dimenfions. Jhid. 163 & 
164 J 

TAMARIN. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XV, 94. Dimen- 
fions. fbid, 94 & 95. 

TANREC. Defcription de fes parties 
extérieures. ol. XIF, 440 & 441. 

TapPiR. (dentsde) Vol. XIV, 405. 

TARSIER. Defcription de fes parties 
extérieures. Pol. XII, 90 & 91; 

des dents. bid. 9x. 

TARTARE (urète de) décharnée. Po1 
IV, 377. 0: 
TaTous, leur defcription. Vol. X,, 

232—261. 

TATUÈTE, Zatou à huit bandes , com- 
paré au Cachicame. Vol. X ,25$1. 

TaurE. Defcription de fes parties 

extérieures. Vol NIII, 87—89; 
des vifcères. Zbid 90— 98 ; des os. 
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TABLE 


TANTE. TR 
Vol. VIII, 100—1 06, Dimenfions 
des parties extérieures. Zhid. 8 9 & 
90 ; des vifcères. Zbid. 98—100 ; 
des os. Jbid. 106—108 

TAUREAU, Defcription de fes parties 
extérieures. Vol IV, 476—479, à 
483 & 484. Diménfions. Z4id. 479 
—48 2. Defcription & dimenfons 
des vifcères. Jbid. ‘48 5—2496; des 
os. Jbid, $10—$30. 

TENDRAC. Defcription de fes parties 
extérieures. Vo/, XIT, 440. 

TERMES D'ARTS, plufieurs font fu- 
perflus. Vol. I V, 268 ; pourquoi 
on en maintient l’ufage. /bid. 269. 

TÉT, l'os frontal du cerf. Vol. VI, 103. 

TÊTE, bois de cerf. Vol, VI, 114. 

TÈTE humaine injectée. Volume IE, 
205; tête injectée d’un enfant de 
trois mois. Vol, XIV, 378. 

TÈTE de vielle, défaut de la rèête du 
cheval. Vol IV, 280. 

TIGRE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. IX, 143—145 ; 
des os. Jbid. 145 & 146. Dimen- 
fions des os. Zbid, 146—1 50. 

TRAIN de devant , de derrière ; parties 
du corps du cheval. Po/, IV, 267. 

TRANSTRAVAT. Vol. IV, 275. 

TRAVAT. Jbid. 275. 


‘FROMPE de V'Éléphant. Vol. XI, CE 


comparée. au groin des cochons, de 
Ja taupe, &c. Zbid. 0; &96. Def- 
cription de Ja trompe de l'éléphant. 


TR UN Des MATIÈRES. UR VA ceci 


Vol. XI, 96 & 97; fes ufages. 
Ibid. 93 & 99. 

TROU ova/, on en a vu des vefliges 
dans une loutre , mais on n’en a point 
trouvé dans d’autres. Vol VII, 
145. 

TRrOU oval, {es veftiges dans le caftor. 
Vol, VIII, 316. 

TUMEUR remarquable fur Pos du 
bras droit d’un homme. Wo/. TIT, 
85. 

TuRQUOISE dont la fubftance eft de 
livoire. Vol. XI, 154 & 155; les 
turquoiles de Perfe perdent leur 
couleur au feu ; celles de Languedoc 


x 


ne font pas fort inférieures à celles 
d'Orient , au rapport de M. de 
Reaumur ; bleu des turquoifes de 
Languedoc plus durable que le 

- bleu de celles de Perfe, elles ont 

des différences. Zbid. 155. 
TZzEIRAN. Defcription d’une de fes 
cornes. Vol, XII, 271. 


8] 


Ux AU. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIII, 49—51; 
des vifcères. Zhid. 53 — 56; des 
os. Ibid. $6—59. Dimenfions des 
parties extérieures. Jbid. $1—5$3 ; 
Ja démarche de l’unau , fes attitudes. 
Jbid. 49—5 1. 

URETÈRE double du côté droit. 
Pol, HI, 166; uretère repréfenté 


par la matière d’une injetion, dé- 
pouillée de la fubftance de l’uretère. 
Vol. XV, 136. 

URrSON. Deicription de fes parties 
extérieures. Vol. XIT, 429. Di- 
menfions. {bid. 430. 


Vic H E brune, ( petite | {ynonyme 
de Kobe. Vol. XII, 267. 


VAISSEAUX de verre pour conferver 
des animaux dans l’efprit - de - vin ; 
leur forme doit être proportionnée 
à celle des objets qu'ils renferment. 
Vol. III, r90—192; moyen de 
les fermer de manière à empêcher 
l'évaporation, quelque forme & 
quelque fruation qu'ait leur orifice, 
Ibid. 192—105. 

VAISSEAUX /anguins du foie de 
l'homme, repréfentés par la matière 
d’une injection, dépouillée de la 
fubftance des vaifleaux. Vol. XV, 
185 & 186; vaifleaux fanouins des 
poumons. /bid. 1 86 ; des reins. Zbid, 
136 & 187; dela rate. Zhid, 187. 


VANSIRE. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol. XIIT, 169 & 170; 
des dents. Zhid. 1 69. 

VaRI. Defcription de fes parties exté- 
rieures. Vol. XIII, 204; des vifcères. 
Ibid, 206 & 207. Dimenfions des 
parties extérieures. Jbid, 204 & 


SS4 


cecxxy VE VI 
205; des vifcères. Vol. XIII, 208 
& 209. 

VEAUX (têtes de) monftrueux. Vo/. 
XIV, 387. 

VERT -DE-GRIS, altère les pièces 
d'anatomie que l'on conferve dans 
l'efprit-de-vin, lorfqu'ii s'y trouve 
mêlé par la diftillation dans des vaif- 
feaux de cuivre. Vol. IE, 175. 

VER Jolitaire dans le foie de la fouris. 
Vol, VIT, 315 & 316. 

VERS trouvés dans la véficule du fiel 
de la mufaraigne d'eau. Vo/. VIT, 
68 & 69; dans l'eftomac du cheval. 
PolIV,313—315; dans l’eftomac 
de l’âne, femblables à ceux de Pef- 
tomac du cheval. Pol IV, 418; 
dans le foie des moutons. Vol. V, 
33 & 34; vers trouvés dans le foie 
de l'âne, femblibles à ceux du foie 
des moutérs. Vol. IV, 419—421; 
vers trouvés dans la panfe & le 
bonnet des bœufs, & peu différens 
de ceux de Feftomac du cheval. 
Tbid. 492. 

VinN de Syracufe, confervé par le 
moyen de l'huile, Po III, 187. 
VisON. Defcription des parties exté- 
rieures& des dents. Po/, XTIT, 308. 


TABLE, dre. 


à A 


VITRE. Vol. IV, 260. 


VOANG-SHIRA, fynonyme de Van= 
fire. Vol. XIIT, 169. 


Ai 


Z AIN. Volume IV, 274. 


ZÈBRE. Defcription de fes parties 


extérieures. Pol XII, 11 — 145; 
des vifcères. Zhid. 16 — 18; des 
os. Ibid. 21.Dimenfions des pwrties 
extérieures. Zbid. 14—16 ; des vif- 
cères. Zbid, 15—25. 


ZËÉBu. Defcription de fes parties 
extérieures. Vol, XF, 441. Dimen- 
fions. Jbid. 441 — 443 ; zébu 


comparé au bœuf. Jbid, 447. 


ZiBET. Defeription de fes parties 
extérieures. ol. IX, 316—318; 
des vifcères. 1bid. 319—324; des 
os. Jbid. 327 & 328. Dimenfions 
des parties extérieures. Yhid, 318 
& 319; des vifcères. /bid. 324— 
327$ des os 184.73 28 —2372: 

ZoriLLE. Defcription de fes parties 


extérieures & des dents, Po. XHI, 
202 & 203. 


FIN du Quinzième Volumie. 
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PT ANR EL I EUR. 


Ï L y a dans ce Quinzième Volume dix-huit Planches, qui 


doivent être placées dans l'ordre fuivant : 


A la page 
A la page 
À la page 
A la page 
A la page 
A la page 
A la page 
A la page 
À la page 
A la page 


26 , les planches T, Il & IIT, 
50,dJes planches IV, V, VI & VII. 
66, les planches VIII & IX. 
8 o#les planches X & XI. 
90,la planche XII. 
94, la planche XIII, 
106, les planches XIV & XV. 
112, là planche XVI. 
120, kr planche XVII. 
124, la planche X VIIL 


Piez 70» 


Faute à corriger dans ce Volume. 


ligne 3; Planche LI, Zfez Planche X,. 
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